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CHRONIQVES 

ET  ANNALES 

DE  FLANDRES: 

Contenantes  les  heroicqjves  et 
trcfui&oricux  exploits  des  Forcllicrs  , &c  Comtes  de 

Flandres, & les  lingularitcs  &:  choies  m cmorablesad- 

ucnucs  audift  Flandres,  depuis  l’an  de  noftrc  Seigneur 
Icfus  Chrift  vi  c.&  xx.jufqucs  a l’an  m.  cccc.  l x x v r. 


Nouucllcmcnt  compolees  & miles  en  lumière  par 
Pierre  d’Oudegherft  Dofteurés  Loix, 
natif  de  la  ville  de  Lille. 
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A TRESHAVT»  TRES- 

P VISSANT,  ET  TRESVICTOR1EVX 

EMPEREVR.  DES  ROMAINS,  MAXIMI* 

lian  1 1.  toufiours  Auguftc , Roy  de  Germanie , Hon- 
grie &:  Bohême,  Archiduc  d'Aultricc,5«:c. 

I R E,le  glorieux  & admirable  rcnôquc 
par  tous  les  endroids  de  la  terre  s’extéd, 
& bruit, de  voftre  magnanimité,prudc- 
cc,&  humanité  , me  lèmble  ne  mériter 
riens  moings,que  la  deuotion  & fcruicc  des  plus  ra- 
res^ excellents  perfonnaiges,qui  pourle  jourdhuy 
fetrouucnten  toute  la  Chreftienré:mefmes  qu’il  fe- 
roit  impoflible  trouuer  aucun  homme  tat  parfaid 
& accomply, auquel  ne  ferue  de  treferand  luftre , la 
feule  faculté  de  le  pouoir,a  voftre  aducu,  réclamer 
trcshumblc  lèruiteur  de  voftre  Sacrée  Maicfté . Ce 
que  aufly  de  touttcmpsj'ayextremement  dclîré,no 
pourprefumption  que  jaye  d'aucunes  parties  ou 
qualitcz  en  moy , qui  puiflcnteftre  jugées  dignes  du 
ne  gloire  & félicité  tant  fouucraine:mais  au  moyé, 
que  a l'imitation  de  voz  Auguftcs  prcdeceffcurs, 
vous  efteseftimé  le  Prince  qui  plus  humainement 
& gracieufement , reçoit  la  bonne  volonté  des  plus 
petits  aufty  toft  q celle  des  bien  grands  & puiffants, 
conformant  voftre  grandeur  & magnanimité  * a la 
capacité  de  ceux  quy  délirent  vous  faire  fcruicc. 
Soubs  laquclleafteuranccjje  m’eftoyé  puis  napuer- 
res  tranfporté  vers  voftre  coure  Impériale, ou  j auo- 
ye  refol u dédier  & offrir  a voftre  Sacrée  Maiefté  le 
feruice  de  ma  perfonne  , & du  peu  de  fçauoir  qu  a 
pleut  au  tout  puiflantm’eflargier  & diftribuer,  lors 
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que  conférant  la  grandeur  Im pcriale  de  voftre  Ma- 
jefte  auec  ma  petiteffe  (laquelle  je  fçauoye  eftre  vers 
icelle  rcdcbuable  de  quelque  tribut , ou  rccognoif- 
fancc)ay  eftitné,que  ne  pouoye,fans  irréparable  in- 
teren:  de  ma  réputation, comparoir  deuant  le  prime 
Prince  & Monarque  de  laChrcfticté,fans  quelciue 
honnefte  prefent , qui  peuft  feruir  d’irréprochable 
indice  &:  tcfmoingnage,  de  mon  bon  vouloir  & af- 
feaion.  A raifon  de  quoy,au  lieu  d'executer  le  pour- 
iea,que  lors  j’auoye  faift , d’offrir  mon  treshumblc 
fcruice  a voffredideMaiefté , me  mis  en  deuoir  de 
aduifer  a la  qualité  du  prefent, que  pour  plus  grande 
fatisfadion  d’itellc voftre  Impériale  Maicfté,  je  luy 
deuoye  preallablement  faire  & donner.En  laquelle 
deliberation, me  vint  de  bon  heur  en  mémoire  le  re 
cueil  que  auec  extrême  diligence , Scnon  moindre 
trauail,  j’auoyc  autres  foisfaia , des  Antiquitez , & 
chofes  finguliercs,&  mémorables  de  la  prouince  de 
Flandres:  & fignamment  des  heroicques  entreprin- 
fes, magnanimes  conqueftes,  & admirables  viaoi- 
rcs  des  Princes,Comtes,&Scigneurs  de  ladiac  pro- 
uince.Et  pour  autant,  que  je  n ignoroyc  icelle  pro- 
uince auoir  depuis  cent  an  s en  ça  ,oucnuiron  ,clte 
continuellement  (comme  elle  eftencoires  pour  le 
pre(ent)gouucrnéc , par  latrcfuiaoricufe  & Augu- 
fte  maifon  d’Auftrice  , mefmes  que  les  treflluftrcs 
predeccflcurs  de  voftre  Maiefte  Impériale  font , du 
coftc maternel , yflus  de  la  trefanciene  maifon  du* 
dia  Flandres  : je  me  fuis  perfuade,  ne  pouoir  auec 

meilleure  occa(îon,reduireledia  recueil  en  bon  or* 

dre,&(felou  que  affez  auparauant  j’auoye  délibéré) 
en  contexcr  vnc  hiftoirc  formée , que  par  celle , qui 
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fors  me  fcmbIoic  fe  prefenter.  Quiaefté  lacaufè, 
laidant  voftre  di<ftc  courtïmpcrialc,mc  fuis  mis 
en  chemin  pour  retourner  en  mô  pays:Ou  fucccfli- 
uement  j’ay  trauaillé,&  befoingnéde  force , que  je 
puis  prefentementmetrouucr  deuac  voftre  Sacrée 
Maicfté  aucc  ce  fruûft  de  mon  labeur  ,quc  je  vous 
ofFre,Sirc,dcdie  & prefentc,  enfemblemo  treshum- 
blc  feruice,  d’aufïy  bon  coeur , & de  telle  /yncerité, 
que  jefupplie  noftre bon  Dieu, vouloir conferuer 
& cftablir  voftre  ImperialeMajcfté,cn  toute pro- 
scrite , droidurc , &c  jufticc. 

■ -r-tê-  ■*  ''  '-d 

De  voftre  Sacrée  Maiefté. 


Tref-humble  & perpétuel  fèruiteur 

Pierre  £ Oude*herü. 
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PEVPLE  DE  FLANDRES,  ET  AV- 

TRES  LECTEVRS  D1CNES  DE  CE  NOM, 

Pierre  d'Oudegheiftc  iouhaitc  toute  félicité'. 

E s bons  Seigneurs,  je  ne  fuis  prefentemét  dé- 
libéré' vous  propolèr  le  fruid  Se  vtilite'quy 
procédé  delà  ledure  des  Hiftoires  , Se  Ggni- 
ment  de  celles , lelquclles  comme  propres  Sc 
doracfticqucs , pcuucnt  feruir  de  guide  tre£ 
ccrtaina  ceux,quy  font  cômis a l'adminiftration  delà  cho- 
ie publicquc:  Car  outre  ce,que  le  trauail, auquel  pour  cerc 
iped  ic  me  mcdroyc.fcroit  (comme  employé'  en  rccôman- 
dation  de  chofc.au  jugement  de  tous  bons  &r  gctils  efprits 
fuffifaromécapprouueejimpcrtinét  Se  fuperflu,  il  pourrait 
fembler  a aucuns  q le  deiir  immodéré  de  gloire  Se  honcur 
m’aurait  faid  tranfportcr  en  trop  cxccflïue  louange  d'un  c- 
ftude,  auquel  j’auroyc  arrefte  de  m’addôncr  &r  applicqucr. 
Choie  véritablement  autantcGoingnee  de  moy,cômcm’a 
confoicnccmc  tcfmoingnc,quele  vehemet  delir, auquel  je 
fuis  de  proufficcr  a vn  chafcun  .joind  a la  naturelle  inclina* 
tion  q j’ay  vers  ma  patrie,  m'ont  faid  entreprédre  ce  labeur 
duquel  aulTy  je  me  tiendray  allez  pour  recompélc,  lors  que 
mcfcrayappcrccu  ccftuy  mien  cruurc  .auoircllc  reccu  de 
celle fynccritc, laquelle  m’a  donc  hardicflc.ou  pour  mieux 
dire conltraind.dclc  publier &: mettreen lumière . En la- 
qucllccfpcrancc.jemccôfirme&nourry  d’aurant  plus, que 
jefçay,&;  me  puis  faire  fort,  qu’en  la  ledure  de  celle  hiltoi* 
rc  vous  trouuercz  chofes  dignes  d’eftre  leucs,  chofcs  grades 
& mémorables, diuers  changcméis  de  formes  de  républi- 
ques Se  aufurplus  des  mcrucillcufcs  vidoires  obtenucs:ef 
quelles  toutes  chofcs  on  peut  côlïdercr  lesjugcmétselpoué 
tables, la  prouidcncc  Gngulierc.&lalâpicce  admirable  de 
Dieu.Icy  pareillemét  fcdemonflrc.cu’el  jugeraét  doiucnt 
attédre  tous  mocqueurs  de  la  graefe  de  Dieu.&r  ceuxqui  fai 
fans  de  leurs  vices  vertus, & de  leurs  ordures  puâtes  des  fen 
teursfoucfues.reiedct  orguilleulcmét  toutes  faintesadmo- 
nitids.  Vous  y voirez  vn  miroir  cômun auquel  toutesfortes 
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& qualitez  de  pcrlbnncs/c  trouucrot  reprefcntccs.Et  fy  vn 
Roy, ou  grandScigneur  veut  auoir  Ibn  exéple  a part, a celle 
fin  qu'il  n’cfhmc  que  pour  là  grandeur,  il  doiue  élire  cxépt 
delà  main  tout  puillante  de  Dieu, ce  tyran  monftrueux  &c 
abhominable  parricide  Phinacrt,y  cflaufly  propolc:  lequel 
a finablemcntexpcrimenté’quc  valloit  loy  bander  par  in- 
humanité", contre  l.i  bote' & jullice  diuinc.  le  laide  a parler 
du  pénible cucncment,&  fin  malheureurc,dcplufieurs re- 
dirions,&:  rcbcllions,parcidcuàtaduenucscn  celle  prouin- 
ccdc  Flandres, &:  en  diuers  teps.  Lesquelles  ccrtainemét  je 
defircroy,(auec  tous  gens  de  bien)  auoir  elle  mieux  impri- 
mées,aux  ccrucauxdc  plulîcurs  perlbnnes  de  noltrc  lieele» 
las  par  tropclucntees,&:  malconlcillccs.  Car  nous  aurions  • 
vnc  republique  moins  dclblcc,&  ne  Fcrios  forcez, d’entedre 
a noftrc  trelgrad  regret  les crys,  pleurs  &gcmidcméts  d’u- 
ne infinité' de  vcfues,&'  orphelins.  Letqucls  journellemcnc  * ' 
nous  ratfrccifsét  la  tediculc  mémoire  de  la  playe  au-jourd- 
huy  rcceue.Or(Iaiflant  ce  propos)  les  gés  vertueux  trouuc- 
ront  lemblablemct  en  celle  noflreHilloirc,des  patrôs.pour 
eftrccnfuyuis,&:  lclqucls  léruiront  de  lemonccsvehemétes 
deuant  les  yeux  de  ceux  qui  alpirér  a vertu, qu’ed  le  but  au- 
qucI(lclon  moaduis)  doiuét  tédre&alpircrtousautheurs  A <]uoy  JoC- 
& Hilloriographes  plufloll,  qu’eux  applicquer,a  faire  para-  “0",'Mfloî'o- 
de  de  leur  eloquccc,&  beau  parler, pour  acquérir  bruit.cn- 
ucrslapollerite':  ou  acôgratulcraux  l)rinccs&  gràdsSeig- 
ncurs,dclquels  ils  ont  entreprins , d eferipre  les  f’ai&s  &:  vi- 
ctoires. Au  relie  mô  intention  elloit  de  fculemct  reciter  les  , , . . 

troubles  & fcditios,efqucllcs  m’a  pouurc&  milerable  patrie  «a»mbeur. 
a clic'  puis  naguerres  cnueloppee  , enlcmblc  la  finale  yfluc 
d’icelles:  mais  le  ducil  &:  jullc  dclplaifir  côceu,dc  la  dclola- 
tio  tant  reccte,a  appclaiity  Sc  retarde  lcvol  Apportée  de  ma 
plumerde  Forte, q pour  vn  premier  edày  &:  cômcnccmcnt, 
m’a  edcnecciraired’applicquera  choie  moins  pelante  &:  en 
nuyeule.'ricéme  au  récit  desaâcstrcFucrtueux&:  vrayemée 
heroicques  dcsSeignrs  ScCôtesde  Fladres.desloix  par  eux 
prclcriptcs.tjcs  priuilegcs  par  eux  dônez,  de  la  diucrlitc  des 
polices  dudit  pais,aucc  autres  lingularitez,nô  moins  plailân. 
tes  &C  dek&ablcs  a raiFon  de  leur  variété,  q proufHtablcs  &c 
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exemplaires, pour  les  doâiincs  St  bons  cnfcigncments.que 
toutes  qualitez  de  perfonnes  en  pourront  luccr  &c  tirer. 
Ayant  a ce  de  tant  plus  elle  incite  par  les  rai  Ions  & moyens 
fublcqucntz- Premièrement,  que  veu  la  deliberation  en  la- 
quelle j’clloye  d’cfcnprc  des  liifdicls  tumultes  de  Flandre, 
je  deuoye  reprendre  les  affaires  dudict  Flandre  des  le  com- 
mencement, &:  en  continuer  le  difcoursjulques  au  temps 
prclent:  pour  autant  qu’il  me  fcmbloitquc  touts  nobles  &c 
bons  efprits,  s’clîouyroyent  d’auantaige  , trouuants  en  leur 
pouoir  runiucrlclle  hiftoirc  d’un  peuple  tant  renom  me',cf- 
cnptc  d'unmefmcftybpourfuyuic'&achcucc.D’autrcpart 
je  conlîderoyc,  l’indigence  en  laquelle  nous  loin  mes  d’hi- 
lloircs  a nous  propres  &:  particulières, &:  que  par  faute  de  ce 
noftrc  pais  en  pouoit  cfttc  moins  cftime.  Lequel  autreméq 
ne  doit  toutesiois  céder  a autre  du  monde  ,loitcn  magna- 
nimitc'decouraige  ,en  noblcffe  de  lignages,  en  amour  de 
vcrtus.en  inucntionsartihciellcs , en  lubtilitc'd’elprirz  ,cn 
gloire  m ilitairc.cn  inftitutions  polyticqucs,&:  toutes  autres 
particularitcz , qui  peuuentlêruir  de  luftre  5c  ornement  a 
quelque  republicqueou  prouincc.  Et  qu’ainfy  loit,nous  a- 
uonsnoz  Alcxandrcs,  nozSoIons,  noz  Âriffidcs.noz  Pom- 
pées, noz  Caniilles.cn  vn  Lyderic,BaiidouynBrasdcFcr, 
Philippe  le  Hardy , Baudouyn  le  Débonnaire,  Arnould  le 
B5, Charles  le  Quint, Scautresinous  auos  noz  vi&oires, au- 
tant mcrucilleules&:  renommées, que  les  plusfameulcsdc 
* celles  des  Grecs  ou  Rom  mains,  nous  n’auons  faute  de  bôs 
lcgiflateurs.dc  grands  julticicrs,  de  Princesaulmofnicrs&: 
liberaux.de  peuple  loyal  Si  obeiffant  ,ny  d’autres  fingulari- 
rez,  elqucllcs  lcïdiels  Grecs  Vautres  natiôs,  fleuriffent  par 
ladilcrtc,&:  bicn-dilàntc  plume  de  leurs  hiftoriographes 
plus  que  nous  : mais  non  pas  par  efFoSl , félon  que  par  ledif- 
cotirs  de  celle  prefenre  hiftoirc, j’efpcre  faire  apparoir  a tous 
n"  unT^'1  ^c<^curs  dilbrctz  & entendus . Qui  feruirâ  d’argument  irre 
de  leur'  prochable  pour  delcouurir  le  tort  d’une  infinitc’dc  gens 
dodlcs  5c  eloqucntz.lcfqucls  jufques  a prefenr.ont  trop  mi- 
eulx  ayme" eux  contenir  en  vne  vilc&  indigne  taciturnite’, 
que  d employer  leur  bon  fens,  & fufhlàncc  au  proufFt  pu- 
blic,^ a rimmortalitc'dclcur douce &: bonne  patrie.  Car 


u-uutnue. 
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ores  que  pour  excufes  iis  puiflcnt  propofcr.lu  malignité  du 
fieclc  moderne , duquel  ne  pouons  cfpcrer  en  lieu  de  lo- 
uanges,linon  vn  millier  dccalumpnicuics  rifccs,  &;  en  lieu 
deguerdon  de  noz  trauaulx  vnc  infâme  ingratitude,  8c  fc«*c'pte 
que  pout  ce  ne  nous  doit  relier  aucune  occalion  de  faire  le 
prouffit  de  ccux,quy  n’ont  aucun  loucy  du  nolire:  fy  cft-ce 
que  l’affcllion  feule  de  la  patric,les  deuoit  clinouuoir  a vn 
oeuurc  tant  recommandable,  outre  ce  qu’ils  ne  pcuuct  ig-  lî  plf/û” 
norcr , que  le  guerdon  de  la  vcrtu.efl  la  vertu  mcfmc.Voy- 
lapourquoy,  je  ne  puis  laifficrde  louer  grandement  l’indu 
ftric  trauail  8c  diligence  de  Iacobus  Meyrus,  lequel  par  les  ^ f u 
Annalcsque  puis  naguerres  ( nonobfiantlcldicles  rai(ons)  rus  Hiftorten 
ilamis  en  lumière, n’a  denyc'lc  tribut  .duquel  ilfes’cn-  dcflind"’ 
toit  oblege' vers  là  patrie,  &le  labeurduquel , m’cuflpara- 
ucnturcpcücxculcrde  celle  mienne  entreprinfe,  (y  les  in- 
cidensaducnus,durantlc  temps  des  Princes, &:  Comtes  de 
Flandre  tanten  nolire  prouince  qu’aillcurs.qu’auec  les  gc- 
lles  d’autres  Princes  cltrangicrs , d a inlcrc"  en  fondici  volu- 
mc.n’cuffenc  rendu  Ion  Hilloirc par  trop  mcflccS:  difficile. 

Quant  a ceux , quy  ontefeript  auparauant.jc  n’cntcdz  m’y 
amulcr,  pour  autant  que  quand  j auray  laide  le  jugement 
de  leurs  labeurs,  aux  bons  lecteurs  8c  entedus:  je  icay,quc 
tous  d’une  mcfme  voix  pronunccront , queleurs  elcriptz 
poux  l’antiquité  du  Lngaige,&:  mauuais  ordre  yoblêrue", 
mérite  vne  bien  longue  interprétation  8c commentaires. 

Lelqucls  neantmoins,  jcncvoudroycpriucrdc  leur  gloire 
8c  honneur:  car  sellants  employez-lclon  leur  capacité  , 8c 
conformcmentau  temps  de  lois,ils  nous  ont  lai  (Te  le  moyé 
de  paracheuer  le  fur-plus , 8c  par  confcquent,  ont  tresbicn 
mérité  delà  choie  puidicquc.L’accroici  dément, felicitc,rc 
nommée , 8L  bon  gouucrnement  de  laquelle, doit  dire  en 
tropplus  lingulierc  recommandation  vers touts gens  ver- 
tueux,que  leurs  négoces  8c  affaires  particuliers.  V ous  alleu 
rant(amv  lcâeur)  que  celle  feule  confideration , m’a  feruy 
de  bouclier  tresfcrmc,&  de merucilleux antidote,  contre 
les  veniraeulês  dentées, & poignantes  calumpnics des  nial- 
vueillants.lcfquelspourhnale.&rclblutiue  relponlc,  j’ad-  Rcrponct* 
moncllc  de  bô  coeur, 8c  en  toute  fynccritc.que  pour  mieux  LA,“‘!üül.'l.lL1 
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fonder  leurs  reprchenfionsdlsmcdcntla  main  a la  parte, & 
que  par  autre  femblablc  Hiltoirc  ils  tafehent  d’obfcurcir 
le  bruit  de  la  prcfcntc.  Et  pourront  ertre  certains , que  tant 
s en  fauldra.qu’en  ce  je  me  lente  aucuncmct  interefTé.quç 
melmcs  je  les auray  toute  ma  vyc  en  fingulicr  refped  SC 
rcucrcncc,  me  contentant  du  icul  plaifir  que  rcccuray  ,de 
(pour  le  moins)  les  auoir  par  raô  infüffifânce  prouocquesa 
rentreprinlc&accomplidemenc  d’un  œuurc  tant  dignc& 
prouffitablc.Vousauez(MdTeigncurs)lcs  railons  qui  m oc 
mcuacehault&  noble  exercice.  Auquel  toutesfoisje  ne 
vculs  nier  , que  par  fucceffion  de  temps  je  ne  ibyedeuenu 
oyfif  6c  nonchallant,&  que  confidcrât  la  difficulté  de  l’œu- 
urc,  mon  elprit  ne  fie  loi  t appclanty  . Mais  ce  pendant  ,jc 
n’ay  eu  faute  de  lôliciteurs,qui  brullans  de  dcfirdc  bié  en- 
tendre les  chofes,m’ont  exhorté  a continuer,&  me  remet- 
tre a la  bclbingnc , 6c  fur  touts  autres,  le  treluertueux  6c  il- 
lurtrc  Seigneur  Fabio  Maf’qui  d’Vrbinn , gentilhomme  de 
fa  Maicfté  Catholicquc,  homme  certainement  côuoiteus 
de  toutes  fcienceSj&aulTy  de  cognoiftre  lesfaidsaduenus, 
comme  celuy  quis'cftanttrouuc  depuis  lcfdi&cs  feditions, 
6c  es  pais  de  Flandres  en  des  affaires  de  trcfgrandc  impor- 
tancc,&  terribles  auentures.a  monftré  vn  bon 6c excellent 
naturel  en  toutes  clwCcs,6c  a toufiours  gardé vncaffcdion 
immuable  de  venu  . Voulant  donc  obtempérer  audefk 
d'un  tel  pcrfonnaige,qui  prend  plaifir  a fauorifer  fans  celle 
ceux  quy  entreprennent  quelqucchofc  hôncltc  6c  vtile:& 
ayant  défia  hontede  moy  mcfmc,fy  on  euft  cognu  cccy  de 
moy.que  j’culTc  voulu  preferer  la  nôchallancc,  a vn  honne- 
ftctrauail,)’ayreprins  force  &couraigc.  Ccrtcconfidcratid 
auffy  ,m’a  (cruy  d'un  aguillon fort  6c  picquant,afçauoir,que 
mctrouuantcn  volonté  derefideren  la  court  de  l’Empe- 
reur,&qu’au  moyen  de  ce, je  n'auroye  pourl’aduenirla  fa- 
culté de  faire  en  mon  pars  le  fcruicc,  que  autrefois  l’auoye 
délire. il  mcfcmbloit.que  lezclc  naturel  dema  bonne  pa- 
trie (lequel  jour  6c  nu  ici  ne  ccfToit  d’exiger  quelque  hôue- 
ftc  tributdc  ma  naiflance)  nedeuoit  en  mon  endroid  rien 
moins  pouoir,  que  me  côftraindre  a cefte  manifefte  decla- 
xaticn  du  bon  6c  aidée  vouloir, qucje  luy  porte,  6c  duquel 

je  de- 


DS  FLANDRE. 

je  défirc  grandement  que  chafcun  face  fon  proùffit.  Au  fur- 
plus, j’ay  diuife  cède  miéncHiftoirccn  deux  parties  ou  vo- 
lumes,dcfquels  je  vous  enuoye  ceprcmier,pourauantcou 
reur,&  auquel  vous  trouuctcz  tout  ce  que  concerne  tât  les  g ^ h 

ftiâs  Ce  ades  des  Princes, & Comtes  de  Flandre,quc  la  po  première  par- 
lice  Ce  manière  de  gouernement  dudid  pais,dcpuis  le  teps  H* 

de  Lyderic  premier decc  nom  , julqucs  a l’hcurcufefâyfon 
que  ceux  de  Flandre  fc  lont  alliez  a la  treshaute , trefuiâo- 
rieufe , Ce  vrayement  Augulle  mailon  d’ Auftrice , laquel- 
le par  les  heureufes  conqucftesA:  magnanimes  entreprin- 
fes,femblc  proprement,^  fur  toutes  autres, dire  menec  Ce 
conduite  par  lamaintout-puiflantc  de  Dieu:  comme  elfe-  «iu». 
élucllcmcnt  dcmonftrent alTez  le  confefTcr  toutes  natios  Ce 
Seigneuries  ellranges , par  ce  que  lentants  la  félicité  fatale 
de  ladiflc  maifon, viennent  de  toutes  parts  , requérir  Ion  a- 
mitic  Ce  alliance, tellement  que  foubs  icelle  (laquelle com- 
me diâ  cil)  Dieu  aefleu  pour  la  corn  hier  de  tout  honneur, 
intégrité, & prouéfle.branflc  A:  marche  pre(cnremenr,tant , 
par  mer, que  parterre,  prefque  runiuerlclle  puilfancc  de 
l’Europe,  comme  plus  au  loing  Ce  manifeflcrocnt  apparoi- 
fixa , par  ledifeoursde  la  féconde  Ce  dernière  partie  de  no- 
ftrcdiâc  Hifloire,  laquelle  j’efperc  de  brief  faire  promul- 
guer Ce  vous  enuoycr,  foubs  le  bon  plaifir  Ce  grâce  de  Dieu. 

Lequel  je  fupplic  vouloir  cftablir,  Ce  confcrucr  noflrc  cho- 
fepublicque.en  toute  profpcritc, droi&ure,  Ce  juflicc  : Ce  a 
vous(  Mcs.fèigncurs)  odroyer  l’accomplifTcmcnt  devoz 
vertueux  defirs.  De  Bruxelles  le  premier  de  May  iJ7»* 
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PROLOGVE  SVR LES 

CHRONICOJES  ET  ANNALES, 

DE  FLANDRES,  PAR  L’iLLVSTRE  S E I- 

gneur  Fabio  Mafqui  d'Vrbino , gentilhomme  du  Roy? 
. 4 Catholicquc,noftre fou ucrain  Seigneur,  relident pour, 
lejourdhuy  aux  pais  bas. 

E Phénix  & parragon  de  l’eloquence  Rommaine  Ci - 
cero,e(laccoujlumé  appeller  l'hij foire  ,T efmotngne  de 
temps , Vie  de  mémoire  , Muiilreffe  de  la  vte , Lu- 
mière de  -vérité,  y Mejfagiere  d'antiquité  : ce  que 
confiderant , y diligemment  a part  moy  ruminant, 
•j/merueiUer  de  la  pareffede  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs, & fameufesrepubltcques  d'au)ourdhuy  . Le/quels  non  feule- 
ment ne  femout  en  touts  extrêmes  debuoirs  , pour  reconurir  aucuns , 
gens  vertueux, figes,  & éloquent au/quels  ils  puijjènt  commettre 
totale, y ih finit  charge , de  rédiger  par  efeript , leurs  Jadis  y en- 
treprinfes , auec  autres  chofis  mémorables  aducnu'és  en  leur  temps; 
ftudilân.  * aH&  PIS  ne  font  guerres  d'eflime,  vôtres  bien  fou- 

uent  me fpnfent  ceux,  qui  d'un  cotur généreux  , s’ offrent  par  leur  ef- 
eript a les  faire  reniure  en  leur  poflerité,ou  pour  mieux  direct  les  ren- 
i/ia<iigmce  de  dre  quafj  immortels.  Qu'efi  la  caufe  , du  peu  de  foucy  que  plufieurs 
ailcn  tüù  «a  gens  (T efpnt  de  no(lre  fiecle  ont , d’embellir  leur  Hifloires  des  faiCls 
cheualereux  de  leurs  Princes  (y  Seigneurs:  lefquels  encoires  qu  ils  le 
mentent  pour  leur  prouejjtje  defmentent pour  leur  chiceté , y pour 
le  me  [pris  dont  ils  vfent,  en  l’honneur  y entretenement  des  doflet: 
toutesfois  ne  deburoyent  ignorer,  que  lesfctences  veullcnt  eflre  hono- 
Mener,  r*es  de  touts, y guerdonnées  par  les  Princes  grands  Seigneurs ,y  rt‘ 
«cal icnt  cflre  puQicdsiés , qui  en  recçment  leur  plus  durable  rloire  y renommée, 
guadeosic,.  ou  autrement  que  elles  ne  les  honnoreront , ams  [e  tiendront , en  je  ne 
fcay  quelle  arrogance, auec  laquelle  , elles  ont  accoutumé  de/ê (limer 
tous  ceux.quy  les  ont  contempnées.  Comme  tresbien  ont  cognu  y pcfe 
les  ance(hres,tant  Rommains  y Grecs,  que  autres  ; lefquels  par  pro - 
irdraett  de,  po filial  s de  dîners  flaires, honneurs,  y guerdons,  fouloyent  prouoc- 
klTüûeiléàe  tjHer  & 'nc,tcr  ^es  do&cs  et  fcauants,a  lapromulgation  des  Hifloires 
de  leur  temps.  vJuflj  n’ont  île  elle  deceu\de  leur  attente  y expe- 
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' Station  -.d'autant, que  encore*  au-jourdhuyycus  auons~une  infinité  de 
•volumes, emplis  dy  ornes^  des  ailes  cheualereux , (ÿ gouvernements 
■ vertueux  de/diéls  ancedres  . Les  faifls  de/quels, /èroyent  pre/ente- 
ment  enffpuelis  au  centre  tenebreus  de  perpétuelle  oblmion  , ne  jut  le 
fruiil  de  la  diligence  que  (comme  diél  eSl)ils  ont  mt/e  a l'honneur 
entretenemem  de  leurs  éloquents dy  tre(renomme^Ht(loriens,et  du- 
quel ils  jouifjent  maintenant , dy  jouiront  jufques  a la  confummation 
du  monde. (^uy  deburoit  efmouuoirjouts  Princes  magnanimes  dy  ré- 
publiques bien  ordonnées, a entretenir  & grandement  e (limer  ceux, 
efuy  d’un  cœur  prompt  dy  liberal, (ans  crainte  d’aucuns  trauaulx,  de- 
jpens ,calumpnies ,ny  d’autres  femblables  incommodité^*’ rfforchcnt, 
par  tftripii,d'etcrnah%er  leur  mémoire ,0“  publier  leurs  fa  lil  s excel- 
lents-.comme  entre  dy  fur  tout  s au  très, l’on  trouvera  digne  d’immor- 
telle louante,  et  de  recognoiffance  non  -vulgaire, Monje igné ur  Pierre 
d’Oudegherflc  Docteur  es  Loix, homme  certainemët trefcxcellent ,&• 
de  doélnne  dy  expenence  non  médiocre.  Lequel  ncnobftant  plu  fieurs 
fiens  particuliers  dy  treftm portants  affaires,  ef  quels  il  fe  trouvât  en- 
veloppe, h a peu  démentir  fon  gentil  naturel,  dy  beaucoup  moins , le 
bon  %cle  & grande  affcfhon  qu’il  auoit,dy  a "Vers fa  patrie:  tomme 
manijedement  fe  defcouure  par  le  labeur , çy  extrême  debuoir , au- 
quel,en  la  composition  de  celle  prefenteFJifloirefls'ell  mis  de  tympa- 
mfcrdr  publier  les  faifls  heroicques  des  Comtes  de  Flandre  fes  natu- 
rels Seigneurs:  enfmble  la  bonne  police , dy  autres  chofes  dignes  de 
mémoire  et  admiration, depuis  plu  fieurs  ficelés  , audifi  pays  fuccedées 
et  aduenués.La  meilleure  parue  defqucües  chofes ,a  efié  jufques  a pre 
fait  du  toutmcognuë,  non  feulement  aux  longtaines  régions  ,gy  ter- 
res cflrangeres , mais  auffy  a bon  nombre  de  ceux  » qm  recognoiffent 
pour  leur  pays,  ladiéle  contrée  de  Flandre.  Et  combien  que  fur  ce  ,plu- 
feurs  conu  oit  eu  s dy  amys  de  difputes,ou  (pour  mieux  dire'jde  contra * 
dictions  pourroyent  oppofèr  aucunes  autres  telles  qvellesHi{loires,par 
lefquellcf  fott  a vn  chajcuoloifible  d’entendre,  ce  quil  aura  -volonté 
de  cognoi/lrc  aux  affaires  dttdufl  Flandre  : (y  c(l-ce  que  (comme  j‘e- 
fperejils  fe  contenteront,  quand  ils  feront  efé  adueriis,que  la  plus  part 
dcfdiiles  Hi(loires,ont  eflé  fy  groffemctconceucs,dy  lourdement  du 
gerces, quel  jufques  a prefentfni  eflépofible  d en  digérer  la  moiéhe 
de  l’excellence  : gy  qu’au  contraire,  laprefente  fe  trouuerd  remplye 
de  concions  tant  facondes,  çy  adutrtiffements  (ÿ  notables  , que  par  fk 
douceur  elle  pourra  attirer  toutes  fortes , dy  qualttczjic  perfonnesa 
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fa  leflure.Qui fera  eau fe, que  par  mefme  moyen  fera  dorefenauat  par 
tout  cogneuë  & mamfeftée  la  grandeur, excellence, prouéffe  & ma- 
gnanimité de  ladiflc  province, contrée  de  Flandre:  laquelle  indu- 
bitablement a l'aduenir  prendra, par  le  pennage  du  parler  cloqua  de 
ceüAutheurfon  -roi, y ers  toutes  autres  nations,  auec  autant  d’heur, et 
felicité,comme  joy  eufe  ment,  & en  toute  gratitude,  elle  doit  receuotr, 
embrajfcr,gy  carefjir  ce  fruiO gracieux  £7-  dofle  -volume.  Me  fines 
<f  autant  plus, qu’en  iceluy  fe  repre fente  propremet  étal  oeil,  la  inraye 
image  de  police, d’aconomie,  gyinfhruélion  moralle,  informant  l’ho- 
me  defon  deuoir,tant  au  faiél  ~vniuerfel,que  particulier  delà  vie. Ou- 
tre ce, qu’on  y trouuerâ  vne  elegance  copieufe , non  fardée , trop  bien 
garnie  de  toutes  figures  ornements  d'oraifonfoubs  vn  fondfubftà - 
tieux  de  prudence  civile, £ ’T  telle, qu  en  toutes  fes  parties  elle  peut  fi- 
Lt  fruiA'de  u tisfaire  aux  oreilles  doéles  cr  délicates . L’on  y voirâ  1‘ expérience  de 
îjfnffj1*  “gc  l’art  militaire  , & s' encourager  aux  armes  par  la  louenge  de  prou- 
ëffe  ér  -vitupération  delà  couardie.  On  y pourrâconfiderer  ( comme 
en  -vn  theatre  de  tout  le  monde)les  divers  changements  de  la  fortune, 
l’tnconftancc  des  chofes  humaines,  les  hasards  de  la  guerre,  les  tro- 
phées des  Princes  vi(lorieus,&‘  la  ~ vergoingne  des  -vaincus.  Finable- 
ment(&-  ce  que  plus  contente  gy  attire  tours  gentils  efprits  a la  leéht- 
re  de  quelque  Hiftoire)vous y cognoiflre^parcffefl,  l’extreme  dili- 
gence en  laquellel'Autheur  s’eft  mis, pour  rendre f on  difeours  plaifant, 
l’Hifloire  bien  continuée , & les  propos  bien  fuyuis.  De  maniere,quc 
par  le  bénéfice  de  ceft  Hifloriographc  , la  Flandre  d" icy  en  avant  fi 
pourra  comparer  aux  plus  heureufes  , gy  renommées  provinces  de 
toute  l’Europe.  Dont  aitfly  je  n’ay peu,ny  -voulu  laifler , de  par  ce  pe- 
tit difeours  ynonflrer  ce  ftgne  de  congratulation, tant  pour  l’immorta- 
lité que  ledifl  Autheur  (lequel  j’ay  toufiours  aymé  fy  pour  fes  méri- 
tés reueréj  saura  (par  la  compofition  de  ce  ■ volume ) gaignée,  gy  ac- 
quifê , que  pour  le  pr ouf  fit  gy gloire  que  ceux  de  Flandre  en  receue - 
ront  ,aufquels  je  defire  tout  heur  contentement, & profferité. 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE. 


PAR  Grâce  & Priuilege  du  Roy  noftreSirc , il  eft 
permis  & odtroyé  a Clara  Wits  de  pouuoir  faire 
imprimer  par  tel  Imprimeur  a ce  admis  & juré  que 
bon  luy  femblcra  ,ccfte  partie  des  Chroniques  & 
Annales  de  Flandres,&  puis  apres  les  faire  vcdrc& 
diftribucr  là,&  ou  bon  luy  fèmblera  en  tous  les  pays 
de  pardeça.  Et  eft  défendu  & interdit  a tous  autres 
de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  foyent,  Impri- 
meurs, libraires  ou  autres, de  n’en  imprimer,vendrc 
ni  diftribuer,fi  non  que  de  ceux  qu’aura  faidi  impri- 
mer ladidte  Clara  VVics , ou  de  ion  confentcmcnr, 
jufques  apres  le  terme  de  fix  ans  finis  & accôplis , a 
peine  de  confifcation  de  tout  ce  que  s’en  trouucroit 
d’imprimées  ou  vendues  au  contraire,  & de  deux 
Carolus  d’amende  pour  chaicun  exemplaire  quiie- 
roit  trouué  imprimé  au  contraire , ou  vendu  & di- 
ftribué  par  autre  que  celuy  a qui  ladidte  Clara  Wits 
en  aura  donné  la  charge  & confentement,ainfi  que 
plus  amplement  eft  contenu  es  lettres  patentes  de 
fa  Maiefté  fur  ce  données  & expédiées  a Bruxelles  le 
xy.jour  du  mois  de  Iuing  l’an  de  grâce  1571. 

Signé 
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De'.h'inuue . L’s  Cm.tésd'Aiiâs& 
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Chap.  1 6. Des  vertus  Si  bonnes  condi- 
tions de  Baudouyn  Bras  de  Fer,  Fo- 
reflicr  de  Flandre, comment  il  éme- 
nâ  8i  fe  maria  fans  le  feeu  du  Roy 
Charles  IcCliauluea  Madame  I'u- 
ditli  f»  fille, & de  la  guerre  qu'a  celle 
occafion  (ourdir.  jî<a 

Chap.17.  Commet  Baudouyn  Bras  d- 
* Fcc 


a 
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Fer  eut vne  mémorable  vi&oirc  cô  - 
tre  les  François , 5c  apres  icelle  fit 
pendre  en  habits  gibetz  fur  le  mont 
Saintf  Eloy  aucuns  de  principaux 
autheursdela  guerre  que  luy  me- 
noit  l'Empereur  Charles.  y<>.a 

Chap.  18.  Comment  vn  Euefquedc 
France  s’eftant  fuppofê  le  nom  de 
Louys  le  Begue , rlcfccnd(t  a grand 
puifiànce  contre  Baudouyn  Bras  de 
Fer.lequel  le  vainquit, pnnt  prifon- 
nier, fit  foittcr.pcndrc  & cftranglcr. 
Fol-  <}8-a 

Chap.  19.  Comment  Baudouyn  Bras 
de  Fer,  5c  Madame  Iudithfafcm- 
. mêle  tranfportérent  vers  Romme, 
pour  efire  abfouls  de  l’excommuni- 
cation que  l’Empereur  Charles  a- 
uoir  contre  eux  faiâ  fulminer, & rô 
ment  au  moyen  des  légats  que  le 
PapcNicolas  enuoyaaccsfins  vers 
lediét  Empereur  Charles  , ils  fui- 
rent réconciliez  audi&  Empereur, 
folio  4°*a 

Chap.  îo.Comment  l'Empereur  Char 
les  le  Chaulue,  cftant  réconcilié  a 
Baudouyn  Bras  de  Fer, a crcut  la  pro 
uincede  Flandre, laquelle  il  erigeafl 
en  Conté,5c  d’autres  chofcs  mémo- 
rables. 

Chap.  11  .Commet  Baudouyn  Bras  de 
Fer  5c  Madame  ludithfâ  femme  re- 
tournèrent en  Fladre,du  degaft  que 
les  Normans  hfient  audiét  pays,  de 
leedification  d’aucuns  challeauxcô 
tre  l’excurfion  defilifts  Normans, 
de  la  fondation  d’aucunes  cgli(cs,& 
du  treipas  dudiét  Baudouyn.  44. b 
Chap. zi. Comment  Baudouyn deu- 
xicfmc  de  ce  nom , di&  le  Chaulue, 
vinrau  gouucrncment  de  Flandre, 
des  femme  5c  enfans  d’iccluy  , des 
Villes  & eglifes  par  luy  édifiés,  aucc 
autres  fingulariccz,  Si  conun  en t luy 


citant  laye , deuint  abbé  de  Sainct 
Berlin.  47.b 

Chapit.  zy.  De  la  guerre  que  le  Conte 
Baudouyn  cuit  contre  Herbert  de 
Vermandois , de  la  perte  de  Sainéb 
Orner , Si  Arras,  du  rccouurement 
dcfdiâes  villes , des  trefpas  dudiéb 
Conte  5c  de  Madame  là  femme,  8c 
d’autres  chofcs  mémorables.  50. a 
Chapitre  24.  De  l’aduenement  d’Ar- 
nould, diftlc  Vieil  ,ala  Conté  de 
Flandre, du  débat  qu'il  eufteontre 
l’Empereur Othon  , 5ccommentil 
fit  reformer , 5c  réparer  plusieurs 
doifircs  5cEglifes,auccautrespar- 
ticularitez.  51. a 

Chap.  15.  Comment Fifcord , apres  a- 
tioir  receu  pluficurs  bénéfices  du 
Conte  Arnould, deccut  la  fille  maif- 
néc  dudiét  Conte,  dont  vint  le  pre- 
mier Conte  de  Ghiihcs,5c  du  defei-, 
poir, auquel  lcdiû  Fiicord  tcmbâ,a 
raifon  de  ce  mesfaift . 5 y .b 

Chap.  16.  Commctle  Conte  Arnould 
de  Flandre  apres  le  trépas  d’Adolph 
Ion  frere  remit  l’abbaye  de  Sainét 
Bénin, que  les  prcdeccflcurs  auoyct 
injuftement  vlurpée  es  mains  Ec- 
clefiafiiques , 5c  dclamortdu  Duc 
Guillaume  de  Normandie , que  le* 
diâ  Conte  Arnould  fit  orcirc.  54  b 
Chap.  17.  Comment  le  Côte  Arnould, 
dift  le  Vieil,  fitcuocqucrles  cflats 
deFlandrc  en  fa  ville  de  Gand,5c  du 
confcntemcnc  d’iceux  tranfportàla 
Conté  de  Flandre  a Ion  fils  Bando- 
uyn,diô  le  leufnc.  57.» 

Chap.  18.  Comment  le  Conte  Baudo- 
uyn,diftle  leuihc, enfeigna  ceux  de 
Flandre  côtraûcr  par  forme  de  pc-r- 
mu tacion,  5c  du deccsdudiét  Con- 
te Baudouyn.  57. b 

Chap.  19.  Comment  Arnould,  diét  le 
Vieil,  ayant  faiû  aficmbler  les  c fûts 
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deFlindrecnlavilledeGand.pra- 
diquà.dc  forte  que  Arnould.did  le 
Icul'nc,  fut  par  lcfdids  crtatz  , non* 
obflant  là  minorité  rcceu  a Conte 
de  Flandre.  39. a 

Chap.  30.  Comment  le  Roy  Lotairc  de 
France, durantla  minorité  du  Con- 
te Arnould  ,did le  leulnc.print  8c 
reduid  loubs  Ion  obeirtàncc, Arras, 
Doua y ,&  aultrcs  villes  de  Flandre 
Gallicante.  6o.b 

Chap.  31.  Du  debatquele  Conte  Ar- 
nould enft  contre  ceux  de  S. Bénin, 
pour  le  faid  de  Calais»  & des  biens 
que  ledid  Conte  ht  aux  Eglilès  de 
Flandre.  6i.a 

Chap.  3 z.  comment  le  Conte  Amou  ld 
de  Flandre  s'elUnc  allyc  au  Duc  de 
Brabant,  enrrâalarequeftcdudid 
Duc  au  pays  de  Hainault,  & des  ex* 
ploids  qu’il  y fit.  63..! 

Chap. 3 3.L’autheur  rejede  l'opiniô  de 
maiIlrcNicollc  Gilles, Chroniqueur 
François  , touchant  la  defeente  de 
HueCapetcn  Flandre,  & ce  par  les 
moyësquctrouuerczen  cedilcours 
fol.  64.7. 

Chap.34.commcnr  al’aducncmentdc 
Baudouyn  a la  Belle  Barbe  ceux  de 
Courtray  8c  autres  de  Flandre  rebel- 
lèrent contre  luy , Icfquels  néant' 
moins  il  reduid  par  (uccelTïon  de 
temps  foubs  (bn  obcil!ànce1&  de  la 
tentcqu’ilfitdrcllèrcn  la  ville d’Ar 
ras,  pour  diuertir  le  peuple  de  Flan  - 
dre  de  l’opinion  conceue  de  la  fleri— 
lité  de  Madame  Ognie  là  femme,  fo 
iio  <36. b 

Chap.  3 3. comment  le  Conte  Baudo- 
uyn  conquift  fur  l’F.mpercur  Henry 
la  ville  de  Valenciencs , en  laquelle 
il  fut  depuis  afsiegé  par  lcdiél  Em- 
pereur R obett  Capet  Roy  de  Frâce, 
& Richard  Duc  de  Normandie , 8c 


il  CE. 

de  l'admirable  magnanimité , dont 
ledid  Baudouyn  vlâ  en  la  dcfcnlc 
de  ladide  ville. 

Chap.36.  L’Empereur  Hcry  retourna 
aucc  grâd  puillance  en  Flâdrc,  print 
le  rliallel  de  Gâd,&  puis  le  retira  en 
fes  pays, ou  le  Conte  Baudouyn  luy 
enuoyàambafiàdcnrs  pour  paix, luy 
refiitnant  la  ville  de  Valenciencs,  8c 
comment  ladide  ville futremifeés 
mains  dudid  Baudouyn, lequel  de- 
uint  homme  féodal  de  l’Empire , a 
caules  des  Klcs  de  Zélande  , que  le- 
dit Empereur  luy  dônà.aucc  autres 
fingtilarirez.  71.3 

Chap.  37.  Baudouyn  a la  Belle  Barbe 
pradiquà  le  mariage  de  Madame 
Adcle  de  France,  auec  Baudouyn  de 
Lille  Ton  fils, lequel  depuis  furregee 
de  Francc,8r  du  trefpai  dudid  Bau- 
douyn a la  Belle  Barbe.  73  b 

Chap.39.cômenr  & pourquoy  IcCon 
tcBaudouy  n firguerre  a l’Empereur 
Henry,  fur  lequel  il  prend  la  Conté 
d’Aloll,  & de  lapaix  qu’a  fon  grand 
aduantaige  ledit  Baudouyn  firauec 
le  fuldid  Empereur.  75. b 

Chap.  40.  Delaconqueftcd’Hainault 
faidc  par  le  Conte  de  Flâdrc, enfein 
blc  des  guerres  quileult  cotre  ceux 
de  Brabât,&  cotre  l’Empereur  Hc- 
ry,& de  La  fin  defdi  tes  guerres.  78,a 
Chap. 41  .comment  le  coure  de  Flandre 
le  tranfportâ  a Tonrnay  pourillec 
faire  receuoir  Baudouyn  de  Mons 
Ion  fils  pour  Conte  8c  Seigneur.  Et 
cornent  ledid  Conte  de  Flandre  fut 
itcrariucmenr  a caule  de  Madammc 
Adcle  là  femme  crée  tuteur  & regét 
de  France.  79. b 

Chap. 41  commet  le  Conte  de  Flandre 
donc  en  mariage  Madame  Mehault 
(à fille, au  Ducde Normandie,  le- 
quel il  afsiileaconqucrrer  leroyau- 
* ij  'me 
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me  d’Angleterre,  & d’autres  chofcs 
(înguliercs.  8°-a 

Chap.45.Dch  grande  perte  qu'au  teps 
du  Conte  Baudouyn  regnaen  la  vil- 
le de  Gand.d'aucnns  monaileres,  8c 
Eglilcs  par  luy  édifiées , & d’autres 
parcicularitez , cnlêniblcdu  trefpas 
dudift  Conte  Baudouyn.  8 1 .b 

Chap.44.  Comment  la  ConteflèRi- 
childeficenfaucurde  Baudouyn  de 
Mons  renoncer  lès  enfans  du  pre- 
mier lifta  la  Conté  d’Hainault , la- 
quelle depuis  a coufiours  julques  a 
ce  temps  fucedé  aux  enfans  de  Flan 
dre,  & des  vertus  Si  bonnes  condi- 
tiôs  dudift  Baudouyn  de  Môs.Sj.a 
Chap.4  j . Comment  le  Conte  Batido- 
uyn  édifia,  &priurlegcâ  la  ville  de 
Grantmont,ÔC  d’aucuns  monarteres 
enfon  temps  conftruiftscnFlâdre, 
auec  autres  (ingularitez.  86. a 
Chap. 46.  Cornent  les  Contes  de  Flan 
dre  ont  plulieurs  authoritez  Si  pré- 
éminences en  Flâdrc,  que  les  autres 
Pairs  de  France  n’ont  en  leurs  l’air- 
ries  , & de  la  railon  defdtftcs  préé- 
minences , cnfemble  du  trefpas  de 
Baudouyn  de  Mons  87- a 

Chap.47.  Des  tronbles  que  Robert  le 
Frifon  fufeitaen  Flandre.Sc  commet 
finalement  ayant  efté  defaift  par  le 
Due  de  Brabant,  il  le  retira  en  Saxe, 
fol.  9*>a 

Chap.  48-  Comment  la  Contefle  Ri- 
childe  emprint  le  gotiucrnerocn  t de 
Flandre . Si  des  grandes  tyrannies, 
que  par  le  confêil  des  Seigneurs  de 
Couchy  ScdcMarlly,  elle  exerceâ 
' aitdtftpays.  9 a. b 

Chap.49.  Comment  Robert  le  Frifon 
a la  requerte  desertats  du  pays  vint 
a grand  puirtànce  en  Flandre , ou  il 
finen  plufteurs  lieux  bicreccn,&cô 
. ment  la  Côtcflè  Richtldc  alla  pour 
a w;  ' ^ o 
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fêcours  vert  France, auec  autres  par- 
tie ularitez.  94.3 

Chap.  50.  Comment  le  Roy  Fhilippe 
de  France  deleédit  auec  mcrucillcu- 
fe  pu  illànceau  pays  de  Flandre  au  fc- 
cours  de  la  Contefle  R ichilde,  & de 
lencouragcmét  que  Robert  le  Fri» 
(on  donne  aux  Flamens.  95.3 

Chap. 5 1 .De  la  cruelle  batalle  des  Fla- 
mens fbubs  la  conduifte  de  Robert 
le  Fri(bn,côtre  la  mcrueillcufc  puif- 
fànce  des  François,  près  la  ville  de 
CalTèl , &de  laglorteulc  viftoireq 
ledift  Robert  le  Frifon  obtint  fur 
lcfüifts  François.  96. b 

Chap.  j 1.  Comment  Robert  le  Frifon 
fut  rcceu  apres  la  fufdifte  viftoire 
pour  Conte  de  Flandre , Si  de  la  (c- 
pulnire  qu’il  flr  faire  au  Conte  Ar- 
nould le  Simple. . 98. b 

Chap.  5 5 . Dcl'cllrangcaducnturcque 
aduint  prez  Coulongne  aux  ambaf- 
fadeurs  de  Robert  le  Fri(on,dela  dc- 
fcenteduRoy  de  France  au  pays  de 
Flandre,  & comment  Robert  le  Fri- 
fon conrtraindit  Baudouyn  de  Hai- 
nault  renoncer  a la  Conté  de  Flan- 
dre. 99.  a 

Chap.  54  Comment  Robert  le  Fnlon 
citant  deuenu  paiflble  Conte  de  Flâ 
dre,fir  paix  auec  le  Roy  de  France  8c 
du  voyage  qu’il  Ht  vers  Hrerufalc,a<- 
uec  antres  chofcs  admirables,  loi  .b 
Chap.  jj.  Comment  apres  la  mort  du 
Duc  de  Brabar,  Robert  le  Fiilon  rc- 
ftitua  Thiery  fon  beau  fils  en  la  Cô- 
té d'Hollâde,  Si  commet  ledift  Ro- 
bert,  s’appareillant  pour  mener  gu- 
erre contre  Angleterre,  pour ce  que 
on  luy  refufoit  la  penfion  des  trois 
cents  marcqs  par  an,  mourut  en  là 
maifon  de  VVmcndale.  roi.b 
Chap.  j6. Comment  Robert  le  Ieune, 
caflà  pour  luy  & fes  fucccfleurs  la 
couihi- 
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conftame,  par  laquelle  les  Contes 
de  Flandre  fucccdoyent  aux  biens 
meubles  des  gens  d‘i:gli(ê,&  de  plu 
(leurs  fondatiôs  qu'il  tu , Si  cornent 
il  crée  le  prouott  de  Sainft  Donas  a 
Bruges  chancelier  perpétué!  de  Flâ- 
drc.  103. b 

Chap.57.De  l’inttitution  d’aucuns  or- 
dres au  temps  du  Corne  Robert,  8c 
des  ehofes  miraculcufes  8c  prodi- 
gicules  que  au  mefme  temps  ad  uin- 
drtnt  au  pays  de  Flandre.  105.3 

Chap.  53.  De  la  première  Ccuciate  cô 
tre  les  Turcs  Si  inhdcles.qui  fut  pu 
bliéeau  Concile  de  Clermont, & 
comment  le  Conte  Robert  de  Flan- 
dre alla  aucc  plulicurs  autres  Prin- 
ce»,a la  coquette  de  la  terre  Sainéte, 
de  lapnnlc  de  la  cite  de  Hierufalé, 
du  trcfpas  dudiâ  Conte  Robert,  & 
d'autres  choies  mémorables.  106. b 
Chap. 59.  Comment  Baudouyn  Hap- 
kinprint  a femme  Madame  Agnes 
de  Bretaigne , laquelle  a raifon  de 
leur  proximité  de  fang  luy  conuint 
détailler,  aucc  autres  choies  mémo- 
rables. 109  .a 

Chap. 60.  Comment  Baudouyn  Hap- 
kin  au  commencement  de  Ion  gou- 
uernemetfit  alTcmblcrlcs  cftatsde 
Flandrc,pouraduilêrau  moyen  que 
conuiendroit  tenir  pour  gouuerner 
le  pays  en  vnion  5c  tranquilité,&  de 
la  paix  publicque , qu'il  lit  publier, 
enlèmblcde  la  ngorcolê  execution 
faiâe  fur  aucuns  Seigneurs  contrc- 
uenants  a la  diète  paix.  ioç.b 
Chap.  6 1 . Dcduétion  de  la  mailon  8c 
généalogie  des  Contes  de  Sainèfc 
Pol,5cdeLuxcmboureh.  uz.a 
Chnp.6  i.Commcn  c le  Conte  Baudo- 
in n entra  aucc  puittànce  en  la  Nor- 
mandie.dontilrcduit bonne  partie, 
(bubs  l'obcidancc  duD  uc  Guillau- 


me , comment  ayant  elle  blette  par 
les  Anglois  en  vne  cfcaramouçe , il 
mourut  encorcs  jeune  a Roulers,fo 
lio  nj.a 

Chap.  65.  De  l’aducnemctde  Charles 
de  Dcnamarqiic  a la  Conté  de  Flan 
drc,&  du  commencement  des  chc- 
uahetsdc  Sainétlcan.dcsTépüers, 
&des  Premonftrez.  114.!» 

Chap.64.  De  vcrtuculès  ordonnances 
du  bon  Conte  Charles , & commet 
au  moyen  de  la  doiiagicrc  de  Flan- 
dre,qui  vouloir  auancer  Guillaume 
de  Loo,a  la  Conté  dudiét  Flandre.il 
cutt  plulicurs  fâcheries  auant  ettre 
paifiblc  dudidt  pays-  ity.b 

Chap.  65.  Delà  grand  famine  que  au 
temps  du  Conte  Charles  futt  en  FIS 
dre,  5c  aux  pays  circonuoilins,  8c 
des  grands  deuoirs  aufquels  ledièk 
Conte  pour  obuier  a la  diûe  fami- 
ne le  mit,  enfcrable  des  eau  (es  de  la 
conlpiration  de  ceux  de  VandeStra 
ten, contre  iceluy  bon  Conte.  1 17.3 
Chap.66.  De  labbominable  trahifon 
que  ceux  de  VâdcStraten  commit 
rent  contre  le  bon  Conte  Charles, 
qu’ils  meurdrirent  cnl’EglilcdeS. 
Donas,  & d’autres  ehofes  mémora- 
bles. 11  g.  b 

Chap.67.  Comment  Seruaes  de  Praet 
& autres  vindrent  en  diligence  vers 
Bruges, pour  venger  la  mort  dudiéfc 
bon  Conte  Chai  les,  de  1 cmprilôn- 
nemen  t des  côplices  d’iccluy  meur- 
tre, des  miracles  que  Dieu  manife- 
ftà  en  faueur  dudiét  bon  Conte , & 
d’autres  ehofes  mémorables.  1 îo.b 
Chap. 68.  Comment  le  Roy  de  France 
fit  exécuter  pardiucrsfuppliccs  les 
fufdiéls  conlpirareurs  , defquellcs 
toutes  les  familles  & alliés  furent 
bannis , qui  fc  retirèrent  en  vne  ifle 
dcHybcrnic,nommé  Gheima,auec 
« iij  autres 
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autres  fingularitesi  m.a 

Chap.  6 9.  Commcn  t plufienrs  Princes 
callengérentla  Conté  J:  Flâdre,  la- 
quelle finalement,  contre  droidl  & 
raifon, fut  parle  Roy  de  f race  adju- 
gée a Guillaume  deNcrmâdie  1 1 1 . a 
Chap.7c1.Guill.1ume  de  Normandie  le 
fitaumoyéde  l’afsiîlécc  du  Roy  de 
France,  rcceuoir  en  plulieurs  lieux 
par  force , pour  Conte  de  Flandre, 
donrfïiublcmenril  deuint  payfible 
apres  la  bataille  qu’il  euft  deuant  Y- 
pre  contre  Guillaumede  Loo.n+.a 
Chap.71 . Des  exactiôs  & cruaucezdu 
Conte  Guillaume,  apres  qu'il  fut 
deuenn  Seigneur  paifiblc  de  Flâdre 
& comment  ceux  de  Lille  rebellè- 
rent contre  luy.  iij.a 

Chap.71.  Comment  ceux  de  Flandre 
mandcrcta  IcurlccoursThiery  d’El 
fate  cotte  leur  Conte  Guillaume,  8c 
du  diuers  cuenement  de  la  guerre 
dcfdits  Thicry  & Guillaume, enfem 
ble  de  la  mort  dudiâ  Guillau.  1 z£.a 
Chap.  7j.  Comment  le  ConteThiery 
fut  receu  pour  Seigneur  de  Flâdre, 
& du  S. Sang  qu'il  rapporta  d'outre 
mer,&  dônâ  a ta  ville  de  Brugcs.en- 
(èmble  de  la  fondatiô  d’aucuns  rno 
naderes,  aucc  autres  choies  mémo- 
rables. 1 18-a 

Chap.  74.  Comment  le  ConteThiery 
clnfTàdupaysdc Flâdre  Guillaume 
deLoo,qui  prétendait  droidt  audit 
Flandre , Je  fit  fon  premier  voyage 
pour  la  conquefte  de  la  terre  Sainte 
cnlembledu  cômencementdes  In* 
grekins  &Blaumotins,auVVe(lquar 
lier  de  Flandre.  119.» 

Chap.  75 . Comment  le  ConteThiery 
entreprent  fes  deuxiefme  8c  troifie- 
me  voyages  vers  la  terre  S.  de  la  vi  - 
ûoirc  qu'il  obtient  contre  les  Hen- 
nuy  ers, Liégeois,  ce  Namuroys,cn- 


femble  du  mariage  de  Madame  Ils- 
beau  de  Vermanaois  aucc  Philippe 
dcFlandre,auqucl  ledi&Thiery  rc- 
Ggne  la  Conté  dudit  Flandre.  1 ;o.a 
Chap.76. Philippe  de  Flâdre  purgea  la 
mer  des  Pyraces  Hollâdoy  s,  & appli 
quâ  le  terroir  de  Wall  a la  Conte  de 
Flandre , & de  la  belle  vi&oirc  que 
le  Conte  Thiery  & Baudouyn  de 
Hicrufalem  eurent  contre  les  infide 
les, du  rauilîèmentde  Marie  de  Boa 
longnc  fai&par  Mabicu  de  Flandre 
éc  de  plulieurs  choies  prodigieulcs 
aduenucs en  Flandre.  iji.b 

Chap.  77.  Du  quatrième  voyage  du 
Conte  Thiery  vers  la  terre  Sainéte, 
Je  comment  a Ion  rerouril  fe  retira 
pour  le  demeurant  de  la  vie  au  1110- 
naftere  de  Watcncs  : de  la  victoire 
des  Flamens  contre  les  Hollandoys, 
&du  mémorable  traiâé  de  pai\,fait 
entre  lefdifts  de  Flandre  8c  de  Hol- 
lande.cn  la  ville  de  Bruges,  15$. a 
Chap.7R.  comment  le  Côte  Thiery  fit 
appeller  en  auant  mourir  fes  enfans 
au  monaftere  de  Watcncs , 8c  des 
fàinétes  remonftrances  qn’il  leur  fit, 
& du  crefpasdudiâ  Thiery.  ijy.a 
Chap. 79.  comment  le  Conte  Philippe 
par  la  trois  jours  apres  là  naifiànce, 
& d’aucuns  priuilegcs  qu'il  donna 
aux  villes  de  Flandre.  1 3 y.l> 

Chap.8o.comment  rEmpcreurFrede- 
rievinr  en  lavillcde  Qucfnoyaux 
noces  du  Conte  Hainault,&  de  Ma 
dame  Marguerite  de  Flandre, 8c  co- 
rnent Mahieu  de  Flandre  enuoya 
Madame  Marie  a Ion  abbaye,  dont 
il  l'auoitrauié.  157.3 

Ch.ip.8i. Commette Cnntc  Philippe 
entreprend  pour  la  première  foys  la 
conqucfte  delarcrre  (àintfle&des 
armes  quccheiialcreulcmcnt  ilgai- 
gnàfurle  Roy  d'Albenie, dont  les 

Con- 
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Contes  de  Flandre  laiiTant  les  ancie- 
nes,  vient  encoires  pour  le  prêtent, 
aucc  autres  chotes  mémorables,  fo- 
lio 13s -a 

Chap.  8 a. cornent  le  Gante  Philippe  a 
Ton  retour  de  la  terre  Sainûc  pra- 
fticquâ  l'appoin renient  d'entre  les 
inarchans  de  Flandre,&  de  Couloin 
gne  &r  du  mariage  de  Madame  Yfà- 
bcau  d’Hainault  niepee  dudit  Côte 
Philippe  aucc  le  Roy  de  France,  en- 
temble  des  terres  qu’en  auâcement 
dudiâ  mariage  lediâ  CôtePhilipe 
donna  auec  (adiûc  niepee.  1 39-t» 
Chap.83.  Commet  deux  diuerfcsfby  s 
le  Côte  Philippe  entra  auec  puiflàn- 
cc  au  Royaume  de  France , & de  la 
paix  qui  te  fit  par  le  moyen  du  légat 
de  Roanne,  entre  Flandre,  & lediû 
France.  141 

Chap.  84.  comment  le  Conte  Philippe 
vintagrand  magnificence  en  la  vil- 
le  de  Mayence,  vers  l’Empereur  Frc 
deric  .'d’aucuns  hcrctiqucsqui  fu- 
rent punis  en  la  ville  d’Arras,  & co- 
rnent le  trou  du  Dam  fut  par  le  mo- 
yen d’un  chien  qu’on  y jeûi  , mira- 
culeutemcntrcftouppc.  141a 

Chap.8j.  De  la  guerre  que  le  Côte  de 
Flandre  rcnouucllâ  contre  France,  a 
raifon  , que  le  Roy  auoit  répudié  (a 
femme  .quieftoit  niece  dudnR  Côte 
de  Flandre,  Sc  comment  lemefmc 
Conte  de  Flandre  fit  guerre  au  Côté 
de  Hasnault  , & de  la  paix  que  te  fit 
entre  eux.  >4}'b 

Chap  gô.Cotnmcm  le  Conte  de  Flan- 
dre entioyi  tes  embafiàdeurs  vers 
Pottugal  demander  en  mariage  l’in- 
fante dudiû  Portugal , laquelle  en 
fôn  chemin  pourFladre  fut  detre  nf 
fcc  fur  la  mer,  &dcl’txccuiion  que 
le  Conte  fit  faire  defdiâs  deflrou- 
fcuts,entemblc  cornent  Icdiél  Con- 


te  fut  crée  Gardien  de  lTglite  de  C 5 
bray.  144.  b 

Chap.87'Commcm  le  Conte  Philippe 
enuoyâvingt  & tept  nauires  dcFlâ- 
dre  a la  conqucfic  delà  terre  Sainte, 
& des  exploits  que  lcfdits  nauires 
fifrent  en  Hifpaignc  contre  les  Sarra 
fins,entemblc  comment  le  Conte 
Philipc  alla  par  terre  auec  grâd  puik 
fàncc  a ladidlc  conqucfic, 8c  du  tref- 
pas  dudtt  Conte  Phihppc,qui  mou 
rutdeuant  Afcalon.  146.3 

Chap.sS-  Le  Roy  de  France  ne  voulut 
receuoir  Baudouyn  de  Hainanlten 
hommaige  pour  la  Conte  deFlâdre 
ne  fut  l’agreation  d’iccluy  des  terres 
codifiées  par  le  feu  Conte  Philippe 
dudict  pays  de  Flandre,  & comment 
les  Ducs  de  Brabant , Lembourch, 
Conte  de  Hollande, Nanmr,  Viéne, 
& autres, a la  pcrfuafiôdcThiery  de 
Beuere  menèrent  guerre  au  Conte 
de  Flandre.  148.3 

Chap.S9*  comment  la  ville  de  Gand  a- 
pres  le  tranfpott  d’Arras  deuintrhef 
ville  de  Flandre  ,&c  du  tumulte  de 
ceux  de  Gand,  cftfcmble  comment 
pour  appaiter  lediâ  tumulte, le  Cô- 
te Baudouyn  fut  contraint  leur  ac- 
corder plufieurs  chotes  defraiibnna 
blés,  & de  la  fubtihtc  dôt  il  via , afin 
que  lediôl  accord  fut  en  nulefFccr, 
folio  >49-b 

Chap.90.  comment  les  Flamens  desfi- 
rent  près  de  Namur,  en  bataille  ron- 
gée ceux  de  Brabant,  Hollande,  Lc- 
bourch,&  autres,&  cément  le  Duc 
dudict  Lembourch, tes  deuxenfans 
8c  cent  dix  8c  buict  cheualicrs  furet 
en  la  dicte  bataille  par  les  Flamens 
faicts  &conftitucz  prifonmers,  fo- 
lio ijo.b 

Chapitre  91.  D’aucuns  mariages  qua 
fe  firent  entre  Flandre , & Ncuer s 

par 
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parle  moyen  du  Roy  de  France.  Et 
comment  Baudouyn  d'Hainaultfit 
paix  auec  ceux  de  Brabant, Holland 
Sc  leurs  confedcrez.deliurant  de  Ces 
priions  le  Duc  de  Lembourch , a* 
uec  autres  fingularirez,en(èmble  du 
trcfpas  de  la  Contcflc  de  Fladrc,  fo 
Ho  iji.b 

Chap.  91.  Comment  Baudouyn  hui- 
ûiefmc  de  ce  nom  fuccedi  a la  Cô- 
te de  Flâdrc.des  vertus  dudift  Bau- 
douyn,de  fes  fondations,  & d'aucu 
nés  ordonnances  & priuileges  par 
luy  faidfs &donncz.  rja.b 

Chap  9).  Dulccours  que  le  Conte  de 
Flandre  fit  au  Duc  de  Brabant  con- 
tre le  Conte  d’Hollande. Et  cornent 
le  Conte  Baudouyn  fit  guerre  au 
Roy  de  Frâce  pour  rauoir  les  terres 
d’Artois , que  le  Conte  Philippe  a- 
uoitefdillccs  de  laContcdcFlan- 
drc.cnfcmble  du  traidtc  dePeronne 
fol.  1 J4-b 

Chap. 94.  Commentle  Conte  Baudo- 
uynaucc  autres  Princes  Chreftiens 
entreprindrent  la  conquefte  de  la 
terre  Sainâc,  laquelle  alu  trefinlla- 
te  requefte  d’Alexis,  fils  de  l'Empe- 
reur de  Conllantinoplc  fut  conucr- 
tié  en  celle  dudiâ  Conftancinople, 
de  l'afiàult  & prinfe  d’icelle  cité , a- 
ucc  autres  choies  mémorables , fo- 
lio 1 56.3 

Chap.95.  Commentle  Conte  Baudo- 
uyn retourna  en  Flandre, pour  afse- 
bler  nouuclles  forces  contre  les  in- 
fidelcs.de  la  trahifon  de  l’Empereur 
Alexis  de  Conftanrinople,  laquelle 
futcaulëque  les  Princes  Laiinsre- 
tourncrent  vers  ladite  cité, que  fut 
par  cuj  prinfc  Si  lâccagée,  Si  com  - 
tnentlefdiâs  Princes  Latins  cour- 
ronnérent  pour  Empereur  de  Con- 
fiantinoplc  ledict  Conte  Baudouyn 
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de  Flandre.  rjj.a 

Chap.96.  Comment  durant  l'abfènce 
du  Conte  Baudouyn  fe  renouuelle- 
rent  en  Flandre  lesparcialitez  des 
Blaumotins  &lngrekins,&  des  mu 
tuellesdcffaiélesdefdirs  Ingrckins 
Sc  Blaumotins,  auec  autres  lingula- 
rirez.  ttîo.b 

Chap.97.  Commentl’Empercur  Bau- 
douyn Conte  de  Flandre  afsiegeâ  la 
ville  d’Andrinopoly,  ou  il  fut  pnns 
Si  enuové  prilonnier  en  Turquie, & 
du  commencement  de  l’ordre  des 
lacopins.  161.  a 

Chap,  98 -Comment  Madame  1 chêne, 
fille  du  Conte  Baudouyn  vint  a la 
Conté  de  Flâdre, laquelle  a railbnde 
fa  minorité  fut  mile  lôubs  la  garde 
de  la  Royne  de  France,  & comment 
Philippe  de  Namiir,  oncle  de  ladi- 
te lehenne  eouucrné. ce  pendant  le 
pays  de  Flandre.  i6j.a 

Chap.  99.  Du  mariage  de  la  Contcflè 
lehenne  auecFcrnâdde  Portugal, & 
des  reproches  qu’a  raifon  de  ce  les 
Flamcns  firct  a Philippe  de  Namur, 
lequel  toft  aptes  meurt  de  defplai- 
fir,&  comment  ceux  de  Gand  ne 
veullent  receuoir  le  Conte  Femana 
pour  leur  Seigneur.auec  autres  lin- 
gul.uitcz.  164.3 

Chap.  100.  Du  rraidléde  PontaYVen- 
din  faift  entre  le  Conte  Fernand  Sc 
Madame  lehenne  d’une  part, et  Lo- 
uys  fils  du  Roy  de  France  d'autrc,& 
comment  ledift  Fernand  mift  fon 
fiege  deuant  la  ville  de  Gand.cnlctn 
blcderappoinêlement  defdidts  de 
Gand.  ifiy.b 

Chap.toi.Deplufieurs  priuileges  do- 
rez a dinerlcs  villes  & au  pays  de 
Flandre  du  remps  de  la  Contclfc  le- 
henne. 166.  b 

Clup.  îoz.  Delà  journée  de Soillon, 

ouïe 
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ouïe  Conte  Ferrant  réfuta  ion  lc- 
tours  au  Roy  de  France  , fi  préala- 
blement il  ne  luy  rendoic  Aire  & S. 
Oraer,&  de  la  guerre  que  a celle  oc 
cafion  j'emeut  entre  Fràce  & le  pays 
de  Flandre,  ancc  autres  particulari- 
tés. 169. a 

Chap.  1 o $.  Comment  Bofiaert  d’A  oei- 
* nespreuoll  de  Lille,  & tuteur  de 
Marguerite  de  Flandreabnla  de  la 
jeunellè  de  fadi&c  pupille,  &com- 
ment  fuyuaut  cc.il  le  rranfportivcrs 
Romme,pourelle  abfouls  de  fondit 
fourtaidt.cnlcmblc  afHn  d'ellrc  dif- 
penfé  de  la  proximité  de  fangquc 
cftoit  entre  luy,&  ladicte  Princeflè, 
aucc  laquelle  il  pretendoit  fe  marier 
&dclamortdudiâBofiàerr.  171a 
Chap.  1 «H-commenc  le  Conte  Ferrant 
s’alita  aucc  l’EmpcrcurOttho,&  de 
la  journée  de  Bouines,  dommagea- 
ble aux  Fiâmes, en  laquelle  fut  prins 
prilbnnier  ledit  Conte  Ferrant, auec 
grand  nombre  d'autres  Princes  Si 
Seigneurs.  i7i-a 

Chap.  105.Com ment  la  Contellè  Iehc 
ne  apres  la  bataille  de  Bouines  fe  tri 
fporta  vers  le  R oy  Philippe  a Paris, 
Si  de  la  main-lcuée  quelle  obtint 
de  fa  Conté  de  Flandre.  174.8 

Chap.  to6. Comment  l'Empereur  Fré- 
déric mit  foubs  lès  mains  les  terres 
de  Fladrc  tenues  de  l’Empire, foubs 

Îiretext  de  denoirs  non  fai£ls,8i  dot 
ienry  Roy  des  Rommains  accorda 
depuis  main-lcuée enfetnble  de  plu 
fieurs  acqueftes  faiite*  par  la  Con- 
tefïèlehenne.&fignammcntdu  ter 
roir  du  Franc.  >75  b 

Chap.  1 07 . Des  grands  denoirs  rjuc  la 
* Conteflc  Ichenne  fit  pour  la  liberté 
du  ConteFerrant  Ion  mary,  St  d'un 
certain  concept  de  traiûé  de  paix 
auldites  fias  mis  en  auaut,  que  les 
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Flamensne  voulurent  accord»  , & 
comment  a raiion  de  ce,  ledic  Ferrât 
demeura  encore  pour  quelque  teps 
prifionnicr.  177-a 

Chap.  108.  comment  vn  Hcremitelc 
difant, contre  vérité  Baudouyn  Em- 
pereur de  Conilancinople  , fulciti 
des  merueilleux  tumultes  en  Flâdrc 
Si  comment  lediâ  Heremiiefutcx- 
aminé  en  laprefenccdu  Roy  deFrâ 
ce  , & par  iceluy  banny  &cnchalTc 
comme  trompeur,  & depuis pendu 
& cllranglé  par  ordonnance  de  la 
Contellè  Ichenne,  laquelle  pourap 
paifer  le  murmure  du  peuple , qui 
maintenou  quelle  auoit  faiâpédre 
fon  pere,enuoyâ  pl  ufieurs  notables 
perlonnaigcs  pour  s’enquerre  du 
faift  dudit  Empereur , ôedesnou- 
uellesqui  lui  en  fuirent  rapportes  a- 
nec  autres  choies  memorab.  i7S.a. 
Chap.  109. Le  Conte  Ferrât  fut  deliuré 
des  priions  de  Frâce,  ou  il  auoit  ellé 
douze  ans  continuels  : de  la  guerre 
qu’il  fitauCôtédeNamur,dutre£ 
pasdudidl  Conte  Ferrant,  auec  au- 
tres choies  mémorables.  1 80. b 

Chap.  1 io.  Comment  la  Contellè  de 
Flandre  lè  remaria  a Thomas  de  Sa- 
uoye,de  la  guerre  que  leditThomas 
cull contre  le  Duc  de  Brabât, lequel 
il print prilbnnier,  du  trclpasdela 
diète  Contellè,  Si  d’autres  cholèc 
mémorables.  . t8t-b 

Chap.  r 1 z .Comment  Madamme  Mar 
guerirefiieedâen  la  Conté  de  Flan- 
dre , a Madamme  Iehcnnc  fii  loeur, 
& descloiftres^uc  ladiéte  Damine 
Matgarite  fonda  en  riandre,enfem- 
ble  commenr  par  permifsion  diuine 
laConicdc  de  Henneberch  accou- 
cha de  trois  cents  Ibixantc  trois  en- 
fans  d’une  portée.  I8j*b 

Chap.  x 1 a. Comment  Madamme  Mar 
**  guérite 
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guérite  de  Flandre  donna  plufîeurs 
priuileges , & aftranciflèmcnts  adi- 
uerfes  villes  de  Flandre.  i84-b 
Chap. il  j .Comment  Madamme  Mar- 
gantc  fit  hommaige  au  Roy  de  Fran 
ce  de  (à  Conte  de  Flandre , des  dé- 
bats qui  s'emeurent  entre  elle,&  le- 
han  d'Auefnes  fou  fils  baftard  , en- 
femblc  de  la  fentehee  arbitraire  du 
Roy  de  Frücc  fur  lcfdits  débats  1 86. 
Chapit.  x 14.  Comment  Guillaume  de 
Dompiere  fils  de  la  Contefle  Mar- 
. guérite  Ce  maria  auec  Madame  Bea- 
trix de  Brabant  ,du  voyage  qu'il  fit 
outrcmcr,&:  du  trépas  dudict  Gui- 
llaume .cnfemble  comment  Ichan 
d’Auefnes  fufcitâ  nouucllc  querelle 
contre  fit  merc  pour  les  Ifles  de  Zé- 
lande. 187 -b 

Cbap.  1 1 f . Comment  Ican  d’Auefnes 
recommença  la  guerre  contre  la 
Contefle  de  Flandre,  &deladcftai- 
£tc  desFlamcns  en  Zclandc.enfem- 
ble  cornent  le  Conte  Charles  d’An- 
jou defeendit  en  Valencienesau  fc- 
coursdcladidc  Contefle,  &dela 
• reconciliacion  que  lediâ  Charles, 
moyennâ  entre  lediét  d'Auefnes,  & 
ladite  Contefle  aucc  autres  chofcs 
mémorables.  ij}8.b 

Chap.  1 1 6 .Comment  le  Roy  Saint  Lo 
uys  pratiqua  entre  ceux  de  Flâdre, 

& d’Hollande  vne  bonne  paix , au 
moyen  de  laquelle  les  Ifles  de  Zclâ- 
dc  furent  laiflees  aufdiâs  de  Holla- 
de, aucc  autres  chofcs  mémorables, 
fol.  i90.b 

Chap.  1 i7.Comment  Madamme  Mar 
gai  ite  enuoye  Baudouyn  d’Auefnes 
au  fecouts  de  la  Côtcflc  de  Namur, 

& du  mariage  de  Guy  de  Flandre, a- 
. uec  Madamme  Ifâbcau  de  Luxe m- 
boutch.  191.3 

Çhap.x  15. Comment  Madamme  Mar- 
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S jante  enuoyâ  Robert  de  Bethune 
on  neueu  ,au  fecours  du  Conte  dé 
Anjou  a la  conqueflc  de  Sicillc  , de 
lamortduRoy  duduft Sitille,  que 
lediâ  Robert  occit  de  les  propres 
mains  : des  mariages  dudit  Robert, 
de  i’exploiél  diccluy,  contre  IcsSar- 
rafîns , de  l'ampliation  des  villes  de 
Gand,&de  Bruges, & d’autres  cho* 
fesflnguliercs.  193.3 

Chap.  119.  Delà  première  infliiution  . 
des  mon  noyers  en  Flandre,&  com- 
ment Madamme  Marguerite  enuo- 
yâ vers  les  monnoyers  de  France 
pour  inftruâion  fur  le  faiû  de  (à 
monnoyc , cnfemble  de  larcfponfè 
dcfdiéb  mon -loyers.  1 94. .b 

Chap.i  10. Commet  la  Contefle  Mar- 
gucrirc.au  moyen  des  plaintes  que 
ceux  de  Gâd  luy  fit  ét  de  leurs  gouer 
neurs,caflâ l'ordonnance  du  Conte 
Ferrant , touchant  lestrentcncufde 
Gand,  donnant  aufdits de  Gand  vn 
autre  priuilege,  touchantlegouct- 
nement  de  I3  ville, aucc  autres  fmgu 
laritez.  196.8 

Chap.  111.  Comment  les  trétencufde 
Gandappcllércnt  de  la  fufdiétc  or- 
donnance de  la  Contefle  Margue- 
rite,deuant  le  Roy  de  France , de  la 
lêntencc  arbitraire  d’iceluy  Roy  fur 
les  débats  defdiûs  trente  neuf  con- 
tre leur  Contefle , & du  trcfpas  d’i- 
celle. 19g. a 

Chap.  1 11.  De  i’aduencmentdu  Côte 
Guy  en  la  Conté  de  Flandre,  & de 
diuers  priuileges  donnez  en  fon 
temps,  tant  par  luy  que  antres,  aux 
villes  & pays  de  Flandre.  199.8 
Chap.  11;.  Comment  le  Conte  Guy 
vouluft  côftraindre  les  gouernenrs 
de  Bruges  a la  rendition  des  coptes 
de  leur  adminillratiô  des  lettres  de 
prouifion  qu’a  ces  fins  il  obtint  du 
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Roy  de  Frahce,&  comment  ceux  de 
• ■/•  Bruges  par  deux  foys  rcbcllérct  con 
tre  lcdict  Conte  Guy , de  I3  punitiô 
dclÜictsdc  Bruges,  & d'autres  par- 
ticularitez.  aoi.b 

Chap.  1 14.  De  la  commotion  de  ceux 
dYpre, appel  lée  CockcruUc.cnlèro 
ble  des  débats  dit  Conte  Guy,  con- 
tre le  Seigneur  d’Audenarde , pour 
lereirortdeFlobccque  & Lefsines, 
Sc  de  la  Chambre  Legale  de  Flâdrc, 
fol.  aoi. b 

Chap.i  tf.Dudrbatqui  fe  meutencre 
le  Conte  Guy,  & les  trenteneufs  de 
1.  Gind,  pour  la  condition  décompté 
deleuradminitlration,enfemble  de 
la  guerre  de  Flandre  contre  Hai- 
nault,  pour  le  chaltel  de  Ciuelnoy, 
fol.  204. a 

Chap.  116.  Comment  le  Conte  Guy 
euft  de  rechicf  plulîeurs  &diuers 
débats  contre  les  trenteneufde  Gâd 
pour  la  rendirion  de  leur  compces, 
cnlcmbledesdifFercnts  qui  (ôurdi- 
rententre  les  Duc  de  Brabant,& Cô 

te  de  Gueldre.pour  la  fuccefsion  de 
Lembourch  , donc  furent  choilis 
pour  arbitres  les  Contes  de  Flandre 
&d'Hainaulr.  loj.a 

Chap.  x 27.  Desacqueftes  que  le  Con 
te  Guy  fit  des  plulîeurs  terres, villes 
& feigneuries  , dont  il  fitadhcriter 
V aucunsdc  (esenfans  ,enfemble  de 
l’aggreation  de  la  paix  de  Melun, 
faiâe par  les  cftats  de  Flandre, & 
comment  ledict  Conte  G uv  fit  pu- 
nir aucuns  officiers  qui  s’eftoyenc 
laide  comimpre  par  dons  & argent 
’•  fbL  206.  b 

Chapitre.  1.1g.1  De  la  defènlc  que  le 
• Roy  deFrancefaitFalèsofticiersde 
n’exercer  adlcahe.  jurifdiiftion  en 
’HaoJre , faûlf  en  cas  de  refort,  Sc 
comment  ceux  de  Gand , Sc  aultres 


villes  de  Flandre  fontplufieurs  fbri 
tifications  contre  le  contenu  a la  pa- 
ix de  Melun.  2o8.b 

Chapitre  129.  Comment  a la  pour- 
fuyte  de  Robert  de  Béthune  , la 
Conte  Guy  , Sc  les  trenteneufde 
Gand  le  fubmifrent  de  leurs  diffe- 
rents audiél  Sc  arbitraige  des  ma- 
yeur  & elcheuins  de  Sainft  Orner, 
enfemble  de  lappoin&ement  dcl- 
diâs  de  Sainét  Orner  fur  lclÜufts 
débats, auec  autres  choies  rnemora- 

ri  b'"‘  „ io9'b 

Chapitre  1 50.  Comment  ceux  de  Va- 
lencicnes  le  mifrent  foubs  la  protc- 
ft:on  du  Conte  Guy  de  Flandrc,en- 
lemblc  de  I Emballadc  que  le  Roy 
de  Angleterre  cnuoyà  pour  praélic- 
q uer  le  tmrtaigc  de  Ion  nls.auecla 
fille  de  FIandre,du  melcontcntcmcc 
que  le  Roy  dcFrancc  euft  dudit  ma- 
rtaige , auec  autres  choies  rnemora- 
b*es‘  aii.a 

Chap.  1 3 1.  Comment  ceux  de  Valccic- 
nes  en  conlîderatiô du  bonlecours 
que  le  Conte  Guy  leur  auoir  tou- 
jours prefté  cotre  le  Conte  de  Hai- 
nault,fc  lubmilrent  du  tout  au  pou- 
uotr  dudidt  Conte  Guy , Sc  com- 
ment Icdtift  Conte  Guy  priuâ  les 
trenteneufde  Gand  de  leur  citât, 
mettant  en  leur  lieu  des  aultres  a (à 
volonté,  auec  les  autres  choies  mé- 
morables. üj.b 

Chap.  132.  Comment  plulîeurs  Prin. 
ces, &:  grands  Seigneurs  s’aflcmblé- 
rent  a la  requcllc  du  Conte  Guy  en 
la  ville  de  Grantmonr.Sr  dclarcfo- 
lution  que  illcc  fut  prinfe  contre  le 
Roy  de  France,  enlemble  desam- 
baflàdeurs  que  lcdift  Conte  Guy 
cnahyi  pourdefficrlc  RoydcFran 
cc.aucc  aucunes  autres  fingularitcz, 
fol.  nfi.a 
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Chip.i  3 3 .Comment  les  embaflàdcurs 
de  Flandre  cxpolcrcnt  le  fait  de  leur 
charge  au  Roy  de  France  ,&  de  la 
refponfe  d’iceluv  Roy  nufdiéb  am- 
bafladeurs  , Si  rôment  le  Côte  Guy 
tafchâpar  tous  moyens  a luy  pofsi- 
bles  „ de  fc  mettre  en  la  bonne  affe- 
• âion  de  les  vafTaux  de  Flandre, auec 
autres  particularité/.  117. b 

Chap.  1 34.  Comment  le  Roy  de  Frace 
cnuoyà  Tes  ambalfadcurs  vers  Flan* 
dre , pour  diuertir  le  Conte  Guy  de 
la  guerre  qu'illuy  auoit  faiék  annô- 
cer.- de  la  refponfe  dudiâ  Côte  auf- 
di&s  ambafladeurs  , Si  comment  le 
pays  de  Flandre  fut  mis  en  mrerdiét 
parTArcheueiquede  Rains.  119.3 
Chip  i j j.  Comment  le  Roy  Philippe 
de  France, Si  le  Conte  Robert  d'Ar- 
tois vindrent  auec  deux  puiflântcs 
_ armées  au  pays  de  Flandre,des  villes 
qu’ils  fubjuguérenr,  & des  trcfucs, 
ueleConrc  de  Flandre  & le  Roy 
'Angleterre  auec  ceftuy  de  France, 
s'entredonnérent,& comment  ils  fè 
fubmirent  de  leurs  differents  a Par  - 
bitraige  du  Pape  Boniface  , & d’au- 
tres parricularitcz.  îu-a 

Chap.  1 36.  Comment  les  Anglois  qui 
efloyent  venus  au  fecours  du  Con- 
té de  Flâdre,  furent  dcffai&s  par  les 
Ganthois , pour  ce  qu'ils  auoyent 
pillé  plusieurs  maifons  illcc.au  mo- 
yen de  quoy  le  Conte  deFlandre  fut 
abandonné  du  Roy  d’Angleterre. 
De  la  defeente  de  Charles  de  Val- 
Joys  au  pays  de  Flandre, de  la  deffai- 
&e  des  Flamcns  , & comment  le 
ContcGuy  fonbs  la  parolledudift 
Charles  deValloys.fè  trâfportà  vers 
Paris,  ou  il  futarrcflé  pri(onnier,a- 
uec  autres  chofcs  mémorables,  fo- 
lio iti.b 

Chap.  1 37. Comment  le  Roy  Philippe 


le  Bel  vint  en  tre&bel  équipage  ad 
pays  de  Flandre,  &fot  par  tour  re- 
cru, comme  proprietaire  dudidFiâ 
dre , & comment  il  laiflà  illec  pour 

Î;ouuemeur  lacques  de  Chaitillou 
equel  clt  enchallé  par  ceux  de  Bru- 
ges, a raifon  de  fes  grandes  exaéhôs, 
de  la  venue  du  Conte  Ichan  d«  Na- 
mur  audid  Flandre , & comment 
tout  le  pays  , faulf ceux  de  Gand , fè 
départent  de  lobciflànce  dudit  Roy 
Philippe  auec  autres  chofcs  mémo- 
rables. 115.1 

Chap .«  38 . Comment  le  Roy  Philippe 
le  Bel  cnuoyà  en  Flâdre  foubs  la  con 
duidbrde  Robert  d’Artois,  quaran- 
te mille  combatants,&  de  la  mémo- 
rable vi&oirc  que  les  Flamenscuf- 
rent  fur  icfdiâs  François  a Grocnin 
ghe,ou  mourut  Icdidt  Robert  d'Ar- 
tois , auec  plufieurs  autres  grands 
Princes  , Si  prcfque  toute  l’armée 
defiliét s François.  117.  b 

Chap  .139.  Comment  apres  la  fufdiéte 
journée  de  Groeninghe.tout  le  pais 
deFlandre  s’oAà  de  l’obcillance du 
Roy  de  France,  lequel  defeend  auec 
grand puifTance  audiét  Flandre,  Si 
ncantmoins  retourne, fans  riens  fai- 
re, de  plufieurs  exploitas  des  Fia- 
mens  contre  Arrois.de  la  rrefue  que 
les  Francoys  Se  Flamcns  s entredô- 
nérent , S:  comment  le  Conte  Guy 
de  Flandre  retourna  de  prifbn  en 
Ton  pays  de  Flandre,  auec  autres  par 
ticularirez.  130. a 

Chapic.  140.  De  la  guerre  que  les  Fla- 
mcns curent  contre  Hainaulr,  Hol- 
lande Si  Zélande,  & comment  tour 
le  pays  de  Hollande , refcruc  Dor- 
drecht fù A reduiét  foubs  leur  obéit 
fancc  ; de  la  défiai  âe  defdkts  Fla- 
mcns en  Zelande , & comment  le 
Roy  de  France  vint  pour  la  qnatric- 
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fine  fojs  a tre  (grand  puiflancc  en 
Flandre  , & delà  victoire  qu'il  euft 
contre  les  Flamcns,  mais  a (on  tref- 
grand  domniaige,dc  la  paix  entre 
Flandre  Si  France , Si  du  treipas  du 
Conte  Guy  de  Flandre.  2 31.  b 

Chapitre  141.  De  laduenemcnt  de 
Robert  de  Dethunecnla  Contéde 
Flandre , & du  traiâé  de  paix  faiét 
' cntrcFrance  & Flandre.  Au  moyen 
duquel , ledièt  Robert  dcBcthune 
fut  relaxé  des  pillions  de  France , 3c 
commcntceux  de  Flandre  ne  vou- 
lurent aucunement  condclcendre 
audiél  traiélé  de  paix,  auec  autres 
choies  mémorables.  233.6 

Chapit.  141.  Comment  le  Conte  Ro- 
bert de  Flandre  fiuâ  aïïcmbleribn 
oit, pour  faire  guerre  au  Conte  Guil 
laume  de  Hainault , 3c  de  1 appoin- 
âement  que  fur  iceUe  guerre  fuit 
- par  le  Duc  de  Brabant  moyenne , 
enfemblc  de  la  modération  de  la 
paix  de  l'an  mil  trois  cents  cinc.fai- 
de  Si  accordée  par  le  Roy  Philippe 
de  France,  auec  autres  fingularitcz, 
fol.  a-jij.b 

Chap.  (4j.Comment  le  ContcRobcrt 
de  Flandre  ailcmbla  de  rechicf  gran 
ptiiiTànce  pour  faire  guerre  au  Con  - 
te  d'Hainaulr , Si  d’Hollande,  Si  de 
la  paix  qui  fuit  raoyennée  entre 
. eux,  enfcmble  comment  ledid  Ro- 
bert de  Bcthune  par  la  fubtilité , & 
troinpcrycd’Enguerâ  Manguy  Sei- 
gneur conducteur  des  affaires  de 
France , tranfportâauRoy  Philippe 
les  villes  de  Lille,  Douay  Si  Bcthune 
• fol  137.3 

Chap.  144.  Comment  le  Conte  Ro- 
bert citant  de  ce  lommé  -,  ne  voulut 
faire  hommaigeau  Roy  de  France,!! 

Îireniierementilnc  luy  , rcflituoyt 
cc  villes  de  Lille, Douay , Si  Béthu- 


ne. De  la  guerre  que  au  moyen  de  ce 
fourdir,  cntrcFrance  & Flandre.  De 
Louysde  Flandre  , que  citant  venu 
pour  demander  jufticc.fut  artefté 
prifionnicr  par  le  Roy  de  France,  8c 
comment  le  Conte  d'Hainault  en 
faucur  du  Roy  de  France,  rompt  le 
• ix  qu'il  auoit  jurée  au  Conte  de 
landre.  \ 1 | a38.b 

Chap.  ^.Comment  ceux  de  Flandre 
enuoyérent  leurs  députez  , poura- 
uoir  paix  finale  auec  France  ,dc  la 
modération  quefuyuant  ce  fut  ac- 
cordée (ur  les  traiâés  precedents 
aufdids  de  Flandre . Et  cornent  lef- 
dids  de  Flandre  ne  (c  contentais  de 
la  diète  modération,  recommencent 
la  guerre  par  mer,  & d’autres  fingu- 
la  rites.  140.8 

Chap.  146.  Commet  le  Conte  Robert 
, fitconftitucr  le  Côte  de  Neucrs  fon 
fils  prilbnnier.pourcc  qu'il  cite»  1 ac 
c Life  de  l’auoit  voulucmpoiionner, 
du  treipas  dudnft  de  Neucrs  ,dc  la 
paix  finale  entre  France  Si  Flandre, 
enlêmbic  dudecesdudiû  CôtcRo 
bert  de  Flandre.  24 1 .b 

Chap.  147,  Du  debar  qui  le  meut  pour 
lafuccclsion  de  Flandre  pardcuanc 
le  Roy  Si  les  Pairs  de  France , lefi. 
quels  par  leur  (cntence  adjugèrent 
a Louys  dict  de  Greflÿ,  la  Conté  du 
diét  Flandrc.lâulf  pariaige  railbnna- 
ble  a ceux  qu’il  appartiédroit.  243. b 
Chapit.  1 48.  Des  ptiuilegcsaccordés 
aux  pays  Si  villes  de  Flâdrc,  tant  par 
le  Conte  Louys  de  Flandre , que  par 
autres.durant  lcgouuerncnientdu- 
„ dièt  Conte.  244.6 

.Chap.  149.  Comment  le  Conte  Louys 
a/Tcmbli  grand  puiilànce  pour  me- 
ner guerre  contre  le  Conte  d’Hai- 
naiilt.de  l'appoinètcmcnt  que  par 
l’cntrcpatlcr  du  Roy  de  France  (è  fit 
**  iij  entre 
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entrééttt,enfemMèledi&  Côte  Lo- 
-uvsdonnâauComelcandeNxmur 
laSeigncutyede  l’eauc  de  l’Elclnlè, 
des  differents  qui 'de  ce  font  ylfus 
entre  luy  3c  ceux  dcBruges, lefquels 
/ auec  ceux  dU;Princ  le  rebellée  con- 
tre lediét  Conte,  auccautres  lingu  - 
laritez.  ! ” X4<5.b 

Qiap.i  yo.Dc  ladeuzieftne  & troizic- 
fme  rébellion  de  ceux  de  Bruges, du 
Franc  3c  autres  conrre  le  Conte  Lo- 
' • uys  . EnlemWe  comment  cculxde 
Courtrj»y*liurérentledift  Conte  Lo 
uys  és  mains  de’ceux  de  Bruges,  lef- 
quels  le  condiriicrcnt  prifonnier  en 
leur  halle,  5c  de  la  cruauté  defdits  de 
Bruges  contre  aucunes  gentilf-hô- 
mesqueauoycntcftépirins  auecle- 
diél  Conte.  , -v-  îyo.  a 

Chap.i  yi. Comment  lefeoy  de  Fran- 
ce aduerty  de  lemprilbnnement  du 
Côte  Louys  par  ceux  de  Brugés.én- 
uoyâ  vers  eux  le  Bailly  de  Verman- 
dois  , pour  la  liberté  dudiâ  Conte 
Louys, & des  débats  qui  le  meurent 
entrcceuxde  G and  A:  dudiéb  Bru- 
ges , pour  la  liberté  d’iccluy  Conte, 
auec  autres  choies  mémorables,  Fo- 
lio ijx.a 

Chapit.  i y î.D  u grand  denoir,  auquel 
ceuxdeG  tnd  fe  mirent  pour  pro- 
cureur la  liberté  du  Conte  Louys 
— leur  Seigneur.  Des  viôoires  qu'ils 
obrindrent  fur  ceux  de  Bruges  ,3c 
leurs  adhérents.  De  la  deliurance  du 
diû  Conte  Louys,  & de  la  journée 
d'Arlces.ou  les  rebelles  furent  recô- 
ciltez  audift  Conte  Louys.  154.  a 
Chap.t  5).  De  la  quatriefme  rébellion 
de  ceux  de  Bruges  & autres  de  Flan- 
dre contre  le  Conte  Louys , de  la 
defeente  du  Roy  de  France  en  Flan- 
dre au  fccoursdudiâ:  Côte  Louys, 
de  la  mémorable  dcffai&e  dcfdicts 


toi; 

' rebelles  prés  le  môntde  Cartel, delà 
prinfc  dudiél  Callcl,  & comment a- 
pres  ladite  dertaiâe  lefdits  rebelles 
fc  fubmifrerKdu  routa  la  milericor 
dedudid  Conte  Louys.  aj7>a 
Chap.  1 54  Comment  le  Conte  de  F12- 
dre  fit  exemploircméc  punir  julqucs 
a d'ne  cents  perfonnes , qu  auoyenc 
cllécaule  des  fufdictes  diuifions,  & 
de  lamerueilieulè  juibcc  que  le  fie 
en  Flandre  de  Guillaume  le  Chanu, 
lequel  auoit  folicité  le  Duc  de  Bra- 
*‘  bant  de  mener  guerre  andift  Conte 
de  Flandre, & des  amendes  proufâ- 
tablcs  & honnorablcs.ctquellcs  le- 
did  Conte  Louys  taxa  les  villesde 
Flandre  pour  leurs  prcccdctcsrcbct 
lions.  aj8.b 

Chapitre  ryy.  D’aucons  débats  qui  fê 
meurent  entre  le  Conte  Louys , & 
- la  Roynejchcnne  , Douagiere  de 
France,  cnlcmblc  comment  au  mo- 
yen de l’achapt  delà  ville  deMili- 
nes , que  le  Conte  Louys  tic  de  l'E- 
uelque  de  Liège , s’cfmeur  vne gu- 
erre entre  Flandre  & Brabant , fit  de 
lyrtucdicclle  guerre.  x6o.a 

-Chapitre  1 ytî.  Comment  le  Roy  Phi- 
lippe de  France  enuoyâ  lès  lettres 
pour  fecours  vers  ceux  de  Flandre, 
lefquels  luy  en  lifrent  refus , de  l’al- 
liance des  Flamcns  auec  les  Anglois 
des  grands  deuoirs  aufquels  le  Cô- 
te Louys  le  mift  pour  rompre  la- 
dtfte  alliance,  & comment  lediék 
Conte  Louys  , venant  auec  puif- 
fanceen  la  ville  dcBruges  futdef- 
faiftparles  habitants  d'illcc , auec 
1 - aalcres  choies  mémorables  . Fo- 
■ lion*  * - xôi.b 

Clwp.  Tfjrô  Do  retour  du  Conte  Lo- 
uys  Vers  lès  pays  de  Flandre , ou  il 
propofe  aux  FJamens,  au  nom  du 
Roy  de  France , pluûcurs  b .lies  of- 
fres 
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fres  pour  les  diuertir  de  l’alliance 
par  eux  faiûc  auec  Angleterre,  & 
comment  ledtd  Conte  Louys  fut 
parlesGanthois  arrefte  en  la  ville 
de  Gand , enlcmble  des  alliances 
que  le  Roy  de  Angleterre  par  l'af- 
ultcnce  de  laques  d’Arteueldc  pra- 
ûiquàdes  pnncipallcs  villes  de  Flâ 
dre  auec  celles  de  Brabant , de  la  ra- 
ie , dont  le  Conte  Louys  via  pour 
s’exempter  dupouuoirde  ceulxdc 
Gand , & d'autres  choies  mémora- 
bles. i<5}.  b 

Chan.  15s.  De  l’entrée  du  Roy  d’An- 
gleterre au  p a\  s de  Flandre, & com- 
ment le  fuldiâ  Roy  enuoye  au  ic- 
coursdeccux  de  Flandre  le  Conte 
de SaUtbcry  .lequel auec  pluiîeurs 
Anglois  & Flamens  eitdctfaiû  par 
le  Seigneur  dc.Ronbais  près  Lille, 
de  la  bataille  marine  des  Anglois,  8c 
François.  Et  comment  le  Roy  d'An 
gleterrc  vint  en  perfbnnc  en  Flan* 
dre,  ou  il  cil  par  tout  bénignement 
receu.  265.3 

Chapitre  1 59.  Comment  le  Roy  d’An- 
gleterre aisiile  des  Flamens  mift  Ion 
hege  deuant  la  ville  de  Tournay  .De 
la  dcffaiâe  des  Flamens  & Angloys 
par  le  Duc  de  Bourgoingne  près 
Sainâ  Orner , du  cartel  que  le  Roy 
d’Angleterre  enuoye  au  Roy  de  Frâ 
cc,&  la  refponcc  fur  iceluy.Et  com- 
ment citants  les  deux  Roys  en  ter- 
me de  Iturer  bataille  l’un  al’autrc. 
Madammc  Iehcnne  de  Vallois  trou 
uâ  pra&icque  de  moyenner  vnc 
trefue  d’un  an  entre  culx  . Folio 
167.3 

Chap.  160.  Comment  le  Conte  Louys 
.retourna, vers  Gand,&  voyat  le  peu 
d’obcillàncequeluy  prciloycrccux 
de  Flan  dre, fc  retira  de  rccief  en  Fran 
cc-.dcs  feditions  intcûincs  de  ceux 


de  Gand.de  la  mon  de  laques  d’Ar- 
tcuelde,lequclauoitmislccretcmct 
en  Ion  logis  cinc  ects  Anglois  pour 
contraindre  les  gens  de  bien  de  re- 
ceuoir  pour  leur  gouucrneur  le  fils 
du  Roy  d’Anglctcrrc,aucc  pluiîeurs 
autres  choies  mémorables.  269. b 
Chapit.  161.  Comment  le  Conte  Lo- 
nys  aduerty  de  la  mort  du  laques 
d'Arteueldc , retourna  ircratiucmcc 
vers  Flandre. De  la  prinlc  deTcnrc- 
mondc&  autres  villes  parlcsGau- 
thois  , & de  la  mémorable  bataille 
de  Crcilÿ  , ou  lediû  Conte  Louys 
fini  Ces  jours , en  combatanc  vertu  - 
cuicment.  271. b 

C hap.  1 6 1.  De  l ad  uouëmcr  de  Louys, 
dift  de  Malc.ala  Conte  de  Flandre, 
Si  comment  iedift  Louys  fut  le  pre- 
mier qui  en  Flandre  forgea  mon  no* 
.yeld’or , auec  autres  particularitcz, 
fol.  17  y. a 

Chap.  16  3. Comment  le  Roy  d’Angle- 
terre aduerty  de  l’alliâcc  que  le  Roy 
de  France  praâicauoit  entre  le  Cô- 
te Louys  de  Flanarc  & Madammc 
Margucritcde  Brabant, vint  en  dili- 
gence vers  Gand.pour  empeicher  le 
fuididt  mariage,  &:  moyenner  ceftuy 
de  (a  tille  auec  lediû  Conte  Louys, 
nonobflant  quov  ledidb  Conte  Lo- 
uys ic  maria  auec  ladi&e  de  Rrabâr, 
de  pluiîeurs  rencôtres  &deffaiâes 
ue  les  François  & Flamens  s'entre- 
onnen  t , de  la  priniê  de  Calaix , & 
d’aunes  choies  mémorables.  17  3 -b 
Chap.  164.  Comment  le  Conte  Louys 
apres  la  trefue  accordée  entre  Fran- 
ce , 8c  Angleterre , retourna  en  fet 
pays  de  Flandre  : du  grand  deuoit 
auquel  iL  fc  mift  pour  réduire  Tes 
fubjcdb  lôubslbn  obciilàncc , de  b 
rcuolte,  & dctfaiâc  des  tillcrans 
en  b ville  de  Gand , du  traiûé  de 

paix 
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paix  entre  lcdiâ  Conte  Louys  A le 
Roy  d’Angleterre  auec  lucres  cho- 
fes  mémorables.  27  j.  b 

Chap.t6f.Des nouueaux  débats  &ap 
poirtâemenrdiceux  entre  Flandre 
& Brabant, & comment  le  Côte  Lo 
uysapres  letrefpas  du  Duclean  de 
Brabant  fêfayfitdc  la  ville  de  Mati- 
nes,de  la  guerre  entre  Fladrc  8c  Bra 
bant,des  villes  que  le  Conte  de  Fli 
dregtignirauditBrabant.du  traiâé 
du  paix  entre  lefdiâs  pays,  enlcm- 
blc  comment  le  Conte  Louys  s’at- 
tituli  toufiours  d’icy  en  auaur.Duc 
de  Brabant.  177.  a 

Cltap.  166.  Des  débats  de  ceux  d’An- 
iterscontre  Malines,  & comment  le 
Conte  Louys  conftraindit  lefdiâs 
«TAnuers  d’eux  fubroettre,  touchât 
icenx  a (on  ordonnance.de  la  bonne 
rranqailitédu  pays  de  Flandre  , de 
l’ereâton  de  l’audience  audiâ  Flan 
dre,  &delameruetlleufe  magnani- 
mité de  Mefsiere  Oliuier  du  Stee- 
land,  lequel  porte  feulement  de  (es 
parents,  mena  guerre,  & rcduiâa 
fa  volonté  ceux  de  Tournay.  folio 
179-a 

Chap.  167.  Du  trefpasdu  Duc  Philip- 
pe de  Bourgoingne , diâ  le  Petit 
Duc, premier  mary  de  Madammc 
Marguerite  de  Flandre,  Ce  commet 
les  Rovs  de  France  8c  d’Angleterre 
firent chafcun  deux  relpeâiuemenr 
extrêmes  deuoirs  , pour  allierladi- 
âeDammc  Marguerite  aucc  leurs 
1 filsA  comment  elle  fut  finablemct 
accordée  au  Duc  Philippe  de  Eour- 
goingne  frere  du  Roy  Charles  de 
France.  2Si.a 

Chapitre  16S.  Dn  mémorable  rraiâé 
• de  mariage  faift  en  la  villcde  Gand, 
entre  Madammc  Marguerite  de 
Flandre,  & Philippe,  diâ le  Hardy 


Duc  de  Bourgoingne, & des  trinm- 

phes  qu’a  railon  dudiâ  mariaige 
le  firent  en  la  ville  de  Gand . Fo- 
lio a8 1.  b 

Chapitre  169.  De  l’extendue,  diuifion , 

& fubdiuifion  de  Flandre,  du  nom- 
bres des  villes  dofes , 8c  priutlegci 
qu’il  y a audiâ  pays:  desforterefles, 
riuieres , 8c  aultres  choies  mémo- 
rables de  la  dicte  prouince . Folio 
i8}-b 

Chapitre  170.  Comment  , 8c  par 
quels  mots , le  Conte  de  Flandre 
louioit  releuer  du  Roy  de  Fran- 
ce fa  Conté , & Parryc  de  Flandre, 
enfemblc  des  chambres  Legale,  8c 
des  Reuenges , auecq  aultres  cho- 
ies mémorables  de  Flandre  . Fo- 
lio *8f-* 

Chap.  171.  Comment,  & par  quels 
mots  le  Conte  releuoit  de  l’Em- 
pereur fa  Seigneurve  de  Flandre, 
cnlcmble  par  qu’els  mots  , il  fë 
faiâ  rcccuoir  audiâ  Flandre  . Fo- 
lio 191. b 

Chapitre  171.  De  l’eftat  Ecclcfialhc- 
que  de  Flandre,  des  Cloi  (1res,  Ab- 
bayes & Eglifes  qu’il  y a audiâ  pays 
fol.  i9i.b 

Chap.  17}.  Du  lecondeftar  de  Flan- 
dre, qui  eft  des  Nobles , oufetrai- 
âe  des  coûts  Fcodales,  offices  hc- 
ritablcs , 8c  autres  choies  mémora- 
bles. 295.  b 

Chapir.  174.  Du  tiers  cftat,  qui  cft  des 
Loix  des  villes  & Challclcnyes  de 
Flandre, tant  Gallicant  que  Flamen- 
gant.  29  y.  b 

Chapitre.  17  j.. Comment  au  pays  de 
Flandre  & autres  eirchmuoyfins  le 
peuple elprin s d'une  frayeur, dont 
on  ne  feauoit  I’occafion  , courioir 
‘ hors  des  maifbns  vagabonde  parv. 
my  le  pays  , lequel  ncantmoings 

peq 


1er  « o fc-c  & 


feaiprctmonmS  chcz^ôy^tffîWe 
i mène  .cnfetnblc  d'une  rnetucillçu- 
ù perte  qui  occupa  toute  la  Chre- 

• iUcntc.dela  caufcd'iccUc  * êc  d’une 

• crtrange  (ôtte  de  pénitence,  que  au* 
t éuns  de  Hongrye  «xcogitérét,  Ce  la* 

• quelle  fat 'défendue,  &T<.-pronuée, 

• j) u le  Sainâfîege;Aph&t>ltque,-fb- 
♦*Bf-|U*i!Cïj:»tj  • Il  ”üf> , ctu-^Lb 

Chap.  1 76.  Des  nai  (Tance  3c  baptcfme 
.'du  Duc Ichan de Bourgoingnc,  dc- 
' .puis  Conte  de  Flandre  .dcl'inftiM- 
:iion  dufboueraur  Bally  en  Flandre, 
; cnlctnblc.coœniaorcciJxdeGahd 
rebellèrent  ; an  moyen  de  I* accord , 
1 que  le  Conte  Louys  auoit  fai&  a 
. ceux  de  Bruges , de  pouuoir  fouir 
; vncertain  canal  : de  la  dcrtaicte  def- 
diâsdeGand  par  lcfdtth  dcBru- 
: gcs,&  ded’appaiiemcot  dcfdiûes  fc 
- dirions.  îjig.b 

Chap.  177.  De  l iteramic  rébellion  de 
ceux  de  Gand,de  la  defaiôc  d’rceux 
en  pluiîcurs  lieux, enfcmblc  d aucu- 
nes viftoires  par  eux  obtenues, & 

■ comment  le  Duc  Albert  deBauiere 
pctfuade  au  Conte  Louys  deloyae- 
tirer  vers  Bruges , ioubs  cfpoir  que 
•lefdiéh  de  Gand  fc  rengeroyent en 
finalaraifon.  5 00.  b 

Chap.  17g.  Comment  ceux  de  Gand 
créèrent  pour  leur  gouuerncur  , & 
capitaine  general  Philippe  d'Arte- 
uelde.  Du  rtraugcme  dont  il  vlà 
pour  furprendre  cnla  ville  de  Bau- 
ges le  Conte  Louys.  Etcômér  ledit 
Conte  Lotfys  unpetrà  fccours  du 
Royde  Frâce.lcqucl  vintcn  perfon 
ne  vers  Fland re;&.dcla  mémorable 
1 dctfaiâedcfdiâsdcGidpresRbof 
• beke^- -Mil  . I >'J  .0^1  t.  $0 a.4 
Chap.  179.  Comment  dnsxdoGahd 
portr2  par  placeurs  Anglots  quo  le 
4 Roy  d’Angleterre  auoit  enuoye  en 


<i  leur  fccours  défirent  ptee  Duhker- 
5 fcc  les  nobles  «3c  autres  'de  Fiiritank- 

- > bocht.BergambochcA  du  Frac  qui 
j tenoy tm  le party  du  Conte  Louys. 

Du  fiege  qu'ils  mirent  dcuantVpre, 
& comment  le  Roy  de  France  de£> 

• cciuhcj  puitfancc  aufecou  rs  du  Cô 

• itcLouyc,&  réduit  foqbsi'obeirtan- 
-ice d’iceluy  toucic  Weftquaruer.cn. 

fcmblc  du  trépas  duditt  Conte  l.o 

• oys.  • : 1 f • . $04.1 

Chap.  1 go.  De Taduenrmcnt  de  Maria 
d me  Marguerite  a la  Conté  de  FUÎn- 
:•  dre,  de  poorquuy  icDut  Philipcdo 

Bonrgoingncibn  msry  fur  appelle 
le  Hardy  .en Icmblc  d’ancuns  prnùlc 
ges  par  eux  donnez  aux  villes  de 
Flandre.  yoj.b 

Chap.  igr . Cornent  le  Seigneur  d'tf- 

- cornay  repriiufiir  ceotde  Gand  la 
ville  d’A  udeoardc,  & des  tumultes 

- qu'a  radon  de  ce  nâfquirraraudiâ 
Gand. Des  alliances  que  le  Duc  Phi 
ltpc  praéhequa  auec  le  Duc  Albert 
Mambour  d'Hainault,  & Zélande, 
pour  erapefeher  les  viâuailies  a 
ceux  de  Gand,  dclaprinfe  du  Dana 
par  lefdiâs  de  Gand,&  comment  le 

. Roy  dc  France  retourna  en  Flandre, 
& reprint  ledid  Dam  , auec  autres 
Cngularitez.  507  .b 

Chap.  1 g i.Des  grâds  deuoirs  des  Due 
1 Philippe  & Madamme  Marguerite 
(à  femme  pour  pat  voye  amiaUctc- 
; duireceindcGandalcurobnrtan- 
ec,  de  la  journée  aufdittcsfinsafsi- 
; gnécaTournay.Dela  grande  obrti- 
■ nation  âcrurtieirc  des  ambaflàdeurs 
j dudiâ  Gand  en  kdiâe  journée  1 Ce 
i comment iaii. moyen  de  l'humilité 
1 des  Ptinceflèi  de  Flandre,  Brabant, 
1 AsNeüèrsiquia  gcootix'cÈicrcedci 
-■  rsntpoutlcidiâs  déGand  ,ledi& 
Duc  Philippe  les  rcceut  co  grâce  Se 
K**  rode- 


^ncorok; 


• mîfcttcorde.  v ' î©8-b 

Ciup.rg  *.  Comment  le  Due  Philippe 

i fit édifier  eh  Flandre  pluficurscha- 
fteaux  6c  forterefles , pour  obuier 
eux  freq  uentes  fedhion  j de  ceux  de 
Flandre , du  debat  que  nafqoit  en 
< France  entre  lediék  Duc  & ccihiy 
' d’OrIcans  pour  le  fàiâ  du  goùucr- 
. nemenr,  du  retôundodiâ  Duc  Phi- 
lippe vers  Flandre  pour  cftraindrc 
les  fedicions.qui  desja  commenço- 
yenr, 8c  d'autres  choies  finguliercs. 
fol.  Ji*b 

Chap.  i 84-  Delvxpednion  du  Conte 
lcan  de  Neuerj  contre  les  T ores  én 
Hongrie, & cornent  il  combat»  ih» 
dderetement . Du  patraige  que  le 
Duc  Philipe  !c  Madamme  Margue 
lire  firent  alcürs  enfàns , des  décès 
1 dcidiûs  Doc  & Dochcfic  ,8c  d’au- 
tres particularités.  }iy.b 

Chap.  18 j.  Drl’aduenemeutduDuc 
Jean  de  Bourgoingne  a la  Conté  de 
Flandre  ,&  comment  il  fie  édifier  le 
petit chartil  dcl’Efdufe,  pour  tenir 
/ ouuertlepalTaigeduZvvyii.&pour 
refirter  ou  grand  chaâeau  dudiâ 

• l’Efirlufe.qiie  lots  eftoit  gardé  par 
, les  François,  enfcmbled’auctinspti 

uilcgcs  qui!  accorda  a ceux  de  Flan 
dre.  ÿi4-b 

Châpitr.  1 8<-  Des  delgats  que  les  An- 
glois  aucômenccraenr  du  régné  du 

• Duc  lehan  fifrem  en  Calant,  & des 

• reqiirftrs  que  les  quatre  membres 
de  Flandre  filrrnt  audiâ  Duc  Iran, 
& comment  Irdiâ  Duc  preuoyant 
que  ceux  de  Bruges  tendoyenc  a au- 
cnncs iKMiuclhter, les  anticipa  r& 

i changea  le  gouucrnement  d'icelle 
ville.  iljs^.b 

Chap.  187.  Comment  le  Duc  lehan 
fit  occire  en  U ville  de  Paris  k Duc 


- d'Orléans , Bcdes  moyens  qtfrHîc * 
proposer  druant  le  Roy  & autres 
Princes  de  France  pour  (à  jufbfics- 

. rion.rouchant  la  mort  dudidt  d'Or-  - 
le  ans,  qui  luy  fut  pardonnéc  par  k- 

- dtûRoy  de  France,  6t  delà  belle 
, viâotrr  qufen  faueor  «k  lehan  E- 

ùefque  dé  Liège  tl  euft  contre  ks 
Liégeois , que  il  contraindiâ  ve* 
nir  foubs  l'obei (Tance  dudtél  E- 
uefque  , auec  autres  particularités, 
fol.  $ i^.a 

Chap.  1 88-  Des  ordonnances  du  Duc 
lehan  furie  faiû  de  û chambre  de 
. confcil  en  Flandre,  6c  comment  il 
vinc  a meiurilkufe  pui  (lance  vers 
Paris  •*  de  la  paix  que  fut  fai&eala 
journée  de  Cnat trrs.cn tre  luy  3c  ks 
■ enfansdu  frn  Duc  d'Orlcans,  8c 
comment  depuis  ladtâc  paix  les 
principaux  de  France  fifrem  nouucl* 
lesaliiarcrs  contre  Icdiék  Ducle- 
> han,auec  autres fingulatttez,  fo- 
lio )to.a. 

Chapitre  189.  De  ht  grand  pniftàn- 
v. ce  que  le  Duc  lehan  adcmblâ  pour 
mettre  fin  aux  querelles  de  France, 
8c  comment  il  futdrftiiué  des  Ela- 
tnens  qullauoK  mené  auec  luy , non 
obftant  quoy  continua  Ion  chemin, 
8c  vinta Paris,  eu  luy  furrcmtsle 

f;ouucrncmcnt  du  Royaulmc  , de 
alliance  que  ceux  d’Orlcans  8c  au- 
c très  firent  auec  ks  Anglbis,&  com- 
ment la  ville  de  Bourges  futafrie- 
gec  6c  prin(c,dr  la  continuation  des 
débats  entre  heditfk  Duc  khan  en 
ceux  d’Orlcans , & comment  ilftic 
- fimhlcmct  meurdry  en  prelcncctTu 
1 Dànlphm.  -h  J:  fax.» 

Chapitre  190 . De  l’aduenemcnt  du 
I BonDuc  Philippe  «ugounerncmcf 
t de  Flandre comment  il  fut  trois 
— - . 


.nirouij. 


f hfsvrarié.ic  cPaoctms  priuileget 
i qu’il  donoâ  aux  villes -de  Flandre, 
foho  \.'irj'n  $14.1 

Chapitfc  i 91  .De  l'alliance  que  Je  bon 
2 Duc  Philippe  Hi  aucc  lès  Angkus 
xtjçur  Ce  venger  du  meuttrd^ufeu 
Duc  Ichan  & des  grau  des  calamitcz 
q ue  par  ce  moyen  ad  u 1 nd  tent  au  ro- 
yaume de  France,  de  s rebellions  de 
ceux  de  Calïcl  &;  de  Gand , & com- 
ment le  bon  Duc  Philippe , meu  de 
COmpa6ion,futcoJ>tdnedfeniend&  J 
au  faid  de  paix  aucc  le  Royaume  de 
France.  jay.a 

Chap.  191.  Delà  merueilleufc  aiïem- 
bléequifc  tint  en  la  ville  d'Arras, 

& du  mémorable  trai&c  de  paix 
que  illcclc  conclut,  entre  le  bon 
Duc  Philippe,  Se  le  Roy  de  France, 
fol.  ]i6.  b 

Chapitre  19}.  Comment  le  bon  Duc 
Philippe  million  lîegedeuantCa 


-m(t-  nùfre'rx  zmrnèsv  ^rprindaent 
- pour  leur  ttpiUnie  Ouradcne  , lc- 
* quel  fut  confirmé  audift  cllac  ypar 
: le  bpn  Duc  Philippe  t do  la  cou*- 
ma  nicauoh  delibéts  dcGand  aucc 
1 1 ccuxdç  iinigej,  pefar  entendre  su 
tu . praulbcdopays.deiadifroideïlcf- 
dids  de  Gand , Se  de  Bruges , Se 
comment  iceux  de  Bruges enuoyé- 
rent  vers  le  bô  Duc  Philippe  pour 
pardon,  qu'ils  obtiendrent  , ma* 
jfciQanl  SufcùÉxs  conditions . Fo- 
lio îîi.a 

Chap.  196.  Comment  ceux  dcGand 
fc  rebellèrent  contre  le  bon  Duc 
Philippe.de  1 1 dcffaidcd’iccux  près 
Gauerc,  cnlcmble  du  rraidé  dudrd 
Gauere,  par  lequel  l’aurhoritédc 
ceux  de  Gand  fut  grandement  di- 
minué. JîJ.b 

Chapitre  197  . Comment  le  Daul- 


0 phin,  Se  Viennois  cftanr  en  male 

lait , du  mauuaisrour  quelcs  Fb-^Vgraçjdu  Roy  de  France  (on  père  le 
mens  luy  filrcnt , l’abbnndonriarrf^  retira  vêts  le  bon  Duc  Philippe,  le- 
audid  fiege  , de  la  rebelJfort  de  .V  quyl  Jk  rcceut  & rraidâ  humainc- 
cculx  de  Bruges,  de  de  ilnfolcricé.  .ment  > dtfmcfcontentement , que 
par  eulx  fai  de  a l’endroid.  de  fa.  f*  IçdrdRoy  de  France  euftamoyeu 
DuchefTc  Ylâbeau  , Se  Montrât.  * d*  c*f  outre  le  (uldidl  bon  Duc  Phi- 
deCharroiois  Ion  fils,  auecq  plu-’'*#^"hppc,&  de  la  guerre  Se  vidoire  que 


fleurs  aultres  particularisez . Folio 

Ji8.b 

Chap.  194.  Comment  ceux  de  Gand 
occifrcnt  leur  grand  Doyen,  pour 
ce  qu’il  les  auoit  indtud  de  aban- 
donner le  bon  Duc  Philippe  au  liè- 
ge de  Calaix,  de  l’iteratme  rébel- 
lion de  ccuxde  Bruges,  Se  du  grand 
dangicr  , auquel  Te  trouuâ  le  bon 
Ducq  Philippe  audid  Bruges  a- 
uccq  aultres  particularité?  . Fo- 
lio jjo.b 

Chap,  195.  Comment  ceux  de  Gand 


Môlîeur  de  Charrolois  obtint  fur  le 
Roy  de  France,  cnlcmble  du  traide 
deConflans.  jjj.a 

Chap.  19g.  De  l’aduenemem  du  Duc 
Charles  de  Botirgomgnc  au  gou- 
ucrncmenr  de  Flandre,  delacom- 
motion  des  folz  de  Sain#  Licucn  a 
Gand,& comment  ledit  Duc  Char- 
les mit  fus  vnc  grofle  armée  contre 
le  P-  oy  de  France  : du  traide  de  paix 
entre  eux  accordé  en  la  ville  de  Pc- 
ronne  , Se  comment  ledrd  Duc 
Charlcs,moyennant  aucunes  condi 
*##  ij  «ont 


FIN  DE  LA  T ALLE. 
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.i-haroidi.  1 ; 

: Art»  çrcprinffaont*  du  pitre-,  rc-  ? prokragoéct.'i  tfii  fiegotjue  ledift 
ceuli lcldi&s de Gand en grâce ,-fo-  Due  itii»  deuant  Nancy  , Sc  com- 

. ha . . ...  $}7.a  ment  iccluy  Duc  mourut  deuantle- 

Chapitre  199.  De  la  guerre  qoi  1ère-  diû  Nancy  jenvoe  bataille  qudeuft 

nouuella  entre  les  Roy  s de  France,  cpntre  le  Duc  de  Lorraine,  âûle* 

y û:  Doc  de  Bwurgoingnc.de*  trefuc*  u Su yflèa.  . . . jjj.x 

••  cauc  eux  . accordées  , 6c  ibuucnt  ... 
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fol.cod.b.i4.fcmbr.iux.i4  laide.fo.rod.b.6.depuis.Duc.fo.  67.b. 
3.dcprctendre.fo.68.a.io.plufto(leftre.i3.Ia  raifon  3)j.SaindlPier 
re.fo.69.  b.  34.  puifiùntsqucls.  fu.74-b.24.  ngtlms  ortut. foi.  8<-b. 
34-cn  riens  ne  cedoic.fo.  g i.b.  1 .foyuanc  l’ordonnance. fol. 84-a.  1 6. 
fref-ntiy  temp$ra  fo.8S.3-9.chambresIcg.de.  I7.quellc*,  qu’elles  fo- 
ycnc.fo.90. b.  10. prient  Dieu-zi.breuis. fol.  91.3.  34. cein& cftroi- 
ûemcnr  fo.eod.in  marg  lesbiens  de  Robert. fol. 9 3. a.  19. tels  Seig- 
neurs. fb.97.b-  37.qu.1f1  ouy  tonner. fo.  1 1 8-in marg..i  lad  journemec 
fol.eod.  in  marg-aifournement  fur.fol  1 1 9. b. 16. nul  des  afsiftants. 
fo.110.a-i3.les  hls.fo.r  n.a  y.connoiti(e.fo.  1 ig.ai 3. tod apres. fo. 
1 3 1 .b.3z.qn’d  auoir  fo.i  31. b.  1 3. Ayant  ddloubs  la  façon. fo.  1 3 j.a 
a3-.1t  appeliez. fo.  136.3.4.  Vingt  & trois  ans.  fo.  eod.  b.i  t .tlitrum 
çni,  fo. 1 40.  a.  r auquel,  fo.  141. a.  34.  ne  voyanr.fo.i4i.b.vlt.rrefdig- 
ne.fo.i  50.3.3  5. parle  in  icelles. fo.  1 51.1.6- fur  Bailleul.  fo.s  *3.1. 37» 
maldifpofé.fo.i 54.3.1 3.  Verrr/M/fr».  fo.159.b-  zo.  & condefccdrc. 
fo.  t6o.b.n.ell  continuellement,  fo. 16 1 .b.  14. que  ce  que  lcs.18.Or 
reprendanr.fo.  16  j.b.j. qu’il  n’auoft.fo.iéû.a.z.  fidelité  que  desjâ. 
fo.>73.b.i7.inuincible&fece.fo.i8z.a>4.ehbOnne.fo.i93.b.3Z.e« 
Aoit  bien. fo.  196.3. 5. puis  quand-fo.  1 97.3  r 6jn’inclinanc.fo.  1 99. b 
I9.quedeuinr.fo.zor.a  30. mais  (ÿ  l’un  eft  forain, & l’autreeflî  frac- 
hoftc.ccux  du  francér»  cognoift  ront,&  lÿ  Tu  ngcft  forain,  & l’autre 
eft  bourgeois, &c*fo.  zoi.d.  t t.hors  toutes. fo.zo3.a-9.  en  grandes. 
30.qu'il  debuoit.fo.zo4.a.z9.forcer,fol.zc8a.t7.vn  ficf.fo- 109.0. 
3. en  la  Ville.fo.n  r.b.7.faiccloy.fo.  zi  5.0.11.  mécontentant,  fol. 
cod. b.  I9.dejdefius/.  ii6.a.zi.a(êrment.fô.iio  b.io.cequc  par. 
fb.zz6.a.3.mefmcannéc.fo.zt7.a  3. Vous  ne  prengmez  fo.  cod.b» 
1 z.au  long  de.  fo.eod.b.  îg.Ta  mort.fo.  z 3 r. aU.il  (croir.14.quc  fy  a- 
uant.fo.z3z.a.9.Doiiay  presleraonren  Pcuele.  1 1. comme auez.fo. 
eod.b.zz.audomaine.fo.i34.a.3.V(à  en  (by.fo.  137.3. 34.trouuifa-* 
çonpar.fo.i38.b.io.efili(lcment.fb.  139  b-9.<jui pis  eft. fo.  140. b. 
zo  nulle perf0nne.fb.z4r  b.  3 î.trefues  accordées. fo.  14t. a.  19  cm» 
poifonncr.fo.t43.b.  ».&lvauant.fo.Z44.3.37.letortque.fol.eod.b 
zz.prendrenuaige.fo.z46.b.iz.  pari  entrcpatlerdu  Roy  de  Fran* 
ccuo.lc  meut  ucr.mucracn1.fo.14g.  b. zg. la  nature.fol.  249.1. 4,  le* 
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qaclprmc.fo.eoiî.b.}0.eiiteüx1efqael*en.fo.iJi.l.iy.<lcNouf- 
brc.ro.  i y 3 .a.  1 1 . fe  recontrcrenr.fo.  î 54.8.  r .a  pardônoi  t tout  ce.  fo. 

j.b.î7.(ÿauar4r.fo.ij7.b.n.nefeuidcnt.fo.ij9.b.  vit. durant  le» 
fo.  16 1 .b.io.lcs  fruifts  St  .fo.  16  j.b.  34  fullent  neutres. fo.  166a.  5 y. 
de  la  part.  vie.  faifant  ftngler.fo.i67.a.  5}.  cholcre.fo.i99.a.8.cftoit 
vers  eulx.  fo.eod.b.  y.  Si  fut  le  ces.  fo.  17}. a.  9.  de  l'aduenemenr. 
fo.tgi.a.1 4.  ne  venoyent.  ; 1 .Roys  de  F rance. fol  .eod.  b.  37.mcftne* 
ment.fo.  a71.  b-i9.de  Pouckes. fo.  igy.b.yy.foyextcndant.folio 
284.x  1 y.Tcnremonde  font.  32.  dudict empire,  lcs.folio.cod.  b.7. 
Menin. folio.  185. b.  u.alafemonce.  14  haultcdrd'iceluy.  14.ro* 
ncnghes.i  y . haults  reneurs.  fol.  186.  a.’  19  > fi  conuifti.  1 1 . le  conte 
feit. folio,  eod.  b.  6.  coutumes  & vfaiges.  folio.  tgg.  b.  vlttm.fiir* 
uenoyent. folio.  191,  b.7.  le  rdeuoir.  14. entrée  loger. folio.  197-b. 
p.Sc  laquelle  fur.g.vau  de  route. io.rnelraefuyte.fo. 503.^16.  & la 
difficulté  qu'il  y a.  folio. 304^.  34.dame  de  miracle. fo.  308.3.17^6 
qu’on  Iuy.17.en  Tes  coutfes. fo.eod.b.  1 7.  Royaulme  de  France,  fol. 
309.3. yo.obftinez. fo.eod.b.  19. me  conftrainft.fo.  311. b.  10.  nulle 
autrc.fo.  3 1 3 .a.io.rroulîcr.fo.  3 14.  b.  1 {.lez  Dijon.fo.31  y.a.10.  que 
autres  fois- fo. 3 1 g b.21  .didl,& ordonnance. fo. 3 1 9.3- 1 i.quc  les  bl 
j1ieres.fo.311.  a.  ij.de  Chartres. fo.eod. b.  ir. qu’il  dcfiroit.31.efFe-* 
ftucllcmcnt.  fo.  3i).a.  1 31  dudift Bourges,  fo.  3i4-b.  tû-indeuc* 
ment  v(ï.  fo.  316.3. 14. addoucir.fo.eod.b-4.cn  fin  deliurée.fo.  317. 
s.S.raaiftre  des  comptes.  i6.inclinée,&aduança  fo.eod. b.  7.abandô 
liera.  3 ig.b.9.que  le  Roy  renoncera.  n.ambedeux  bien  jeufnesen 
sduancement.ro.  3 30.3.19.  n’eftoyent  partis. fo.  eod. b.  17.  fauorifer 
lcdiftduc.fo.333  b.1y.ccpcndant.fo. 534.3. 19.  lequel  fuyuantcc. 
ay.  ville  (ans  prendre. fo . 3 3 y -b.  22.  l'honneur  en,  1 9 . que  ce  qœ 
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DV  COMENCEMEnT 

ET  AVTRES  CHOSES  MEMO- 

RABLES  DE  FLANDRE. 

Dncomencement  *thimologie,comprinfe  & attitrés  th+- 
fes  mémorables  de  Flandre. 

Chapitre  premier. 


E quartier  de  pais , que  nous  appelions  D r t , _ L 
Flandre,  eft  vnc  partie  de  la  Gaule  que  »UDd.V>B 
Carfâr  en  Tes  cômencaircs  nomme  Bclgi 
que: Laquelle  je  trouue  auoir  efte'ançic 
ncmcnc  fubic&caulx  Roys  des  Bclgucs, 

Iefquclz  fouloyct  tenir  leur  rcfidccc  or- 
\ dinairc  a Bauuais  en  Haynaulc,  jufques 
au  teps  de  Flamineus  & Flandbertus.q  Andromèdes  Roy 
des  Bclgucs  eft. tnt  par  Cayus  légat  de  Iulius  Carfâr,  afïicge 
audici  Bauuais  & grandemétprefte,  contraignit  auec  gra- 
de multitude  de  femmes,  enfans  &:aulrres  gens  inutiles  a 
la  guerre, partir  de  la  di&c  ville.  Et  Iefquclz  fe  retirèrent  au 
pais  des  Mcnapicns  foubzla  jurildt&iôdes Morinicns, ou 
. ilzfcircnt  vnnouueau  Bclgue,  que  nous  difons  aujourd-  tFu f. 
huy  Belle  ou  Baillcul.  Ethabitcréteulx&  leurs  fuccfTeurs 
bien  longue  efpace  de  tiemps  audid  pais.  Lequel.de  Flâd- 
bertus  print  nom  de  Flandre,  & les  habitants  d’iccluy  de  . 

Flamineus  furent dittz Rappeliez  Flamens.Et  ores  que 
aulcunshiftoricnsaycnttafchcdcfpuftcnir&:  nous  perfua  dc,fUl',,M* 
der.que  lcditft  nom  de  Flandre  foit  dclcendu  d’vnc  certai- 
ne Flandrine,  quilz  maintiengnét  auoir  cfte'  femme  au  fé- 
cond Lydcric , & que  aultres  eltiment  les  Flamens  auoir 
prins  l’origine  de  leur  appellation  delà  cruaulté& inhuma  Di«tC,c'  «To- 
nne de  Phinacrt, Prince  de  Bucq, lequel  a raifon  de  les  lar- 
rechins,  meurtres , &pillerics  aurait efté  furnomme  via-  de»uad«. 
minc(,  qu’eft  vnc  diction  compofc’c  de  Vlan  endemimlçn. 
le  ne  puis  coutesfois  que  je  n’adhère  a ma  fuldiûc  premie- 
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reopinion  entant,  mcfuics,  qde  cculx  lcfquelz  aulcune- 
ment  feront  verfez  en  la  lcrfurc  des  Chroniques  Fran- 
çoifes , trouueront  que  long  temps,  auant que  fut  mé- 
moire ny  de  Phinaert  , ny  de  Flandrine  , cft  pluficurs 
fois  aufdiftes  hiftoires  faidc  mention  des  païs  Se  nom  de 
Flandre-  comme  notamment  appert  par  le  partage  fai& 
entre  les  quatre  enfans  de  Clouis  premier  Roy  Chre- 
ftiende  France , auquel  fc  voit  que  Flandre  ,foubz  met 
me  nom  , fuft  applicquée  au  Royaulme  de  SoifTon  . Et 
partant  cculx  , aufquclz  la  deriuation  du  nom  de  Flan- 
dre , telle  que  deftus , n’aura  donne  appaifement  fuffi- 
fant , le  pourront  aucc  trop  meilleur  fondement  con- 
tenter , de  l’arthymologic  propofec  par  le  Chronicqueur 
. d’Oudenbourch  , lequel  tefmoigne  Flandriam  à flatu 

fluchbus  ira  nuncupatam  . Il  en  a auflî , Se  entre  aultres: 
/i»aJfe»nde-  SfM&o  Cappailoctus  de  fitM  Orbis , libro  quarto  , qui  affirment 
«cnicm «appti  Flandre  auoir  auparauant  efte  appclle'e  Mxnapia  , Se  le 
iou  Msoapu.  pCHpjc  d’icelle , Menapiens , d’vn  Prince  de  Theercnburch 
nomme' Menapos  : ou  ( a raifon  du  froid  ) de  menas  mena- 
tos , qui  ( félon  Hugacio  ) fignific  vn  double  vertement. 
Menait»  pttb  Ou  bien  des  Menades  prcbftres  du  dieu  Bacchus , lequel 
en  ce  quartier  plus  qu’en  tout  aultre,  eftoit  enfingulic- 
rc  honucur , eftime  , Se  recommandation  . Quant  a la 
grandeur  & eftenduc  dudid  pa'is&r  contrée  de  Eandre, 
tantenfon  commencement  & durant  legouuernement 
h“‘and"Cor*fc  des  foreftiers , qu’au  temps  dcl’infeodation  d’iccluypaïs 
a la  couronne  de  France , je  trcuue  de  diuers  autheurs 
diuerfes  &:  contraires  opinions  . Pour  aultant  que  aul- 
cuns  Se  fignammentLambertus  Onulphi  (enlbn  volume 
qu’il  intitulé  Flondus  Lamberti ) dift  Se  affirme, que  Flandre 
anchiencmcnt  eftoit  afTembléc  de  dix  Contez.  Sicomme 
de  Theercnburch,  Arras,Boulongne,Guifhcs,Sainift  Paul, 
Hefdin,  Blandimonr,  Bruges,  Harlebccque  Se  Tournay. 
Auquel  Tournay  toutesfois  ledid  autheur  me  fembles’a- 
uoir  grandement  oublié,  par  ce  que  toutz  aultres  hifto- 
riens  maintienent , quelle  n’a  jamais  efte  tenue  pour  Flan 
dre, trop  bien  le  demeurant,  qui  pour  le  moins  à cfté 
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du  refort  dudid  Flandre , Se  pareillement  Arkes  Se  Val* 
Iccnberghc  . D'aultre  parc , il  fcmblc  par  le  contenu  aulx 
chronicques de  France,  que  mdines  au  remps  de  l’Em- 
pereur Charlemaignc ladite  Flandre  cftoir  bien  peu  de 
chofo,&quc  ceftuy  .auquel  le  don  premier  en  aurait  c- 
fte'  faid , le  feroit  a raifon  de  ce  par  forme  de  mocquc- 
rie  Se  mcfpris  faid  appcllcr  foreftier  du  die!  quartier  . A 
quoy  ncantmoings,  je  ne  puis  aulcuncmcnt  condefccn- 
dre,  Se  d’aultant  moings  qucclercment  Se  a vciic  d'oeil 
le  contraire  fo  manifefte  par  les  railons  fublcqucntcs. 

Premiers  que  ne  conuient  doubter  , que  des  le  temps 
que  ledid  Gayus  légat  de  Iulius  Cciàr  vient  pardeça  : k lc,ea"- 
ce  quartier  de  pais  ne  fuft  grandement  frequente  , tant 
a raifon  delà  commodité  de  la  mer,  que  pour  la  multi- 
tude des  riuicrcs  qui  y font.  Oulrre,quc  Iulius  Cefar, 
aulx  commentaires  qu’il  âdeript,  faid  en  plus  d’vn  pal- 
fage  itérée  mention  de Tournay,  Arras,  Therouenne, 
Boulongne , Se  de  plu  fleurs  aulcrcs  villes , cncores  que  ce 
foit  foubzaulcres  noms , Se  ldquelz  elles  nont  de  prefonr. 
Ioindqu’eftchofe  certaine  Se  notoire  ,qucauparauant  le 
temps  dudid  Charles  le  Grand , y auoit  fur  la  riuiere  de 
l’Efcaulc  entre  Tournay  &Gand  vn  viclchaftcau  appelle’ 
Bmehantum,  Se  fi  auiez  fur  le  Lys , Aire,  Lifle  Se  Harlcbec-  Bnchœtim. 

Suc . D’auantaige  en  la  ville  de  Gand  y auoit  deux  cha- 
caubt  mcrueilleufcmcntancliicns,l’vn fur ladidc riuic- 
ic  du  Lys,  nomme  GandaySe  l’aultre  fur  rEfcauIr,appeIIe  Srâ* 
Blandmium , auquel  cculx  dudid  Gand  adoroycnc  lydo- 
le  du  dieu  Mercure  : &lcfquelzdeux  chafteaulx  , ou  du 
moings  ledid  G«nda  .furent  l’an  douant  Ianatiuitcdc  no- 
ftre  Seigneur  xlvij.  édifiez  par  ledid  Gayus,  tant  jour  y Cirm  tlUM  u 
pouoir  hyuemer,  que  affin  de  plus  commudicufoment  *lu<u  <>«  G*n 
guerroyer  Se  fubiugucr  les  Royaulmcs  d’Angleterre  Se 
aulcres  circonvoifins  . En  oulrrc  , Monfleur  Saind  A- 
roand  peu  apres  Tan  fixccnrz& quatre,  auoit  parla  predi-  samn  Annut 
cation  conuerty  a lafaindefoy  Catholicquc  le  peuple  de  pte’S'cJX* 
Gand  , Se  aulnes  dudid  pais , apres  auoir  deftruid  leur 
temples,  Se abolly  leurs  ydolles . Il  auoit  femblablemenc 
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enuiron  ce  temps , fonde  en  l’cglifc  de  Tronchienes  plu- 
sieurs chanoines,  & commence  l'édification  du  cloiftrcde 
làind  Bauon.  Vous  auiez  aufli  fur  les  codes  de  la  mer,deux 
grandes  6c  pui (Tantes  villes  6c  fort  renommées  par  le  moyc 
delà  marchandife,qui  fi  contractait, Oudenbourch  ScRo* 
denbourch,queuous  nommons  maintenâtArdcnbourch: 
Se  lcfquellcs , apres  auoirdcs  l’an  quatre ccntz  cincquante 
deux  par  Attilla  Roy  des  H u nes,cilc  dedrui&es 6c  ruinées, 
furent  aprcsparfuccelfion  de  temps  refaites &:  magnific- 
quement  rcftablics.Thoroult  cdoit  lors  pareillement  bon- 
ne villc.de  laquelle  moniteur  fàinâ  Bauon  eftant  en  fon 
li£t  mortel  cnuoyâ  quérir  vn  prebdre  pour  luy  recomman- 
der aulcuncs  choies . Finablemenc  Sithin , qu’on  appella 
maintenant,làindl  Orner,  n’edoit  ville  pour  mcfpriiercn 
laquelle  monfieur  faind  Bcrtin  des  l'an  fix  ccntz  quaran- 
te fix , auoit  fonde’ vn  bel  6c  ample  monaftcrc . Dont  fuf- 
fiflamentlcdcfcouurc  le  tortdeceulx  qui  dilènt  queau 
temps  dudiâ  Empereur  Charlemaignc,  ledid  quartier  de 
Flandre  edoi  t en  habite'  6c  de  petite  valeur . Et  combie  que 
pour  pallier  leurabuz,ilz  puiflenr  pretexer  la  ruyne , pillc- 
ric  6e.  dcllru&ion.quc  les  Hunes,Goths,VVandalois&au- 
tres  nations  cftranges  6c  barbares  auoyent,long  temps  au- 
parauant,&  depuis  continuellement  jufqucsau  temps  du- 
diid  Charles  le  Grand  , moyenne'  audift  pays  , & que 
pour  ce  refpcâ , il  eftoit  inhabité  : fi  cd  ce  que  les  iùldiâes 
commoditcz  des  mer  & riuicres , cefiant  l’obdacle  defdi- 
ûcs  nations  edranges , ne  pouoyent  edre  ode'es  ny  dimi- 
nuées: 6c  par  tant  cede  feule  côfidcracion  les  debuoicem* 
pelcher  dauoir  par  leurs  elcripts  leditd  pais  de  Flandre  en 
tant  petite  edime  6c  réputation. Au  relie  ( pour  retourner 
fur  nos  erres)  jctrcuue  en  mon  aduis  impolfible , d’eferire 
touchant  l’cxtcnducancienc  dudiû  Flandre , çhofe  fur  la- 
quelle on doibuc, ou puifie  afleoirarrede"  jugement.  Le 
tout  obftant  les  annexions  6c  cfcliflcmctzdc  pluficurs  ter- 
res & figncurics  que  fouuentcsfois,&  en  diuers  temps,  ont 
edd  faielz  audid  pais,&  ce  conformement  a ladiffercntc 
qualité" des  occurrences.  Il  fuffiçi  dogeq  de  fommicrcnie c 
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déclarer  que  Flandre  quafi  de  tout  temps  a elle' par  lemo-  Diuifion  de 
yen  dclariuicrcdu  Lys  en  deux  parties  diuifc'e  : Et  que  rl“dte‘ 
tout  ce  qu’eft  deçà  la  Lys, du  collé  de  Noort  .fenomme  iu«dr«ri*.. 
Flandre  Flamengant,  a railon  du  langage  qu’on  parle  illec  : ""s®1. 

Et  ce  que  depuis  Menin  vers  le  Zuüt  cil  de  la  le  Lys , s'ap- 
pelle Flandre  Gallicant , pour  ce  qu’on  y vie  de  la  langue  FUn4„ 
VValleeou  Françoife.  ToutclFois  ne  conuient  obmettre  *“«• 
que  lediû  quartier  reçoit  encores  vnc  aultre  diuifion,  fi  cô-  AtlIir(diai&)B 
me  entre  ce  que  fouloi tertre  loubz  la  couronne  de  France,  icruSu.  °* 
appelle  ordinairement  Conte',  & ce  que  gilbit  Ibubzl’Em- 
pire  qu’on  difoit  ou  noramoit,Signeuriedc  Flandre,  mef- 
mes  que  la  riuierc  de  Lcfcault  feruoit  de  (èparation  aufdi- 
âes  deux  parties,  & que  a railon  de  chalcune  d’icelles  rel- 
pe&iucmcnt , le  chicfou  gouuemeur  dudift  Flandre , en 
cftoit  appelle  ou  Conte  ou  lîgncu  r.  A quoy  nean tmoins  je 
n’entens  beaucoup  m’arrefter  pour  le  prclent,  d’aultât  que 
ay  délibéré  d’en  faire  vn.difcours  plus  particulier  en  Ibn 
tem ps  & lieu:  cnfemble  des  notables  preeminences  que  a 
le  di&  Conte  en  fonpaïs,de  la  qualité'  des  ertatz  d’iceluy 
tant  ccclciîafticqucs  que  fcculicrs , de  la  quantité' & mag- 
nificence des  villes,  bourgades,  villcttcs,  chaftcaulx  &c  pla- 
ces plus  grandes(fclon  fa  coroprinfc)  en  ce  quartier, que  en 
toutz  aultrcs  de  l’Europe  vniucrfclle  : pareillement  de  la  po 
lice  dudùrt  pais,  &c  des  grandz  traficques  qui  fi  font,auccqz 
aultresparticularitcz.non  moins  admirables  ,que  plaçan- 
tes &delcâablcs,  comme  de  faid  pourra  cognoirtre  tout 
bon  lc&cur,  par  la  continuation  de  celle  hiftoire , & aulx 
chapitres  a ce  deftinez.  Ce  pendant  pour  ofter  toute  occa- 
fiô  de  plaindc  aulx  plus  curicus  & géntilz  efpritz,  mefem- 
ble  que  ne  fera  impertinent,  ny  hors  propos.de  briefuemet 
(auant  palTer  plus  oultrc  en  nortre  pourjetfc  difeours)  rcci- 
terque  deuindrent  apres  leur  renuoy  &r  tranfmigration 
lefdiS  Flamincus&  Flandbertus,  auecq  le  demeurant  de 
leur  populaire  & fequelle,  & a qui  ilz  furent  fubjeftz . Au- 
quel endroift,combienquc  je  ne  treuue,a  raifon  du  laps  de 
temps  depuis  encouru,  chofccertaine&alTeurée.fie.lce 
queluys  cotent  de  m’inclinerdu  tout  a l’opinion  de  ceulx 
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qui  aflîrmenrlcfdids  Flamineus  6c  Flahdbcrtus  auoirpeu 
"*t'  ; apres  çn  çonlidcràtton  de  l’heur  & puiflônee  Romaine 
{Ibubz  le  pouoir  de  laquelle  eftoit  pour  lors  rcduidc  la  plus 
runtîrtra'  r.  faine  partie  de  la  Gaule  Bclgicquc)  faid  & contraidcami- 
tie  Se  alliance  auceicdid  Gayus,  légat  de  Iulius  Carfar , Se 
iyu’  * ’ quetnoyennantce,alayde&;  par  l’authonte  dudid  Gayus, 
iccluy  Flandbcrçus  aurait  efte  faid  ..conftituc,  Se  cftâbly 
Prince  dudid  Thecrenburch.&'gouuemeur  de  la  contrée 
HituWoiibx  de  Flandre.  Laquelle  depuis  ledid  temps  aurait  fucceffiue- 
ment  toufiours  elle'  (oubz  l’empire  ôejunldidion  des  Ro- 
mains , jufqucs  en  l’an  quatre  centzquarantc  ou  enuiron, 
que  parla  magnanimité'  Se  prouefle  de  Clodio  Roy  de  Frâ- 
cc, premier  de  ce  nom  ledid  Flandre  fuft  diftraid  de  l’o- 
uJnfmcâi“bl  beiflancc  defdidz  Romains, Se  reduid  foubz  celle  des  Fran 
çois.foubz  laquelle  elle  a depuis  quandetout  temps  de* 
meure'. Et .quant audid  Flandbertus  il gouucrni  bonne  e- 
fpaccparle  moyen  que  dcfus,lcdid  pais  de  Flandre , fi  fut 
côaen «ment  celuy  qui  feit  commencer  la  ville  de  Lille,  Se  édifia  lécha* 
Vbee^  H“  ftcau  d’Harlcbecquc  : toutesfois  l’on  ne  feait  combien  de 
temps  ilobrenit  Jcdid  gouuerncmcnt . Trop  bien  dilêne 
aulcuns  hiftoricns,quc  de  luy  vint  vn  Philibertus , le  quel 
gouucrnoit  lcfufdid  pais  au  téps  que  le  Roy  Clouis  reccut 
S^aüjlifqon  bi  foy  Catholicquc;&:  que audid  Philibertus  fuccedâGon 
«phinint.,  dcgorius.a  luy  Philibertus  le  deuzicmc  (foubz  lequel  Flan- 
dre futconucrtic'a  la  faindc  Foy  ) . Fc  que  d’iceluy  vint 
Phinaert  ( duquel  cy  apres  nous  ferons  plus  ample  men- 
tion) toutz  lelquelz  furent  fuccelfiuemcnt  gouuerneurs  de 
Thccrcnburch, princes  de  Bucq,&  contes  d’Harlcbccque. 
Mais  des  entcrrpmcnt  ades  Se  maniéré  de  gouuerncraent 
d’icculx  jep’eftime  auoir  rien  veu  par  efeript , ny  mcfmcs 
dclcursfcmmcs.jufqucsau  tempsdc  Lyderic  premier  de 
ce  nom,  lequel  occift  en  combat  fingulier  ledid  Phinaert, 
Se  puis  apres  obtint  de  Clotaire  Roy  de  France  aucc  la 
confilcation  des  biens  dudid  Phinaert  ,Icftat  deforeftier 
de  Flandrc.comme  plus  a plain  cognoiftres  parle  contenu 
?ulx  chapitres  fubfcqucntz. 

Quand* 
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Quand?  & a la  prédication  de  qui  Flandre  reeeut  la  Foy  Ca~ 
tholicque  ? & antennes  egbjës  qui  au  commen- 
cement furent  illec  fondées. 

Chapitre  ii. 

£ fouuerain  monarchc,tout  puiflat  Seigneur, 

[ 8c  vnicquc  crcacctir  de  toutes  chofes  nôltre 
bon  Dieu,&:  débonnaire  rédempteur,  ayant 
pitié  8c  côpafiion  de  fon  peuple  de  Fiandrc,lc 
quel  j niques  a lors  égaré  du  droiû  chemin,a- 
uoit  touliours  vclcu  en  toute  impiété  & ydolatric , lu  Ici  ta 
depuis  l’an  de  la  reftauration  humaine  lix  ccnrz,ju(qucs  en 
l’an  lixccntzquaratcincluiiuanct,plulicurslàin&z,deuocs 
8c  dignes  perlonnages,  pour  par  iceulx  côuertir  lediét  peu- 
ple a là  fainéte  foy,  8c  le  métré  au  chemin  de  làlut . Entre 
lefquclzMonficurfain&Eloy  fut  le  premier  qui  vint  pour  stioauoyAt 
l’effcd  que  defus  audiâ  pai's,&:  defeédeit  en  vn  lieu  appelle' 
BrugftoCjgilànt  entre  Oudenbourch  8c  Rodenbourch.ou 
il  s’applicqua  a plulicurs  8c  diuerfes  prcdications,&:  aultres 
debuoirs  aucc  tel  fucccs  8c  feliciré,q  moycnnât  l’ayde  fingu 
lierc  8c  pieufe  mifcricordc  de  Dicu,tout  le  peuple  de  ladi- 
te contrée, fut  en  bien  briefuc  efpace côuerty. Lequel  auli 
peu  apres  a l’inftacc  8c  perfuafiô  dudiél  faind  Eloy,  cômen 
fâauûiétlicu  (auquel la  tant famculc  ville  dcBruges  a c- 
fté-  depuis  édifice)  l'cglilc  fainâ  Saulueur,qu’ô  voit  encores  t (*u*  s«n& 
aujourdhuy  audiû  Bruges  en  notable  amplitude  & magni  Jîffü'u Uni 


pre- 
tnierc  qu  oue* 


ficcnce.En  ligne  de  quoy  mcfmcspourrccognoilTanccd'vn  ditiie^  fUo_ 
bien  tant  excellent, reccu  prie  moyen  dudi&lain&Eloy:  <**«• 
lefdiâz  de  Brugcsl’ont  touiiours  depuis  eu  (commecnco- 
res  ilzfont)  en  lingulicr  honneur, & reuerencc,  le  tenat  au 
relie  8c  venerat  corne  leur  interccflcur  8c  Apoftrc.  D’aultrc 
parc  Monlîeur  fainét  Vrimarus  Eucfque  de  Noyo  8c  lucccl  c!°u£ 

leur  de  Monlicurlâin&Achaire  vint  quali  au  mcfmetcps  s'*" 
audiâ:  pals  de  Flandre,ou  il  feit  parcillemét  de  grâds  biés, 
induilàntvneinfinitéde  peuplealarcceptidduS.Sacremct 
de  Bapcefme,&  en  leur  donnât  plulicu  rs  fai  ntescr  bônes  do 
Ûrines et  inftitutios,  pour  lelô  icelles  reformer  leurs  attios 
precedentes  prophancs  8c  dinablcs,&  les  appliqr  avenu  &: 

fidc- 
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fidélité' . Fiuablcment  il  fcit  édifier  en  la  ville  tTOuden- 
satnaé'foy  v bourch  vne  eglife  de  bois , laquelle  il  conlâcra  & dédia  au 
•Jific  nom  & honneur  de  Sainct  Pierre.  MonlieurSaindl  Amand 

oijb,to«Kh.  auii  aduerri  du  louable  fruict  & notable  auancement 
que  les  de  fus  nommez  en  peu  de  temps  auoycnt  fai 61 
audi&  pais  de  Flandre,  voulut  c (Ire  de  la  partie,  &dc  faiâ, 
apres  feeftre  mis  pour  lem blablc  occaliô  en  chemin, arriua 
«n«r«w«“i  enuirocetempsin  pago  Mcmpcfco.qu’eft  pour  le  prelènt 
a.  Thi.it.  le  bailliage  de  Thiclt.ouqucl  prcfque  toutz  les  habitantz, 
furent  par  foninduftrie  & bonne  diligence  inllrui&z  etcô- 
uertis,ct  fonda  audidl  lieu  foubzla  faueurct  fupport  du 
eTf6  peuple  d’illcc,  l’eglife  dcTronchicncs,en  laquelle  il  con* 
ch*«.fonâ«  ftituâ  quarante  clerqs  de  l’ordre  &C  riglcdc  Saindt  Augu* 
p«s.  A*.nd.  ^|n<  puis  tjravcrs  le  quartier,  qu’on  appclloitlors  Pagum 
Tomictnfe , au  mont  Blandin  entre  l’Elcault&:  le  Lys,&y 
* s Tonda  des  biens  de  Dagobert  Roy  de  France  vn  monafterc 
pief.e ictc.ad*  de  moifncs  noirs,  nome  catnobium RLmdtmontcnft&pc  nous 
KaEJl  difonsaujourdhuy  l’abbaye  Saint  Pierre.  De  la  delicndeic 
inp.igo Gindertji didl  Saine!  Binon,  ou  il  le  mcic 
pareillement  a prefeher.  Efquelzdeux  lieux,  qu’eftoyenc 
ançicncmcnt  (commcappert  pareequedefus)  deuxeha- 
fteaux  , noz  Anccflres  lôuloyent  adorer  fydole  du  Dieu 
c'nTpiuldur  Mercure.  Et  eu  fl  lcdicl  Saint!  Amand  pluiieurs  grandz 
•comuenitque  intollerablcs  trauaulx  & fâcheries  auant  pouoir  réduire 
dû'tbodte!  "*  foubzl’obci (Tance  de  l’eglife,  &ala  Sain&e  Foy  ledit!  peu- 
plcdcGand.  Lequel  entre  toutz  aultresde  Frandre,  fut 
trouuc'  le  plus  oblline  Se endurcy,  & le  quel  auccqz  plus 
grande  pcrrinacitc  adhérai!  aulx  rcfucries  &c  illu fions  an* 
chicnes . ToutclFois  par  la  mifericorde  de  Dieu,  Seau  mo- 
yen des  extrêmes  diligence  , vigilance , & debuoir  dudidt 
Saine!  Amand, il  futen  fin  conuerti,Se  reccut  le  Saindl  cha- 
Mitctaouifon  radlere  et  Sacrement  de  Baptefme . Ledidl  Saindl  Amand 
Aniw'i  *“Ba  Tonda  femblablcmentlecloiflrede  Marcliiencslez  Douay 
fur  la  figneuric  de  Saindle  Ridlandc , femme  du  duc  Ada- 
Jh£°"e  oô  t^us.l’vn  des  frères, duquel,  nommé  Ercembauldus,qui 
ur  & de  i £-  clloit  maire  du  palais  du  Roy  Clouis,filzde  Dagobert, fon- 
ïl,oa*  dà  le  chaftcau  de  Douay, et  en  iceluy  l’cglifc  noltrc  Dame, 

qu’on 
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qu’on  appelle  prelcntcmcnt  dcSain&cAnne . Au  mefme 
temps  &c  enuiron  l’an  fix  ccntz  quarante,  Monlicur  Saind  î„„* 
Licuin  Archeucfquc  d’Elcoce  conucrtit  par  fa  prédication  u 

la  terre  d’Aloft  qui  le  nommoi t pagum  Brachbatmfe , ou  auli 
apres  pluûeurs  aebuoirs  &c  faindes  prédications,  il  reccut 
latrefdigne  & precicufc  couronne  de  Martyre  . Depuis 
lequel  temps , ou  peu  apres,  toute  ladite  contrée  de  Flan- 
dre, a la  confusion  du  diable  & de  les  adhcrentz , & a 
faccroiciflcmcnt&  honneur  dclalain<fle  EglifeTrium- 
phantc  & Mili tante, receut  lavraye  & lalu  taire  foy  de  no- 
ftre  Seigneur  Ieius  Chrift,  auquel  fculen  (bit  l’honneur 
& la  gloire. 


De  la  "venue  du  Prince  Saluaert  au  pais  du  Bucejfie  la  dtp 
confiture  diceluy  de  la  cruaul- 
té  de  Phinaert. 

Chapitre  ni.  + 

A r les  chapitres  prcccdcntz  nous  auonsfom* 
mierement  déclaré , ce  que  auecque  bon  fon* 
if  dément  fc  pouoit  clcrirc  du  comenccment  de 
J Flandre, de  I’xthymologic  de  ce  nom,  des  pre- 
miers gouucrneurs  d’iccluy  pais , du  temps  en 

Sue  Ion  y teceutlaFoy  Catholique , de  la  première  fon- 
ation  d’aucunes  egliles,  & d’aultres  lingularitcz,  Icfqucl- 
les  nous  ont  lcrui  de  préambule  & introduâion , a ce  que 
pouoit  concerner  le  difeours  ablblut  &:  plus  particulier  de 
celle  prclèntc  hifloirc . Pour  auquel  paruenir,  eftnecclTai- 
re  que  maintenant  entendiez , que  au  temps  du  Roy  Clo- 
taire de  France  deuzieme  de  ce  nom,  & enuiron  l’an  lîx  L*an(jx 
ccnrz&  vingt,  a raifon  des  l'éditions , qui  lors  regnoyent  ccntz 
au  pais  de  Bourgoingnc , plulîcurs  Princes , leigneurs  &: 
gentilzhommes  fuerent  conftrain&s  abandonner  lcditl 
pals,  & chercher  aultres  demeures . Entre  lelquelz  le  trou- 
uavn noble, vcrtueulx,&  grand  perfonnaige,  yflu  delà 
maifon  dudift  Bourgoingnc  , appelle' Saluaert  Prince  de 
Dijon . Lequel  prcfledela  fuldi&cneccflitc,  &forchcde 
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CHROWIQXES  ET  ANHÀ1ES 

Fen  fiiyr,  délibéra  foy  retirer  vers  le  Roy  d’AngleiefiC- 
duquel  ( pour  refpcd  de  la  mutuelle  côfimguinitc  qu’il  a- 
uoit  auec  luy)  il  efperoit&  fe  promettoit  tout  bon  côfort, 
traidemét  &c  fupport.Ee fuyuât  ccfte  deliberatiô  il  iemeic 
peu  apres  en  chemin  menât  en  lacôpagnie  auec  le  demeu 
rant  de  là  f'uy te, la  Princeflc  Emergaert  de  Rofillô  fille  de 
Gherard  fa  feme.Laquellc  pour  lors  eftoie  enceinde,&  en 
bic  maigre  diipofition.  Si  diligenta  tellemét  qu’en  peu  de 
journées  il  paruientau  pais  de  Bucq,  guerres  di fiant  de  la 
ville  de  L’illc , en  vn  bois , lequel  a raifon  des  fclonnics, 
mcurtrcs,&:  inhumanitezqui  s’y  commetoycnt^’appeloiC 
fans  mercy.Oraudid  temps  ledid  pais  de  Bucq,  auec  aul- 
tres  limitrofes,  eftoit  foubz  les  Roys  de  France  ,gouuerné 
& fignorie',parvn  malheureuz  Prince,  ou  (pour  miculx  di 
rc)  tyran  monftrueux,nômcPhinaert  (duquel  nous  auons 
cy  defus  parlé)  lequel  en  mclpris  de  Dieu,  Sc  au  dcfpit  de 
vcrtUjs’eftoit  tellement  adonne" a toutes  cfpcces  de  vices  &£ 
cruautcz,qu’il  reputoit  le  jour  eftre  perdu  auquel  il  n'auoic 
donné  a fcs  fubjedz  quelque  figne  cuidét  &c  manifefte  irr* 
dice  de  fon  infatiable  auarice,&  bclliale  férocité.  Aufi  ayoic 
il  des  fubjedz  lèruitcurs>&:  officicrs,lclquelzcn  rien  ne  dc- 
mcntoycntlc  gentil  naturel  de  leur  barbare  &:  brutal  gou- 
ucrneur:pour  auquel  fatisfairc,&:complaire,leur  principal 
elhide  &:  continuel  loing  eftoit , de  par  diuerles  imbofea- 
dcs,racttrcdes  attrapes  a totrtz  paftantz.lcfquelz  indiftère- 
ment  ilz  pilloyét,pcrfecutoyét,&  meurtrifoyent  auec  telle 
prôptitudc  &:  allcgrcfle  , qu’il  lcmbloir  y auoir  entre  culx 
vne  ordinaire  contention  qui  en  ceft  endroid  fe  monftroic 
plus  vaillat,ct  cômcttroit  plus  le  larrechins  et  pillcrics.  En 
fournie  ilz  eftiôt  tant  conformes  aulx  bcftiales  conditios  de 
leur  fufdid  tyran^q  par  celle  des  feruiteurs  vous  eufliez  le- 
gieremét  cognu  l’inclinaciô  du  maiftre:ct  par  celle  dudid 
maiftre  l’on  euftfansaucunc  difficulté peu  juger  des  meurs 
et  couftumes  de  fubjedz  tat  malheureux. Dont  toutesfois 
la  totale  coulpc  fe  doid  (felo  môaduis)cn  (emblablcsinci 
détz,atmbuerau  fcul  Princeet  feigneur: lequel  aufi  en  eft 
de  ut  plus  puniflablc,d’aultatqu’cn  côucrtilant  l’au  thoritc 
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par  la  puiflancediuinealuy  donc'c,pour  l’extirpatio  des  pe 
chez&a<ftescnormes,au  fupportdesmefchantz  &:  malco- 
ditionez:  il  fc  déclare  manifeftcnict  authcur&amy  de  tou 
te  maliccj&fucccfliueraentfaiâ:  par  Ton  excple, desborder 
(ès  vaflaulx  en  toutcsforresd’iniquitcz.  Voyla  pourquoy,le 
lage  Caton,  nô  moins  prudement  que  fubtilemenrjouloic 
dire,&affirmcr.  Que  les  Princes  faillcnt  beaucoup  pi®  par  tfI  Pt!oct, 
exéple, que  parcoulpe.Ce  que  veritablcmentdeburoit  de- 
(tourner  toutz  monarches  ic  gouuerncurs,  & fignammenc  pueouij*. 
Chrefticns,de  faire  adtcs  deshonncftcs,&:  les  induire  & in- 
citer a l’amour  devenu . Aultrcment  le  pcuuentaflcurer, 
qu’ilz  n’efeapperôt  le  jufte  chaftoy  & certaine  vengeance 
de  Dicu.nô  plus  que  parlcdifcoursde  cefte,cognoiftreza- 
uoir  faiétlcdict  Phinaert.  Lequel  fuft  aflez  toft  aduerty  de 
larriueedudift  Saluaerten  fes  paiis.  Et  combien  que  la  co- 
(ànguinité  qu’il  y auoit  entre eulx  (carilzeftoycnt  coufins, 

& aflez  proches  ) le  d’eüft  auoir  crapelchc,  d’exercer  con- 
tre lediâ  Saluaert  aulcunc  briganderie  ou  cruaultc':  fi  eft  ce 
que  l’elpoir  du  gaing  prefcnt.qui  lors  (a  (on  aduis)  fe  pre- 
(entoit,join«ft  a fôn  inueterèe  couftumc  de  mal  faire , l’ef- 
meurenta  s’armer, & aucc  bon  équipage  d’aller  rencontrer 
le  fufdiâ  Saluaert,  lequel  iltrouuaaudiét  bois , qui  ( félon 
que did  eft)  fcdilôit  lans  mercy  : ;&  auquel  bois  d’vne 
merucilleufe  furie,  ilfejeâafurledidt  Saluaert  & le  fiens: 
lefquelz  ne  le  doubtantz  lors  de  rien  moins  que  d’vnc  tel- 
le entreprife,  furent  de  prime  face  grandement  cftonnez, 
&toutesfois  (voyantzqucccftoit  vnfairelefault)  lèmcil- 
rent en deffenfe , & le  maintindrent  tant  vaillamment, 
qu’ilz  occircnt  pluficurs  de  leurs  ennem  is,dc  forte  qu’il  eu  ft 
elle’ du  commencement  difficil  de  juger , de  qu’ci  coftc  la 
vi&oirc  fc  inclineroit . Ncantmoins  a raifon  que  les  gens 
dudicl  Phinaert  croifloyenta  la  file  , & de  plus  en  plus 
multiplioyent,  ledid  Saluaert  auec  les  fiensfut  en  fin  mal-  pu,ia‘ 
lâcre'&delconfit . Et  ne  demeura  de  tout  le  train  dudiét 
Saluaert,  que  la PrinceflcEmergaert, laquelle  durant  le 
confliét  s’eftoit  auec  vnc  lèule  leruante  retirée  a l’clcart 
dans  lcdift  bois,  plus  pour  la  conlcruation  du  fruittqu  elle  gl«r 
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portoic,  que  pour  defir,  qu’elle  euft  de  furuiure  apres  la 
mort  dudid  Saluaertfon  mary.Ce  pendant  lcdid  P hinaert 
ayfc  au  poflîble  du  grand  butin  que  moyennantles  meur- 
tres que  defus  il  auoit  fait,  retourna  auecq  les  Tiens  en  Ton 
chaftcau  du  Bucq . Ou  luy  fut  peu  apres  rapporté , que  en 
fai  Tint  reueüc  de  ceulx  , que  aucc  lcdid  Saluaert  auo- 
yent  efté  occis, l’on  n’auoit  trouue'  ladidc  Princefle, Se 
que  partant  elle  deuoitfans  faultc  cftrecfchappee . Dont 
ledid  Phinaert  ne  fut  vn  feul  brin  content  : ains  craig- 
nant y que  par  le  moyen  d'icelle  Princefle  ( qu’il  icauoit 
eftre  grandement  apparentée  ) fa  lafçeté'  fufdide  ne  fuft 
par  f ucceflion  de  rem  ps , non  feulement  delcouuerte.mais 
aufi  punie' &:  chaftoyce,feit  commandement  a Tes  gens, 
d’en  toute  extrémité'  la  chercher , SC  faire  tellement,  que 
elle  fut  & trouuce  & trouflee.  Mais  ccftuy  noftrc  bon 
Dicu,a  la  prccieufc,  de  qui  ricnn’eftcaçé,  Se  contre  la 
puiflance&:  voluntéduquel  toutes  aultrcstcrnifTent,  auoit 
pourquclquez  temps  voulu  exempter  ladide  Princefle, 
du pouoir dudid tyran  ,par  cequ’il  n'ignoroitle  bicn,ae 
uancement&:  prouffit,quc  félon  fa  prcordonnâce  debuoit 
aduenira  toute  la  chrcfticnté,par  le  moien  de  la  lignée  que 
d’icelle  Princefle  yffiroit.Qui  fut  la  caufequeles  fàtcllices 
Se  brigans  dudidtyran,ne  la  luy  peurent  amener  fÿ  toft,& 
conformement  a Ibrrplailïr&c  vouloir. 


Des  regrette  la  Princefle  Emergaert  ,f>our  la  perte  de  Sal- 
uatrt fon  mary , du  reconfort  que  luy  fuft  donne, 
des  chaifes  a elle  miraculeufement  prediéles 
furie  jaifl  de  t enfant  quelle  portoit. 

Chapitre  ixii. 

Ov  s auczcy  defus  pourcôliderer  & vcoirla 
PrinccfTc  Emergaert  en  mcrucillcufe  peine 
& debuoir  pour  lé  fauluer  , ce  pendant  que  le 
Prince  Saluaert  fon  mary , le  deflendoit  con- 
tre l’inuaflon  de  les  ennemis:  refte  prefente- 
ment  a difcourir,cc  que  depuis  la  defeonfiture  dudid  Sal- 
uaert 
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uaert  aduint  a ladiâe  Princcfie . Laquelle , pour  la  perte 
"tant  rccentement  foufFertc , oultrce  de  douleur  nom  pa- 
reiljConfiderant  le  m ifcrable  cftat  de  ('es  affaires, &:  ne  trou- 
uant  cfdi&es  folitudes  lieu  alTcure  contra  l’inhumanité 
dcfdiclz  voleurs , refolut  fc  retirer  dans  lefpcffeur  dudi& 
bois , & par  les  chemins  plus  efeartez , cerccr  moyen  d’en 
fortir , & puis  apres  reprendre  les  erres  de  fondi&e  pourje- 
&é voyage  d'Angleterre. Et  de  faitt,ellctranfuerfâ  tantdc 
hayes  &c  buy(fons,&  fc  meit  fi  auac  dans  lediél  bois  qu’il  c- 
fioit  va  prefque  grande  nui&,  lors  que  ne  voyant  encores 
aille  une  apparence  d’en  pouoir  fortir,  commença  perdre 
toute  efperance  de  fa  vie , & de  (à  (ante  . Qui  fut 
caule  que  apperceuant  guerres  loing  de  (bn  chemin  vnc 
fonteine  aflèzplaifantc , ellearreftâ  dey  pafler  la  nui£f , 
enlcmbled’cflayer,  fi  parquelquc  peu  dercpos.clle  pour- 
roit  donner  aulcunc  relalche , a l’angoife,  qui  trop  latra- 
uailloit . Mais  la  pauure  dame  ignoroit  que  l’exercice  & 
trauaildu  corps, quelle  auoit,tout  ledid  jour  endure", 
auoit  ce  pendant  ofte  bonne  partie  de  l’apprehenfion 
de  l’infortune  a elle  aduenu , aulx  plus  faines  parties  de 
fon  cfprit,  comme  de  faiél  elle  expérimenta  , lors  que 
eftant  dciccndue  de  fa  monture  , elle  fc  trouua  tant 
durement  troublée  Sc  diuerfement  agitée  , que  la  feule 
crainte  de  perdre  l’ame,luy  garantit  la  dcftru&ion  vo- 
luntaire  de  fon  corps  . Auquel  ne  voulant  faire  force  a 
raifon  de  l’obftaclc  y mis  par  le  moyen  des  commande- 
mentz  &deffen(es  de  Dieu:  ncluy  fuftpofllble  que  pour 
le  moings  la  l’arme  a l’oeil , &c  ayant  la  triftefie  au  plus 
profond  du  coeur, elle  ne  dift  en  foufpirant:  Hélas  pauure 
malhcureufequejcfuis , que  pourray-je  déformais  deue- 
« nireftant  deftituee  de  tout  confort  ayde  ? Ou  iray-je  ? 
••  A qui  me  rcrireray-jc  ? O Dieu  que  fcra-cc  de  ma  vie  * 
« Las  las , mon  mary , qui  m’auez  prelcrue  de  tant  de  pe- 
*•  rilz , & tenu  fi  bonne  & lovalle  compagnie , ou  eftes  vous 
« maintenant?  O mauldiâe  fortune,  tu  m’as  tant  pour* 
« fuyuie  que  ladcfpouillc  de moy&  de  mes  biens  te  ferui- 
••  rapour  l’aducnir  de  trophée,  fortune  ennemie  & con- 
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traire  a toute  perfonne  de  vertu,  fortuncxhymerc  ingrate  ,, 
& malheureufe,qui  pour  me  dccepuoir  & abufer.mc  pro-  „ 
metois  en  rccôpcnfc  de  mes  aduertitezpairécSjVn  gracieux  „ 
traitement  du  Roy  d’Angleterre  mon  coufin,  & vn  afleu-  „ 
rc  rcftabliffement  en  mes  biens  &c  pofleffions,  m’auois  tu  „ 
gardée  jufquesa  cefte  heure,  pour  me  mettre  entre  les  „ 
mains  de  ces  mefehantz  ? O faulfe  lice  penlès  tu  me  fief-  „ 
chira  me  dcfefpercr  pour  quelque  tourment  que  tu  me  „ 
faces  ? ha  a,ccrtes  tu  tabulés  bien,&  comptes  lourdement  „ 
làns  ton  hofte.Car  jay  mon  Dieu, en  quy jay  mis  toute  mô 
cfperance,&:  lequel  ne  rciedra  l’humble  prière  de  fa  defo-  „ 
lc'cferuantc.  Acheuantcemocilluy  femblaouir  quelque  „ 
bruit  de  chcuaulx  fus  le  chemin.  Parquoy  craignant  que 
ce  fuflent  cculx  qui  auoyent  mis  a mort  le  Prince  Saluart 
l’on  mary , fe  leuà  en  trcfgrandcffroy  jour  plus  atrcntiuc* 
ment  efeou  ter  queccfcroit . Mais  corne  elle  le  fut  ralfeu- 
rc'c,  voyant  qu’il  ny  auoit  pcrlonne,  aptes  auoir  vn  peu  rc- 
prinsfon  haleine  recommença  fes  pleurs  8c  lamentatiôs 
plus  doulourcufcs  que  deuant.  Las,(ortunedifoitc)le,  co-  » 
mctuesraalaireuréc.&principallcmenta  lcndroitdes  „ 
plus  grands:  Ne  feras  tu  jamais  contente  de  faire  cognoi-  » 
lire  ton  pouoir.foit  aulx  mauluais.ou  aulx  bons?  Las,mort  » 
defirée , maintenant  plus  agreableenmon  endroit  que  » 
telle  vie  enuieulfe,  pourquoy  tardes  tu  tanta  mefurpren-  » 
dre.  Ainfy  palTa  la  pauurc  Princcfle  jcelle  nuift,rcfuant,ra- 
uaflant , &c  foufpirant , comme  perfonne  quy  n’efpcreia- 
mais  joyc,  Et  ce  que  pluscncoircrcngregeoit  fon  mar- 
tyre , cftoyent  les  lanchurcs  du fruift  quelle  fentoit  en 
fon  ventre  , lequel  cnuic'&  compalTionédclamiferc  de 
fa  mere  , fembloit  auanc  fon  temps  , vouloir  demander 
paffage  pour  la  réconforter  8c  confoler  . Cependant, 
la  bonne  Princcffe  fafchec  de  plus  demeurer  en  lieu, 
auquel  elle  auoit  receu  tant  de  defplailirs  , apparelloic 
fon  partemente,  quand  par  la  difpolition  & milcricorde 
de  Dieu  ( lequel  jamais  ne  dclaife  cculx  quy  de  tout 
leur  coeur  , & fans  aulcune  faintife  le  réclament  ) fe 
dtiuîflîïto#  prcfcntâ  deuant  elle  vn  Sainft  U Religieux  Hère  ni  ire, 
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appelle  Lydcric , qui  lors  eftoie  venu  quérir  de  leauë  en 
la  fuldiétc  fonceine  . Lequel  cfmcrucillé  au  poflîblc  de 
veoiren  lieu  cane  iblitaire  & retiré  : vnc  dame  ( laquelle 
en  port&  veftementz  reprclèntoit  toute  grandeur  &:  no- 
bleue)  fi  deplorcé&  affligée:  ne  te  pcult  garder  de  luy  de- 
mander, leplusgracieufemétquc  luy  fut  polfible  la  caufe 
de  Ibn  cnnuy  . A quoy  ladiâc  Princefic  ( qui  pour  les  dif- 
graces  Se  malheurs  furuenus  n’auoit  perdu  vn  fcul  brin 
“ delà  naifuccourtoific  ) rcfpondit  en  peu  de  propos . Mon 
“ père  il  feroit  impofiîblc,veu  la  diuerfité  de  mes  malheurs, 
**  de  particulièrement  vous  déclarer  le  motif  de  mon  dueil 
“ Se  mefeontentemét.  Lequel  ncantmoins  vous  pourez  aficz 
“ legiercmcnt  comprendre , fi  feulement  vous  vous  perfua- 
" dez,  que  fortune  a voulu  me  faircces  jours  pafiez  cognoi- 
“ ftre  afleurement  , l’entier  cffeft  de  fa  mobilité.  Mais  fi 
“ cllccftoit  aultre , le  nom  qu’elle  porté, ne  luy  (croit  en  rien 
“ conuenable  .attendu  quelle  cflieue  ores  l’vn  jufqucsau 
“ fommetdefa  rôtie,  & fans  l’auoir  mérité,  Se  abbaiflctan- 
“ toft  l’aultre  au  bas  de  (es  piedz  , contre  tout  droiét  Se 
“ railbn  . Ce  qui  s’cfpreuue  bien  en  moy  , qu’elle  auoit 
“ collocquc  par  longues  années  au  throinc  de  toute  prol- 
“ perité,  & a vn  cil  d’oeil , n’â  pas  vn  mois , ma  tellement 
“ ruinée  Se  abbatue' , que  quand  je  conûdcre  l’eftat  ou 
“ je  luis , Se  voyant  tant  de  malheur  en  moy  , je  penfe 
*'  longer  ,ne  pouanc  comprendre  : pourquoy  cela  m’eft 
“ aduenu  , n’ayant  oneques  fai&  choie  pour  deferuir  le 
“ mal  que  j’endure  . F.t  apres,  commcnchantdc  la  caufe 
*'  de  fon  parlement  de  Bourgoigne , continua  le  plus  brief- 
“ uement  qu’elle  peult , a luy  reciter, ce  que  jufques  lors 
“ luy  efioit  aduenu  : mefmcs  qu’elle  doubtoic  , que  au 
“ préjudice  Se  danger  de  l’enfant  quelle  pourcoic  , elle 
**  ne  s'accouchait  auanc  temps  en  ces  lollitudcs  . Si  fai- 
foie  ce  difeours  auecq  tant  de  pleurs  Se  (bulpirs  , quel' 
le  cuit  efmcu  a pitié  Se  com paillon  le  plus  dur  rocher 
de  la  mer , Se  a plus  forte  raifon  le  bon  hcremite  , lequel 
apres  plufieurs  l’armes  que  en  compagnie  de  celles  de 
la  Princefic  luy  dccoulloycnt,  pour  la  reconforter  luy  dilt: 
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h*rd|uc  cifo  Madam  me,' Dieu  pour  rendre  ceux  qu’il  aymc.fie  qui  font  „ 
plus  aluy,  du  tout  accomplis  permet  (ouucnt  leur  venir  „ 
Ac  remeeflf.  niaintes  aduerfitez , qui  leur  elt  (àtisfadion  des  péchez  „ 
qu'ilz  cornèrent  ,leur  donnant  puis  apres  au  lieu  de  ccftc  ,, 
vie  tranfitoire.la  gloire  permanente  fie  bicn-heurce.Pour-  „ 
tant  il  cft  neceilaire,  que  vous  conformez  voftrc  vou-  M 
loir  a (on  bon  plaifir  , luy  rendant  gloire  fie  adion  de  „ 
grâces  de  tout  ce  qu’il  vous  enuoye  . Vous  fouucnanr,  „ 
qu’il  cft  aultant  puiflant  qu’il  fut  oneques  , pour  con-  „ 
uertir  ccftc  voftrc  grande  triftefte  , en  plus  de  joye  que  ,, 
voftrc  dcfplailir  n’cft  extrême , fie  ce  que  vous  tenez  a „ 
mal , en  plus  de  contentement  fie  de  bien . Et  au  regard  „ 
dufruid.pour  le  quel  vous  eftes  prefentement  cnfoucy,  „ 
vous  conuient  cfpercr,quc  Dieu  ( père  vniucrlcl  de  toutz  „ 
humains  ) en  aura  le  (oing,  qu’il  cognoit  luy  eftre  falutai-  „ 
rc  fie  necelTairc . Refiouiftez  vous  doncq  , fie  tafchez  le  „ 
plus  toftqueporrcz.de  vous  mettre  en  lieu,  auquel  aucc  „ 
plus  de  fcurete'fie  commoditcz,  ayez  moyen  de  produi-  „ 
re  a monde  le  fruid  que  Dieu  vous  a donne . Apres  ccftc  „ 
rcmonftrancc,  le  bon  hercmitc,  voulant  retourner  en  (à  • 
maifonette,  pnnt  conge  de  ladide  PrinccfTe  . Laquelle  • 
aucunement  confblcc  des  faindz  propos  d’iceluy  ,(e  fen-  ■ 
tant  aggrauc'c  de  fommeil , a raifon  du  peu  de  repos  que  1 
la  nuid  precedente  elle  auoit  eu  , (b  coucha  auprès  de 
Iadidc  fonteyne  , en  intention  dy  repofer  pour  quelque 
temps,  le  miculx  qu’il  luy  feroit  poflîblc  . Mais  elle  n’a-  • 
f • uoit  cncores  commence  a (bmmciller , quandluy  fcmblâ 
ouyr  autour  d’elle  quelque  bruit.  Qui  fut  caulc.que  elle 
le  rcfueilla  comme  en  furlàult,  fie  s’aïîeyant  fus  le  bord  de 
la  fufdidc fonteine  ,jcdi  fa  veiic  de  tout  coftc , pour  veoir 
que  ce  pouoit  eftre,  Se  apperceut  guerres  loing  d’elle , vne 
cagec  femme, laquelle  ( ce  luy  fembloit  ) auoit  en  elle  v- 
nc  grauite  3 c magefte  plus  que  humaine  . Dont  elle 
^Jî"urc°" 1 u s’efraenieilla  grandement , mcfmes  de  ce  que  s’approçant 
r«n'i?i.Evi«  Iadidc  femme  luy  did  : Emergaert,  pour  aultant  que  de  >» 
gcMiricenfoc  tout  voftrc  cocurauczaffis  toute  voftrc cfperacefur  la  bote  >• 
«C  licljlluc.  fie  milcricorde  diuinc.jc  viens  vu9  aduct  tir, que  voz  ardates  » 
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**  de  Dieu  fouudrain.  Lequel  vous  mande  par  moyqud’cn-  * '* 

“ fàntquc  portez  viendra  en  aaged’hômcaccoraply.ferafa- 
.**  gc&  vertuculx  jVousollerade  toute  triftefle , dcliurerâ  ce 
u pais  de  la  tyran  nie,  foubz  laquelle  ileftprclentemenc:  ven- 
“ géra  la  mort  de  voftrc  mary  Ibn  pcre,&:  deuiedri  feigneur,  t»  f«i(nmi* 
« de  ce  pais,  duquel  Tes  fucccfleurs  jouiront  atoufïours,ce  1'"" !£?” 
« di&ladiélc femme s'cfuanouit.Plulieurs maintiegnent que 
ce  fut  la  vierge  Marie.qui  foubzla  fudide  reprelentatiô  ve  **«', pourto» 
nitcololcrlamilcrablcPrinceire.aultrcs.quece  lcroit  efte  *“*" 
quelque  Angc,aclle  pour  le  mcfmceffcft.cnuoyé . Ce  que 
cefoit,ncfault  doubter,  que  par  telle  rcuclation,  la  diuinc 
bonté  nayt  voulu  long  temps  au  parauant  monftrer&prc 
dire,la  grandeur  en  laquelleccfte  raailbn  de  Flâdrc,  debu- 
oit  parluccffiondc  temps  non  feulement  continuer,  mais 
suffi  croiftrc  te  augmentcr/elon  que  depuis  on  a roufiours 
aûuclcmét  cognu,  &:  encoires  au-jourdhuy  l’on  peult  co- 
gnoiftre  plus  que  jamais.  Par  ou  auffi  manifeftemét  fc  def- 
couurc,  que  la  domination  des  hommes  n’eft  vn  don  for- 
tuit ou  cafucl.ains  qu’elle  eft  baillée  a vn  Prince  par  le  vou- 
loir  te  prouidence  diuinc  : & que  par  tant  nul  ne  peult  jufte  Reg«  ion  it 
ment  ny  long  temps  commâaer,ünQn  celuy,  auquel  Dieu  D‘c*- 
ha  permis  le  dommaine  te  empire. 

De  U tiaijfuice,Bdptc/r»c , £7»  merueiüeufe fachon  Je  nouri- 
ture  du  jeune  Lyderic,  & de  lemprifionem  ent  de 

U Princeffe  Emergaert  fkmere.  > 

Chapitre  v. 

A PrincefTe  Emcrgaert  apres  la  rcuelation  tel- 
Ifëlc  qcy  dcffiis.auezpcu  cntendrc,lcfcntant  gra 
“K dement confoléc,  remerchia  Dieu  bien  hum- 
blcmcnt , te  deuotement  de  ce  qu’ayant  egard 
^a  fa  mi(cre,luy  auoit  pieu  la  preaduertir  des 
grands  biens  &:  honneurs  que  debuoyentaduenira  fon  en. 
fant  te  a (à  pofterite'  : priant  en  oultre  que  fon  diuin  plaifir 
fut,rcgir  te  gouucrncrtoutcs  leurs  a&ions:  de  for  te,  que  par 
aulcuac  impiété  îlzne  le  feiflent  incapables  de  la  gran- 
di* - C deut 
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deur& pofperitépromifc.  Et  comme  elle  fedifpofoit  pour 
dauancagc  continuer  en  fon  oraifon , 6c  puis  apres  fc  re- 
mettre en  chemin  : Le  mal  d’enfant  la  commença  trauail- 
ler  de  (î  près , quelle  fut  conftrain&e  d’entendre, a ce  qu’c* 
doit  requis  pour  l’aduanccment  de  la  naiffance  dudi&  en- 
ftinccLjrHtlk . fant.  Duquel  apres  plufieurs  trauaulx,clle  fut  finablcmenc 
par  la  railèricordc  &c  grâce  du  tout  puiffant,deliuree  : n’a- 
* yant  pour  toute  afidence  humaine  auec  elle,  aultre  com- 
pagnie que  celle  de  ladi&c  lcruante  . Laquelle  comme 
nouuellicre,&  inexpérimentée  en  fcmblables  affaires,  fc 
trouua  lors  bien  edonnée,  6c  ncantmoings  ( faiiàntdc  ne* 
ceflitc  vertu)  cnuelopâ  lcdiél  enfant  dedans  le  peu  de  lin- 
ges &:  aulnes  draps  ,qu’cnrre  cculxde  la  Princeffc  6c  les 
liens  pouoyent  audid  eftod  feruir , 6c  mefmes  en  telle  ex- 
trémité'. Cefaiâ.fcmeit  en  debuoir , d’aflider  la  bonne 
PrincelTc,  félon  la  force  6c  poflibiliteYque  no  lire  bon  Dieu 
luy  donnoit . Si  bclongna  tellement , qu’en  bien  petitee- 
Ipacc  l’on  s’eud  legiercment  apperccu,  d’vn  meilleur  eftre 
& difpofitionen  ladite  Princcffc.Laqucllctcnant  fon  pe- 
tit filz  entre  fes  bras , ne  fe  pouoit faoullcr  de  rcmbraüer, 
bailcr  6c  regarder  : tant  le  trou  uoit  beau , bien  formé  6c  a- 
greable.D’aultrc  pan  la  fidèle  feruante,qui  voyoitja  Prin- 
ccffc  oublier  6c  fon  mal,8c  quafi  i'oy  mefme,au  plaifir  qu’ci 
le  receuoit  par  l'objet  de  ceduy  fon  filz , duquel  tant  de 
chofcs  luy  auoycnt  cfté  prédises  : confiderant  que  selle 
n’y  preuoyoyt,on  eftoit  taillé  d’endurer  affez  de  faim,&:  de- 
meurer illec  plus  longuement  que  la  lànte'  de  ladiétc  Prin- 
ccfic  ne  requeroit,  s’aduilâ  de  monter  fur  vn  petit  tertre, 
qui  n’cdoit  guerres  loing  de  la, pour  tant  mieulx  cfpier  par 
quel  chemin  l’on  pouroic  plus  comroodicufcment  fortir 
hors  du  bois  auquel  elles  cibycnt . Et  comme  elle  jcéfoic 
fa  vciicdc  tout  codé,  pour  plus  affeurcmcntlc  tout  rc- 
cognoidrc,  elle  choifit  vnc  trouppede  gens  embadon- 
nez  venanrz  en  grande  diligence  vers  elle . Et  entre  icculx 
elle  en  recognutaulcuns,  que  auoycnt  elle  prefentz  au 
meunre  &:  defeonfiture  , du  Prince  Saluacrt  fon  bon  , 
maidre  . Auli  debuez  vous  feauoir  quc.ccdoycnt  culx 
\ fans  aultres,a;.lquclzlc  malheureux  Phuiaert  ,auoit  don*. 

: ne  chat- 
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necharge  expreflc  de  prendre  &:  luy  amener  la  Princefle 
Emergaert.  Et  ores  que  le  jour  précédent , Se  ccfluy  mefc 
mes  ilzcuflcnt  plulicurs  fois  coftoyé  le  lieu , auquel  la  pau- 
me Princefle  s’eftoit  retirée  : (i  cftcc  que  julqucslors  ne 
leurauoit  cfté  poflîblc  de  la  trouuèr,  obflant  la  voluntc  6c 
difpoütiondiuinc.Laquelle, auant  rcmprifonnemcntdc  la 
didc  Princcfles’auoit  voulu  rclerucr  lcdiél  cnfanr,pour  par  , 

le  moyen  d’ireluy , exécuter  les  cxploitz  que  cy  apres  en- 
tendrez . Au  refte  la  fuldide  (eruante  trille  au  poilible  de 
celle  renchargc,fc  retira  le  plus  halliucment  quelle  peulr. 

Vers  la  Princefle, laquelle  aduertie  de  ceft  aulrrc  Se  nouucl 
delâltrc.fc  confiant  en  la  promcile  par  laquelle  luy  auoit  c- 
ilé  predid  que  fondiâ  filzla  debuoit,  par  lucçefliô  de  reps, 

. deliurer  de  toute  tnllefle,ayma  trop  miculx  l’abandonner 
a la  dilcrction  des  belles  brutes,  que  de  le  fubmetre  a la 
mcrcy  de  cculx , dcfquclzelle  n’en  efperôitaulcune.Et  de 
faidadlillecdcfalêruante.meit&caçà  Ion  fortuné  enfant  n7acu.flvr°âi 
dans  vne  petite  folle,  deflbubz  vne  baye  qu'dloitaflcz  lar-  b0“ 
gc&  vmbrageulc.  Et  apres  l’auoir  de  tout  Ion  coeur  re- 
commande en  la  garde  de  Dieu,  elle  retourna,  auectcl 
defplai(îr,que  chalcun peulr penfer, vers  lafontainc,dont 
cy  defusa  elle' parlé.  Ou  quali  auli  toll  luruicndrcnt  les 
fuldidz  brigandz  : aufquclz  , d’vne  contenance  afleu- 
»>  rce . Sivollre  cruaultc  (dillellc)  n’eft,par  la  mort  de  tant  ^ J* 
#»  de  mes  gens  Se  mel’mesde  mon  trclcncr  feigneurSi  cf-  rr.rrgaert  aul« 
n pous,encoirera(razice,quc  tardez  vous  a pareillement  vous  [‘ùril'âftn?" 
>,  baigner  en  ce  mien  làng , affin  que  auec  celluy  des  aul- 
».  très , que  auez  puis  n'aguerres  elpandu  , il  demande  & 
i»  impctrcde  Dicula  vengeance, que  voz  inhumanitezont 
».  dcPja  méritée  ? Mais  li  (ce  que  mal-ayfemcnt  je  pourove 
».  croire)  cil  reliée  en  aulcuns  de  vous  , quelque  lcintü- 
»»  le  de  vertu  & pitié,  permettez,  que  je  jouiflc  de  celle  li- 
*»  berté*  laqueMelêule  entre  vne  infinité  de  bicnsquclou- 
»»  loyc  poffeder,  m’cll  julques  ores  pour  tout  confoit , de- 
».  meurce.-  Et  laquelle  perdue  , tant  s*tn  fouit,  que  paye 
»»  aulcune  volume  de  prolungucr  ma  paume  Se  mitera- 
»»  blevie,qucmefmesentout  inltanceje  vous  requiers  me 
m donner  vne  prompte  n:orc,pluAofl  que  me  mettre  entre  les 
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mains  de  ceftuy , per  le  fait  &r  commandement  duquel  jo 
perdis  hier  tout  mon  fuppoit,&  ma  joyc.  Ceulx  que  efto* 
yenc  venu  pour  emmener  la  Princcflc  , conliderantz  la 
magnanimité  d’elle, & que  fansaultremenc  s’effrayer  elle 
parloir  a eulx  d’vne  telle  conftancc,  eufrent  merucillcu- 
fement  grande compaffion  de  lbn  aduerfité:  & y enauoic 
qui  voluntiers  l’cuffent  laiffe  en  fa  liberté,  ii  lacrainte  dé- 
lire decc  vers  Phinacrtaccufcz  ne  les  en  euffe  deftourne'; 
& partant  apres  rauoiraffeuréc  de  tout  bont  traitement 
de  la  part  dudit  Phinaert  (ce  que  toutesfois  ilz  faifbycnt 
feulement  pour  la  réconforter , & fans  aulcune  charge) 
trouvèrent  ladite  Princcffe  & fa  leruantc  fur  deux  de 
_ „ leurs  chcuaulx  &c  diligentèrent,  de  forte  que  peu  apres  ilz 

mét HeiaPrin-  paruicndrcnt  au  chafteau  duBucq . Ou  nouslalaifleions 
«OctmcrjKi.  ioubz pouoir  & en  la  diferetion  du  malheureux  Phinaert: 
julques  a ce  que  le  bon  Dieu  en  aura  aultrement  difpofe': 
& retournerons  a fon  petit  filz , quelle  auoit  laiffe  en  U 
fulditcforcftdeltitué.dc  toureayde  humaine,  non  pas  de 
celle  de  Dieu  : lequel  pourucüt  a la  nourriture  dudit 
enfant, comme  vous cognoiltrez  prclcntemcnt  . 11  vous 
doibt  fouucnirdela  venue  du  bon  heremitc  Lvderic  vers 
la  fontaine,  près  laquelle  la  Pnnceffe  Emergacrt  s’eftoit  re- 
tirée,lors  qu’cllceftoit  au  plus  fort  de  fesdefplai tirs, enlcm 
> ' ble  des  faintes  rcmonftrances,  que  ledit  heremite  luy 
feit.  Lequel  peu  apres  rcmpriibnnement  de  ladite  Prin- 
ccffc,  retourna  vers  ledit  lieu , pour  y quérir  de  Icauc  ,fc- 
i*hifrtniic  l°n  qu’d  auoit  fait  le  jour  precedent . Mais  en  approchai 
"oiiwjM&ni  ladite  fonteine,il  fuit  grandement  esbahy  du  cry  & effran  . 
yraHabroitdc  gc  bruit,  que  faifoyent  pluficurs  corneilles,  agaces  ,&  aul- 
£,uu*"aT  tres  oylcaulx  en  trefgrand  nombre,  fus&  enuiron  la  baye, 
ffiWinfim  ai,deffoubz  de  laquelle  cftoit  le  foffe,  auquel  la  Princcffe 
Emergacrt  auoit  cache  Ibn  petit  filz,  & de  fait  côuoitculx  . 
d’en  Içauoir  l’occafion , venit  vers  ladite  haye , & trouuâ 
dedans  ledit  foffe  le  petit  gars  qui  par  fes  gcltes  fembloit  .. 
demander  fecours'&  afliftcncc  audit  heremite.  Lequel 
affeuréque  le  cry  dclditzoyfeauljfti’auoit  eflc' fans  myftc- 
re.leua ledit  enfant, & l’emporta  en  fon  hercmiraige, 
s’cfmerucillantau  furplusdc  lacruaultc  delà  mcrc  d’ice-  ... 

*•  ' luy. 


XI 


DE  FLANDRE. 


luy,  & que  elle  pouoic  citre . Toutcsfois  fc  ibuuenant  des 
rcgretzqucauparauant&aumefmclieu  il  auoit  ouy  faire 
a la  Princcflc  Emcrgaert,  luy  tomba  en  l’cfprit  qu’elle  (ans 
aultre , l’auoit  engendre  ••  ne  pouant  en  loy  comprendre  la 
raifon  quil’auoit  meüc  d’ainii  abandonner  celle  innocen- 
te & une  belle  créature  : dont  neantmoins  il  fut  fuffif- 
fammentappaife,  & fatisfaid , lors  cju’eftant  aduerty  de 
la  captiuité'  de  ladite  Princcflc , il  s afleuri  que  la  feule 
crainde  (quelle  auoit  eu  ) de  perdre  fon  petit  fîlz , l’auoit 
conilrainde  de  le  pofer  a tout  aultre  péril,  pluiloft  que  le 
laitier  au  pouoir  de  (es  ennemis . Parquoy  plus  ay(c  que 
deuant , c (limant  ( veu  que  fi  miraculeuicmcnt  Dieu  l’a- 
uoit  preferue'  du  fufdid  dangier)  qu’il  poturoit  quelque 
jourreiflir vertueulx&rprcua-hommc  ( apres  l’auoir pre-  d» 

allablement  baptize,  & de  fon  nom  appelle  Lydericq)  ,c"“  Lr*“K* 
commença  penier  au  moyen  qu’il  deburoit  tenir  pourc- 
fleucr  ledid  enfant , & fuyuant  ce,  délibéra  luy  ccrcher  le 
lendemain  quelque  bonne  nourrice,  citant  ce  pendanten 
extrême  peine , a raiibn  que  plus  promptement  il  ne  po- 
uoit  fubuenira  laneccflîre  dudid  enfant . Et  comme  le 
did  heremirc  cftoit  en  ccftc  folicitudc,  voicy  (par  la  grâce  tfr,r«„irdf- 
&prouidenccdiuine)  vneccrue  ou  biche  qui  ic  vint  pre-  Ve  ,ft 
(entera  luy ,fai(ant  toute  la  fefte  & bône  chercau  petit  en-  P»  (M  tMchf. 
fant,qu’cllc  euft  peu  faire  a fes  propres  petitz.  Dont  cfmer- 
ucille' le  did  hercmitc , & mcfmes  qu’il  fcmbloit  aulz  ge- 
ftes  de  ladidebiche , qu'ellevouloitallaidcrlcdidcnfanr, 
il  applicqua  la  bouche  d'iceluy  a vne  des  mamelles  de 
la  biche  . Laquelle  ce  pendant  ie  monfiroitquoye,  doul- 
ce  & priucejufques  ace  qu’citant  ledid  enfant  alaide,ellc 
iè  retira  dans  le  bois , & continua  cefte  vibration  deux  fois 
le  jour, durant  tour  le  temps,  auquel  le  jeune  Lydericq  a- 
uoit  neccfi'ité  de  telle  nourriture,  non  fans  treigrand  esba- 
hiflementdubon  hercmite,lcquel  parcelle  nouuellirc’, 
ou  pour  mieulx  dire,  aficure’ miracle  confirmoit  en  iby  da- 
uantage  l’opinion  au  commencement  conreüc  des  futu- 
res grandeur  & prolpeiitc  dudid enfant . Et  pour  celle  oc- 
caiïon,  (c  difpofoit  tant  plus  voluntiers  a le  foingneufemet 
nourrir,  & bien  cndodàiner.  Ic  icay  qu’il  en  y aura  plu- 
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ficurs.qui  de  prime  face,reccuront  celle  façon  de  nourrira 
re du pctic Lydcric en mefme  lieu, qu’on  eft  accoullume' 
faire  les  choies  fabulcufes.  Mais  quand  ilz  viendront  acon- 
fidercr,rhcureulc,noblc  Sc  magnanime  poftcritc.que  ccft 
HftBumif.cn  enfant  a delaiflc:  raclmesque  lcsrcgnes,empircs  & domi- 
îeufcmînt  pre-  nations  , lont  louucnt  par  lemblablcs  lignes  Sc  miracles 
diâxdcDicn.  pfCji(az  je  Dicu  l’eftime  que  pour  le  moings,  ilzadjou- 

lleront  aultanc  de  foy  a ce  que  defus , qu'ilz  font  aulx  au- 
cyn.fu.noor  theurs  lcfquclz  tefmoingncnt  que  Cyrus  auroit  cfte  nour- 
ry  d'me chieu-  jy  d'Vnc  cheurc:  Les  fondateurs  de  Romc,Romulus  & Rc 
Homuiu.  je  mus  d’vnc  louue,  et  Abydus d’vne  biche . LailTant  néant- 
louc.ft  Abydu.  moins  en  l’arbitre &.di(cretion  d vn  chalcun , de  croire 
d'y»  bw.t.  a jmettre , ce  que  plus  luy  femblcrâ  conforme  a la  raifon 
& vérité". 

Des  bonnes  meurs  & conditions  du  Prince  Lydcric , défi  y<* 
nue  en  Angleterre , O'  *rnours  d’ice~ 

luy  duec  U belle  Grttciennc. 

Chapitre  vi. 

E Saind  Heremite,  voyant  par  lignes  tant 
myraculcux&euidcntzje  (oing  que  Dieu 
monftroit  auoir  du  jeune  Lydcric,  s’cfforcoit 
a fon  polTible  de  l’cnlèigner  en  tout  ce  que 
luy  lembloit  necdTairc  , pour  le  rendre  de 
toutz  poin&saccomply.luy  raracmcuantcontinucllemér, 
& fur  toute  aulcre  choie , qu’il  y auoit  vn  dominateur  au 
ciel , donnant  &:  départant  toutes  les  feigneuries  de  la 
terre>  lequel  toutz  Princes  doy  lient  rccognoiftre,&  pour 
f0UlTb',a  ce  c^*mcr  .qu’il2  font  aultant  nais  a feruir  leurs  fubjcds 
lelqlt  rcdprae-  de  bons&  juftes  gouucrneurs  , que  iceulx  font  obligez, 
Mn'wdèa.r1  a leur  bien  &:  loyaulment  obéir  . Et  pour  de  tant  plus 
uut'T'1  l'enflammer  en  l’amour  de  Dieu  ,luy  mettoit  fouucnt  dc- 
pfiacct  uant  les  yeulx  , les  çrandz  biens  que  dez  fa  naifTin» 
ce  Dieu  luy  auoit  faid,  le  prclçruant  de  tant  de  dangiers, 
& luy  adminiflrant  vne  nouritiirc  li  cllr.inge  &:  admira* 
ble . Toutz  lcfquclz  aduertiflementz  le  jeune  Lydcric 
rcccuoic  d’vue  viuadtc  mcrueilleule  , & d’vnc  capaci- 
té . tdquo 
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té  que  excedoit  le  port  de  fon  tendre  aage  . Auflî  auoic  Bobm 
il  vnc  condition  trop  admirable , eftant  prclquez  encoi-  lion  .lu  jcua* 
rc  en  enfance  , de  ne  faire  quali  nul  atte  de  puérilité',  L,d*üc* 

& nul  compte  de  tout  ce  que  naturellement  la-  peti- 
teffe  prife  & ayme  . Quoy  confidcrant  lediil  Hercmite, 
&cognoilfant  que  la  dextérité &:  grandeur  de  l'cfprit  du 
diâ  Lyderic , requeroitvn  gouerneur  plus  excellent , dé- 
libéra l’cnuoyer  en  Angleterre  vers  vn  Abbé , qu'il  cog- 
noilToit  de  longue  main  , homme  vertueulx,  de  bonne 
vie,d’experiencenon  vulgaire  en  toutes  maniérés  de  Icicn 
ces  & finablcment  tel , qu’il  Icauoit  élire  nccelTairc  pour 
le  gouuerucmcnt  d’vn  jeune  Prince  . Se  lentant  a ce  de 
tant  plus  incline  pour  aultant  qu'il  ignoroit,  que,  corn-  rffJ 
mêla  nature  d’vne  bonne  terre  lé  deprauc,  8c  au  lieu  de 
prouffitables  , produit  des  herbes  inutiles  , il  elle  n’elt 
bien  &:  diligemment  cultiuc'c . Ainli  le  gentil  clprit,  et  de-  j*  ^Jj**1* 
bqnnaire  inclination  d’vn  Prince  le  remplie  de  plulieurs 
vices  ordz  et  vilains  .s’il n’eft  arunc'ct  agencé  de  do&ri-  tu,“*4 
nefalutaiie.  Et  celle  full  la  caulc , qu’il  enuoya  en  l’aagc 
de  dix  anx.le  jeune  Lyderic  vers  le  luldiâc  Abbé  (duquel  mnroaiow.»» 
j c n’ay  cncores  trouué  le  nom  par  elcript)  mais  ce  fut  apres  Jthu"'”^“d*uni 
luyauoirfaiélplulîeursbellesctamplcsremonllranccsjdôt  ‘“Y'uTV 
la  lùbllauce  tendoit  a ce , qu’il  fut  induiûcn  la  crainte  de  "*  **  '** 
Dieu,  laquelle  (félon  le  fage  Salomon)  cil  le  commence- 
ment de  toute  làpicnce , il  luv  recommandoit  aulTi  et  wr»  pp*. 

' bien  chauldement  la  liberté  de  la  pauurc  Princefle  E-  ^'Wl'r  Dtm 
mergaert  fa  mere,  qu'il  Icauoit  cltre  detenue  foubz  la 
tyrannie  de  Phinacrt . Ce  que  Iedi&  Lyderic  imprima 
tellement  en  fon  cerueau,  que  incontinent  qu’il  felcntit 
allez roidede  membres,  Scfort,  pour ladcliurcrenfemble 
pour  faire  la  vengeance  delà  mort  du  Prince  Saluaert  Ion 
pere,  il  exécuta  le  tout,  de  la  lorte,  qu’en  pourfuyuant  ce- 
lle ki(loirc,cognoiilrez . Apres  les  fufdiâz  debuoirs  le  bon 
Hercmite  fondât  en  larmes  donna  là  bcnedidiô  au  jeune 
Lydcric,pryant  le  fouuerain  feigneur  de  toutes  chofcs,luy 
vouloir  cllre  aultant  propice  a l’aduenir,  comme  par  le 
pafle  , ilclloit  monllré  foigneulx  pour  le  garder  &:  efle- 
ucr . Ccfaiél  le  jeune  Prince,  mary  au  poiliblc  de  ce  par- 
lement 
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tïe p tc'vi  ron*  tcmcnt,print  conge  dudidt  hcrcmite,&  le  miften  chemin 
accompagne  feulement  d’vn  homme  de  bien,  que  cftoit 
";,c  «il  An-  d'iccluy  païs  & parent  audidt  hercmite  Si  diligenta  telle- 
ment , qu’il  paruient  en  peu  de  temps  au  logis  du  fufdidt 
Abbé,  duquelilfutbicngracicufement  rcceu,  &doulcc- 
menttraidié  . Etibubzlcqucl  il  profita,  de  loi  te  que  par 
iMYtnoi  «t  touc  ou  il  (ctrouuoitjilgaignoit  le  poindldc  prééminence 
ptopr’tiei  ji  fa  vertu  &icauoir.  Se  montrant  au  refte  a l’endroidfc 

)tuic  Lyccnc.  j f » 

d’vn  chafcun  fi  courtois  & attable , qu  il  artiroit  a Ion  a- 
mour , & dclroboit  le  coeur  de  tout  cculx  qui  Iculcment 
auoycnt  le  bien  de  goutter  la  doulccur  de  (a  conuerfation. 
En  l'omme,il  crcui en  vertu,  beauté,  difpofition  de  corps, 
exercice  des  armes,  &c  toutes  aultres  parfedtions,  cellcmét 
qu’ileuft  efte difficil  trouuer lors  aulcunc  perfonne  ,qui es 
fufdidtes  proprictcz  l’cuft  fécondé,  &c  beaucoup  moings  e- 

falc . Car  quant  a fa  force  corporelle  clic  fut  admirable,  & 
icn  correspondante  a la  vertu  de  fon  coeur: en  les  racur?  il 
fut  debonnaireja  langue  il  euft  trefdiferte , & la  iîmple  pa- 
u dAuoii  Ha  rolle  valloit  lerment . L’amour  Ôc  reuerence  de  Dieu  luy 
fut  toufiours  deuant les  yeulx,qui  luy  refrenoit  fouuent-la 
fureur  de  pcurjlc  l’oftcnlêr  : comme  au  contraire  ilcntrc- 
prenoit  fans  crainte  tout  ce  qui  cftoit  juftc&  railonnable. 
Depuis  qu’il  fut  conftitué en  eftarz , fe  monftra  qualî  plus 
fubicdt  que  feigneur  en  l’obferuancc  des  loix  ( comme  cy 
apres  voirez  par  l’execution  qu’il  feit  faire  lur  fon  propre 
filz)  eftimant  plus  griefue  punition  a vn  Prince  la  honte 
«Kdoonanct».  Je  romprc  les  ordonnances , qu’au  peuple  lechaftimcnc 
qu’il  pcult  encourir  pour  les  auoir  enfraindtcs.Or,pour  rci 
tourner  fur  noz  erres , voyant  ledidt  Abbé  la  perfection  a 
laquelle  le  Prince  Lydcric^Jors  en  aage  de  dix  huidè 
ans)  cftoit  parucnu,trouuà  moyen  de  la  mettre  au  fcruice 
u peina  u-  du  Roy  d’ Angleterre  : ou  en  briefue  efpace  les  vertus  d’i- 
celuy  Lyderic  commencèrent  a reluire  entre  celles , des 
{iciicic.  aultres  gentilzhommes  de  ladidtc  court , comme  le  Soleil 
io  an « accou^um®  fore,  entre  toutes  les  planètes  &:  éltoiles. 

PmKcLDy<d«.“  Et  ce  que  plus  le  rendoit  admirable, cftoit  la  fingulierc  gra 
ce  de  parler,  qu’il  auoit  attraiantc  Si  pcrluafiuc. Laquelle, 
j 01  n 6tc  a vne  infinité  d’aultrcs  bonnes  conditions  ,1c  rem- 
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• v die  incontinent  tant  ay  me  du  Roy  njcfmc  , qù  en  toutes 
frîtes  &:paflr  temps  ou  le  Roy  fcdaignoittrouuer , conue* 

- noitaufly  colt  pour  concctcmcc  du  Roy  y lemôdre  lediét 
Lydcric.  Laverai  dextérité,  bonne  grâce  & beauté  ,du« 

3ucl  ne  tac dcrcnc  guéries  a paruenir  jufques  aulx  oreilles 
’vnefillc  que  le  Roy  auoic  belle  en  toute  perfection  , ap* 

"■  pcllcc  Graciennc.  Laquelle  conuoiteüfc  de  miculx  co- 
<■*  gnoiltre&  al  oeil  ü les  cxcdlccçs  du  Prince  Lydcric  cor»- 
rcfpondoientau  bruit  qui  en  vnlloit.fc  trouuâ  vn  jour  en* 
crc  aul  très  pour  co  (cul  fedped  en  vn  feltin , auquel  elle  c* 

' (toit  aducttic,quc  leditt  Lydei icelloit  appelle  : Se  de  taidt 
I'ayatappcrccu.cllc  jugea,  qud  tour  ce  quelle  auoiccnceu^  pj 
du  des  grâces  d’iceluy.n’eltoit  riensj  au  pris  de  ce  que  lois  curicn*  **- 
fc  prefcncoit  deuancfon  elprit  & fes  yculx.  Imprimant  au  SffltoîT* 
reltc  tout  ce  qu’il  y auoic  de  bon  en  luy,  en  fa  fantalic,  tel- 
lemcncquc  longtemps  depuis  luy  fut  impoflTiblcdiucrtir 
dcluy  lc  grahd  amour,  duquel  au  mdmcinftant  elle  fc 
lentittiaim/e.  Lequel  neantmoins  , elle  diilimulà  pour 
quelque  cfpace.&julqucs  ace  que  forcée  d’vnepuillance 
' plus  grande  que  la  tienne , elle  fut  contrainte  fc  dclcou- 
urir  Se  (a  nouuclic  paffion  a vne  fille  de  chambre,  qu’elle 
•'  auoitdecout  temps  cognu  loyale  ,&a  laquelle  elle  ièfioic 
de  (es  plus  fecretz&  particuliers  affaires.  Par  le  moyen  de 
4 laquelle  elleeult  en  fin  jouilfancc  dudiâ  Lyderic  . Lequel 
ayfeaupoflfibled’vnetanc  bonne  fortune,  côtinuâ  (le  plus 
fccrcccméc  qu’il  peulr)foubzlcfcruiccdu  Roy, les  amours 
nouuellement  contractées  auecla  belle  Graciennc , jut 
*'  ques  a la  aage  de  vingt  ans  ou  enuiron , que  fe  (buuenant 
1 des  angoiffes  de  la  Princcfie  Emergaert  fa  mcre,nc  le  pculc 
1 garder  de  blafmcr&foy  mdmc,&  fa  grande  nonchallan- 
ccrdilânc  comme  par  dcfpit.  Ah  pouuremalhcurculx  qui  DeWâlo 
u te  chatouilles  de, je  nefeay  quel  bruit, vain  & menteur, de  k f>'»«  «-y** 
“ telles  quelles  vertus  qu’on  t’attribue, comme  oleras  tu  de-  ue  fj>  mrfai 
#*  fermais  te  trouucrÇn  bonnes  compagnies, Tentant  ta  edi*-  î'0"g<d“4“u’a 
f<  fcience,  qui  continuellement  te  redargue  dclalafchete&*  u 

trahifon, que  tu  commets  contre  ta  propre  mère?  Akeo-  *j» 

^ uard  quç  tu  es,  comme  veulx  tu  qu’a  l’aduenitles  oppref-  m«Ç 
scs  K affligez  conçoiuenc  aulcunc  efpcrancc  de  ton  fup- 
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porc  &aydcü  tu  defiâults  de  garrand  a l’incoparabJe  roi'  >» 
ferede  celle  qui  c'a  engendre?  Aquoy  rç  fer  uct  tes  forces,  »» 
& ta  prefumee  magnanimité , (i  toy  viuanc , 8c en  faculté  » 
de  porter  armes,  demeure  en  toute  affcurance  le  paillard  » 
qu’apres  le  meurtre  commis  en  la  pc donne  de  ton  pe-  »» 
re  , détient  foubzfon  pouoir  ta  miicrable  merc  i Ah  in*  »» 
grat  JLydcric , indigne  que  la  terre  foufliennc , elt  il  poi*  *» 
liblc  que  tu  ayes  li  long  temps  différé  l’execution  d’v*  *> 
ne  vengeance  tant  jufte,  &del»rée?  Mais  omon  Dieu,  » 
o bonté  fôuueraine,  de  qu’ci  oeil  me  conuertiray-jc  d’j-  *» 
cy  en  auant  vers  toy  ? Vers  toy  dis  je , qui  parcelle  mien-  *> 
Beparcflej’aydetropoflcnfc  ? Vers  toy,  du  quel  fi  mira-  '» 
culcufemcnt  ,& désle  bcrlêau  ,)’aycftéprclcruc'dcdan-  *» 
gicrstant  euidents?  Vers  toy,  qui  de  ta  grâce  m’as  elle-  *> 
ué  d’vnc  façon  fi  cfl range , 8c  depuis  orné1  de  plufieurs  *> 
dons  8c  admirables  . Et  ncantmoins  faifànt  femblant  ** 
de  indcognoiflre  que  tu  fois  faucheur  de  mon  c(lre,&  '» 
de  tout  mon  bien . le  me  fuis  veautré  ( comme  vn  pour-,  ’» 
ccau  en  la  fange,)  dedans  l’ordure  dccharnalite',  &:  en  iccl  *> 
le  me  fuis  tellement  cnfcpucly  ,que  pofipolànc  la  tienne  ** 
tresbonne , je  ne  tensqu’a  la  iatisfa&ion  de  ma  peruerlc  * 
volonté.  Et  incontinent  voircs  au  mefmeinftanc  change-  ** 
aht  de  propos  c6mc  vn  homme  tranfportc',  le  conuertiloit  ” 
au  viel  Lydericfon  pere  nouriilier,di(ànc:  ah  boo&  fainâ  *» 
Lyderic  ,fi  tuvoyois  ccftuy,  auquel  aucc  telle  Iblicitudc  ** 
& félon  ton  pouoir, tu  asparcy  deuant  adminiflre' toutes  " 
choies  ncccllai res  & au  corps  & a Iame^  preientement  cm-  ” 
pefchc  au  (cul  cnrreticn  de  fes  folles  amours:  combien  jur  ’» 
iteoccafion  aurois-tu  de  te  repentir  de  tes  bénéfices  pafi  *> 
icz?  Quelles  figures  d’orailon , quelles  exclamations  trou-  *• 
uerois  tu  a(Ic2aigres,pourfuifiilamcntmercprochcr,&lc  *» 
melpris  dont  j’vlè  vers  le  dernier  commandement,  que  tu  ** 
ro’auois  donné,  den'oublierla  liberté"  de  ma  pouurcmc-  *» 
te, 8c  la  pulillanimicé,  de  la  quelle  par  la  prolongation 
d’ vn  oeuurc  uni  recoin  mandable,  ic  me  monftre  de  toutz 
poiu&s  entaché.  Mais  il  en  yrat  autrement.  Cardclmain- 
tenant  je  foicts  vau  a mon  Dieu , de  jamais  repofer , ny  „ 
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u viure  content,  que  préalablement,  je  irayeâuêc  làtçftd 
£ ofte  a l'infamc  meurdricr  touc  moyen  d’exercer  pour  l'ad-  .<!«“>.*.<  u u" 

• uenir  aulcunc  cruaulté  ou  pillcrie . Ce  di&arrelhi  en  foy  J^1*  * “ *'*' 
mcfme  de  crouucr  opportunité'  pour  defccniurir  ccftc  lié— 

• ne  dciibciatiô  a la  belle  Gradcne.  L'amour  de  laquelle  le: 

*<  prdToic  de  (y  près, qu  il eftoie  plufieurs  fois  vacillant  Sc  fut 
<■'  îpens  de  ce  qu’il  deuroit  faire . Mais  en  finla  raifoneuft, 

<•  fur  fon  defir  charnel  tel  pouoir , que  le  bon  cheuauchcur 
" ■doibtauoirfurvnchcualpennadac&tropdelibere. Quy 

fut  la  caü(c  qu‘ertanc(vn  jour  apres) entre  en  deuiies  aucc 
' la  PrinceffciG  racienne,  apres  vn  grand  loui  ’pir  ( telinoing 

• dcl'aJccration  de  ion  amc)iJ  commcnchdluy  dire.  Mada-  ££££**' 
**  me  i’heur  Si  contentement  que  je  recoy  par  l’obic£l  u Ptincefle 

devoftre  beauté'  noinpareillc,  jointe  a celle  vei tu  que  diâe  : cio  lu  a 6. 
chalcun  cognoic  en  vous  , pourront  ( cncoircs  que 
p je  me  taife  ) affez  vous  déclarer  le  mal-ayfc,  falclicrie,  Si 
u regret  1 que  voltoe  ablcnce  me  caufcrâ . Laquelle  neant- 
“ moings  auec  tous  aultres  trauaulx,  j’ay  délibéré  foubz 
ft  yoftre  conge', & bon  plaide  d’endurer  plulloft , que  de  da- 
**  uantage  (bufïrir  que  la  Princeflc  Emergaert  ma  mère , au 
u prciuaiccde  mon  lK>nncur(auqucl  toutzgrandz  pcrlona- 
**  ges , Si  gens  de  vertu  font  oblcgez  de  facnfier,voires  leur 
**  propre  vie)  &: continuel  remors  de  macblcience.dcmcu* 
ft  te  plus  long  temps  Ibubz  lacaptùiicé&  mifcrc.cn  la  quel-, 

• Je  depuis  vingt  ans  clic  atoufioursefte'.Etlorsluydilcou- 
rut  le  fûiit  delà  naiifance.la  manière  de  laqucllcil  auoite- 
ûe  dleue , lemprilbnncmenc  de.laPrinccflc  Emergaert, 
auec.lc  demeurant  de  fcsaftiires;,  Si  au  lues  aducnturcs, 

« dont  autrefois  il  luy  auoit  £ai&  (bmmiere  ouuerturc . La 
requérant  au  furplus , Si  conjurant  fur  telle  perpétuelle 
Si  jnuioüblc  (èruitude,  de  laquelle  il  luyfcroic  toute  fa 
vie  oblige  .quelle  vouliîfl,  non  (culcmcnt  trouucr  bon 
fon  p artement , mais  auÆy  luy  permettre , que (i  premic- 
re:  entreprinfe , a laquelle  il  le  prcpacoic , fut  Si  commet 
chec&  parachcuce  * (bubz  (bn  nom  , a Ibn  aducu  , &s 
par  (bn  commandement . La  belle  Gracicnnc  qu’y  no 
mefuroie  fon  contentement  que  par  ccftuy  de  (bn  Lyde- 
fic i coniidcraut,  k’equite  de.  fa  xequqrte , luy  rebondit* 
i * D ij  Seigneur  t 
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rf  fc  <!«  t.  Sc'g^pLydcrici  jevous  ay  pluficurs  foi*  déclare , que  la 
wiTcr.ckrnî  feule  renommée  de  voftrevertu,  m a attirée  a l’admiratiô 
«rtiace  t y.  j'jceUc^  (uccdTiuemcnt  m’a  donné  voluntc,dcvous  ren 
dre  autant  mien , comme  je  me  Cens  Se  confetle  cftre  vo- 
ftre. Or  en  la  prefente  occafion,  je  me  monftrois  contrai, 
rea  voftre  deliberation,  oultrc  la  fjultc  que  je  côraettrois 
contre  ma  propre  grandeur, en  conmiucnant  a vn  oeuure 
tant  excellent, je  vousdoncrois  matière  dem’efti mer  plus 
diflblüeque  ma  qualité  ne  requiert,  & plus  jncôftantc  que 
n’cftconuenablc  avne  Princcfle  de  tel  heu  que  je  fuis.  Ce 
que  ne  deués  cftimer  de  moy  ,&  beaucoup  moins  vous 
■’  ' perfuader.que  je  ne  dciîre  prcfcntemcnr  en  vous  la  conti- 
nuation des  vertus, IHquellesauanc  noftrc mutuelle  cô- 
gnoifâncc  j’ay  tant  pnfées  &eftimées.  Non  que  pourtant 
je  prétende  nyer,  ou  aulcunement  vous  defguifer  , le  def- 
plailîr&mal  ay(è qiiedesjaie  conçov par  la (cule  appre- 
henlîon  de  voftre  ablëncc  . Mais  voftre  (àtisfa&ion  auec 
Thonncurquc  vous  ailes  acquérir,  jointe  a l’extreme  delîr 
que  j’ay  de  conformer  ma  volunte'a  la  voftre , me  lcruirôt 
de  fecours  Se  côiolation  contre  la  violence  que  )e  pretedz 
faire  a moy  mefme,  par  le  congé  que  je  vous  donc  d’achc- 
uereequ’auezentreprinst  vous  priant  toutesfois  ne  vou- 
loir précipiter  voftre  parlement, de  forte,que  je  n'aye  la  c<5 
moditc  de  vous  mettre  en  l'équipage  que  mérites , a (fin 
que  la  part  (ourefteft  quedeftus)  aurcs  arreftévous  trâf 
porter,  puifliez  comparoiftrccn  tel  train  Arcftat , que  re- 
quiert le  lieu  duquel  vous  eftes  y flu.  -Ce  pendant  vous  me 
ferez  pLtilir  dcparticulieremëc  me  declarcri-qu’elchcmi» 
voiis  riperez  tenir  ; pour  paruenira’la  vengeance  que  pré* 
tcndciz.Surquoy  le  Prince  Lyderic apres  aubir  rcmcrchié 
r^nftik  k gentille  Princefle  de  là  relponce  tant  cour  toi  le,  & de  les 
fgiicMad*  ©ftres iî  liberales:  l’afleura  ,que  le  Roy  Dagobert  de  Frace, 
fc.°  eftoit  (félon  qu’il  auoic  entendu  ) entre  touts  les  Ptinccs 

Chrcfticns, renomme  pour  vn  des  bonsjufticiers  dont  on 
ônyt  oncques  parler  Si  que  Phinaertfa  partie  aduérfe,  e- 
ftoit  vaflaldudicl  Dagobert :deuant  lequel  partant  il  auoic 
propofe  l’aceufer  du  meurtre, trahifon,  Se  laichetécommi 
ie  côtrc  le  feu  Prince  Saluaerc  fon  perc.cnlcmblc  d’aulcrcs 
‘ Z u Ci  inhu- 
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. inhumanitez  par  luy  perpetrees , Idquclles  fuyuant  l’cfpe- 
rance  qu’il  auoieen  la  bôcé  Se  grâce  dtuine,il  le  fùifoit  fore 
de  vérifier  parle  combat, qu'il  prefcnceroit  de  fa  pcrlbnne 
a celle  du  dicl  Phinacrc,&  que  par  mcimc  moyen  il  deliu- 
reroiclabonnePrinccfrefâmere  de l’angoifTe  &c triftdTc, 
quep^lTc  longtemps  elle  auoic  endure.  La  belle  Gracicn- 
ne  lâtis-faide  du  gentil  dilcours  du  Prince  Lydcric,  aflez 
plus  que  des  preparatifequi  le  debuoyent  faire , pour  le 
voyage  d’icelle, voyant  que  la  nuid  approchoir,le  licencia. 
Lequel  d aulcre  colle  durât  que  l’on  équipage  s’apparcil- 
loit  j efloic  en  cominudics  orailons , affin  qu’il  pleuft  a la 
Ma)cfte  diuine  luy  odroyer  vn  bon  8c  heureux  lucccs,  cq 
fa  prem  ierc  3c  li  faindc  entreprinfe. 
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De  la  venue  du  Prince  Lydcric  en  la  viüe  de  Soifîon,  & de* 
accujathns,<fua  la  charge  de  Phinaert  Prince  du  Bucq, 
il  propQja,deuant  Dagobett  Roy  de  France.  ■ '*  ' - 

Ch  A PITRE  VII. 

/ I : ■ . ! /y. 

Près  que  le  Prince  Lydcric  fut  aduerty,  que 
toutes  les  choies  necelTaires  pour  fon  voyage  , . v_  v 
dloyent  en  ordre, ayant  prihs  le fafeheuxeon- 
gc  de  la  belle  Graciennc,quc  leur  mutuelle 3c 
s*  ardantc amour pouoit  permettre,  illèprefen- 
tâ  déuant  le  Roy,  auquel  d’vne  bien  bonne  grâce, & le  gc- 
nouil  en  terre - Sire  ( diflil)  fay  reccu  durant  mon  fccour 
envoflre  court,  tant  de  faueurs  3c  gracieux  rraidcmenrz 
de  \ioftre  Majefté,  qu’ries  <jue  pour  icelle,  j’eufle  plus  d’u- 
ritefois  hazarde  ma  propre  vie,  jenepenferoys  pourtant  *’Antuicm. 
auoir  aucunement  attaind  a la  moindre  parrie  de  l’obli- 
gation donc  je  me  fens  rcdebuable  : & toutesfois  voftrc 
humanité' allez  cfprouuée,  me  faid  certain , que  pour  là- 
tiï-fadion  demondeuoir,  non  feulement  ferez  content 
de  receuoir  celle  micne  volume  laquelle  palse'  long 
tcmpsaconlacrélc  peu  de  pouoir  quej’anrayjamais^  vo- 
ftre  feruicc  : mais  aufly , que  me  ferez  l’honneur  de  ne 
m’efpaigner  ny  les  miens,  en  toutes  vozoccurrcces.Soubz 
laquelle  eipcrance,  me  fuis  prefcntcmenc  aduance'  de 

D iij  fup- 
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Supplier  qu’il  plaifc  a voflrc  Maicftc  ne  tcouuer  mauuais  ^ 
mon  partement,duqucl  ( pour  pluficurs  raifons,  trop  Ion- 

Eres  a réciter  ) je  ne  puis  ores  honneftement  m’cxculcr. 

e Roy  .auquel ccAcibubdainc  deliberation  du  Prince 
Lydenc  n’efloit  trop  agréable:  voyant , que nonobftane 
plulieurs  offres , que  lors  il  luy  feit , n'eftoit  en  Ton  pouoir 
de  plus  long  temps  l’arrcfter  : laffcurà  ne  luy  auoir.ono-. 
ques  f.iict  tant  dccareffes  &c  bon  recueil , qu’il  ne  s'esfor- 
chaft  d’en  faire  a l'aduen  ir  affez  dauantaige , s’ilfevouloic 
rcfouldrc  d’cncores  demeurer  en  ibnferuice  : &quc  nc- 
ontmoings , veu  que  lès  affaires  l’appelloyent  aultre  part» 
il  (è  contentoit  de  Ton  parlement , mais  a condition , qu'il 
luy  cnuoyafl  (buucnt  de  lès  nouuelles , & qu’ala  premiè- 
re opportunité'  il  n’oubliaft  a le  venirveoir  . Le  Prince 
Lydcric  ainfy  expédie  du  Roy  d’Anglaterrc,  s’embarqua 
le  meftuc  jour  dans  lancf,que  moyennant  la libéralité  de 
la  belle  Gracicnne,  ils’auoit  faiâ  fréter  & appareiller,  Sc 
auffy  tort  feit  leucrlcs  ancres,  (inglant  en  pleine  mer,  a- 
ucc  fy  bon  vcnc , qu’il  arriuâau  bout  de  deux  jours  en 
vn  port, guerres  loingde  Boloingne , auquel  il  dcfccndeic 
de  fon  nauirc , & continua  fon  chemin  par  terre , jufques 
a la  ville  de  Soiffon  : ou  pour  lors  cftoit  le  Roy  Dagobert 
de  France  .accompagne' de  plulieurs  ducqs , comtes , ba- 
rons, & erâd  icigneurs  de  fon  Royaulme,cn  prefcnce  def- 
quclz, le  Prince  Lydcric, apres  la  reucrenccdcüc  a fy  haul- 
tccompaignic.s’adrcffantau  Roy, parla  de  telle  forte . Si-  J. 
re  le  bruit  de  voflrc  vertu  flngulicrc,  laquelle  vous  rend  „• 
affez  plus  eftime,  que  voz  grandes  poffclflons  &c  richcffes,  ,r 
m’a  amené  en  voflrc  court, (bubz  cfpoir  de  n’en  retourner 
moins  (îuisfaicl , que  julqucs  a preient  ont  faiû  ccuixjcf- 
quelz  pour  demander  juflicc  &:  réparation  des  torez  fouf- 
fcrcz,le  font  de  tout  tem  ps  recircz  vers  voflrc  Maicflé:  de  „ 
la  quelle  je  me  promeez  tout  confort,  afliftcocc  & ay- 
dc,voircs  d’aulcant  plus  prompte,  comme  mon  defa- 
lire cft digne dç grande compaffion,  5c  la  rcqucflc.que.,, . 
maintenant  je  prêtons  faire,  pleine  d’equite  & radon.  Et  „ 
afin  de  ne  trop  détenir  voflrc  Maicflé  en  fulpcns . Con-  lt 
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iiicnt  (cauoir,  qu’il  y a vingt  ans  ou cnuiron,quepar le 
faiâde  Saluacic  Prince  de  Dijon  ( qn'aulcuns  de  ccftc 
noble  compaignie  auront , peult  ctre,cognu)la  Princcffe 
Enicrgaerc  de  Roifillcn , m’engendrâ  dans  vn  bois , qu’au 
palis  de  Flandre,  l'on  appelle  encorcs  aujourdliuy,(ans 
mcrchy , & auquel  je  fus  par  la  grâce  & milcricorde  diui- 
ne , frouue  d’vli  Hcrcmitc  { qu’auoic  fa  demeure  guerres 
M Joingdudid  lieu) aultant  miraculeufcmcnt , comme  j’ay 
“ effo  depuis  étrangement  non rcy  &:  cflcuc.Lors  commen- 
chaa  difeourir,  ccqu’auezcy  dcilus  peu  entendre,  de  fes 
premières  aduentures^ion  fans  treigrande admiration  de 
tous  les  aflîtans , & puis  en  continuant  fon  propos , dit  : 
- OrSirc,etanr  paiuenucnraagededixans,comme  ledit 
« Hercmitc  délibérait  me  mettreen  mains  de  quelque  aul- 
« tre  gouuerncur , me  récita , auec  abundantc  eftulion  de 
« larmes, ouitre  le  fait  de  ma  naitànce^re  que  dcsja  je  vous 
« ay  déclare:  mefmes  que  vn  ou  deux  jours  auant  madidc 
« naitance,le  Prince Saluacrt mon  perc, aurait  parPhi- 
«*  nacre Princcdu  Bucq&fcs  complices,  elle  (en  partant  pat 
« ledit  bois,pour  aller  en  Anglaterre)  (ans  aulcuneoccaüon 
» aflailly , faccagc  &meurdiy  ,auec  toute  fa  compaignie: 
« que  ledit  Phinaerr, de  ce  non  content,  s étant  appcrccu 
« que  la  Princcfle  Emergaert  ma  merc  , durant  les  iuldit 
« meurtres  &faccagemcntz,s’etok  (âuluée,auroic,  de  tous 
« cotez  enuoyé  force  gens,  pour  la  trouuer  Sc  appréhender. 
•*  Laquelle  finablcmenril  aurait  faid  empnlonner  Jadete- 
*«  nât  encorcs  pour  le  jourd'huy  (oubz  (à  tyrannie  &c  pouoir, 
«*  duquel  le  bô  Hercmite  me  requit,  & adjura,  que  je  feirtc 
•<  tout  debuoir  de  la  deliurcr,  inconcmct  que  l’aageâc  mes 
*•  forces  me  le  pourroyét  permctrre.Suyuât  quoy,ct ant  par 
“ uenu  en  l’aagc  qu’on  voit  prc(cntemct,&  aptes auoir  été 
« aducrtyyquc  leditPhinaert  et  vaflal  de  votre  Maietc.me 
" fouucnant  des  ad  montions  du  bon  Hcremitcmon  perc 
“ nouiiflie^fc  alfez  dauâcage  dece  que  je  doibz  a la  pieté  pa 
« tcmcllc  6 c maternelle , m’a  Icmblc  qu’il  ne  m’eut  clic  im 
“ polfiblc, trouuer  remede  plus  certain  cotre  l’angoiûcquy 
“ m afdigc  aulcrc  parc , qu’en  la  court  de  votre  dit  Maicire 
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deuant  laquelle  partant,  te  en  prefcncc  dcccftc  magnani- 
me compagnie, auec le  rclpcd  & e humilité  rcquifc,je 
maintiens  que  ledid  Phinaert  a , comme  ttaiftrc , larron, 
te  meurdrier , melcbammcnt  occis  te  faccagé  le  Ptinrïe 
Saluacrt  mon  pcrc  .enfemblc  tou tz  les  liens  : Se  queromr 
me  tyran,  il  détient  au  jourd’huy  contre  toute  ,railon  la 
PrinccfTe  Emcrgaert  ma  mere  : fouftenant  . qu’au  moyen 
dcceil  doibtcftrc  cfcartclé,  ou  bien,  mis  a tel  aultre  der- 
nier fupplicc,quelàlafchecé&:  trahifon  méritent.  Mais 
pour  aultant  que  l’accouftumé  de  fes  fcroblables  ,cfl  de 
pallier , nier,  te  exeufer  leur  mcsfaid2,  ou  par  le  plat  de  la 
langue, ou  par  leur  prefuméc  force  : amnquela  jufte 
vengeance  ne  Ibit  pour,  ce  rcfpcd  différée,  je  f uis  prell , te 
m’otfre  vérifier, te  maintener  ce  que  deflus,  par  le  combat 
de  ma  pcrfônnca  la  ficnnc  ,te  a celle  de  tout  aultre  qui  en 
ion  tore  le  vouldri  derfendre  te  aflîfter . Suppliant  au  re- 
lie,que  voftrc  Maicftc,  comme  fouucrainc  fur  lcfdtd  Phi- 
naert  me  pouruoyede  jufticc  te  remede  en  tel  cas  conue- 
nable.  LeRoy  mcrueillculcmenc  eftonné  de  la  graue  rc- 
prcfcntation.hûblcmainticnhcrovcquc  affcurâcc,  te  per- 
fualiuc  éloquence  du  Prince  Lydcric.mcfmcs  de  ce  qu’en 
aagetant  dclicat,ils’cxpofoit  d’vne telle  magnanimité, a 
Vnccntreprinfcfi  dangereufc.ncfc  pouoit  garder  de  gran 
démet,  en  fon  courage, le  louer  : te  apres  vn  petit  filcncc, 
le  rcmerchia  en  premier  lieu,  de  l’opiniô qu’il  difoitauoic 
de  fa  bonté’ Se  juflice  d’aflcurant  qu’il  ne  fc  trouucroitcn 
ceft  endroit  dcceu,  nô  plus  qu’en  toutzaultres , aufqueiz 
bonnement  le  pouroit fauorifer  & affifler.  Apres  ,1’admo 
ncfU , te  luy  confeillâ  de  différer  le  combat,  qu’il  preren- 
doit  contrele  Prince  Phinaert  ; nôpour  doubte  qu’il  euft 
de  fon  bon  droicl , mais  a l’occafion  que  le  did  Phinaert, 
efloitcflimél’vn  des  plus adroidz,  & rudes  chcualicrs  de 
lôn  téps  ,Se  que  veiie  la  qualité  de  fon  aage,il  pouroit  (par 
tropfe  hafter)  fallira  cc.qucfajuftice  par  fucceffionde 
temps, & en  aage  plus  meut  ne  luy  feauroit  denier.  Et  oui* 
trece,  pour  du  tout  diuertirle  Prince  Lydcricde  là  fut 
didc  deliberation, luy  rcmonftrâ,  que  la  magnanimité  ne 
confiftc  en  fentreprinfe  des  chofes  notoirement  impoflî- 
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mais  en  celles , l'execution  desquelles  fe  peult  limiter  Si 
mefurer  par  la  qualité  de  nortre  force  Si  pouoir . Aulcre-  »«*• 
ment  qu’au  lieu  de  magnanimes,  l’on  fc  met  en  dangier 
«Tertre  eftimez  temeraires,  Si  pour  vertuculx  ,oultrecui- 
dez  Si  vitieux.  Finablemcr,pour  luy  monftrcr  que  les  fut- 
didz  aduettiflemétz  ne  tendoyée  qu’a  Ton  prouffît  Si  h ô- 
neur,Si  qu’il  n’auoit  intention  de  reculer  delà  jurticc que 
leditLyderic  requerott  luy  cftrc  faidc,il  luy  laifla  le  chois 
dccequ’iltrouueroitplus  cxpcdienr,pour  ion  affaire.  Le 
Prince  Lyderic , ayfeau  portible  de  veoir,  que  ion  entre- 
prinfe  s’achcminoit  conformement  a lôn  lbuhait,affin  de 
reieder  de  lôy  toute  opinion  qu’on  pourroic  de  luyauoir  RepIi(]Ut(J„ 
conceüc,  d’aucune  témérité, replicquâ  . Qiic  l'équité  de 
là  querelle  Si  toutes  aultres  choies  cgallcs,  il  ne  vouldroit 
tomber  en  reputacion  d’homme  tant  prclumptucux,que 
de  prétendre  paragonner  lès  inexpérimentées , 8i  foibles 
forches , a la  manifcfteSi  cheualereulc  prouefledu  Prin- 
ce Phinaext.  Contre  lequel  neantmoins , il  cfperoit  vnc 
gloticulc  vidoire  ,au  moyen  qu’il  auoit  touliours  enten- 
du , que  la  force  de  l’homme  accompagnée  de  cruaultè,  Foretf„ 
nefaidacftimcrnonplusquccellc  d’vne  belle  brute  de  homme«u«j 
laquelle  l’homme  conduit  par  raifon,dcuient  finablemét  cclle^d’vne  bc- 
Si  vainequeur  Si  fupeneur  , oultrc  ce,  qu'il  fc  faifoitforc  “*  “"**■ 
(veu  le  bon  courage  que  Dieu  luy  infpiroic)  que  lôn  bras 
guide' par  la  bonté  diuine  , feroit  exécuteur  de  la  julli- 
cc,  que  les  inhumanitez  dudit  Phinaerc  ne  pouoyét  plus 
longtemps  euiter . Et  pour  ce  requeroit  en  tout’inftance, 

•que  le  bon  plailir  de  faMaieftc'  fut  prononchcr/ms  vlcc- 
rieur  dcley.lur  fa  requefte,  Tarrcft,  que  félon  droid  Si  rat- 
ion elle  feauoit  conuenir.  Suyuant  quoy  le  Roy, apres 
meure  deliberation  de  conleil , ordonna  que  vn  hcrauld 
fucenuoyc  vers  ledid  Phinaerc,  affin  qu’apres  auoiren- 
tendu  , ce  qu’il  propoferoit  fur  les  acculàtionsdu  Prince 
Lyderic,  Ton  peurt  auec  meilleur  fondement  donner  fur 
leur  dcbat,vne  lèurc  fcntencc  Si  diffinitiue. 
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Comment  le  Roy  Dagobert  envoya  vert  Plumer t ynherauld, 
pour  l’aduertir  des  charges  (jitele  Prince  Lydcric  luy  : < 
1 mettait  fus, & de  lu  ref ponce  dudit  phmaert. 

Chapitre  v i i i. 

Ncontincntqu’a  Ja  treurgére  pour  fuyrc  du  Prit* 
ire  Lydctic.lcdicl  herault  fut  dcfpechc , il  fe  tra- 
iportaen rouie  diligccc au  chalteau  du  Bucq,ou 
il  troeiua  le  Prince  Plunaeit:  auquel  il  déclara  fuccindc- 
mcclacaufedefa vcnue,mefmesque  le  Roy  Dagobcrc 
fon  trefredoubte  Seigiir,  luy  mâdoit  qu’il  cuit  a rdpôalre 
aux  grades  &cxce fîmes  charges  que  le  Prince  Lydcric  luy 
_ . mettoic  iüs,fut  parlatisfatlion  vcrballeou  reclle  ,&rccca 
i;i.an<C'lf  Phi»  dedens  certain  jour  lors  afitgne. Quand  Phinaert  cuit  cn- 
tendu  le fuididt  cm  ballade,  diffimulat  le  miculx  qu’il  luy 
LJ-  lut  poffible,&  la  douleur  q le  rémois  de  là  confidence  luy 
caufbit,&  la  bc/tialc  fureur, quy  lors  le  mailti iloic.Dilt  au- 
dicl  hcrauld;  Mon  amy  tu  retourneras  vers  le  Roy  mô  Sci 
gncur.ôi  l’aQc urcras  de  ma  part , que  je  necômis  oneques 
aulcunetrahyfon.ny  fclônie.Et  q, quanta  la  mort  du  Prin- 
ce Saluacrr.cHe  fut  en  bonneguerre,&  pour  ju  (te  occafiô 
cxecuccc . Au  relie , que  fuis  délibéré  de  différer  le  cha- 
ftoy  de  celluv.quy  tantinjuttemêt  m’at  accufe^ulqucs  au 
jour  du  combat,  qu’il  ma  prelentc  ,quclors,  aux  delpens 
delà  telle , ma  julticc  fera  cogne  üe,&i  fon  oultrccuidance 
delcouùcrteï&  manifeftc'e . Erpouraulrantquece  braue 
mignon  faicl  (emblantd’eltre  mcrucilleufcincntcurieux 
de  la  liberté  de  laPrinceffc  Emergacrt,qu’ilmaintict  dire 
fa  mcrc,tu  nie  feras  plaiiir  de  luy  dire  en  mon  nô,quc  lui» 
content  que  nollre  different  fe  defmelle  en  celte  con- 
tree,aifin  qu’ayant  le  dcllusdemoy,  quefy  follement  il  le 
promet,  il  n’avtla  peine, pour  la  dcliuracedcladiâc  Prin- 
ccffc.dc  le  tranfporcer  pardcça.Ce  pend. inr,il  fera  trcsbic 
de  n’oublier  rien  de  la  pioueife . Laquelle  redoublée  luy 
vicndroit  trop  mieux  a propos,cn  nollre conflit(du  moins 
s’il  continue  en  voluntc , 8c  bat  dieffe  de  s’atacber  a moy) 
que  les  parolles  cfuentees,qu’a  mon  defauantage,  fie  en  fy 
luultcompaignle,il s’alaiffc'&efchappcr.  Cedidl,ilcom- 
roandâque  i’herauld  fuit  bien  traictc'<l&  peu  apres  fe  trou- 
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liant  fcul  aücc  trois  ou  Quatre  de  tes  plus  priucï.ils’cn- 

3uift/aul<iun  d’eux  auoit  jamais  entendu  parler  de  ce  Ly 
crie, quy  (b difoicfilz delà  Princcfic  Emcrgacrt , 8c  du- 
quel neâtmoins  jufqnes  alors  n’àuoit  efte  aulcun  bruit  ou 
mention,  s’cfmcrueillant  auiurplüs  comment  cllit  filz  de 
ladide  Princefle,il  auoit  poii  eiohapper-de  les  mains  y lors 

3 uele  Prince  Saluaert  fut  deflàid,&: -met mes  que  des  gés 
’iceluy  Saluacrt , il  n’auoit  oncquescilc’  aduerty  que  lef- 
dic  Saluaerc  auroit  laific  quelque  enfant . Daultre  part  en 
conférât  l'efpacc  qu’il  detenoit  ladide  Piincefiè.auecl’aa- 
gedudid  Lvderic , jl  trou  unit  impoffiblc , qu’il  fut  audid 
temps  elle  iuftiiant  pouricfaulucr,fân*  l'allilléce  de  quel- 
que atiicreperlonne.  Comme  aulfyluy  fcmbloit  e il  range, 
que  ladide  Prince  iTe,cilant  depuis  rctrouuéc.fut  appcrce- 
ue  fans  cnfânt,&:  qu’en  telle  extrémité,  n’eiloit  vray  fem- 
blable  qu’elle  cuit  voulu  abandoncr  fon  filz,  s’ellc en  cnil 
eu  aulcun.Toutcs  ccs  chofes  bië  dcbatucs,&  auec  les  lui- 
didz diligcmmcntcxaminees , neluy  eiloit  poilible d'ai- 
fboir  jugement  certain  furcholc  quy  fut , &:  partint  il  ar- 
rcili,  qu’on  regarderoitd  e icauoir  la  vérité  de  la  Princciïc 
Emergacrtfuc  per  menafcs.doolceurjou  autrement  Elle 
fut  doncquesappellec,&:  apres  pluficurs  rtifcs,dont  ( pour 
luy  tirer  krs  vers  du  ne’’)  l’on  vfa , elle  ttonfclfa , qu’au  jour 
mcfmc  quelle  fut  cmprilbnnbe,  Dieu  paria  bonté’ Fliu  oit 
faid  mere  d'vng  beau  filz, que  craindât  la  fureur  de  cculx 
quy  la  cherçoycnr,eliclaifl'aen  vu  périt  fo(Tc,gucrre  loing 
du  lieu  auquel  elle  fut  trouuec,&  que  du  demeuranr,  clic 
n’en  pouoit  Icauoir  plusqueceiluy  quy  oncquesn’en  eufl 
nouuclles-  Suppliant  a chauldcs  larmes  ^ & mains  ioin- 
des  ,qucs’rl  eiloit  en  leur  pouoir , ilz  voulùifenc  auoit  pi- 
tic  de  luy,  ou  bien  que  (à  mort  fut  accompagnée  par  ce- 
lle de  fa  miicrablc  mere  . Phinacrtquy  par  ces  nouue- 
Ilcsauoit  martel  en  teile,  & penfoir  a aultrechofcquc 
aux  larmes  de  la  pouure  PrincciTe , la  fit  rc mener  en  ion 
licu,&ordonni  qu’on  fcit  toutdiligéee  pour  s’informer 
comment^  pat  quy  ledid  enfant  auoit  elle  cileuc'  Mais 
voyantque  nonobilantcout  debuoir  n’eiloit  en  luy  d’en 
rien  entendre,  il  commença  doubler  de  fon  affaire  : 8c 
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*rmori4ic4-  ^>aujcanc p|us .qu’oultre  le remors  de faconfciencc  ( quy 
trop  doulcement  ne  le  chaftouilloit)  la  nouuellité’.de  ceft 
entant  le  failbit  craindre,queDieu,enuyé  de  luscruaultez, 
ne  l»eull  relèrue  pour  en  faire,  & exécuter  la  vengeance. 
D’aultrc  coftc , Ibn  coeurendurcy  & obftine'  au  mal , ap- 
puyé fur  l'alTeu  rance  qu’il  auoiten  les  prefnmes  forches, 
luy  ofloic  toute  crainte  du  dangicr , lequel  peu  apres  il  ex- 
périmenta ccrtain,a  la  grande  confufton,dcshonneur,& 
perte  de  fa  vie  : donnant  a entendre  par  Ion  exemple  a vu 
chaicun.dc  quelle  monnoyc  le  diable  en  fin  paye  les  adhe 
rcntz.lelquelz  par  vaines  promefles.il  pourmeinc  diucrlê- 
ment,&:  jufques  a ce  qu’il  les  tient  esbIouis.de  forterqu’a- 
uants’en  apperchcuoir,il  les  fai&  trcbuiccr  en  la  folie  & 
aulx  lacqs.qu’il  leur  auoit  prcpare'.En  quoy  le  meime  dia- 
blc,encorcs  que  forchc,  fert  de  miniltrc,ou(pourmiculx 
dire)  d’infirument  a l’executionde  la  volonté  &jufticc 
du Seigneur  Dieu immortel.Lcqucl à accouftume de do- 
diui..  p,.cc,i  ncr  profperitez.Ôc  laifler  longuemét  lans  punir  ceulx,  def- 
tfül  jfT.Wl'.f#  quelz  il  vcult  prendre  vengeance  pour  leurs  pechez  : affin 
fipphai  am.  qUC  par  mutation  des  choies , ilz  le  deullent  plus  grief- 
ucmcnt,&  de  la  cheutte  inefpcrc’,  ilz  rechoiucnt  incôpa- 
rables  tourmentz.  Comme  aduint  audid  Phinaert, lequel 
occupe' en  laconfidcration  des  chofcsquedcflus,dônâau 
did  herault  toutes  dclpechcsnccelTaires  .aucclefquelles 
il (c  mcit  allez  tort  en  chemin,  & paruint  en  peu  derép* 
en  la villede  SoilTon.ou  il  trouuâencores auec lcRoy  Da- 
gobert^ aultres  grads  feigneurs:  le  gentil  Lyderic,cn  bic 
bonne  deuotion  de  s’atachcr,&  faire  recognoiftre  au  Prii> 
ce  Phinaert,  la  lafeheté  & grande  trahyfon  . Et  corne  par 
le  rapport  dudi&herauld , il  euft  entendu,  le  peu  de  cas 
ledid  Phinaert  monftroit  faire  ic  de  les  accufations  & du 
côbat  auquel  il  l’auoit  limons  nicfmcs,  qu’il  luy  auoit  ma 
de  cflre  content , que  leur  conflit  le  delmcllaftcn  la  pre- 
lence  de  la  PncelTe  Emcrgacrt.plus  par  fourme  de  mel’pris 
que  pour  aultreoccafionril  print  en  l’orgueil  de  (bnaduer 
faire, matière  de  plusgrand  courage, ic  par  la  prefumée  af- 
fcurancc  d’iccluy,cfpoir  de  bonne  ylTuc  & certaine  vi&oi- 
re^Lcsaililhmz pareillement, &lc Roy  mcfme,  ballan- 
r chantz 
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chantz  la  magnanime  patience  du  Prince  Lyderic, I equcl 
ne  s’eltoic  aucunement  cffroye',ny  tant  peu  ioit  altéré  des 
raenafles,&  mefpris  de  l'on  ennemy , auec  la  bcltialle  oul- 
trccuidacc  dudid  Phinaert,  le  quel  dcsja  failôit  citât  de  fa 
contrepartie  , comme  d’vnc  perfonne  rcduiCtc  foubz  Ion 
pouoir  6c  difcrction,fcpromcttoyétdu  Prince  Lyderic  af- 
fcz  plus,  qu’ilz  n’auoyct  faiCt  auparauat . Auquel  endroiCt  u 

le  lecteur  pourâ  dcfcouurirapart  foy,lefruit  qu’apporte  la 
prcfumption,&:  au  contraire  quelle  perfection  dcsaultres 
vertus  elt la  modeftié.  Nul  courage  bien  ordonne', &nul 
corps  bien  difpofcpeult  dextremét  mettreen  exercice  les 
biens  de  lu  ne  de  l’aultre,  fyla  tépcrance,&moderatiône 
les  conduiCt,&  bien, que  la  vaillance  6c  hardiclTc  (oit  grad 
dô  de  Dieu,  1 y fera  elle  pcrnicicufc  a quy  l’aurijs’il  les  laif- 
fe  tranlporter  par  paillon  ou  de  gloire,ou  d’ambition,  juf- 
ques  a temente'ou  orgueil.  L’cloqucnce&:  faculté'  de  bic 

I.  - , . <p  r x 1 outre  cuhu»*- 

dire  cft  vn  beau  fi c riche  prefent  de  nature, augmenté <c. 
cultiué  par  long  vfage  6c  eftude,  pour  donner  lumière , 6c 
ornementaux  belles  conceptions  dcl’cfprit.  Mais  y a il 
pelle  plus  nuyfante  a vne  republicque,quevn  bien  düânt 
orateur , quand  il  veultmal  vfer  de  ion  art  6c  douceur  de 
langage?  N’enalonvcuperfuader  des  peuples  entiers, 
julqucs  a entreprendre  des  chofcs , quy  leur  ont  apporte' 
ruyne  6c  fubuerlionrlc  laide  la  confidéce  des  biens,  6c  l’o> 
pinion  de  fa  propre  beauté , dont  l‘vne  a elle  caulc  a plu- 
iicurs  de  perdition  de  corps,  6c  l'aultre  a infinis  de  deftru- 
Ction  d’honneur,  & dame.  Tant  cft  en  toutes  chofcs  dô^ 
mageable  l’outrecuydée  vfurpation  de  trop,&:  l'immodé- 
rée cftime  de  foy  mefme.le  ne  veulxicy  comparer  la  pru- 
dence d’ Vlyffes,a  l’arrogance  du  furicus  Ayax:nc  la  violé- 
cc  de  T urnus,ala  temprancc  d’Aeneas,ne  Élire  aultres  rc- 
monitrances  par  Iefuccés  des  grandes  choies  aduenues 
aux  ilhiftres  pcrlonnes  Grecques,Latines,&:  aultres.  Ains 
me contentcray de mettrepour exemple  le feul accident 
de  l’indifcret  Phinaert.  Afnn  quetoutz  IcCteurs , quy  s’ef- 
battronta  lireccllchiftoirc/cpropolenta  dctefter,&:  fuyr 
le  viciculx  Phinaert,&  a iraiccr  le  gentil  6c  vercuculx  Ly- 
deric. Lequel  l’uyuanc  l’ofirc  fai&c  por  lu  ennemy,  requill 
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bien  humblement  aü  Rov,que  Ibn  plailîr  fut , d’accoidcr 
que  le  fufdi 3 combat  fc  fillau  lieu,  & félon  les-coucn  an- 
tres que  le  Prince  Phinaert  auoit  deuilc.  A quoy  le  Roy  Da 
gobert  non  feulement  s’accorda, mais  au ffy  pour  la  volun- 
te qu’il  auoit  de  vcoirl’yflTuë  de  ccftemcflcc,  promit  dy  â- 
lier  en  perfonne  ,auec  bon  nombre  des  principaulxlcig- 
ncurscîe  fa  court.  Dont  le  Prince  Lyderic  aylc  au  polîible 
le  rcmerchià  de  toutfon  coeur,&:  d’aultant  plus,queparla 

Îirclcnccdu  Roy , il  s’alleuroit  contra  latrahylon  du  cruel 
^hinaert,  laquelle  jufques  alors,il  auoit  trop  plus  redoub- 
lée que  fa  proueÆc,chcualene,&  grand  coeur. 

Comment  le  Prince  lyderic  l>aincjiiyt  & occit  en  ca  mp  de 
bataille  Je  tyran  Phinaert  }en  prefcnce  du  Roy  Dago- 
bert et  d au  lires  princes  de  France. 

CHAPITRE  IX. 

Spâ,  E schofcs  fti (di&cs  difpofecs,  félon  qu’auez  veu 
par  le  chapitre  precedent, &r  s’approchant  le  têps 
auquel  le  côbat  des  Princes  Lyderic, Sc  Phinaert 
fc  debuoit  exccuter:  le  Roy  Dagoberr,aucc  vn  équipage, 
, corrcfpondanta  faerandeur  &:  puiflancc , le  mit  enchc- 
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r»4sob«i«rh.  mi,&  vint  peu  apres  au  chaltcau  du  bucq.ou  luy  rut  raie, 
tout  riionncur,&:bon  traidcmcnr,dontvn  vaflal,pourac 
querirla  gracedc  ion  Prince  & Seigneur,  fc  porroit  adui- 
fer.  Nonoblhntquoy,  le  Roy  Dagobcrtayatfaidappcliec 
le  Prince  Phinaert, apres  luy  auoirdcclarc',  qu'il  nedebu- 
oit  ignorer  lacaufe  de  là  venue,  luy  ordonna  qu’il  cuit  a 
fc  tenir  preft  le  lendemain  pour  rclpondre  &:  fatisfaire  au 
côbat  qu’eltoit  arrefte  entre  luy,&  le  Prince  Lyderic.  Pro- 
mcttant&c  jurant  fur  la  couronne,  de  faire  fansaulcunccô 
lîdcration,ny  rcfpcdqullice, conformement  au  droid, que 
l’eucnement  du  futur  combat, denneroita  chalcunc  def- 
îww.™,1!”'  parties.  LePrincc  Phinaert  apres  auoirrcfpondu, que 

îau°rD,*°.  combat  luy  lèroit  plus  agréable  que  le  commen- 

cement, trop  esbahy  des  carclTcs  que  le  Roy  &:  toute  fa 
fiiytc  failbyent  au  gentil  Lyderic,  penlant  parle  plat  de  là 
langue, les  diuertir  de  la  bonne  opinion  qu’ilz  monllroyéc 
auoir  de  luy,propolà  plulicurs  cauilleufcs  cxculàtions,fur 
les  charges  aiuy  impofees . Lefquellcs  ncantmoins  il  pa- 
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llioit  d’vnc  telle  inconftâcc  Se  indiferotion,  que  par  fi  hou 
che  propre,  l’on  cuit  facilement  ddcouucrcSe  le  venin  Se 
latrahyfon  de  lên  coeur.  Et  ce  que  rédoit  lacaulcdu  Prin 
ce  Lvdciicaflez  meilleure,  edoitvn  changement  de  cou- 
leur  qu’on  voyoit  continuellement  au  vilage  dudiét  Phi-  •«ute»Pi»n«ci, 
naert,  ioinélavne  contenance  tant  farouche,  qu’on  co- 
gnoidoit  a veüe  d’oeil , qu’il  auoic en  (es  forces  trop  plus 
de  confidence, qu’en  aulcun  droid  oujudice.D’aultrc  co- 
de’le  Prince  Lyderic, d’vnc  bien  bône  grâce, & en  peu  de 
propos,continuoiten  (es  accu(âtiôs,3e  remettoit  la  nidifi- 
cation d’icelles, au  jour  de  lendemain, lequel  venu,&:  tou- 
tes chofcs  pour  ce  requilcs  appareillées  il  côparuc, aucc  bô 
nôbre  de  grandz  (cigneurs  & gentilz  homes,  au  heu,pour 
le  fufdid  côbat  dçdine(qu’cdoit  vn  pôt,qu  ccorcsaujourd  » auH' Ic  rin 
huy  l’on  voie  en  la  ville  de  Lide, appelle  le  Pot  de  Fin  ) ou 
pareillcméc  Se  quafi  aufly  tod  (c  crouuâ  le  Price  Phinaerc  i*v"""*rhi 
en  reprelcntation  d’homme  adroiél,pui(Tanr,&:  de  grand 
cocur:3tlequcl(ê  tenoittât  bien  cheual,qu’il  (embloicc-  leur  tottiliA. 
dre  collé  en  la  (clic  d’iccluy . Ce  pendat  failbit  beau  veoir 
le  gentil  Lvdcric  pourmenerlon  dednerau  petit  pas,&  le 
gouucrncr  d’vne  dextérité  nô  croyable, lequel  par  (6  porc 
& braue  maintié,lai(Toit  au  coeur  de  toutz  les  regardantz 
vneadmiratiô  non  vulgaire  de  foy,pourcc  q chafcü  deux 
jugeoit  Se  edimoit,  q (y  l’inccrieur  correfpondoit  a la  ma-* 
gnanimite’ qu’cxterieurcmét  le  demondroit,  il  ne  porroic 
faillir  d’edre  l»vn  des  meillcuis,&:plus  renômez  cheualicrs 
du  mode . En  ces  entrefaites  (uruint  le  Roy  Dagobert,  la 
venue  duquel  caufavn  merueilleux  liléce  a toutz  les  aili- 
das,  Se  vn  cftroy  point  petit, a ceulx  quy  félon  leur  pafiion 
portoyent  faucur , ou  a l’un  ou  a l’aultrejdcfditz  chnpiôs. 

Lelquels  peu  aprcs.aucc  égale  didribution  duSolcil,ftuéc 
dans  le  cap  conditucz,a  l’oppofite  lun  de  l’auIcre.Si  au  pre 
micr  fon  des  trompettes  , donatz  des  efpcrôs  a leurs  chc- 
uauix,  vindrent  abrideabbatue,a  (êrcncotrer,d’vne  celle 
impctuolité,  cl  les  glaiues  brifez  julques  dâs  les  poignées, 
ils  furet  tous  deux  condrainélz  abâdonner  leurs  môcures, 
non  pas  le  côbat, lequel  a grandz  coups  d’elpçes,  ilz  pour- 
iuyuirenç  d’vnc  viuacitc  ly  cllrangc, qu’il çdoitimpoflî- 
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blc  d’afleoir  jugement  certain , a quy  l’hôneur  en  debuôir 
demeurer . Dont  le  Roy,  8c  toutrlcs  aultres  furent  gran- 
dement cftonncz,mefmes  de  l'agilité,  moyennât  laquelle 
le  Prince  Lydcric  euitoit  les  coups  louras  & pcfantsdc 
fonaduerfaire.cnfemblcdcla  promptitude , dont  il  vfoic 
aluy  faire  refentir  les  liens  : ce  que  toutesfois  il  nepouoit 
faire  tant  dextreraent , qu’il  n’cuft  bien  Ibuuent  bonne 
part  au  gaflcau . AulTy  cftoit  le  Prince  Phinaert  vaillant  8c 
rude  cheualier,voircs  aultant  que  mal  ayfcmcnt  l’on  euft 
aulcrepart  trouuélbnlemblablc.  Quy  cftoit  la  caulc,quc 
bien  fouucnt  quand  ilzpcnlToyent  auoir  faid , ilz  fc  trou- 
uoyenta  rccommanchcr : &qucquand  on  les cftimoit 
hors  d’haleine , leur  nïcflée  fc  monftroit  plus  cruelle,  8C 
leurconflid  plus  dangereux.  Mais  en  fin  le  Prince  Lyde- 
ric,  douant  les  yculx,  duquel  fe  reprefentoit  la  mort  du 
Prince  Saluaert  fon  pcrc,  joinde  a l’injufte  emprifonne- 
mcntdelapouure  mere,  voya  ne  la  longue  refiftence  que 
le  Prince  Phinaert  luy  faifoit,&qu’au  moyen  de  ce  il  auoit 
afonfemblantpourvne  vidoire  tantdclirce,  trop  long 
temps  combatu,cnflamme'dc  dcfpit , cntrcmclle'  direfic 
dcldain.defploya  toutes  fes  forces,  &c  corne  lÿ  tout  le  jour 
il  n’cuft  côbatu,  le  rua  d’vnc  telle  afpreté'  fur  Ion  ennemy, 
qu’au  mcfme  inftant  il  rendeit  vn  chafcun  a fleuré,  qnela 
chancetourncroitaupcrildu  malheureux  Phinaert.  Le- 
quel cftoit  dcsja  fy  aftoibly.tat  a railon  dufang, qu’il  auoic 
perdu, que  pour  le  long  temps  que  celle  bataille  auoit  du- 
rc.qu’il  ne  faifoit  plus  que  parer  aulx  coups, que  fur  Iuy  fui 
minoitlc  vaillant Lyderictquand  il  fc  fentit  d’iceluy  char- 
gé d’vneeftocquadc  tant  roide  8c  bien  aflîzc.quc  chance- 
lant deux  ou  trois  pas  en  arrière,  il  fut  conftraind  tomber 
duhaultdelôy  , & par  là  mort  ignominiculè  rendre  la 
Princcflc  Emcrgaert  certaine  de  là  liberté,  8c  le  gentil 
Lydcric  d’vne  vidoire,  aultant  glorieufe  , qu’aultre  en 
telaagc  e’uft  jamais  conquis  fié  obtenu,  non  làns  grand 
esbahiflement  d’vn  chafcun  , 8c  au  lîngulicr  contente- 
ment de  tours  les  Seigneurs  8c  aultres  gens  de  bien  illec 
aflïftans,  mclmcs  du  Roy  Dagobert.  Lequel  delccndit  in- 
continent de  fon  cfchaftàulr,pour  Icauoir  cornent  il  cftoit 
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de  la  difpofition  du  Prince  Lydcric,enfcmblc  pour  iuy 
congratuler  de  ce  que  de  (Tus.  Et  comme  il  entendit  que 
. de  toutes  les  playes , qu’il  auoit  en  grand  nombre  nel’en 
trouuoit  aulcunc  mortelle,  efmcrucillc  Se  fatisfaiû  plus 
que  deuant,  commanda  qu'il  fut  bicu  doulcemcnt  me* 
né  vers  le  chaitcaude  Buçq , auquel  il  ditoir  le  vouloir  at- 
tendre,& ou  furent  depuis  traitées  les  choies  que  cognoi- 
ûrcs  prclêntement. 

Comment  le  Roy  Dagobert  tranfportâ  let  lient  de  Phinaert 
an  Prince  Lydertc, lequel  aufîi  il  crée  pre- 
mier Foreüier  de  Flandre 

Chapitre  x. 

1 E vi&oricux  Lydcric,aprcs  fyfluc  du  combat 
| tcl,qucauezpcü entendre  (&:  lequel  futexe- 
I cutc , fur  vn  matin  enuiron  fix  heures , le 
quinzième  de  Iuing  en  l’an  lix  ccntzquaran-  cc*"z  j 
te)  Icalchant  que  les  viâoires  ne  proccdoyenc 
de  la  vaillantilc  des  hommcs,ains  de  la  prouidence,&  om- 
nipotente bonté  de  Dieu , luy  rendeie  de  la  tienne  telles  i„  vi«o;rt, 
graces,que  fa  fante'ySc  le  lieu  auquel  il  cftoic.pouoyent  per- 
mettre. Et  puis, l uv uant  le  commandement  du  Roy , il  fut 
en  grande  magnificence^  triumphe,condui<3:  vers  le  chA 
ftcau  de  Bucq,auquel  parucnual  ne  voulut  oneques  fouf- 
frir,aulcun  appareil  cftre  mis  a les  playes , que  préalable- 
ment il  n’cuft  &c  falue,&:  deliure  la  bonne  PrincelTe  là  me- 
te,vcrs  laquelle  partant  il  fut  incontinent  mcnc.Erlc  trou- t«  Piin«tyje 
uant  près  clle,il  fcroitimpolfible,  de  particulicrcracc  reci-  mw'de/'pri- 
ter  les  bailcrs,carelTcs  & cmbraficmcntz  réciproques , que 
ilzfentre-donnerct  trop  bien,lcs  pouront  allez  mieux  cô- 
prcndr.c  ceulx,qui  apres  vne  longue  milcrc,  fc  font  rctrou- 
uczauport  dcfire,dc  repos  & contcntcmct:  comme  clloic 
la  noble  PrincelTe,  laquelle  ne  fc  pouoit  faouler  de  remer- 
cier Dieu,  delà  bonne  lbuucnancc,que  luy  auoit  pleut  a- 
tioir  de  fa  mifere,  laquelle  elle  protclloit  tenir  pour  trefi- 
bien  employée,  conlidcrât  q le  remede  d'icellc,auoiteftc' 
moyenne  par  1a  main  4c  la  pcrlbnnc,quc  plus  elle  deliroit 
' F vcoir, 
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, yeoir,  & quelle  ayraoic  le  miculx  cb  ce  monde  D’aultfc 
cofte, le  Prince  Lyderic,lcquel  (tranfpoctc  du  plaifir,  donc 
il  f au  oit  (enty  failÿ  par  la  prefcncc  de  là  mère)  n’auoit  quafi 
cncoircs  ouucrt  là  bouche:  jugeant  par  le  contrcpoisdc 
rallcgrclTc  prc(cntc,cc  que  fa  merc.cn b longue  elpacc  por 
noir  auoir  louftèrt  &C  endure'  : tant  pour  la  conlolerdc  la 
roifcrc  paflee , que  afin  de.luy  manifefter  le  relentiiuent 
Propoi rîaPnn  qu’ilauoit  de  la  joye  récente , luy  dift  i Madame , le  Dieu  » 
louucrain , architecte  de  ce  monde , nous  y.  faid  jouer  les  „ 
tragœdies  triftes, &faicheufes,quandil  luy  plaill,  puis  les  „ 
comédies  & farfes  joycufes,quand  Ion  diuin  vouloir  le  por  ,, 
tc.Aquoy  nous fault  renger  nozvoluntcz fubjc&es, fai-  ,» 
fanez  de  necelïité  vcrtu,lans  regimber  contre  l clperon,  en  ,» 
fc  plaignant  de  fes  ordonnances  diuincs  les  grandes  aducr-  » 
Apm  b flaye  fitcz.il  nousenuove  pour  nous  faire  cognoiltre  fagrandeur  ,» 
u kc»u  rnnpi.  & noftre  imbécillité  : & apres  la  pluycle  beau  temps  en  ,, 
tefmoignage  de  là  bontc,quinc  nous  vcult  abyfmcr  &c  de»  ,, 
ftruire  Iclonfa  puilTancc  ôi  noltre  dclinericc . Ce  que  ccrS-  „ 
tamemcntdcuroit  en  toutz  cerueaux  bien  difpofczcau-  » 
1er  vne  crainte  des  jugementz  de  Dicu,&  en  toûtz coeurs 
dcüemét  tempérez,  vn  amour  inextinguible, vers  la  doul- » 
V ccur&  bonté  d’iccluy . La  gentille  PrincelTe , voyant  a U 

maintien  de  fon  filz,  qu’il  eftoit  pour  entrer  plus  auanren 
propos , s’clle  le  Jailïoit  continuer  : l’admoncftidcdifîc- 
rcrtoutesvltcrieures  collocutions,julquesa  là  conualcfr 
ccnce:ou  bien,qu’eftant  fes  playes  appareillées, l’on  fut at 
fcurc'  defafante.  A quoy  legennlLyderic,tant  araifon  de 
■ ’ la  necclTitc' qu’il  en  auoit, que  pour  obtempérer,  auvoife- 

loir  de  fa  mere,  condcfcendeic  promptement  & volun- 
tiers . Et  fuyuant  ce , fut  mis  en  vn  bon  lift , & inconti- 
nent apres, vifite' par aulcunscxpcrs  mcdecins,&:  chyrur- 
ljicns.ldquclzaircurcrcnt  ledit!  Lyderiede  tout  dangicr* 
non  pas  deguerrifon  fifubitc , qu’il  cuit  bien  délite.  Ce 
pendant  le  Roy  Dagobert , qui  netfeauoit  allez  patler  && 
loiierla  prudencc,magnanimite,prouclTc,&:  vertu  du  gen- 
tt  rot  o«»o-  Lyderic,cltant  aduerty.quc  lalàntc  d’iceluy,  crcndroit 
viern  vifi*  plus  long  traiü  qu’il  n’auoit  cfpcrc  : vint  le  lendemain  le 
crouuer  en  fon  li^oucn  prcicncç,&:  du  conlcntcmét,  de* 
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Prîttrcs,Barrons,&:  Seigneurs,  qui  faccompagnoyenr,  luy  beft  Jour.: 
tranfporrâ,Ardonni  toutes  les  terres  Se  feigncurics,quc  le- 
diû  Phinaert , folloit  pofleder:  pour  d’iccllcs,par  ledid  Ly  • r iaue» 
dcric  Se  Tes  fucccflcurs  éternellement, jouir  Se  pofleder,  ie- 
lon  &c  de  la  mcfme  manière  que  fiaifoic  lcdid  Phinaert  Se 
fes  predcceflcurs.Ec  oultrc  ce , pour  dauantage  dccorer  Se 
honnorer  la  vertu  dudiS  Lyderic  .Jcinciccr  touriauirres  a 
l’imitation  d’icelle,  le  feit  sèconftitui  premier  faécflker  du  bm  °conDfh^ 
païs  & contrée  de  Flandre:  moyennant  toutestois  la  fou- 
ucrainetc,quciur  toutes  lefdiétcs  terres  Se  païs,lc  Roy  Da-  u««a«iu*jie 
gobert  fe  rcfèruoit,&  a la  couronne  de  France.  Ce  faitl,& 
apres  auotr  receu  lé  ferment  dé  fidelité  &:  hommaigc,que 
lelVifice  Lyderic  luy  feit  en  prcfence  defdiéfe  barons  St 
leigncurs: ledit!  Dagobert  retourna  en  France,  laiflantle  Djgobea  ms 
vaillant  Lyderic  en  bonne  deliberation  de  le  venir  ictrou- 
uer,&  (cruir , incontinent  que  lés  playes  feroyprit  confoli: 
dces.Ec  vovla, quelle  fut  la  fin  des  nchcflès,&  de  la  vie, dû 
Prince  Phinaert, feruat  aufoutdhuy  d'exemple  pour  ceux 
qui  font  conftumiers  d’vfurper  le  bicnd’aulriuy , & exer- 
cer toutes  efpcces  d’inhumanitez . Lclquclz  Dieu  patient  Dircoonkrf. 
Se  milcricordicux, permet  triumpber  Se  prolpcrer  pour 
quelque  temps  : mais  a la  final  dclcocbe  (a  (âgette  contre  sinU™,ihti.stu. 
Cltlx,qui  les  taitt  tom  ber  Se  entièrement  ruyncr.Pout  tant  um. 
chafcun  doibe  auoit douant  lesyeulx  que  nul  mal  demeu-r 
reimpuny&que  a la  fin  toH  te  choie  termine  fors  la  beat!*  v ^ 

rude  des  âmes  celeAcs , Se  les  peines  des  damnez  mi(èFar 
blés.  Car  quant  au  purgatoire  il  n’eft  pardiuable,ains  préd 
lemblablemcnda  fin.  Ainfuyous  voycz,qu’el  prouffiçrapr 
porta  a Phinaort  le  larrechrti  Se  homicide  qu’il  cpmnjcie,  Mit» 
«nia  perfonne  du  Prince  Saluaert,&:  des  iîcnst  certes  nul  ii 
aulcrc,finon  morc&  fin  milèrablc.que  (comme  diû eftj  il 
rçccuc  parles  mains  du  Prince  Lyderic . Vn  tel  fpe&aclç 
doncques,cftgciTenillçme»tpropofc  jdçuant  les  yeulx  de 
coutz  les  hommes  du  monde, ajfin  que  toütz depuis  le  plus 
grand  jufques  au  plus  petit  .tremblent  &(bycntpcr(uadç?J 
qu’il  ny  achofc  fi  terme  Se  fi  bien  cllablie.icy  bas.quc  Dieu 
ne  ichalcc  bien  rcnuerlcr:  qu’il  ny  a profpcritcfi  bien  ton- 
de  qu’il  ne  conuei  tifle  en  vne  face  trille  Se  hydeufe,  qu’il 
c ’ ‘ Fij  ' 
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ny  a couronne  fi  fcurcmenc  pofcc,qu’il  n’arraçc  : qu  il  nyÂ 
richcfles  tant  grandcs,qu’i,l  ne  conuertifle  bien  en  grande 
pouurctc,&:  n’y  a liberté  qu’il  ne  change  en  feruitudefort 
mifcrable  & angoifleufe,  quand  l’hcuic  de  l’cxccution  de 
(es  j ugemeniz  cil  venue. 

Comment  Lyderic  e fiant  a ld  chaffcJtroHuâ  U PrinceJJê  Rothildejtnr 
du  Roy  Dagobert , O"  enuoyâ  -vert  lediél  Dagobert 
pour  demander  en  mariage  UdiCle  Prince [Jç 

& £ attitrés  fmgularite % i 

Chapitre  xx. 

O v s auons  cy  dcfliis  lai  fie , le  Prince  Lyde- 
ric,  encre  les  mains  d’aulcuns  médecins  Sc 
chyrurgienstrelêxpcrtz,  & foubz  le  gouuer* 
nemenc  de  la  Princefie  Emcrgaert  (a  mere: 
maintenant  nous  conuicnt  diieourir  de  ce, 
qu’apres auoir  efté  reftitue  en fa  bonne  fante  , luy  aduint. 
ntautotchto!  Mais  auant  paficr  plus  oultre , ne  me  femble  impertinent 
b aiwo*  a*  dc  toucher, comme  en  pafiant  vng  petit  mor,du  liifdiélnô 
& cftat de foreftier  : lequel  plufieurscftiment,  auoir  prins 
(bn  commencement,  dcceftuy  qui  premier  l'aurait  porte» 
lequel  par  esbat  & en  fe  mocquant  d'vn  don  fi  petit , corne 
cftoit  lors  le  pais  de  Flandres  en  fcroicfaiél  appeller  Fore- 
ftier. Aquoy  neantmoins  je  ne  puis  aulcunement  condel- 
cendrc,entantmcfmesqueparce  qu’auons  as  commen- 
cement de  celle  hiftoirc , aflez  am  plcmcnt  deduiél,fe  défi 
couure  que  long  temps  auparauant,ccfte  contrc'c  de  Flan- 
dre cftoit  vn  bon  & opulent  pais.  Et  pourtant,  mô  opinion 
ÏJÎJJ  fcroit,quc  lediél  nom  de  Foreftier, aurait  prins  fa  première 
fource , des  foreftz  qu’ily  auoic  ( commeencores  pour  le 
jourdhuy  a ) audiél  pais , en  nombrccompetent.Ou  bien 

Sue  ledicl  nom  de  Foreftier, n’aurait  cfte‘vfurpeny  par  Ly 
cric,  ny  par  aultre  : ains  qu’il  aurait  ainfi  elle  appelle,  a 
raifô  de  icmblablc  dignité, en  laquel  le  il  aurait  par  le  Roy 
Dagobert  efté confticuc,&  laquelle  dignité  feroiren  eftè& 
elle  tclle,comme  eft  celle  de  cculx  que  preléntemét  nous 
appellonsjGiandz  veneurs.  Ce  que  ce  (bit,  je  m’appaiferay 
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trop  mieux  de  toutes  aultres  opinions  , que  de  la  fufdiâc 
prcmicre,&  toutesfois  jclaiflcraychafcü  en  fa  hbeite,d'cn 
juger  lelon  là  fantaCc  , 6c  dderetion . Or,  pour  reprendre 
nodre  premier  thème,  comme  le  Prince  Lyderic  fütre- 
tourne  en  conualriccncc , fon  principal  loing&:  dlude  c- 
(loit,de  réduire  foubz  bonnes  loix  6c  ordonnances  le  peu- 
ple de  Flandre,  duquel  il  auoitnouuellemcnt  emprins  le 
gouucrnement . Lequel  peuple  en  changeant  de  Prince, 
ruftauflitoft  appcrccu  changer  de  complexion  & condi- 
tion: reformant  fa  beliialeferocite,cn  vnc  doulce  ciuihre', 
&fes  brigàndcricsaccouftumc'cs , en  vne  tra&ablc  huma- 
nité. A quoy  luy  prouffirâ  grandement, la  diligence  Sc  bon  - 
nés  admonitions  de  Moniteur  làinét  Amand,  que  le  Prin- 
ce Lyderic  pour  là  lainde  conucrfation,  auoit  en  fmgulic- 
rcrcuerencc,&  lequel  depuis  n’aguerres  auoit  conuerty  a 
lalàindcfoy  bonne  partie  dudid peuple  de  Flandre  .Par 
leconlcil  de  ce  Giind  perfoonaige,  le  bon  Lyderic  frit  édi- 
fier foubz  Ion  dommeine  plulicurs  cglilcs  6c  chappellcs,& 
entre  au  lires, il  fonda  en  vn  hameau  nomme'  Brugftoc , ou 
prefentement  cft  iîtucela  gentille  6c  trefrenomméccité 
deBruges,vnechappclle,enrhôncurnoftreDarae,  au  lieu 
radine  auquel  depuis  acfteLfaide,lcgIi<c  de  Saind  Do- 
sas. Au  refte  je  creuue  par  anciens  cartulaires , que  ce  Ly- 
deric portoit  les  armes  gironnées  d'or  6c  d’azur,  a vn  ef- 
euffon  de  gueule  pardelus,  6c  dilent  aulcuns  qu’il  les  con- 

3uiftlur  rhinaernles  aultres  eftiment qu’elles  luy  vindréc 
eles  prcdeccfleurs:  tanty  a que  les  fuccellcurscontes  de 
Harlebecqucêc  fbrcltiers  de  Flandrc,&  aufi  depuis  les  cô- 
tes dudid  Flandre,  ont  couliou  reporte  les  mefmcs  arme#, 
julqucs  au  conte  Philippe , premier  de  ce  nom , lequel  les 
abandonna, pour  la  raifon  qu’en  pourfuyuant  celle  h Moi- 
re pourez  cntendre.le  treuuc  aull),que  le  fuldid  Lyderic, 
entre  toutz  aultres  pafletemps , avmoit  extrêmement  le 
deduiâdela  chaffe , comme  de  tout  temps  ont  faid  plu- 
fieursgrandz  Pnnccs  6c  lèigncurs:dcibrte,que  a celle  oc- 
calîonon  a tou  Cours  dlimé  ladide  ch  a (Te  dire  le  propre 
exercice  dcldidz Princes,  6c  non  fans  caufe.Car  elle  porre 
vnelcmblaucc  defortitude  ,6c  auec clic,  tient  la  fimdiru- 

F iij  dedes. 
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niîïSèaâ  de  des  armés  : elle  eftablic  en  premier  lieu  fon  capitaine, 
■*  «u commandement  duquel  toutz  veneurs  obciflcnt,& 
obtcmpcrcncxlleprouocquefon  cnnemypar  excurfîons, 
elle  mc&  (es  efpics aulx  c(chauguettcs,cllc  cache  (es  ru(ès: 
«lie laid  (cmblant  d'ouuertemcnt  com barre  .-elle  guette 
•ùiS*8'  & prent  gsU’de  aulx  lieux , ou  (è  peulc  diuertir  & retirer  ta 

^ , belle, elle  faid  marcher  fcspictons  douant,  par  les  champs 

& taillis , elle  mec  en  vnc  plaine  Se  lieu  patent  (esaedeSi 
’L  . . elle  fonne  aucc  (es  trompes , l’entrée  ficlylTue  de  fa  guer- 
re : elle  donne  les  (ignés  de  vidoirc  : elle  lignifie  quand 
la-bcftc  vient  ou  senfuyt  : elle  donne  a cognoiftre  quand 
4 faultdrclTcr  le  camp  ailleurs  3 bref  , ilfault  conduire 
’ -i  que  la  charte  Se  la  guerrefont  lemblables  l vn  a l’aulcrt. 
Les  veneurs  (ont  accouilumez  au  froid  Se  au  chauld  : ilr 
endurent  faim  pour  le  defir  de  la  proye,i!z  font  fàidz  plus 
durs  & robullcs  en  ccuauchant,  courrant , faillant , grim» 
•ÿ  *'  * » ' pane  çontre  les  montaig  nés  : Se  plus  prompts  Se  courageuk 

qn  failânt.là  guerre  aulx  belles  lauluagos . Oultrece,  nous 
-WP0*  Pour  telinoing  Pline  lècond,  que  la  chalTc  eft  idoine 
ÎSrf-  ala  contemplation  des  choies  pelantes  Se  difficiles: lequel, 
pU^ion d« cho  fe  glorifiant , rclcriuoit  3 Cornélius  Tachas , que  (piment  il 
tapitfcme^  haûtoic  la  clialTe  : dilànt  que  cefloit  mcrueille,quc  l’o- 
. *.1  (prit  par  le  plailirdcla  charte  s'eluicut  Se  excite  i con- 
templation , 8c  mouucmeuc  de  corps.  A la  mienne  vo- 
lupté,, que  loutz  Princes  Se  Seigneurs  de  noilrc  temps», 
y vacquartcnt  aultant , qu'ilz  font  a paillardifes , vurong»- 
ncrics^juz  de  dçz , Se  aultres  lèmblablcs  belliahtez , in- 
dignes, non  (pulgmcnc  de  leur  rang,  mais  auffi  dctoiv 
sa  condition  ppur  balle  Se  lcruile  quelle  (bit . Qr  le  P rin> 
/ , u »•  1 ce  Lyde^icr,«^i  (félon  qucdidcll)  prendoit  vniîngulict 

V”  plaiflrenla  cbaflc,(ètrouua  vn  jour  entre  aultres  dans 
la  (brcftdu  Bucq , ou  il  s’dchauffa  tellement  a la  pour- 
Lyi«i«  *««t  luytç  d vn  cerf,  grand  a,  merueillcs, qu'il  le  meic  bien  a- 
3vn«.f‘ut"  uamjdanSfludkfr  <b«ij,  auquel  en  vn  lieu.vmbragcùht  Se 
««MheUcdi  fore  jjwire  il  appœcshçuc  vue  daine  belle  en  toute  perfb» 
dion , mais  li  ddeonforreo  , qu’il  (èmbloit  de  (es: deux 
yeux  vn  tuyau  ou  canal  par  lequel  la  fontcinc  viuc  prend 
Ion  cours  : qui  fut  la  eau  le,  que  s'approchant  d’elle,  il 
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hty  demanda  en  toute  humanité  ôidoulceur,  le  motif 
dé  ion  dcfplailir , md'mcs  qui  l’auoit  amende  en  ce  lieu 
tant  Iblitairc  inhabité.  A quoy  la  pouurc  damoiiclle  rrf.poi*u^ 
hcuitculc  de  le  vcoïr  en  tel  dlac  ,&cn  la  prdcnccd’vno 
pcriônnc>laqucllea(ônadujs  debuuit  dire  de  grand  lieu,  k 
lelpandit^qu’clle  cftoit  leur  du  RoyjDagobérc  de  Fraiv* 
cc^ppcllec  kotluldc  : aulcrcs  b nom  meut  Y donc,  &c  que  Ul[eipKm 
Jes  leigneurs  dePoidicrs  Se  Perrcnay  aùltant  traiflrcs  & £ * 
Se  mefehantz , quelle  dloit  malhcurcuie  Se  fortunée , l’a»  mov  li  ïnocef 
uoyent  rauie  du  lieu,  auquel  ordinairement  elle  le  ccnoity  £ maton1* *£ 
Se  allée  amenée  contre  ibn  gré  Se  .volonté  , Se  que  néants 
moins  par  la  grâce , bonté  & milericordc  diuine , via  ne 
luy  auoycnt  faict  aultre  dciplaiiir:  fu pplianc qu'il  plcuil  au 
Prince  Lydcric , la  retirer  de  celle  loi  1 tu  de , enlcmblc  luy 
faire  l alliftencc , que  lbn  port  Se  reprdbntation  luy  pro- 
mettoyent.  Lydcric,  aylc  au  poûible , de  loccalion  qui  • e 
le  prclcntoit  pour  foire  cognoiftre  au  Roy  Dagobert  l’en» 
uic,  qu’il  auoiede  luy  faire  lêruicc, 6c  a toutz  les  lîcnsi 
apres  délire  delcendu  de  lbn  chcual  Se  mettant  vn  ger 
« nouil  en  terre  : Madame  ( dtll  il  ) entre  vnc  infinité  de 
t€  grâces , que  mon  bon  Dieu , defpuis  ma  naiflancc , m’a 
« fai&  , je  reputeray  celle  qui  i’oiFre  preiéntement  au 
« lieu  des  plus  principales,  Se  excellentes,  tant  a railbnquc 
4,  au  moyen  d’icelle, il  m’adonne  matière  , de  pouoir  ef-  r“nccfc 
t(  fe&ucllement  manifeller  la  Ibuuenancc  que  j’ay  , des 
« grandz  bénéfices , que  le  Roy  Dagobert  mon  ibuucraia  • ... 

« lèigneur  , m’a  foicl  , ( me  conllituant  chef  Se  gouucr- 
« ncurlur  toute  la  contrée,  en  laquelle  vous  elles  mninte- 
« naut  ) que  , pour  aultant  que  par  celle  rencontre  , y auray 
« toute  faculté  , Se  pouoit  de  lecourir  vne  Pnncc(Te,laqueU 
« le  dorenauant  pou  ri  foire  cllat&de  moy , &dcs  miens, 

*c  comme  de  chofe  ficnuc.  Et  en  ligne  de  ce, je  vous  lupplie 
« bien  ,^'educulcrocnt,  vouloir  ,aucc  moy  venir  vers  mon 
««  chaftcaudcH.ulcbçcq, auquel j’eipercvousfairotoutl'ho* 

( ncur ,8c  bon  traidemç  c dont  je  me  poutay  aduilèr.  La  bel-, 
le  Piinccflbjgrandcmcnt  (atisfoide  de.  lLonnchetédudid 
Lydcric, aptes.rauoir  remercié de  lés  ecaciculésoftres,  le  «*»  <•»>  e»* 
r mcncnçliji;u)uiauccluy,3coc  chçAUiiagviciicsqu  dicte*  h,..,... 
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contra  les  gens  du  Prince  Lydcric , qui  s’eftoyene  mis  ctl 
quelle  pour  rrouuer  leur  feigneur.  Lequel  d’aultrecofté 
aultant  joyculx  delà  proye  qu’il  auoit  conquiie,  que  d'aul- 
^tre  choie  que  luy  euft  feeu  aduenir,leur  déclara  &:  l’eftre.fic 
la  qualité'  de  la  dame^u’ü  conduifoit,  ordonnant  au  refte, 
que  luy  full  portée  toute  l’obciflànce,  6c  refpcd  qu’il  leur 
(croit  poifiblc.  Et  peu  apres  vint  en  ion  challcau  de  Har- 
ja Jcbecque,  auquel  il  fc  tenoit  trop  plus  voluntiers , qu’en 
ceftuy  du  Bucq  ,arailbn  du  dcfplaiûr  que  la  PrinccÎTe  là 
mcrc  y auoit  foufferc  6c  endure”.  Eftant  arriuc'  audi&cha- 
■ . fteau , 6c  apres  auoir  par  aulcuns  jours  goufte  la  conucrià- 

tion  de  la  Princeflc  Rothilde  (laquelle  choit  aultant  bien 
parlantc,qucaultrc  femme  du  monde,  6c  auoit  tant  bon* 
ne  grâce  accompagnée  d’vne  beauté' fi  excellente, que  dif- 
tyimk  faut  ficilement  on  euft  trouue' là  pareille)  il  ie  iènteit  tellement 
kbtUtaothii-  ciprins  de  ion  amour,  qu’il  en  perdeir,&  le  dormir  8c  tou- 
te contenance  : de  forte  que  pour  mettre  ordre  a ion  tour* 
ment  6c  martyre , il  ie  délibéra, non  feulement  de  luy  ma* 
nifefler  fbn anèââon, mais aufli  de  fonder,  selle  vouldroit 
entendre  a leur  mutuel  mariage,&  de  fàid  la  trouuant  fut 
Vn  certain  jour  ahez  plus  gaye,  6c  délibérée,  que  a l’accou- 
ftume',  la  retirant  a part  luy , commença  dire  : Madame, 
Hanngat  4c  puis  que  l’excellence  de  voftre  beauté'  (combien  que  de-,  ^ 
ihîrtiTe  Vo-  ûrée  de  toutz)  ne  doibt , par  raifbn , faire  don  de  fby , fors 
«unccô^mcri*  que  a vn:  vous  aucza  penier  plus  toflquc  tard,  (tandisque  „ 
p-  celle  tendre,  6c  ibuefue  fleur  de  jcuncfTe  eft  verte,  6c  viue  „ 

en  vous)  a qui,  entre  les  mortelz , vous  deuez  faire  ce  pre-  „ 
fcntprcciculx,&  irreuocablc . Ce  que  je  vous  fupplie  ne-  ti 
(limer  auoir  de  raoy  efte' propoic,  fans  bien  prégnante  rai-  „ 
ibn,&  de  grande  confequencc.Et  que  ainfi  lbit,je  vous  af-  # 
lèurc  (Madame)  que  depuis  le  peu  de  temps , que  j’ay  eu  „ 
l’heur  d’auoir  cognoiflance  de  voflre  beau  Ire',  6c  aultres ,, 
pcrfcdions.je  me  ibis  trouue' tant  hors  de  moy  , que  tout  }i 
. mon  plarfir,&  contentcmcnr.ne  tend,  queau  lieu  indilfo- 
. lubie  du  mariage  d'encrcnousdcux,qucjc  vous  prie  trou-  „ 
uer  bon, 8c  accorder:  moyennant  toutesfois,  le  con fente- n 
ment  du  Roy  Dagobcrtmonfeigncur,lansIcquel  jefeay^  „ 
que  ne  concluriez  rien  en  ccll  afiàire,comme  aufli  de  mb  „ 
- code' 
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<*  coftc  je  commcttroys  trop  grande  félonie  a y feulement 
«<  penfer  r n’eftant  délibéré’  d'aultrement  vous  Ipccificr , & 
•<  ma  qualité, & mes  richcfTcs.ancndü,  que  de  l’vnvousc- 
« fies  aflez  aducrtié,&  que  quant  à l’aultre,  nedeuez  îgno- 
««  rer,quc  .prefentement  j’enjouys  par  la  feule  libcralitcdç 
« monîcxgneur  voftrcfrcrc,lc  bon  &c  vertueux  Roy  Dago- 
« bert.Mais,Ic  poinâ  leul  que  j’entends  vous  ramenteuoir, 
« & lequel  (comme  j’cfpere)  vous  rrouuercz  digne  de  plus 
« grande  coniidcracion,  cil  que  je  vous  ayme  plus  que  muy- 
«<  mcfmc. Et  que  pourtant  ayant  fài&factificedeuordcmon 
« coeur, a voz  pcrfc&ionsjcpcnfc  mériter  par  pitic,la  recoin 
« penic  de  ce  que  auec  voftrc  honneur , pouczo&royer  en 
« vous . Voyla  (Madame)  la  requefte , que  j’auois  enuie  de 
« vous  faire,  laquelle  je  vous  fupplie  reccunir,  ic  rclpondre 
•*  de  telle  difcrction , que  aucz  accouflumé  d’viler  en  routes 
chofcs . Ce  did  la  Prxncefle  Rothilde , luy  feit  d’vnc  fort 
«<  bonne  grâce  relie  rcfponfe  .Monheur  les  grâces  & vertus, 
„ que  auec  aflez  maigre  fondemet  vous  attribuez  a ma  per - 
,t  fonnc,vous  font.lt  propres  & familières, que  par  ce  qu'auez 
«,  dcdaié  de  moy,lcmblc  que  ayez  voulu  (pccificr,  les  perfe- 
„ étions  qui  font  en  vous:  & lelquelles  je  mecs  en  liliault 
u pris, qu’elles  ne  rcceiuent  cnchcrc.ju  tques  a vous  dirc,pour 
„ tcfolutiuc rcfponfe,  conforme  tant  a voz  mentes,  qu’au 
« guerdon  de l’arfedion  lî  véhémente  que  dxdcs  me  porter, 
<t  c[uc  li  jamais  la  volunrc  du  Roy  Monfeigncur  &:frcrc,dcf- 
,<  cend  à me  moyenne  l’alliance  de  quclquè  homme  que  ce 
««  foit,  je  vous  tiens  en  réputation  de  Prince  , aùltant  ver- 
« tueux  &r  accomply,  que  la  terre  porte , & de  qui  je  fouhai- 
t,  terois  la  familiarité  plus , que  de  nulaultre  qui  viuc . Vous 
„ poiircz,doncques  enuoyer  quand  il  vous  plaira  vers  le  Roy 
„ M onlèigneur,&cc  pendant, viureen  toute  aflcurarice,quc 
d ayant  la  tienne, ne  trouucrcz  ma  volunrc contrairca  ce  que 
«c  m’auez  prclcnremcnr  requis, &:  demande. Le  Prince  Lyde- 
ric, battant  chaudcmér  lé  fer  dont  ilvouloit s’ayder, incon- 
tinent apres  celle  xcfponfc  , en  noya  vnc  notable  & honno- 
xablc  ambaffade  vers  le  Roy  Dagobert:  Lequel  achieity 
par  ladifteambaflàde,  du lecours qu’en  fi  vrgente  extré- 
mité, le  gentil  Lyderic  auoxt  donne  aJa.  Piinccflc  Roxhil- 
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dcjcnicmblc,  de  l’honneur  fie  grand  traitement  qu’il  liiy 
auoit  fait  en  Ion  pais , meirnes  qu’en  telle  inftancc , SC 
aucc  tout  rdpcd  & humiliée,  il  lademandoit  en  maria- 
ge : le  parl'uadant , qu'il  lêroit  impofliblc  trouucr  party 
plus  conuenablca  la  grandeur  d’elle  ,8c  Prince  qui  mieux 
la rocritaft, apres  auoitlc  tout  communicqud  aux  Prinr 
fes  , &c  Seigneurs  de  (à  court , la  luy-  accorda  : meiincs  , 8C 
ièlbn  qi/av  rrouuc  en  plufleurs  anchicn*  negiftres , &c  viels 
cartulairesjuy  donna  auec  cllctoucc  la  terre  d’Artois,Vcr- 
mandois,  Picardie,  Amiens , N elle , Peronne  , Soiflon  fie 
;Noyon,relèrue  Iculcmcnt  l’Iionainaige  8c  ferment  dcfidc* 
hteque  peu  apres  par  ledit  I.yderic  luy  en  fut  lait  : or- 
donnant auiùrplus  que  l’accompliflcmcnt  Se  telles  dudit 
mariage  ,1c  feroycnr,  en  la  ville  de  Soi  flou, fie  ce  endeden* 
le  Noël  de  l'an  fix  centz  quarante  deux  lors  prochaine- 
ment venant.  Les  am  ballade  urs  ayatitz  tant  bien  exploi» 
âé^retoumcrçnt  en  toute  diligence  vers  le  Prince  Lyaeric 
leur  leigncur , lcqud  lue  auitànt  iàüsfàit  de  ces  mutuel- 
les , que  la  Princcflc  lorrouui  contcntc.fie  joyeulè  : pour 
l’dpeiance quelle auoir.dcftre de  bncffcmme,dvn  Prin 
ce  tant  venueux  8c  accoraply.  Lequel  cependant , failoic 
<cs  appareilz.  pour  au  jour  aflîgne',  comparoir  en  la  ville  dç 
Soiflon,  auec  le  plus  grand  criumphc,8e  magnificence  que 
faire  (p  pouroic 

Comment  Lÿdcrk  feittrencbcrlateïlc  a fan  fH%jufùc,&>  de  U mort 
dudiél  Zjdcric,de  f Heremite  fon  père  nonriJ$ier}de  Mada- 
me Rotbilde fa femme  & a'aultres  fwgularite 

Ch  AFITRE  XI  I.  ' 1 

.■.T'.  ■ . • ■ ; 

Pr hochant  ladite  fefte  de  Noël, Iç 
Prince  Lyderic,  de  la  belle  Rothildeyie  nicif- 
rent  auec  grand  train  & équipage  en  chemin, 
8c  peu  apres  arriucrcnt  en  la  ville  de  Soiflon, 
ou  leurfut  fait  du  Roy  Dagoberqfie  des  aulr 
très  Princes  fie  Seigneurs, vn  tel  recueil  fie  bonviijigc^u’il 
lèroic  impofliblc  le  repreienter  par  eicript  ,8e  beaucoup 
moins,  les  fcilins,ioumois,  8e  pafleremps , que  joumcllcf- 
ment, fie.  durant  lefdictes  nopcesic  foiloyêc.Lelquclz  achcir 

na.  -■*  UCCS 
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uecs.ilz  retournèrent  au  pais  de  Flandre , ou  furent  fai&z 
pour  leur  venue,  plufteurs  feuz  de  joyc  aultrcs  lignes 
aallcgreflc,quevn  peuple  bien  affcüione dl  accouftumc' 
faite  a la  joyeufe  entrée  de  fon  Prince  ou  Piintcfîc  : mon- 
ftrantz  allez.&toutz  en  general  par  lignes  extérieurs, la  gri 
de,&  non  limulcc  aJ}édion,qu’ilzporr<Jycnc  a leur  bôPrin  fo■  Sr‘*nr#,< 
cc,AuqacI,»lz  le  rendoyent  de  tant  plus  humbles  •&  obeiG- 
lâmz.quc  la  fbuucniicedu  rude  &c  tirannicquc  rraictemec, 
du  Prince  Phinaerr  leur  fàiloit  trouuer  beaucoup  meilleu- 
re la  moddtie,juftice,&  bonnairc  inclination  du  gétil  Ly- 
deric: lequel  d’aultre  collège  pouoit  vanterdc  poueder  rât 
les  coeurs  que  les  biés  & polTefliôs  de  lès  loyaulx  vaff.uilx. 

Si  grande  client  la  conformité' Se  conelpondcnce  qu’il  y a- 
«oie  entre  ce  Prince  a bien  cômander,\:  le  peuple  a deue-  ; 

met  obeyr Se  obtépererqui  caulbit  vn  bon  heur  &:  félicite 
rcciproqirc  tant  a l'vn  cômc  a l’aulcrc: allez  plus  grade, tou 
tesfois  au  Prince  Lydcric,cômc  pourôt  juger  ccut  qui  Ica- 
uent.que  corne  vn  tyrâ  faivî  a eftimer  lé  plus-malheureux 
de  tous  lcshômcs:ainlïvnboPiincc&:jufl-cgouucrneur 
cft  diift  S'appelle' entre  les  viuatz,lcplus  heureux. Car  ainli  Toonrir  oui. 
qu’a  vn  tyran  tout  luy  cil  dangereux  Se  fulpcd,parcillcmét 
a vn  Prince  element  Se  juftc,couccs  choies  luy  font  certai- 
nes &r  fcurcs.  Voyla,  pourquoy  Yfocratcs  fouloit,  auee  bô-  ytcnw». 
ne  railon  dit  e,  que  la  trdleure  garde  des  Roys,  & Princes, 
ne  conüfte  en  coius/orterefles,  muradles,  lûrelliccs,  ny  en  ^ ^ 
armes:mais  au  lècours  de  leur  bonne  confcience , au  ren-  dt.piauc* 
fort  de  leurs  amis , en  la  bien  v.euillancc  de  leur  peuple 
&:  en  leur  propre  vertu  JRjcn  n’eft,qui  rende  plus  les  Prin- 
ces odiculx  Sdlufpeflza  leurs  fubje&z , que  Ifc  malriaiiftc- 
menc,&  quand  ilz  dominent  par  force  Se  injufuec.Oultre 
ce,quc  vn  bon  Prince  ou-  Seigneur , ne  doibt  ignorer  que 
fon  afïc&ion  Se  bcncuolenee  a l’cndroift  de  fes  vaflaul* 

Se  fuppo(lz,dorbt  dire  telle, que  celle  d»vn  pere  de  famille 

vers  lés  enfans  ,leniiteurs,  & domellicques . Aulü  qu’dl- 

ce  quevn  Royaulme  r linon  vnc  grande  famille  ? Que 

dl  ce  que  vn  Roy  , linon  vn  père  de  plulîcurs  ? Il  ell  Emilie  m»b* 

vray  qu'il  dl  plus  grand , Se  plus  digne , mais  il  cft  de  rnef- 

me  eÛofic^quc  les  aulcrcs  lèsfubjcclz  ; çcftvn,  homme 

i . i G ij  qui 
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qui  dominefurlcshomraes,  vnpctfonnagc  francq , qui  a 
gou  ucrnemcnt  des  créatures  de  franche  condition, & non 
des  bettes  : félon  que  non  moins  prudemment , que  vé- 
ritablement fouloit  publier,  le  Prince  des  philofophes  Ari- 
Atiflotcics.  ftotclcs . Retour nantz  donc  a noftre  propos , tel  eftoit  le 
■ > . Prince  Lydcric  vers  fbn  pcuplc,lcqucl  pour  cette  occafîoh 

Dieu  n’oublii  : ains  en  toutes  les  prétendons  , 6c  opera- 
tions le  faifoit  profperer , fufcicant  a ceft  cfFcd  le  Roy  Da- 
gobert , par  le  moyen  duquel  ledici  Lydcric,  de  pouure&S 
petit  compagnon  ( cncorcs  que  yflii  de  mailbn  Royale) 
paruint  a la  grandeur  &authoricc',quc  auez  vcucydcl» 
lus . Et  en  laquelle  le  (buuenant  de  la  nourriture, & bcnc* 
ficcs  rcccus  de  l'Hcremitc  Lydcric  , fon  pere  nourrifliet 
»t«i«  «cfpcn-  (duquel  nous  auons  parle  aulxchapillres  prcccdenrz)  luy 
nccus <faih<rt  fçit  plufieurs  belles  &c  grandes  offres , 6c  a 1 occafion  qu  il 
Muiritor!'1'  ne  voulut  laiflcr  fon  heremitage,  il  rccorapenfa  leldi&z 
bienfudzarcndroid  des  parentz  d’iceluy,  de  forte  que 
chafcun  fe  tint  pour  làtisfaid  6c  bien  content . Peu  apres, 
afr**»  luy  vindrcntnouucllcs du  trefpas dudid  Hercmitc,dont il 
mena  vn  dueil  merucillcux  : ordonnant  que  le  mcliric 
fut  fai&par  toutzcculx  de  là  maifon . Etaufurplus  il  af~ 
lifta' en  perfbnnca  renccrrcment du lufdi&e  Hereraite, le 
, . quel  auant  mourir  auoit dieu  là  fepulturc  lez  fbn  hcrcrab 
tage,  ou  pourtant  il  fut  enterre',  6c  en  l’honneur  de  luy  fut 
*'  fard  & laiflc  fur  fàdide  fepulturc,  l’epitaphequis’cnfuyt, 

Fpiupht  J»  Dccrrpilu  baculus.cxcis  oculus,yLt  claudn, 

l'hntuiict  Lr • J , . ...  . | 

dtne.  Hic  Lydcricus  c rat, Dent  lui  premia  reddat. 

■ Lequel  fê  pcult  rendre  en  François,dc  cette  forte. 

La  guyde  des  boyteus,  des  anchtens  le  baflon  ,&•  des  aucu- 
glesïoeil , 

Içy  gift  Lydcric, auquel  Dieu  f dit  propice- 
Les  yculx  n'eftoyent  quafi  fcicncz,  au  bon  6c  vertueux 
Lydcric, du  defplaifir.dont  il  auoit  efte' fàyfy.au  moyen  du 
'f'  dcces  du  fulüi&z  Heremitc,  quand  Dieu  luy  appreftà  ma- 

octn  bfoita-  ’**CTC  d’aflez  plus  grande  triftefle,  par  la  mort  de  la  Princef- 
M.ft'cptuphe  fc  Emcrgacrt  là  mcre,qui  fuyuit  de  bien  près , celle  dudiâ 
m.rRKn  ^cTc  Heremitc,  âc  laquelle, conformement  au  commandcmét, 
da  punce  i>-  fa  dernière  volunte , fut  enterree  guerres  loing 

V dudid 
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dudift  Hcromicc  ibubz  me  pcticclame».fiu  laquelle  fut  dr 
fcripc  ccft  Epitaphe.  • n.  > 

Emergardu  eram,que  * viuens  indique  pajjît 

Mundatuc /crûs  exut  yile  iugum:  I ' i . .!.i  îiûî 

Kuncferoradfupcros/umme  DeuseuocaSytrgo'  ^.  r ; '•T/ 

Orbat  us  génitrice  fut  yaleat  Lydcricus.  jh\j-.n  j'rj 

Lequel  en  François  fignific:  ->*••»  . '’i  -'l 

Emergaert  j’ay  e/lé,qui  yiu*nt  en  ce  monde  , 1 

jiyfouffert  detgrandet  maux,  dent  maintenant  n'ay  cure,  . \{ 

Ores  m'en  yoit  aulx cteulx,otr  Dieuainft  l'ordonne,.  j ti  J 

Sms  mere  Lyderic  (oit  heureux  infim'k  meure...  i'  !.  ••  ;■■■■* 

Plvsievrs  cMimentoue  leoid  Lyderic  ne  fûft  pas  d.  .jjÿ* 

filz  dcceftc  Emcrgacrc,mais  avnc  dame  nommée  Yolcn-  nions  louchic 
ce , fille  du  Prince  des  Ruthencs,quc  nousddbnsaujour^- 
dhuy  Auucrgnc.Neuers,  & tout  le  quartier  citconuoifirp: 

& que  Emergacrt  fut  femme  du  ibeond  Lydcric.  Il  pou- 
roit  eftre,  que  Lyderic  le  fécond  aurôitcu  vne  femme  de  ' 
mefmenô.mais  le  contenu  en  l'epitaphe  que  ddiis  joind 
a plufieurs  railbns,  que  chafcun  poura  tirer  des  auenturcs  , , 
aducnucs  a Lyderic  le  premier,  dcfcouurentaflezauec  la 
vcrite/denortrcpreccdcntdilcoursJqucladideEmergacit  , * 

&nullcaultre,fuil  mere  du  Lyderic , dont  a prefenc  cft 
queffion  : lequel  par  fûccefllon  de  temps  euff  delà  Prin- 
ccfTcRothildc  fa  rem  me  quinzcenfâns  malles  dont  lèpre-  . . 

mier  nomme"  Iolàran,cuft  parl’ordonnance du  Prince 
deric  lbnpcre,la  tefte  trcnchee:  pour  autat  qu’en  la  ville  uc°I  'Là  tu 
dcTournay,ilauoitoftc"  parforcea  vne  pouurc,femmo, 
vnemandeiette  de  pommes  iâns  la  paycr.Et  combicnque 
de  prime  face  ceflê  execution  fbmble  aùoir  excede  les  ter- 
mes derailbn,&  cfte'  trop  plus  rigoreufb, que  le  mriûs  (en 
lby  petic)  ne  requeroit:  Si  cftce,qucprcndant  pied  a la  qua- 
lité du  temps  d'alors,  & aux  fbuercs  inftiru  t ions  &:  loiz  que 
le  Prince  Lyderic  auoit  cftablyes,pour  extirper  dudidl  pais 
& anéantir  les  fclonnies, larcins  Sc  violcnccs.que  le  Pxinçc 
Phinacrt  y auoit  femees,  eftoit  expédient  -,  voircs  nccelïai- 
rc, que  lobfcruancedcfdi&zftatutzdemourall  fiable  &:  in- 
uiojable,  mefmcs aux deiperis  dclateftcdu  propre  filzdc  ‘ . j 
ccfluy,qui  auoic  elle  le  ligiflaccur  ; affin  que  k;  peuple  coft- 
t->*;  G iij  fidc-. 
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fldcrSt  lcquicc,&:  inflexible  jufticc  de  leur  Prince,nc  fc  pro’* 
mift  aulcunc  conniuencc  ou  diflimulation  en  leurs  mef- 
faiûz , Se  beaucoup  moins  de  ccftuy , lequel  en  faucur  de 
Ibn  iîlz  aifnc,&:  futur  heritier  ,.nauoit  voulu  tant  foie  peu, 
violer  fcfdiôespadonnancesJLlfeitdoncques  trcsbié,làin- 
âetnent  Se  juftcmét,  & mçiite  poux  ce  feul  refped,  qu’on 
1 ayra  toujours  en  réputation  de  Prince  vcrtuctix/fhge  St 
prudent . En  quoyaufli  tours  Rays  Se  gouuerneurslcdc- 
pwthcu i u roy en c enfuy u ir :n on  pas  permettrea  leurs  enfans  (com- 
luXXât.»  rocl’on.voitau-jourdhuy)  vixr.liccHce  cantauantagcufe, 
UpTitiDM  do  Se  audace  fi  oul  1 1 ce  uy  d e c,  q u J 1 lomblecn  pluficurs  lieux, 
ru».(b**iï  qacja  prtncipauke  Se  gpttuerncmcnt,  lèruent  dccouuer- 
turc  aux  homicides.xxsoriîons.vioknces,  adultères,  rapti 
* • de  fillcs,&:  aultres  femblables  desbotdemcntz , que  leurs 

enfans. & dornefticques,fans  aulcunecraintc ny  vergoin- 
gne.commetretu;  a rous  propos  ; Se  quand  leur  en  vint  vo- 
An  ccftcile  fufdiii  Lydcric  .gouuernà  de  la  forte 
a>  « un,  tue  suons  y»  d cd  uid  , le  pais  Se  contrée  de  Flandre , fer 
ipacedccincquantc  deuxans  TSe  meruft  plain  d’aagc  en- 
\n«.  ;Ulcon  j'an  jjx  centz  quatre  vingtz  douze , laiflànt  a tout 
XC^*  ies.(ucc(Tcurs  ,ai  aultres  Princes  qui  viendroyertt  apres 
Ihy  vnveraieulx  exemple  pour  enfuyuir,  & aies  fub» 
jfsttz  vrt.  perpétuel  regret  de  fon  deces  Se.  trépas  . Il  fuft 
Sffuituredciy  -entcric.-  en  grande  magnificence  en  la  ville  d’Ayre  . 

Quand  a Madame  Rethilde  fa  femme,  il  n’cft  memoi* 

, V..  ic  du  temps  de  fontrefpas.  Se  beaucoup  mieulx  du  lieu 
• delà  lepultuie. 

rn^iduid  . i,<  ?v:;rn  rq  : • _>f.  m;; 

Xiomm<ntletGoths,WandaUs  &•  aultres  dépendirent  dr-gaflcr 
mut  le  poils  de  Flandre, des  ftccejpurs  de  Ljderic  premier  de 
te  nom  fn feuille  de  la  diuerfté  d opinions, touchant 
.le  premier  fo.  efltev  dudiùl  Flandre » 

C^  À*?  I T R.  E X I I I. 

P R.  e s la  mort  dudiû  Lyderic  , Antoine  lofi 
lêcond  filz  luy  (iicccdi  : la  conniuencc , Se  la- 
ïc hc  gouucruemcnt  d uquel  fuft  catifc  de  plu- 
fieurs  nuulx  viçcs  &c  grandz  nidus  en  Flajv, 

-j!;j  ft.  «-J  dre^ 
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<Jfe>en  làqucllel’iniquice  y dctrinc  florüTantc,  h jufticc  op» 
primc'cyTaiïibition  en  vogue, l'auaricedominantc,  l’hypo*  , . 

crilïc  haulc  dieu  ce:  bref  il  ny  auoit  efpece  de  malice  qui:  **•-  •* 

ny  euft  ion  lieu  & domination.  Au  moyen  de  quoy  dz  ex* 
perimemerent  aifez  tofk  Tiré  «Se  indignation  du  Dieu  tout 
puiilànci:  pac.la  --volante 6c  j ultc  jngoment  duquel ■ les  > ' 

Goths  , WiUidaloiSpKuncs  au  Urcs  nation j dlcanges  Goctu  8i  Mil  * 

ddoendircnt  en:uaenacillcule  putlCmcc&;  a liimpoucueu  FiVn"*"00*** 
audicP  Flandre;;  Dont  parue:  fclmcicia  courir  &c  pillée  le  -V'  1 

plat  pais  Jamacn. oublier  de  la  rigueur  tic  guçrrc  mortel' 

\e>i  foufler.faccâgcr  ,&c  tuer  tout  ce  qui  Te  rencontra  hors 
des  forez . Les  anhtes  s’dîbrcbcicnt  dcpwndtekspowss* 
villes, & fort erclTes,;  ciqucllesiilz  tiouuoyent'  bien  petil 
te*  ou  nulle  xeûdeace , a ctiiou  que  les  babitantz  par  vnc 
ûupnnll*  ü (bu dame  Se  inei perce , auoyent  perdu  tout  leut 
courage  :y  joindant  que  lacruaulte'  qu’ilz  exercèrent  en  '»<wi 
aülcuncs  (places , dquclles  on  auoit  voulu  tenex  contre  !,'* 
eulx , oftaft  toute  hardicfle  aux'aulttes , de  plus  leur  rdi*  :-i  ’*■* 

ftér . En  Ibmlne  ilz  exploitèrent  tellement.qu’cn  peu  du 
temps] iilz  culfont gafté  le  pais  .mmc'  plusieurs  viljesab* 
batu  toutes  les  principales  fortcrcilc$,&  conftrain£l  le  Prin 
ce  Antoine , (b y retirer  aucc  les  liens  en  France,  ou  il  de* 
meuii  enictnble  lès  lucccfleurs , julqucs  au  temps  de 
Charles  le  Grand  , lequel  purgea  tout  lediift  pais , aucç  mi  France  6c 
plulieurs  aultres  dçfdiCÎes nations  barbares.  Ne  trouuant  pa«Vnî.ÏÏ! 
au  relie  aulc une  choie  mémorable, que  ayece  pendant  e* 

{le  par  ledit!  rrmcc  Antoine,pour  le  rccouuremcnc  de  lès 
pais , ou  Faille  ou  attentée , Lequel  Antoine  laifla  vn  filz 
appelle  BQ0acrt,qui  ( iclon  aucuns), -fut  marie' a Madame 
Hchvidc  fille  du  Prince  de  Louuain.  Çc  que  tou  testais  <•»«  Amoim. 
mclênibleaflczeftnuigc,  pour  aultant  qu’il  n’eft ^mémoi- 
re que  aud  ici  temps  y euft  aulcun  particulier  Prince  de 
Louuain.  Mais  au  contraire, tou  te  la  duce'  de  Locucc&dc 
Brabant  eftoiten  vne  main, corne  touiiourscllcjfuc  depuis, 
julquescn  l’an  ncufeétz  quatre  vixigtztrezc,qde  Louuaip. 
fuit  donee  par  le  duc  Chai  les  de  B rabat;»  Lâbctt, livre  du 
corne  de  Haynauh>&fiecnauancernétdurn*riagcde  Ma  nrndTiuir. 

u j.  t " feauoir 
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fcauoit  qui  cftoit  ccftc  datneElwidc.que  les  chroniques  di 
„ , (ent  auoireftc  firtnxne  dudiû  Boffacrt . Duquel  vint  Elfto- 

Sfe  rCi&  dciuy  Bolkcrcle  dcuzicfme  : toutz  lciquclz-luccefli- 

uemcm fuirent  contes  d'Harlcbecque,&  forelHers  de  1- la- 
dre Mais  pour  ce  que  d’iceulx  ny  melmcs  de  leurs  fem- 
ftvts  ne  le  tàiâr  par  les  hiftoircs  huître  mention  , nous  le* 
£ paflcroiis  j^rcillemcnt)  fl£  viendrons  a-Lydericdcuxielmo 

- ; v do u«i noni'filz  dadift-Boflàeit , lequel  commença  gouucr- 

L’an  vij'.  nerFLndtccnuironi'anicpc  ucnrz  quatre  vingtz  douze: 
xcij.  Toutcsfois  pour  aultant  que  lcl.ipsdccemps&cladiuerû» 
tès  ou  (pour  miculx  dire)  négligence  des  hiftoriographes, 
« j'K'ii  vnc  grande  confufion  , touchant  ce  que  concerne 

' ‘ A le'temps,  qualité  ferais  dû-premier  Forefticr  de  Flandre, 

aifinquccha('cun  puilTc  h(btcmenc,&:aucc  fondement  ad- 
hérer a ce  qu’il  trouucrâ  plus  conforme  a la  railon  : nous 
Wuttiw  d'ori  »uons  bien  voulu  (auant  continuer  noftrc  dilcours)  irderç* 
k^.ïï’r'cu  en  ce  paffagc.l’opimon  d’aukunshiltoncnM'ur  la  d.fficul- 
flKtd*  n*d«c.  deflu$ . Ldquclz  ac  lignamnicnt  le  chroniqueur 

de lâin«â  Bénin  refont  mention  qucd’vn  Lyderic  : di- 
fantz,  que  cnuiron’l'an  tcpt  ccntz  trente, & durant  le  dé- 
bat qu’elloiten  France  entre  Charles  Martel, & Eudc  ducq 
dcGuycnnc, vu  jeune  cheualicr Chreftien de  race  Roy- 
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allc,vint  du  pais  de  Portugal  (qui  lors  viuoit  loubzladam- 
1 nable  te  milheurcuk  lov  do  Mahomet)  (b  rendre  au  1er- 

1 uiccdudrbFQradcs  Martel  -.‘qu'il  milita  Ibubziccluy  tant 

qu'ilvdcutrqueliiceclfiucmentilleruit  entonte  loyau- 
té,le  Roy  Pépin  filz  dudift  Chai  les  ,&  depuis  l’Empercut 

Charles, dittle  Grand  , que  (bubz  iceulx  il  exécuta  tant  de 

beaux  faidz  d’armes, que  apres auoir  acquis  la  grâce  des 
principaulx  têigncurs  de  France , led*cl  Chailck  le  Grand 
en  l'an  fept  ccntz  quatre  vingtz  douze  luy  donnâycnfènu 
blcakslucccflcuis  perpétuellement , le  pais  8,’  forcftaige 
de  Flandre.  Qurayant  iceluy  don , il  le  retira  vers  Harlc- 
becqucfur  le  Lys  : que  Hnablemenr  il  le  maria'  tt  Emer- 
gaett  hile  de  G lieracrd  de  Roflillon  ,Sc  que  d’icelle  il  euft 
vn  lêuliflznortmd  Inghelran . le  ne  Icay  s’il  s’en  trouucrâ^ 
qui  conférant  le  narre  deldtdz  autlieurs.auec  cequejui- 
quesorcs  auds  déduit  en  la  prefente  hiftqirc, adhéré  a to- 
At  u. .j»  Dinioa 
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fopinîo d icculx. Quant  cft  de  moy,jc la  trcuuc  fort  extra- 
iîagante,&du  tout  fàbulcufc.  Et  premiers  pour  aultanc 
qu’il  n’cft  vray  lemblablcquc  vn  tel  pais,  comme  eftoirce» 
ftuyde  Flandrc,fuft  efte’ lors  lâns  vray  8c  légitime  heretier. 
D'auantaigcfi  voulons  prendre  pied  au  temps  qu’ilz  di- 
fent  lcdid  Lydcric  eftre  venu  en  France , fauldra  ncceftai- 
rcment  conclurre , qu’il  auoit  quatre  vingtz  ans , ou  guer- 
res moins  lors  qu’il  le  maria, ôcauant  qu’il  euft  procréé  aul- 
cun  enfant . Ce  que  toutesfois  lefdi&z  hiftoriens  palfcnc 
aflez  legicrcmcnt,  8c  comme  s’il  lefuft  marie  en  aage  8c 
temps  ordinaire.  Finablcmcnt , ilz  difent  que  ce  Lydcric, 
peu  fatisfaid  du  don, qu’en  recôpenfc  de  fes  fcruices,  l’Em 
pereur  Charlemainc  luy  auroit  faid,de  la  côtreedc  Fladre 
s’en  lèroit  en  forme  de  mefpris,&  par  moquerie  faid  appel 
lcr  Foreftier.a  quoy  auflî  y a fi  petite  apparence, q ce  ne  me 
fcrable  mériter  aulcunc  rdponce:  je  mecôtenteray  doncq 
de  foulemct  déclarer,  qu’en  regard  a la  qualité’ d udid  pais 
de  Flâdre  (telle  qu’au  comencemcnt  de  cefte  hiftoircauôs 
fpccific')tom Prince  pour  grad  qu’il  fuftefte'quelqsferuiccs  i.at\ 
qu’il  cuftfceu  faire  a la  couronne  do  France, fedeuft , d’vn 
fcmblablc  don,  auoir  tenu  pour  trefeonrét,  8c  bié  recôpen- 
fe,&  a plus  forte  raifon,vn  pouure  Prince  8c  eftrâgier,  qu’d 
ilz  dilènt  auoir  efte  ledid  Lyderic . Au  regard  de  ce  qu’ilz 
foufticnncnt  le  Lyderic  en  queftion , auoir  efte  le  premier 
Foreftier  : le  contraire  fe  manifeftepar  les  Epitaphes  auc 
dcfTus,par  la  fondation  de  lachappelle  de  noftre  Dame 
(ou  prefentement  eft  l’eglile  Saindt  Donas  a Bruges)  faidc 
par  le  premier  Lyderic, & au  temps  de  MonfieurSaind  A- 
mand:  par  les  parties  de  terres  &figncurics,  donecs  aucc  la 
Princcfic  Rothildc,  par  le  Roy  Dagobert , en  àuancemenc 
du  mariage, entre  ledid  Lydcric  & la  fofdide  Princefle,  8C 
par  plufieurs  aultrcs  railbns,  trop  longues  a refumer :oultrc 
ce,  qu’eft  notoire  que  ledid  premier  Lyderic,  futenterre' 
en  la  villed’ Ayrc , & le  fécond  a Flarlebccquc . Parquoy, 
adhcrantz  8c  perfiftantz  en  noftre  première  opini6,en(em- 
blecontinuantzcn  la  dedudion  delà  defeenre  & pofteri- 
te  des  Foreftiers  de  Flandre , félon  noftre  fuldide  deferip- 
tion , eftimons  & foubz  corredion  difons , que  ceftoy  Ly- 
-■  H dcric  ‘ 
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dcric, lequel  en  l’an  fcpt  centz  quatre  vingtz  douze  , ob- 
tint parl’aydc  affiltcncc  del’Empercur  Charles  le  Grad 
le  gouuerncmcntdc  Flâdre,eftoit  tilz  de  Bofiacrt  le  deux- 
ieline,  filz  d'Eftore , filz  de  BofTaert  le  premier,  qui  fut  cn- 
gendre  d'Antoine  fêcôd  filz  du  trelprcux  &c  trcfuiûoricux 
Lyderic,prcmier  de  ce  nom . 

Comment  Lyderic  deuxitfmt  de  te  nom  repeint  le 'omiemc-  , T 
nement  de  Flandre }des femmes  O’  trefpas  d’iceluy, 
once  aultres  ehojes  mémorables. 

Chapitre  xiiii. 

O v s auons  cy  deflus  laide  le  pouurc  pais  de 
Flandre  en  grande  nccefifitc,  & extrême  de- 
folation,foubz  la  domination  & tyrannie  des 
Goths,  Wandalois,&  aultres  nations  barba- 
res: entendez  maintenant,  que  le  Dieu  fou» 
uerain,  lequel  cftaccouftumc  nous  vifiterpour  noz démé- 
rites & mcfus:&  puis  apres  quand  fon  diuin  glaifir  le  por- 
te .nous  foulager  pour  là  feule  clemcnce  & mifericorde: 
mcü  de  pitié  furl’afBi&ion  de  fon  peuple , fulcitalc  preux 
& magnanime  Charles,  fumommc'le  Grand  : lequel  ob- 
cKati».  i«  tint  fur  icelles  nations  barbares  plulicurs  belles  &:  memo- 
râbles  vidoircs: au  moyen  defquelles,  il  purgea  toutz  fes 
dêt  Goi!«f & au  pai s , & entre  aultres  ceftuy  de  Flandre  des  lufdidcs  na» 
«o  niiioot.  tjons  a pon  pC|pCtl,ei  honneur,  incomprehcnfible  fup» 

port  de  fes  vatlaulx  &c.  fubjedz.  N’cftant  ores  délibéré"  de 
particularifer  le  nombre,  temps,  & lieu , defdid  cxploidz, 
& chcualereufes  executions  d’iceluy  Charlcmaigne,tant  a 
railon.quc  ccftuy  qui  en  fera  curieus  en  pourra  parla  lc£hi- 
rcdeschronicques  Françoilês  retoumei  les  mains  plaines* 
que  pouraulrant  que  ccd  hiftoircefi  dcdic'e  a aultre  faind. 
11  fuffira  donc  vous  adueitir,  que  entre  ceulx  , lcfquelz 
tindrent  bonne  compagnie, & donnèrent  afliftence  au- 
did  Charles  le  Grand , Lyderic  deuxieimc  de  ce  nom,  ne 
1e  trouua  le  dernier  . Lequel  pirtant , incontinent  que 
Jefdidz  barbares  furent  cxpullêz  du  pais  & conrree  de 
Flandre:  & que  ledid  Charles  le  Grand  euft  mis  fin, 

aulx 
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aulx  affaires  qu’il  duoit  de  plus  grand  pois  & importa^* 
ce,  fc  prelcnta'  douant  ledit! Charlcmainc , 8c  luy  dift: 

„ Sire,  Encore  que  le  peu  de  lcruice  que  je  vous  ay  fài£t» 
c(  julques  icy , mérite  non  point  rccompcnic , mais  le  moin- 
t<  dre  grc'  du  monde  .*  neantmoins  coniîdcrant  la  bonté  ^ 

t,  de  voftrc  Mageftc',la  libéralité  8c  gentil  coeur , aufil  que 
„ je  croy  queauez  délia  quelque  alTeurancc,  de  combien  je 
„ luis  vollre,  8c  le  dangicr,  ou  je  vouldroys  mettre  ma  pro- 
prepcrlbnnc,  pour  choie  qui  vous  tournait  en  leiuicc: 

<t  je  me  luis  enhardy  , vous  faire  la  requefte  que  prclèn- 
„ cernent  entendrez  . Et  lors  luy  commença  déduire  là  gc- 
tt  ncalogic , la  libéralité',  donc  aulcresfcis  le  Roy  Dagobert 
iC  auoic  vie  vers  le  trefuertueux  Lyderic , duquel  il  cftoit 
4t  delcendu  en  ligne  dircâe,&:  par conlcquent  ncceflairchc 
tt  ricier . La  venue  des  Gorhs,  V Vandales  8c  aultres  nations 
<t  au  pais  de  Flandre  : I’cxpullion  du  Prince  Antoine  Ibn 
<t  bilayeulhorsdiceluy  pais  : &C  finablcmenc  qu'citant  lediét 
„ pais  par  la  prouefie  8c  chcualcric  de  là  Majefte'  reduict 
,i  loubz  la  couronne  8c  obeilTance  de  France , elloit  en  elle, 

(<  d’en  difpolcr,  félon  fon  bon  plaifir  8c  volunte' . Et  que  nc- 
,t  antmoinSjVciie  la  fidélité , qu’il  8c  fes  prcdeceflcurs,  luy  a- 
„ iroycnc  rouliours  gardée, lu pplioic  que  plcuft  a Cidict  Ma- 
<t  geftc'luy  rendre,  8c  remettre  entre  mains , la  prouincc  de 
„ Flandre, moyennant  toutefois  l’hommage.ôf  loubz  les  cô- 
t,  ditions,aufqucllcs  lalbuloic polTcdcr  le  fuldiâ  Lyderic  pie 
- micr  de  ccnom. Ce  que  l’Empereur  Charlemaigncluyac 
corda  alTez  facillemenc  . Et  fuyuant  celc  Prince  Lyderic 
vineen  l'an  lepe  centz  quatre  vingtz  douze  en  Flâdrc  pour  L ?.n  v9e> 
s’inueftir  dudiit  paîs  enlcmble  d’autres  fes  terres  &:polTef-  xc^‘ 
fions:  Lel  quelles  ilgouucmacn  toute  intégrité'  prudence 
8c  jufticci'clpaccdefcizcans:  il  eufta  femme  vnedamc 
d’AUemaigne  bic  principalle/ippclle’c  Flandrinc, mais  Ion 
ne  trcuuc  de  quelle  mailbn  elle  fiift,cncores  que  aulcuns  Dt|,f<rroŒe 
tiennent , quelle  eftoie* fille  du  Duc  de  Brabant,  s’il  cil 
ainfî.je  ne  Icay  pourquoy  ilz  la  dilent  d’AIlcmaignc . Aul- 
tres eftiment,  qu’il  n’eu  ftladidtc  Flandrinc.  Mais  bien, 
vnc  qui  fc  nommoit  Emergaerr,  fille  de  Gherard  de  Rol- 
fillon  Ducou  conte  de  JBourgoingne  : l 'utccftuy  mef- 
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me  , lequel  enuironce  temps  tranflata'lccorpsdc  Sainde 
Marie  Magdaleine  de  la  cite  d’Acquculc  ( que  lesSarra- 
iînsauoycnt  deftruid)  envnmonaftercquifc  diloit mona- 
{terwm  Vicclmcum  que  lcdid  Ghcrardauoit  meime  fonde'. 
11  pouroir  cftre , que  les  vns& les  aultres  eufteut  radon,  &: 
que  le  iccond  Lyderic  euft  deux  femmes  fucccflîucment, 
l’vne apres  l’aultrCjlcauoir  la diÛc  Flandrine,&  Emer- 
gaert . De  l’vne  dclquelles  il  euft  vn  feul  rilz  nome'  Inghel- 
râ,  ahas  Eugueran,qu'il  feit  foigneufement  cfleucr,&pour- 
ucutdc  bons  maiftres,prudentz&:  diligentz.  Entre  toute* 
Wn'üûicit”11  ^CS  vcrrus  donc  ce  Lyderic  eftoit  doue , je  treuucqu’il  ex- 
nja  Cl"  cclloitlcsaultrcs  de  ion  temps, en  cellede  juftice, ne  fbur- 
lignant  en  ccd  endroid  aulçuncment  de  la  bonne  incli- 
nation de  Lyderic  le  premier  Ibn  predeccflcur . Auffi  n’ig- 
noroitil , que  le  plusgrand  bien  que  peult  aduenir  en  vn 
luflit*  fende  Royaulme,  prouincc , ou  cite'*  Ibit  l’oblèruation  de  bonne 
trTh*fnp  Juftice>&  quc  oultrc  ce  quelle  faid  les  fondementz  de 
(nic  hunuioe.  compagnie  humaine , la  congrégation  ciuile  ncpcult  (ans 
officci d<  u ju  conliftcr . Voyla,  pourquoy  le  philofophe  diioit  : que 

«uc.  tour  ainfi  que  l’homme  entre  tous  les  aultresanimaulxvic 

le  plusparfaidcment.aufti  deuint  il  le  pire  & plus  dclha- 
cure' quand  il  fe  départ  de  l’accoindance  & compagniedc 
juftice  : Le  prem  icr  lieu  & commandement  de  laquelle  cft. 
Ce  monftrer  débonnaire  entiers  Dieu  : delà  vertu  duquel, 
entre  toutz  les  animaulxjc  (cul  homme  cft  faid  partici- 
pant,lequel  cognoift  DieuJ’honnorc  &reucrc, comme  au* 
theurdu  monde,&:  fadeur  de  toutes  choies:  & parce  que 
il  le  voit  ibuucrain  en  juftice, eft  neccflàire  qu’il  Ce  monftre 
imitateur  d’icelle,  du  moins  s’il  prétend  tenir  de  la  nature 
de  l’homme.  Laquelle  cftant  trop  plus  focialc  que  celle 
. des  aultres  beftes , & conlidcrc' que  nulle  com paignic  peut 
cipiirmcn/a"  iàns  juftice  liibftfter.conuient  inferer.quc  l'hômc  cft  prin- 
cipalement  ne' a juftice, &quc  pourtant^  doibtcftrc  d’iccl 
Je  fur  toute  aulcrc.chofe,foigncus&:  curieus  , iclon  qu’e- 
ftoit  noftrc  bon  Lyderic.lcquel  n’cfpargnoit  trauail, temps, 
dangier,ny  dcfpcns.pour  purger  fbn  pais  des  vollcurs , lar^ 
rons,  & aultres  gens  de  femblable  qualibrc , dont  en  auoit 
audid  paiis  nombre  competent , & grande  quantité.  Gomr. 
- i.i  -i  me  ak 
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me  allez  expérimenta  le  hui&id'me  AbbeT de  faincl  Pierre 
nomme" Hildebcrt, lequel  en  l'an  lèpt  centz-quatrevingtz  L’anvij*. 
treize  futen  la  ville  de  Gand  malheureufement  & piteu-  xci‘j« 
fcmcnc  meurdry.  Mais  ce  ne  fuit  làns  chailoy  fublccutif 
& exemplaire  juflice,  des  coulpablcs  &c  complices  dudiâ 
mcurdre.lefquclzlc  Prince  Lyderic, feitchercheren  toute 
diligcnce,&  apres  exécuter,  d'vnemort  la  plus  terrible  & 
angoifleufe, dont  lors  on  lepouoitaduifêr.  Car  ilz  fuirent 

ddchirezparquatrcchcuaulxdclamefmelbrtcqucMon  *• 

fieur  Sainft  Hyppolite  auoit  auparauant  elle  martyrize.Le  dîa a*?  ** 
Pape  Elliennc  qui  lors  prefidoit  a Rome , aduerty  de  la 
mort  dudift  Hildebert  lübrogua  au  lieu  d'iceluy  Egilfri  ■ 
dum  lors  Euefque  de  Licge,  lequel  tranllati  de  Lotricc  & * 

apporta'a  Gand  le  corps  de  Madame  Sainac  Pharahauld  iMa&r‘c,“' 
auec plufieurs aultres  belles  reliques.  Au  mcfme  temps 
fi  comme  enuiron  l’an  (epteentz quatre  vingtz  feizcl'Em-  L ■*"  vile- 
pereur  Charlcmaigne  fc  tranfporta  audia  Gand , tant  en 
intention  de  vifiterla  ville,  & le  monallere  deSaina  Pier-  Chailcmaigoe 
te, que  pour  veoirlcs  fainàcs  reliques  que  nouueJlcmcnc  vi'lc  Acicliques 
y auoyent  efteapportées,  aufquellcs  il  feit  plufieurs  offran- 
des  & de  grande  valeur,  & apres  auoir  lèjourne"  quatre 
moisen  ladiae  ville  de  Gand,  ou  le  Prince  Lyderic  luy 
feit  le  meilleur  & plus  honnorable  tracement  qu’il  luy 
fuft  polfible,il  retournien  France  .laiflànt  au  pis  de  Flan- 
dre ledia  Lyderic , lequel  gouuemd  paifiblement  ladiae 
Com  ce  de  Flandre,  jufques  en  l’an  huiacétz&huia, qu’il  L’an  vil),, 
mourut  en  fa  ville  d’Harlebecque , en  laquelle  aufii  il  fut  vii* 
enterre'.  Mais  je  ne  fcay  qlic  deuindrent  ny  l’vncnyl’aul- 
tre  defdiaes  femmes.  * « B0“* 


De  Jnghelram  ér  tAndacer  Forefliers  de  Flandre  Ô"  com- 
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L v d e R i c le  dcuxicfmc , fucccdi  Ir.ghcl- 
Mm  fon  filz , lequel  fut  Prince  de  Bucq, con- 
te d’Harlebccquc  & forcltier  de  Flandrcquin 
zc  ans  continuclz  , il  commença  régner  en 
l’an  huid  ccntz  fié  huid,  fié  moral!  l’an  huid 
L’an  viii«.  centz  vingt  fié  crois  Ienctrcuuedeluyaulcunecholcmc- 
xxii|.  morablc  par  clcript,  fors  qu’il  cftoit  fi  fort  fié  robufte  de  là 
téliia injWcfi-  perfonnc  qu’il  ny  auoic  en  (bn  temps , homme  qui  ol'aft 
Uiidcrcontreluy.Au  relie  il  laiflat  vnfcul  filz  nomme'  An- 
daccr , duquel  l'on  ne  cognoic  la  mère . Durant  le  gou- 
uernement  dcccrt  Ingbclram  en  Flandre,  8c  par  toute 
Tunj'é!* tn  la  France  tomba  fi  grande quantite'dcgrcfie, que  leshom- 
mes  8c  bclliaulx  ne  fcauoyent  ou  eux  iauluer  : mefincs  fc 
trouucrcnt  par  l’impetuofite'  des  ventz  Se  violence  de  U 
foudre  , pluûcurs  maifons  renncrlces  6c  bruflees , 8c  U 
meilleure  part  des  fruidz  par  tout  gaftec  : dont  fourdit  »- 
fjikIdc  a ni  ne  bien  grande  8c  gencrallc  famine  auec  vne  infinité  d’au- 
*"■  très  malheurs  , qui  feruoyent  de  tcfmoignaige  trelccr- 

tain  de  l’ire  fié  indignation  de  Dieu  ,contie  les  habitantz 
d«FoK  dcldidz  pais . Apres  le  trcfpas  dudid  Inghclram , lequel 
nie»  injhdii.  cnterrc'cn  l’eghfc  de  Saind  Sauluc-ur  a Harlebecque. 
And.ee»  tore-  Andaccr  fon  filz  luy  fucceda , tant  en  la  principaulté  de 
niée  dciudic.  Bucq, Se  conte  d'Harlcbccque, qu’au  forcfhgc  de  Flandre, 
8c  commença  gouucrncr  l’an  huid  centz  vingt  fié  qua- 
trc.Cc  fuft  vn  Prince  lagc,  magnanime,  8c  loyal  : fié  lequel 
fuyuant  le  ferment  de  fidelité  qu’il  auoit  a l’Empereur  Lo 
AoAwttfirt  uysle  Débonnaire , fit  audid  Empereur  fié  aduerfitez fié 
«ouiiooM iorii  dcbatz,qu’il  euft  contre  fcsenfans,fiéprincipaulx  barôs  de 
rôio'Tte'd1.  fon  Royaulme.tout  fccours  fiéafllftcncc  a luy  pofiible . Au 
Bowuirc.  moyen dequoy,ilfuft  mcrueilleulcmcntaymé dudfd Em 
pcrciir,fié  depuis  par  iccluy,grandcmcnt  rccompéfodc  lès 
ta  ioyiiite.de  ieruiccs  8f.  loyaultcXaril  luydonna  auecla  région  de  t’Hc 
,k6  rouanne, Icsjçôtcz  d’Arras  fié  de  Boulongnc,a  luy  efoheucs 
par  droid  de confilcarion,pour  autant  que  Froymontd’Ar 
ras  qui.cn  cfloit  le  vray  heritier, fié pofTclTcur,  s’eftoitcomc 
attaind,5é’conuaincu  ducrimelclèc  Majefte', rendu  fugitif 
dÛ  rwfiT-r*  vcrs  ^cs  Sarrafins.quicltiont  les  Hifpaignes.  Quat  a la  fem- 
de  ccft  Andqcer,lcs  chronicqucs  n’en  font  aucune  rac- 

tion. 


DE  FLANDRE. 


31 

rion.Toutcsfois  je  treuuepar  vn  vicl  regiftre  qu’il  fut  ma- 
ri  c'a  la  fille  d’Anfelmc  Conte  dcSaindt  Paul,&  que  d’icclle 
il  euft  vn  fculfilz  nomme' Baudouyn  depuis  furnôme' Bras  Poaiquo?*.» 
de  Fer:  ou  arailondefa  magnanimité  &:  vaillautile  : ou, 
pour  ce  que  tcufiours  il  elloit  arme' & ordinairement , il  * '**• 
portoit  fur  Ion  haulbert  des  pièces  de  fer  fort  eleres  & re-  L»an  » 
luyiàntcs.Or  lcdi&  Andacer  mourult  en  l’an  huid  centz 
crenrcfept,apics  auoirbien  & vcrtuculcmct  gouucmc  l'c-  i ». 
fpacede  treize  ans  la  prouincedc  Flandrc,&  fuft  cntcrre'a  “ÔJXrÀi" 
Harlebecquc  lez  fes  predcccfTeurs. 

Des  vertus  & bonnes  (auditions  de  Baudouyn  Bras  de  Fer, Tore  (lier 
de  Flandre  comment  il  emmena  et  fa  maria  fans  le  feeu  dn  Roy 
Charles  le  chasdne,a  Madame  Judith Ja  fille, et  de 
la  guerre  qu'a  ce/le  oecafion  fourche. 

Chapitrexvi. 

Près  ledi&  Andacer , vint  Baudouyn  Ion 
filz.furnommc  Bras  de  Fer,  le  gouuerncmcnt 
duquel, commença  en  l’an  huidl  centz  trente 
fept.Il  elloit  de  hau  te  ftature,&  auoit  le  teint  D<r<np<toaiii 
vn  peu  brunet,lccorps  membru  & ncrueus,&  ncantmoins 
mcrueillcufemcnt  difpolt  & agile , & fur  tout  elloit  bien  a Hindou?* 
chcual.-il  auoitle  parler  amiable  & cloquent,pcnfTant  bien  B‘“ itFa' 
a ce  qu’il  debuoit  dire,  deuât  que  le  pionunccr.il  n’aymoi c 
pas  la  vengeance,  finon  entant  qu’il  elloit  de  befoingde 
l'cxecutcr, fur  les  melchantz,pour  fàtisfoirc  a la  réputation 
de  fa  grandeur, ou  (pour  mieux  dire)  au  debuoir,  quclôn 
eftarte  dignité'  requerroyent . Ayanr  fur  roue  en  liayne 
mortelle  Jcsflarteurs,  par  ce  que  vn  Prince  ne  pcult  auoir 
pire  cnncmy  que  vn  flatteur  rdc  forte  que  quand  il  cog- 
noifloit  aulcun  de fcs gens  (pour  grand,  & fauorit  qu’il 
fuft)  vfer  de  flatterie,  il  le  clidffoit  incontinent  de  fa  mai- 
fon.En  fa  fréquentation  familière  il  fe  rendit  fortcôpagna- 
ble.fàns  toutesfois  fe  foire  tort  do  trops’abaiflcr.Dauâtage 
entre  les  vcrtus,il  auoit  la  libéralité'  en  finguliere  recom- 
mandation,tellement  qu’on  pouoit  dire,  que  fcs  biens  luy 
«ppertenoyent  en  proprietc,mais  la  poflelUon  ficlufageen 
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elloit  commun  'a  tous  ceux  qui  luy  failoyent  feruiefc . Au 
moyen  de  quoy , il  acquill  bonne  réputation  vers  Vn  cha- 
. , cun,&  la  bencuolcnce  de  (es  vaflaux  8c  loldacz,qui  Juy  fer- 

ucit  grandement  aux  guerres  qu’il  cuit  contre  les  françois 
' • £c  aultres.lclon  que  vous  entendrez  cy  apres.En  temps  de 
guerre  il  ccnoit  contenance  vn  peu  plus  leuere  qu’en  teps 
de  paix,Sc  ce  pour  aultant  qu’il  feauoie  que  vn  Prince  doit 
ojtoffinceco  fort  craindre  la  dcfobciirancc  envn  cap:  laquelle  louuentc- 
foisà  fuit  perdre  plulicurs  batailles:  oultrc  ce , que  notoi- 
• • rement  les  forchcs  d’vne  armée  l’augmentent  de  beau* 
coup, par  l'obci  (Tance  qu’on  y porte  au  chef  8c  conducteur: 
bref  toutes  les  vertus  requiles  en  vn  Prince  eftoyét  en  luy. 
B.otouvDBr».  Au  commencement  de  Ton  gouuemement,  es  diuifions 
jciEm-  qu’eltoyent  entre  les  en  fans  de  feu  l’Empereur  Louys  le 
r«rot  Lj.j.re  f)cbonnaire  ,il  tint  le  party  de  l’Empereur  Lotairc  con- 
*"*"*  tre  Louys  8c  Charles,  di&  le  Chauluclcs  frères  , mef- 
mes  le  trouua  en  la  fameufe  rencontre  8c  bataille  qui  fc 
fèit  entre  lcldiûz  frères  a Fontenay ,ou  il  fc  pourtoit  fi  vail- 
lamment , qu’apres  y auoir  exécute  plulicurs  beaux  8c  ex- 
ccllentz  fàidz  a armes , il  fuit  tellement  naurc”,  qu’on  le 
Biactouynim  laifla  pour  mort  entre  ceux  ,qui  en  ladite  bataille  furent 
''ôw  « tuez:  mais  le  lendemain  il  fuft  recognu  a lès  armes , 8c  par 
T<  journée  a»  ic  moyen  d’vn  ûenamy  (dont  on  ne  feait  le  nom  ) tire' du 
Fout» >r-  ^mp  f fàuluc  & renuoyc'  en  les  pais . Aulquelz  il  le  tint . 

pour  quelque  temps  lins  faire  chofc  digne  de  mémoire, 
Bau.iooynB»ijufqucsace,quc  aduerty  de  l’incomparable  bcaultc”  de 
•moureui'c?ic  Madame  Iudith,vcfuc  de  feu  Adulph,Roy  d'Angleterre, 
mkUu«  tu-  ^ fijic  Charles  de  Chaulue  Roy  de  France  , il  en  dc- 
uint  extrêmement  amoureuz  , que  lors  ayant  entendu 
• - quelle  eftoit  en  chemin  pour  retourner  en  France,  vers  le 
di»£t  Charles  (bn  père , il  trouua  moyen  déparier  a elle , 8c 
^ *ceiK  tarit  b*cn  P^uader  qu’elle  fut  contente  de  le  fuy- 
fimuie.  Mad.-  urc  en  habit  diflîmulé' , 8c^>urtant  l'emmena  en  Ibncha- 
ftcl  d Harlebecque  ou  peu  apres , craindant  Tempefehe- 
menc  que  aultrement  on  luy  cuit  voulu  donner, il  le  maria 
auec  elle, au  defeeu , 8c  contre  la  volonté  du  Roy  Charles 
lôn  perc,lcqucl  indigne' de  celte  prefumption , enuoya  par 
l'aduis  des  Princes  8c  Seigneurs,  de  fon  conleil  vers  lediâ 
vu-;*  Bau. 
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Baudouyn  vn  herauld,  aucc  lettres,  dont  la  teneur  ou  fub- 
**  ttancc  lenluyt.Ic  ddîrc  fort  Icauoir , feigneur  Baudouyn, 
“ qu'elle  exeufe  vous  trouuerczdu  grand  tortque  vousm’a- 
•*  uezfoid,  ^avousmclme  (ce  que  je  puis  dire  ) en  violant 
« mon  eftat  Royal,&:  le  lcrmct  duquel  comme  a voftre  feig- 
•*  ncur,vous  m’eftes  oblige'.  Vous  priant  me  la  vouloir  efcrip 
«f  reparle  menu,atfin  que  je  y puiflc  prendre  coniidera- 
« rion,  qui  foi  t fu  Aillante  pour  accomplir  la  fatisfodion  de 
tc  voftre  part , en  mon  endroit}:  car,  ou  je  ne  la  pourrais  re- 
*<  ceuoir  de  vous  de  voftre  bon  gre',  force  me  fera,  de  la 
« prendre  au  fil  de  l’cfpce.m’esbahillant  grandement,  cotn- 
•*  inc  voftre  vertu  tant  cognue  jufques  icy  , f»efl  tant  oublié 
**  par  appétit  defordonne' de  jcunclie  effrénée , que  de  fc  de- 
“ clarer  tant  cnncray  de  la  radon , mefmemcnt  de  la  foy  &z 
« fidelité',  que  vous  debuiez  a la  couronne  de  France , & la- 
" quelle  voz  peres  & prcdcceffeurs  ont  toulîours  inuiolablc- 
«*  ment  gardée.  Vous  affeurant  qu’a  grand  peine  vous  lauc- 
**  ri  toute  l’eau  delà  mer , d’vnc  fi  grande  tafee  ôc  macule. 
<*  Car  voftre  cftoffe  cftoit  tenue  de  relifter  a fi  vilain  ade,  ne 
“ fâdànt  choie  a l'endroit  de  voftre  feigneur  fouucrain , que 
“ ne  vouldriezvous  eftre  fa  idc  paralcun  de  voz  lubjedz  & 
“ vaffaux,&  dequoy,je  ne  fcay  comment  vous  pourrez  vous 
«f  defeharger  enuers  Dieu  &lcs  hommes.  Et  cncoircque 
*'  j'eulle  bon  droid  de  vous  faire  la  guerre,&  chaftoycrcom- 
tc  me  violateur  de  ma  fille , & de  voftre  propre  foy:  fi  eft-ce, 
« que  ayant  Dieu  deuant  les  yeulx,&  les  affaires  de  la  repub- 
«•  licque  Chrelbenncen  recommandation,vous  ay  bien  vou- 
«*  lu  Icmondrc  de  m’en  foire  radon  de  vous  melmes , affîn 
•*  que  par  ce  moyen  ou  efeheue  le  mal , que  aultrement  je 
«*  vois  appareillé^  lequel,  Dieu  vucillo  deftourner  par  fa  gea- 
«•  ce,  au  moyen  de  voftre  juftclàtisfodion  . En  cas  que  non, 
jeprotefte  vous  foire  telleguerre,  qu’a  jamais  en  lêra  mé- 
moire. Celle  lettre  bien  cachetée , fuft  deliurée  audid  he- 
rauld,  lequel  partit  le  jour  prochain  .tenant  le  chemin 
d’Harlcbccque , ou  il  rrottui  le  Prince  Baudouyn  , auquel 
il  deliuri  la  (ufdidc  lettre . Laquelle  leüc  Bauaouvn , lcn- 
tic  vn  grand  mouuement  de  cholcre:non  qu’il  neconfef- 
foft  &:  cogncuft  aulcuncmcnt  Ion  tort  : mais  la  force  d'a- 
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mourqui  acel’auoitinduid,  6c  non  aulcunc  préméditée 
malice,  luy  lèmbloit  mériter  vne  reprehenfion  quelque  ' 
peu  plus  doulcc,  & neantmoins  dillimulant  fon  altera- 
Fmyoi  Jt  Dm  ti°n>aumoins  mal  qu’il  peult , dift  audid  herauld , qu’il 
aoay.Biudc  entendoit  rcfpondre particulièrement  aladide  lettre, fie 
d"fwn«.'iul  par  meure  deliberation  de  confcil , 6c  que  partant  il  fit 
bonne  cherc , ce  pendant  qu’il  donneroit  ordre  de  le  det 
oottacu  ruo  pelchcr.  Peu  apres  il  fit  euocquer  tout2  les  barons  con- 
ÿ*  1“‘hanel  i'eilliersfic  nobles  de  Ion  pai's  audid  Harlcbccque:  le£ 
*c’<juelz  alfcmblcz,  il  parla  a eulx  de  celle  Ibrte  . Trc- 
rtopofiiion  a*  Ichicrs  lcigneurs&  bons  amys,  vous  auezpeu  entendre, ,, 
BiMdd°cUf«iuf  le  moyen  par  lequel  je  fuis  paruenu  a la  jouiflance  6c  ma-  „ 
di&acbki.  rjagC } Madame  Iudith  ma  trelchicre  efpoulc  , mef-  „ 
mes,  que  la  feule  violence  d’amour  m’a  redui.fl  aux  ter-  „ 
mes, aulquelz  depuis  je  me  luis  trouuc'de  l'amener  par-  ,, 
deçà,  6c  lâns  le  Iceu  des  parentz  d’elle , con trader  nollre  „ 
mutuel  mariage . Ce  que  véritablement  je  n’ay  attente,  ,, 
pour  enuye  que  j’aye  eu , de  prouocqucr  contre  moy  l’in-  „ 
dignation  de  l’Empereur  Charles  mô  louuerain  leigneur.  „ 
Ains  fculement,a  railbnde  la  doute  en  laquelle  j’elloye,  „ 
que  mon  anchiene  alliance  auec  le  feu  Empereur  Lotaire, ,, 
n'cull  induid  ledid  Charles  a mêla  refufer . Lequel  puis  „ 
naguerres  m’a  enuoye  vne  lettre  tant  pleine  de  mcnafTes,  „ 
6c  outrageulc , que  je  ne  fcay  bonnement  comment  je  „ 
luy  deuray  refpondrc  : attendu  principallemcntque  je  ne,, 
vois  aulcun  chemin  pour  luy  donner  la  fàtisfâdion  qu’il  „ 
demande  ,qu’cll  la  rellitution  de  Madame  Iudith  entre  „ 
les  mains.  Vous  priant  pourtât  q tous  en  general  me  vueil-  „ 
liezcon(êillcr,côment  a nollre  plus  grand  honncur,je  pou-  „ 
raylbmr  & me  dcfucloppcr  de  ce  fafeheux  labyrinthe.  „ 
Ce  did,  le  tcut-Et  y eull  fur  celle  propoûtion  diuerlcs  opi- 
nions : les  vnsdilàntz  qu’il  deuoit  mener  la  gucrrc,&  que 
le  Roy  Charles  elloit  licmpclche'  contre  lcsNormans  &C 
Diuetiïrf  a-opi  Danois,  qu’il  n’auroit  moyen  de  beaucoup  luy  reliller.Lcs 
U refponfc  que  aultrcsn’cn  vouloycnr point,  cherchantzplullollpaix& 
BmdeT.de.  iàrâfadion aulx  deux collez-.fclon qu’on  cflaccoullume' de 
k«mdTi  tw*  ^airecn  Semblable  cas.  Mais  en  fin  flic  conclu, que  le  Prince 
{«‘tcuèchaikt!  Baudouynrelpondroitlcplushumblemcntqu’il feroit pof 
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fiblealalcttre  de  l’Empereur  Charles  : luy  faiiànt  toutes 
. les  offres  que  fon  honneur  fàulf, faire  fc  pouroycnt.Et  que 
fi  il  ne  condcfccndoit  a quelques  conditions  raifonnablcs, 
l'on  aduiferoit lors  comment  onfedeuroie  conduirepour 
l’aducnir.Ce  confcilfut  comme  le  plus  fâin  de  toute  la  co- 
pagnic  rrcuuc'  bon,&:  promptement  exécuté" . Suyuant  le 
quel  le  Prince  Baudouyn  cfcriuir  au  Roy  Charles  , fur  fa 
precedente  lettre  vnc  rcfponfc  telle  en  fubftâcc. Sire: Pour 
•*  particulièrement  jefpondrc  aux  articles  de  la  lettreque  vo 
« ftre hcrauld ma prcfcntcc.jefupplicbicn humblcmct  vou- 
er loir  croire  que  la  feule  force  d’amour,m’a  induiét  alentre- 
€t  prinfe.de  laquelle  vous  me  blafmez,  & laquelle  , (lorsque 
*e  poftpofcc  toute  particulier  partion, voftrc  Magefte'  vouldra 
et  peler  ccft  affaire  en  la  jufte  balance  de  raiibn)  ne  fera  (peut 
*t  çftre)  trouuc'c  fi  lourde  que  la  baptifez.ny  fi  exorbitante, 
ee  qucllcpuifle  mériter  le  enaftoy  .duquel  par  voftrc  lettre  vo' 
et  me  menaflcz:&  beaucoup  moins  l’opiniô  en  laquelle  vous 
et  cftes.que  par  icelle  j’ayc  tant  fôit  peu  dénigre'  mon  cftima- 
tt  tiô&r  honneur. Car  l'cxccllctc  beauté' de  Madame  Iudith, 
*t  jointe  a fon  incôparablc  vertu,  & au  grand  lieu  dontclle 
et  çfl  y fllic, m’ont  oblige' a fi  nobles  pcnfèmcnrz,m’ayant  tou- 
*e  fiours  tirc'hors  de  moy  mcfmes , comme  continuellement 
*e  ententif  en  l’honnefte  amour  que  je  luy  pourtois , fbubz 
t<  puer  loy  de  mariage.qui  me  doibe  icruir  de  déchargé  pour 
*t  effacer  la  coulpe  que  me  voulez  impofèr.&dontnemc 
«*  fèns  aulcuncmcntrcprchenfiblc.fi  n’cfiuit  de  lafaultc  que 
« je  puis  auoirfaiâe- a voftre  Magcfte'dc  l’emmener  &cf 
« poufcr  fans  voftrc  contentement  : chofcqui  medcfplaift 
et  beaucoup . Mais  ,ladoubte  que  j’auois  qucplufieurscn- 
tt  uyeulx  que  ordinairement  le  trcuucnt,  comme  en  celle 
“des  aultres  Princes.pareillcment  en  voftrc  court,  n eufient 
««  dcftourne'Ie  confenrcmét, que  voftrc  Magcftc'.euftaultrc- 
“ mcnt,&dcfon  propre  motif, peu  dôner  a celte  alliacé  m’a 
*«  faidtüber  en  ceftc  faultc.  La  réparation  de  laquelle  je  fuis 
**  content  remettre  en  voftre  diferetion , & celle  de  voftre 
,**  confeil , promettant  de  ma  part  de  condcfccndrc  a toute 
« condition  honnefte&raifonnable.  Au  regard  du  fèrmenc 
«•  de  fidelité',  duquel  je  vous  fuis  tenu , & lequel  par  voftrc 
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lettre, fcmble  que  tacitement  voulez  inférer  auoir  elle'  en  »» 
fraind par  moy , je  maintiens  ne  l’auoir  en  rien  viole', ne  >» . 
faicl  choie  par  laquelle  on  puiÛc  juger,  quej'ayc  contre-  »» 
venu  a iceluy.  Parquoy,  & conüderéque  Madame  ludith  »» 
eft  ma  femme , quelle  ma  luyuy  de  fa  bonne  volunte',  U,  »» 
quclcfaid  eftj’airreuocable:  je  prie  en  toute  inftacc, qu’il  >j 
vous  plaile  lire,  vous  contenter  de  mes  offres , telles  que 
deirus.  Vous  Ibuuenantdc  la  fin  doubteulé  Sc  incertaine  »» 
des  bataillcs,mefmcs  que  toute  chofe  venant  a voftre  fou-  » 
hait.ee  vous  fera  vn  prouffit  &:  pafle-temps  bien  maigre,  »» 
d'auolr  ruiné  vn  valTal.lequel  pour  vollrc  lëruice,n’elparg-  « 
nera  jamais  cous  les  biés,lon  lâng.ny  la  propre  vie.  Le  jour 
enfuyuant  fuft:  donnée  celte  refponfe audict  herauld , aucc 
laquelle  il  fe  partit , & exploita  tant  par  fes  journées, qu’il 
arriua'  a Paris,ou  il  prclcntâ  au  Roy  Charles  en  prefence  de 
toutfon conlcil,  la  fufdiéte  refponfe:  laquelle  leuë,  caulV 
diucifes  operations , aux  coeurs  des  afiiltantz , dont  les 
vnseltoyent  plus  enclins  a la  paix  & tranquillité',  les aul- 
tres  eftimoyent  qu’on  ne  debuoit  laifler  celte  prefumptiô 
dudid  Baudouyn  plus  long  temps  impunie,n'ayantz  peulc 
, eltre  tant  d'efgard  a ce  que  le  bien  & prouffit  du  Royaul- 
Bè^tb*«r  me  lorsagite'ct  mal  mené' par  les  Dannois,  Normanset 
au I très , requerroit,  qu’a  la  volunte' &:  làtisfaétion  du  Roy 
Charles.laquellc  ilz  voyoyent  du  tout  s’incliner,  a vneob- 
•jroBtudci»  ftinée  & effréné  cupidité'  de  vengeance.  Et  ncantmoins  le 
matière  fut  mile  en  deliberation,  & toutes  opinions  bien 
examinees,&  diligemment  ventilées:  la  meilleure  & plus 
faine  partie  du  conlcil  remonftrâ  au  Roy , que  félon  leur 
aduis.le  Prince  Baudouyn, auoit  par  fa  lettre  propofe'  tous  ft 
les  articles  de  defeharge , que  vn  gentilhomme  aymant 
wffo.fion  <?«.  fon  honneur,pouroitdonner,&  queconliderât  reuenemét 
W«wh*Vü  PCfiHcux^cs  batailles, & mclraeslaquantite'dcs  Dannois, 
luldietr  cime*  Normans  & aultrcs,  qui  lors  molelloyent  le  Rovaulmcde  )t 
pcmicdcgucc  France  Ion  debuoieen  celt  endroiét  lailfer  la  guerre,  pour  )t 
fuyurc  la  paix  : attendu  prinrïpallcmét  que  ores  qu’on  cull 
mène' guerre  dix  ans,  l’on  ne  pourroit  en  fin  venir  a mal-  t 
leurpaity,  qu’eftoitcclluy  quy  s’offroir.Parquey  (Sire)di-  ft 
foyent  ilz:  Ayczl’ocil  fur  l'inllabilite'  de  fortune,  & que  * 
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„ l’honneur  ne  fuye  qui  Je  venir.  Etentendez  que  les  condi- 
ff  lions  quis’achattentau  trcnchant  del’efpcc , couftent  bic 
chier,  & fortifient  fouuentleurcft'ed  tout  au  reboursque 
u les  hommes  proiedenr.  Oultre,  puis  que  le  Prince  Baudo- 
tl  uyn , fe  rcpenc  d’auoir  emmené  madame Iudith  , contre 
„ voftrc  vouloir  ,&  qu’il  le  fubmed  a telle  réparation  ,quc 
t,  voftrc  conlcil  trouuera  honnefte  & raifonnable,  nous  lbm- 
bloque  le  debuez  accepter  ( attendu  que  la  choie  faidc  ne 
„ peultcftreaultrcment  ) en  demeurant  en  la  plus  honnefte 
„ paix  qu’il  fera  poffible . Laquelle  (î  vous  refufez  cnticrc- 
tt  ment, nous l'ommes  preftz  devous  lècourir  julqucs  a la 
„ mort,pour  faire  cognoiftre , a ceulx  quipenlèroyentceftuy 
„ noftre  conlcil  procéder  d’aulcune  pufillanimité.quene 
w craindons  la  guerre, en  laquelle  nous  auons  prins  nourrira 
re.  Ccfte  rcfponfc  Sc  aduis  cncorcs  que  trclprudcnt  &dif- 
cret.ne  peultenfonferla  raitondans  l’entendemécdu  Roy 
Charles, auquel  la  deliberation  de  vengeance  cftoit  fi  auât 
jmpriméc , qu’il  ne  peultoncquescntendre  a l'offre  qu’on 
luy  faifoit:  Ainsafpiroittotallementjoua  rauoir  là  fille,  qui 
contre  fa  volunté,&  a fon  delceu  s’eftoit  mariéc.ou  a la  fu- 
rie de  guerre,  ne  trouuant  gouft  en  aulcune  opinion  con- 
traire. Qui  fut  la  caufc  que  la  guerre  fuft  arreftee  contre  le 
did  Baudouyn , de  laquelle  l’on  bailla'  la  principalle  char- 
ge a Louys  did  le  Bègue , filx  dudid  Roy  Charles,  auquel 
fuft  adjoind  pour  alliftence  de  conlcil  Anfelmc  Archc- 
uefquc  de  Rains,  lequel  fur  tous  aultres  auoit  le  plus  incité 
le  Roy  Charles  a l’entreprinfc  de  cefte  guerre  : faifanten 
ccft  endroid  office  de  loup  rauiffant.au  lieu  deceftuy  d’vn 
doulx  & diligent  pafteur,  dont  il  n'auoit  rien  que  le  nom 
dignité  &:  reuenu  . Le  Prince  Baudouyn , aduerty  de  la 
deliberation  du  Roy  Charles, fit  de  toutz  coftezaflcm- 
blcr  le  plus  degens  que  luy  fuft  poffiblc , bien  délibéré  de 
foy  gouuerncr,de  Ibrte , que.  comme  le  Roy  auoit  entre- 
prins  ccfte  guerre  Ibubdaincmcnt,  ainfi  qu’il  s’en  repenti- 
roit  tout  a loifir.Et apres  auoir, comme  vigilâf  gouuéincur 
pourucu  aux  villes  & forterefles  de  Ibn  pais, félon  l'cxigcn- 
ce  Sc  briefuetédu  temps, il fc  mit nucc  fbnoften  cipaigne, 
m archantdioid  vers  Ion  amemy,&:  en  intention  de  luy 
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ctnpcfcherlcntrc'fc  de  lefdiflz  païs.mefmps  de  tenter  tout* 
aultre  choie  plulloft,que  de  tomber  au  dangier  de  vcoirte 
ouyr  journellement  la  dcfiiuâion  8c  lâccagcment  de  les 
terres  8c  pouurcs  vaflàulx.D’aultrc  colle', les  François  chc* 
minoyent  fort&:  ferme, & en  mcrucilleulcmct  grand  puifi 
BivjuoynifiH  (ànceiùlmiQancz  vne  infinité' de  menafies,  8c  contre  toute 
ic mon.  s.i»«  ja  Flandre, & contre  Jcdid  Baudogyn  . Lequel  auoic  défia 
iiojr  au».  a^jR |^n  câplt*2  la  ville  d,’Arras , en  vne  plainc,gucrrcs  loing 
du  montSainâ  Eloy . Et  attendant  illec  lès  ennemis , ne 
Office  de  bon  ccfloit,  comme  bon  capitaine  qu’il  cftoit,  de  continuclle- 
c,r“,,ot-  ment  inciter  les  jeunes  foldats  a touts  nobles  exercices,  vi- 

fiter  lcg.net,  affilier  aux  blcdz,que  vendent  les  viuandiers, 
cb allier  les  dcli&z,  ouir  les  querelles  des  corapaignons , 8C 
vjfiterlcs  malades.Oultreceil  le  monllroit  allez  rigoureux 
a l’endroi&de  ceulxqui  làilloyenr,Iefquclzil  retirait  par  la 
crainte  des  loix,&:  ordonnances: comme  courcursqui  lbnc 
longuement  hors  du  camp,&  puis  rcuicngnct.Scmblable* 
ment  ceulxqui  laifient  quelque cfpacc  de  ceps  le  camp  ,8c 
''  puis  Ibnt  ramenez:  bref  il  n’obmcttoit  debuoir,dont  vn 

bon  8c  vigilant  capitaine  seuil  peu  aduifer . Ce  pendant  la 
xfunsoaeu  armée  des  François, approchoit  rouûours,l«quclle  venue  a 
k'rtM  ^ veuè  CC^C  ^cs  F^mcns^e  drefleret  d’vnc  part  & d’au 
Hn  crediuerlcs&biédagereul'esclcararaouccs,&:lelquellcsii 
fàifoit  tresbeau  veoir:non  pas  toutesfois  a ceuxquis’y  trou 
ueréc.pour  aulcât  q la  plus  part  d'culx,cn  rapportèrent  plus 
defignes  qu’ilz  n’euflent  délire'  Nonob fiant  quoy,nc  ccfic- 
rét  de  côtinucr  leurfdicles  clcaramouccs,cn  toutes  lelquel 
les  les  Fiâmes  au  moyen  du  bô  ordre  & diligéee  du  Prince 
Baudoiiynlcurchcf&condu&eur.dcmourcrent  quafi  tou 
fioursfupcrieurs.Finablcmct  les  François, qui  ne  talchoycp 
qu’a  s'attacher  aucc  toute  leur  armee  a celledc  leurs  enne- 
mis,faifanrz  ellat  s’ilz  pouoyée  vne  fois  a ce  patuenir,  de  les 
rangeratcllerai(bn,qu’ilzdcfiroyct  s’approcherét de  Ibrte 

3u'ilz  viendrai  loger, lùr  vn  loir  bic  tard  a la  portée  d’vn  arc 
u cap  d’iceulx  leurs  ennemis, en  intenrio  de  le  lendemain 
leur  liurcr  vne  trefrude  8c  cruelle  bataille.  Qui  fuc  caulc 
que  les  deux  camps  feirent  toute  celle  nuicl  tresbon  guet, 
jufquçs  au  point  du  jourfubfequçnc,  que  clialcun  d’culx 
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fcfpcdiuement  ordonna  de  (es  batailles  ainfi  qu’il  l’enten- 
doit,&  félon  que  l’arc  militaire  leur  didoit  & enfeignoic. 

Comment  Baudouyn  Bru  de  Fer  eut  ~t>ne  mémorable  niélohre  con- 
tre les  François , et  apres  keüefit  pendre  en  haults gibet^fur 
le  mont  Sant  Eloy  aulcunes  des  principaulx  au- 
tbenrs  de  la  °ucrre  aue  luy  menait 
l'Empereur  Charles. 

Chapitre  xvn. 

E s rays  du  Soleil  s’eftendoyent  fur  la  fre- 
chc  rofecd’vne  matinée  paignâc  les  gouttes 
en  fines  jacintes  a l’heure, que  le  trefuerrueux 
&:  magnanime  Prince  Baudouyn  Bras  de  Fer , 
confiderant  qu’il  conuenoit,  que  les  armées 
s’entre  veiflent  de  plus  pres,ordônâ  par  l'aduis  des  chcfz  &r 
capitaines  de  Ton  armee  que  l’on  fiftdc  fôn  oft  feullemenc 
auanrgardc  & bataille.  Defquclles  ilz  referai  foubz  fa  con- 
duide  la  bataille.  Mais  les  François  pour  eftre  plus  que  les 
Flamens  femcifrcnt  en  trois  :affin  qu’eftant  l’atiantgarde, 
& la  batallcdu  Prince  Baudouyn  couplées  oultrc  les  Tien- 
nes,fôn  arricrcgarde  frefee  leur  donna  par  les  flaneqs.  Les 
. deux  camps  ainfi  ordonnez, & les  deuxarmees  prcflesa  co- 
batrc,marccrcnc  l’vn  contre  l’aultrc.Et  au  mcfme  inftat  les 
auantcoureurs  & enfans  perdus  dreflerér  les  elcramouces 
(choie  plus  plaifantea  veoirou  a ouyr  racompter,qu>aexpc 
riméter)  pendat  lefqucllcs  les  Fiâmes  volrigcrct  peu  a peu, 
pour  gaigner  d’vn  plainfault  vnc  petite môtaigne,  affindc* 
cerrcr  les  cnnemys  entre  culx,&  la  ville  d’Arras  . Dequoy 
s’appcrccuatz  les  autres, leur  al  lcrct  fermer  le  pas  en  diligc- 
ce.Lors  le  gentil  Baudouyn, fc  mettât  au  Trot  du  grad  baril- 
Iode  f6armec,c6mença,pourencouiagerfès  foldats, parler 
« a eux  en  telle  forte.  L’afTcu  rance  qj’av  en  voftre  proucfTe  & 
•*  fidelitc'(prcux&  cxccllctz  ceualicrs,&  vo®  autres  mes  bons 
««  amis)  ra’oftc.ou  peu  se  faut,l’occafiô  de  vous  remoftrer,les 
« caufespourkfquclles ncusdeuousaujourdhuy  vaincre  noz 
«*  ennemis, ou  bien  mourir  en  la  bataille.  Mais  pour  accôplir 
«•  chafcfi  noftrecharge, moyen  parlât, vo'enm’cfcoutâtcômc 
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voftrç  capitaine,  je  vous  veus  rcracttreen  mémoire  quel-  „ 
ques  poincis,que  long  temps  a,aulcuns  de  vous  peuucnta-  „ 
uoiraprins  par  cotinuel  vfage  de  la  guerre.  Ne  foyez  donc  ,f 
point  eftoiuie'  pour  la  multitude  des  ennemis:  carledel- 
ordre  ou  défia  je  les  voy  m’afleurc  de  la  viûoirc , laquelle 
aducnant,jc  vous  prie  mes  bonsamis  & compagnon s,pcr- 
lifter  en  voz  rangs  , modérant  l’ardeur  de  l’execution, de 
foitc  , que  la  rapine  &:  butin  ( qui  apres  ne  nous  pculc 
c(chapper)  ne  mette  perlbnnc  en  ddàrroy , par  le  quel  u 
°n  "'(«ioB  on  pourrait  perdre  le  certain , & reuolter  fortune  . Plus  ^ 
°n  vousaduiiede  ne  mclprifer  &c  contemner  voftrccnncmy, 
ains  l’cftimc  bien  aultanc  que  vous  mcfmes  penlczval-  it 
loir . Comme  a la  vérité' les  François  ( a qui  aujourdhuy 
aurez  aftàirc)  font  de  la  plus  bcllicquculè  nation  du  mon-  yt 
îi“ôfritoifc  de , & quia  ordinairement  defeonfit  toutes  celles , qu’elle  ^ 
a voulu  aflaillir . Vous  priant  aufurplus  faire  miculx  que 
ne  vous  pourrais  dire,&  côfidererquc  ceftc  viftoire  fur  les 
vainequeurs  des  aultres  peuples,  vous  drefiera  vn  trophée 
de  gloireincftimable.eftachant  & oblcurciffantavncoup,  n 
les  plus  illuftres  dcnozanceftrcs . Ceftc  rcmonftrancc  en- 
flamma merueilleufemcnclesFlamens  a bienfaire,aultant 
que  fie  celle  du  Prince  Louys  le  Bègue  a lès  gens.Seig- 
Leuyî^ÜMe  ncurs  ( dictü  j capitaines  & Ibldats . On  voit  louucnt  que 
h*juc.r«roi.  p)ieu  monftrc  là  puiflànce  au  faiift  des  batailles en  ce  „ 
que  pluficurs  fois  le  grand  nombre  de  gens  fonde'  Tur  in-  „ 
juftice,cft  rompu  parle  moindre.  Maiscomblendoibucnt  „ 
voz  courages  eilre  afleurez  de  tel  hazard,  ou  dangicr,  cog-  „ 
noiflantz  pour  certain  que  le  bon  droicl  eft  de  voftrc  cofte'  „ 
melrnesquc  auezicy  des  chcfztrcfexpertzpourexecuter  la  „ 
viiftoire.De  laquelle  perfqnne  ne  doibt  faire  aucune  doub  „ 
te,8<: principallemcnt.vovant la  qualité'  de  noz  forces, & „ 
multitude  de noz  Ibldats.  A railonde  quoy  me  tairay,  „ 
cftant  certain  que  eftes  trop  plus  prompts  a l’c/Fcift  des  ocu 
• . ures,qu’a  elcoutcr  telz  lcrmôs.  Les  harangues  finies  toutes 

deux  les  auantgardes  le  meurent  l’vne  contre  l’aulrre.  Et  • 
ituiit  ae.ru  commencèrent  les  traifls a faire  leur  debupir,deforte,que 
îî»îou!re  “ plufiours  rangs  en  furent  clclarcis  &:  maints  bons  foldats  Sc 
chcualiers  tombez  par  terre  : tant  qu  ilz  vindrent  aux 
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lances  brifcr  , & aulx  picqucs  coucher , non  fans  gran 
tuerie  d’vn  cofl  c & d’aultre.  Et  les  telles  baillées  lé  choc- 
qucrenc  gens  de  pied  & de  cheual , de  tous  collez , fy  fu- 
rieufement, qu’a  moins  de  ricn,l’un  perdit  la  vie,  l’aultre 
Icbras.l’vnrenuerlé  pour  terre,  l’autre  lecouru  , fy  qu’on 
n’ouvtoncqucs  parler  de  confli&fy  cruel  en  peu  de  téps. 
Careeulxdel'auantgardc  du  Prince  Baudouyn  feifrent 
tel  effort  en  celle  première  charge,&:  enfonferent  ("y  bruf- 

3ucment  les  aimes,  que  les  ennemis  efloyet  fuslepomil 
c branfler  &c  tourner  enfuyre , quand  leur  bataille  & ar- 
rieregardelcsvindrcntfecouiir  . Mais  ly  fulient  ellcsar- 
ft  liées  fus  le  cul  par  le  Prince  Baudouyn, auec  tât  de  lang 
efpandu  des  deux  collez  , qu’il  (croit  diificil  a croyrc . La 
moururent  maints  preud  hommes  parles  mains  du  vai-  /.»  meitrfe- 
liant  Baudouyn  ,&  entre  aultres  ledid  Anlclmc  arche- 
ucfquedc  Rains,  principal  autheurdc  ccfle  guerre  : au- 
quel lediél  Baudouyn  vouloir  mal  de  mort,  tant  pour  la 
rajfon  fuldiâe , que  pour  celle  qu’incontinent  entendrez. 

Brief, jamais  cheualicrs  nefilrent  tant  d’aï  mes  ny  gens  de 
pied  lÿ  grand  deuoir . Et  ores  que  le  nombre  des  François 
fuit  tât  cxccilîf,quedeux  Fiâmes  auoyét  touComs  affaire 
a trois  de  leurs  cnncmis,ly  cft-ce^jue  les  Flamcns  tenoyét 
toulîours  pieda  boulle , & fansVcculer  vn  feul  pas  côbato- 
yent  de  mieulx  eu  miculx , fc  tenantztoufîours  ( Iclon  la 
fufdidc  indrudion  de  leur  capitaine)  tant  bien  rangez, 

&r  pourfuyuantz  leurs  ennemvs  en  fy  bon  ordre , que  les 
Françoys commencèrent  en  fina  branfler , & perdre  teF- 
re . Dont  s’appercheuant  le  Prince  Baudouyn,  apres  auoir 
de  ce  rend u en  fon  coeur  grâces  a Dieu  , pourdauantage 
encourager  fes  lôldars.s’clcria  tantqu’il  peulc.Aculx  mes 
amys,a  culx,la  vidoirccflnoflrc  .Auquel  cry  lesgcnsdu- 
di£l  Baudouyn  s’cfuertucrem  plus  que  dcuam,&  corne  fy 
tout  le  jourilzn  enflent  combatu,  rechargèrent  leurs  en-  / 
nemis  d’vnc  telle  impetuofité,  cuelcfbittomba  fymal- 
hcurcus  fur  les  François,  que  la  terre  demeura  cou  ucrtc 
des  morts  & naurez , Sc  tournèrent  toutz  le  dos,fuyantz  a PcirjOf  ,i». 
vau  de  route . Ce  quencantmoins  leur  proffità bien  peu, 
caries  Flamcns  lespouriuyuirent  fy  viucmcnt,  que  fans  la 
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nuidl  quy  luruint,il  n’en  fucclchappc'vn  leul . Ainlÿ-furéc 
traiüc  ccs  braues , quy  peu  au  parauanc  auoycnt  par  ima- 
gination, mis  a feu  &c  a lâng  le  pais  de  Flandre.,  auquel  ils 
n’eurent  loifir  de  feulement  mettre  le  pied.  Apres  celle 
gloriculè  victoire, l’on  amena  le  lendemain  dcuantlc  Pria 
ce  Baudouyn  , aucuns  des  principaux dcccux  qu’auoycnc 
le  jour  precedent  eftccôrtituczprilbnniers,  entre  lelquclz 
fuirent  recognus  douze  que  barons  que  chcualicrs  de  Fra 
ce  tous  delà  lignée  de  Froymont&:  Ganelon  &:ennemys 
mortelz  dudict  Baudouyn  . Lelquclz  incontinent  il  fit  pé- 
dre  en  haultz  gibets  fur  Je  mont  Saindt  Eloy  &c  au  milieu 
d’eux  1 oclc  dudid  Anlblme  Aichcuefque de  Raims,  quy 
auoit  cite' conlèntanra  l’cxcommunicationque  lcdict  Au 
felmc  puisnaguerres  auoit  fulmine,  contre  ledidl  Baudo- 
uyn ,&  Madame  Iudith,fa femme mcfmcs auoit induid 
plufieurs autres  Eucfqucsdu royaume  de  Francc.d’agrcer 
Jadidlc excommunication  , laquelle  ils  fondoyent  lürlc 
palTagc  par  lequel  eftdidl.  Si  (jmsyiJium  invxorem  furatus 
jfuer  ii,  andt  berna  fit.  Ce  que  ncantmoins  ne  le  pouoit  applic- 
quer  contre  ledidt  Baudouyn,  veu  que  par  le  difeoursque 
dertiis,appert qu’il  n'vlii  d’aucune forçe contre  ladidteda- 
mc.ains  quelle  le  fuyuit,de  fi  franche  & purevolôte'.LeC 
diftes  executions  faites,  le  Prince  Baudouyn  fit  côman- 
dement  ,que  tous  les  autres  prifonniers  fuilènt  deliurcz 
fans  payer  aucune  rançon,  &:  qu’achafcun  fuft  loiliblc 
de  retournera  la  chalcunc,  tant  pour  crtèchiellemcnt  dc- 
monrtrer,  lepeud’enuye  qu’il  auoyt  dcnuyrcauRoy 
Charles  Ibn  beau  pere , &:  naturel  Seigneur , qu’aflm  que 
«hafeun  cognut  qu’il  n’cftoit  moins  doulx  & débonnaire 
a lcndroidt  des  vaincus , que  magnanime  &:  vaillantcon- 
tre  lès  ennemis. Ce  faidt,  & le  butin  recucilly  & diltribiuf 
» vn  chalcun,lcIon  Ibnt  port  Sc  qualité,  le  Prince  Baudo- 
juyn  retourna  aHarlebecqucou  vindrcntde  toutes  les  vi- 
lles, terres  & leigncurics  embartadeurs  & deleguez,  pour 
Juy  congratuler  d’vnc  vidboirefy  hcroicque  &fg!oricufe. 
Parquoy  nous  lejaiflcrons  pour  quelque  temps,&: retour^ 
ncrons  au  Roy  Charles  le  Chaulue.  L equel  aduerty  de  la 
f ourtolic  dont  Boudouyn  Bras  de  Fer  auoit  vie  vers  ccujc 
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de  fbn  royaume , quy  toutcsfoiss’eftoyctmis  en  armes  en 
intention  de  le  ruyner, modéra  quelque  peu  l’extrcme  in 
dignation  qu’il  auoit  contre  Iuy  conccuë . Non  que  pour- 
tant il  fit  reuocquer  ladite  fentencc  d’cxcommunicatio, 
ny  mcfmcs  celle  par  laquelleil  auoicdcclarë  tous  les  bics 
dudiû  Baudouyn  confi(quez,mais  laiflant  toute  cliofcen 
Ton  cftre , il  fe  contenta  de  ne  plus  perfccutcr  parquer re, 
ny  molcfter  le  fulditrt  Baudouyn. 

Co&mcnt  vn  Euefque  de  France  s’eflant  Juppo/è  le  nom  de  Louyi 
le  Begue  , de/cendit  a grand  puijjance  contre  Baudouyn  Br  ai 
de  Fer , lequel  le  vainquit , prwt  prifonmer , fit  f oit  ter  f pendre 
& efhrangler. 

CHAPITRE  XVIII. 

E bruit  Prénommée  de  ceftc  mémorable-  . 
vi<rtoirc,obtcniie  par  le  trefpreus  &c  vaillant- 
Prince  Baudouyn  Bras  çle  Fcr,fuftaulfy  tort: 
cfpanduc  pet  les  pals  circôuoilins,  mefimes 
du  bon  droitrt  qu’il  auoit  eu, de  fairccontre 
les  deflusnommez  gentils  hommesjalulditecxccurion. 

Laquelle  neantmoins  irrita  raerucilleulemcnt  lcsparéts 
& amisdes  exccutez.quy  ertoyentlors  en  grand  nombre, 

& bien  puiflants  audict  royaume . Lclqucls  conliderants 
le  peu  de  deuoir,  auquel  le  Roy  Charles  fe  mctcoit  d’en- 
uoyervn’aultrc  armee  contre  lcdift  Baudouyn,  arrerteret 
d’en  faire  eux  mcfmcs  la  vengeacc.Et  defaiirt  apres  auoir 
cfleupour  chefvnEuelqucqu’cftoit  de  lcurfadlion,  &:  rirent»  a» 

duquel  Ion  ne  trouue  le  nom  parelcripr  ,affin  de  plus  le- 

moyenants  lef-  p^Jütî 
tant  plus  eran-  *><« 

? , ° foi  ce»  pour  re* 

rpcroïc  le  nom  ' tourner  contrt 

de  Louys  dift  le  Begue, fils  du  Roy  Charles  le  Chau-  !££££;. 
lue,  & ouc  foubs  tel  nom , il  les  conduirait  vers  le  pais  '*’ur,r“' th,f 
de  Flandre . Ou  fuyuant  leurditrt  proieil  ils  arriuc-  “pT 
rent  peu  apres  , auec  vue  bien  grade  armee.  Et  corn- 
bien  qu’Us  cibmalTcnt  auoir  çonduiirt  leur  entreprinfetat'  Fiiàn^°r: 
fecrctcment, qu’ils  le  perfuadoyent que  ledict  Baudouyn 
nenauroie  cÛëaducrty,  cfpcrants  ponrtatlc  furprendré  a> 

K-  ij)  piedt 


gicrcmcnt  attirer  gens  de  tous  coïtez  , 
quels  ils  peuflent  mettre  fus  vnc  armee 
de , aduilerent  que  ledift  Eucfque  fe  vfu 
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pied  leue'&audcfpourueu:  fy  cftcequelc  Prince  Baudo- 
uin , lequel  cdoit  aultant  loingncux  du  bien  Sc  repos  de 
l'on  peuple  qu’aulcun  aulrre  de  Ton  temps , auoic  affez  au- 
parauunr  preucu  icurmalicieulê  mence,&:  perconfequee 
preuenu , aulx  incoiuicnientz,  defquelz  a raifon  d’icelle  il 
lè  debuoic comme  prudent  gouuerneur>&  capitaine  bien 
aduifeydoubter  &:  garder.  Qjay  fut  la  caul'c,  que  contre 
toute  leur  attente  &t  expédition  ilz  trouuercntchauflcu- 
re  a leurs  picdz,&:  rcfiftcnce  trop  plus  grande  qu’ilz  n’auo- 
yent  efpcrc'.commc  elfccluellemcnt  &:  a leur  grande  con- 
fulion  Sc  deshonneur  ilz  expérimentèrent  peu  apres  par  la 
venue  du  Prince  Baudouyn  . Lequel  les  vint  en  toute  di- 
ligence trouucr, guerres  loing  du  lieu  mcfmc , ou  la  fuldi- 
r.X'.v'r.u. bataille auoit vn peu auparauant efte exccutee.  Ou at- 
^f«jle«rUJt  nue" Sc  voyant fesennemys approcher,  dicl telles  parollcs 
a cculx  de  là  troupe.  Certes  (mes  amys)  vous  pouez  main-  „ 
tenant  a vcüe  d’oeil  choilir  cculx , quy  font  caulc  de  nous  „ 
auoir  fai&  prendre  les  armes,  pour  detfendre  5 i l’honneur  „ 
de  Flandre,  &:  le  pais  quy  cftnoftrc . Ou  toutesfois.jcnc  „ 
fcay  foubz  quelle  couleur , ilz  font  entrez  &:  a quell’occa-  „ 
lion  ilz  ontprins  les  armes  contre  nous , fy  ce  n’cuft  axai-  „ 
ion  delajufticcqu'auons  dernièrement , Sc  a bon  droift  „ 
faift exécuter,  fur aulcuns  de  leurs  parentz,  autant  met  „ 
chants  Sc  dignes  de  telle  mort , que  ceulx  cy  fe  monftrcc 
traiftres  &:  ennemis  de  vertu  • En  tant  mcfmcs,  que  pour  „ 
miculx  venira  lcûrbut,ilz  ont  emprunte  le  nom  du  bon  ,, 
Prince  Louys  le  Begue,  filz  du  Roy  Charles  Monfeig-  „ 
ncur,penfantz  moyennant  iceluy  couurirleurlafchcré  Sc  „ 
couardife,&:nous  inuedirde  la  crainte  quy  raifonnablc-  „ 
ment  doibtcdrcde  leur  code.  Maisilcnirataultrcmcnt,  ,, 
Sc  ne  permetri  nodre  Seigneur  (comme  jefpcrc)quc  la  rc  „ 
putacion,en  laquelle  nous  auons  couüours  vclcu  , Sc  de-  „ 
puis  naguerres  auons  grandement  augmctc  ,'(bit  par  eux  „ 
edainde,  ou  aulcuncment diminuée.  M’afleurant qu’il  ,t 
ny  accluy  de  vous.quy  ne  vucillc  pludod  mourir  en  hon-  f> 
neur,qncviurc  api  es  aucc  honte.  Et,  pour  telzvouscog-  ft 
nois  de  ly  longue  main.que  jay  grand’occalion  de  vous  j, 
aymer  Sc  eltimcr.Ec  quand  je  n’auroys  code  cognoiflancc,  n 
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V fylcay-jebicnquejcne  fus  oncqucs  ly  tofl  né,  aue  la  rai- 
“ Ibn  ne  m obligeait  a vous  tous , tant  pour  la  fidélité',  la- 
" quelle  vousaueztoufiours  gardée  a voz  princes,  que  pour 
T lcsgrandzfcruiccs  quevous  m’auezfaiélz  en  maints  cn- 
“ droicls,&  fignamment  enladernicre  journée  contrelc 
!*  Prince  Louys  8c  fes  adhérents . Quy  me  fai#  croire , que 
" ions  auoir  clgard  a la  groffe  &c  neantmoins  mal  ordonnée 
“ armée  de  noz  ennemis,  vous  ferez  tel  deuoir,  fuyuantvo- 
“ lire  ancienc  vertu  & fidelité , que  nous  leur  donnerons  a 
“ cognoillre,  quece  n’eft  pas  a nous , qu’ilz le  doibuent  ad- 
“ dreffer. Ce  que  pouonsaffezaylcment  faire,  veu  que  nous 
“ auonsledroi&dcuersnous . Ormarchons  doneques  har- 
“ diment, car  jeles  voisapprocher . Tandisquc  Ëaudouyn  * 

Bras  de  Fer  faifoit  celle  remonflrancc,lc  vigilant  cucfquc, 
d’au  ltrc  collé  ne  dormoit  pas.ains  plus  cxercitc  en  lémbla- 
bles  affaires  qu’en  les  orailbns,ou  a quelque laindle  predi- 
cation,e(loit  au  milieu  de  l’es  bataillons,  allant  de  rang  en 
rang,  perfuader  fes  cheualiers  8c  aultres  genld’armcs  a co- 
batre  virilcment,& leur  difoit; Entendez  mesamis.  Que 
" le  premier  8c  plus  l'ouucrain  bien  quy  puiffe  ellre  en  vn 
“ armée, elld'vnchefquy  fçache  prudemment  ordonner 
" 8c  conlcillcrce  qu’ell  requis  de  faire,puis  auoir  obciflancc 
**  pour  exécuter  ce  qu’il  commande  . Ôrauczvousicy  non 
" feulement  vn  capitaine  tel  que  je  dv , mais  deux  ou  trois, 

“ voircs  plus  de  vingt.lefquelzlbnt  lÿ  accordantzenlemble 
" quece  n’cllquc  vn  vouloir  vn  coeur,  &vngaduis.  Puis 
“ donc.que  ce  premier  bien  ne  nous  ell  dénié,  approprions 
“ nous  ail  lccond,&  pouffons  nollrc  fortune  quy  nous  ayde, 

**  contre  vn  tyran  le  plus  cruel  quy  Ibit  fur  la  terre  . Lequel 
“ n’cll  jamais  vaillant  que  lors  qu’ell  quellion  d’inhumai- 
nement  faire  meurdrir  cculx  quy  le  lont  fubmis  a (à  mer- 
“ cy,&  aufquelz  il  ne  trouueaulcunc  refiHcnce/c  monllrat 
“ auffy  des  premiers , quand  la  guerre  le  doibt  faire  contre 
**  quelque  fille , 8c  quand  l’opportunitc'leprcfcntc  delà  po- 
“ uoir  rauir  8C  defrober.  Mais  hors  qu’il  rencontre  des  hom- 
“ mcs.quy  luy  monllrcnt  vifagc.il  n’at  non  plus  de  courage, 
qu’vncglaiuc  mouillée,  ou  paillarde  cshontée,cômc  vous 
“ pourez prefentement expérimenter, fy feulement,  (donc 

K iij  néant- 
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neatmolns  vodre  magnanimité’ m’afleurc)  voulcvousdi*  »» 
f'pofer , & rendre  peine  de  foudenir  leur  primer  choc  Sc  »» 
itnpetuorttc',  laqllca  vcücdocil  pouuez  juger  ne  pouuoir  »» 
aucunement  refider  a la  nodre , en  prendant  pied  au  no-  »» 
bre  de  gens,  & ardeur  de  courage.dont  nous  les  fur  mon-  » 
tons,mc(mcs  (&:qucplusfaiétacdimcr  ) que  nous  auons  »» 
Dieu  & lajufticc  de  nodre  code'.  Tel  propos  tintl’apo- 
ftarEucfqucafèsgens,  quy  les  anima  en  forte  que  défi)  a 
leur  rardoi  t d edreau  com  bar.  Quy  fut  caufc  que  au  mef- 
tiuWcM  meinflancles  batailles,  marchèrent  d'vn  code  &d’aulcrc 
iii-ncm  tint  auec  tresbon  ordre.  A la  rompturc  Sc  froillîs  des  lances  es 
fc  Ici  coulcit-  premiers  rangs  le  bruit  fut  fy  grand  qu’il  en  fit  retentir  les 
prochaines  vaillees,&  a la  première  mefleefcleua  telle  ob 
ictiritc,  qu'il  leurfembloitcombatredcplainenuiét  . Le 
nombre  fut  tel  des  cheuaulx,  quy  alloyenc  mourir  hors  la 
prefTe , les  vns  auec  leurs  maidres , les  autres  fans  eux, 
qu’ils  virent  vncdroiûc  voirie touta  lcntour  du  camp.  A 
la  première  rencontre  des  deux  auanrgardes,Ia  prefTe  fut 
iy  grande  quils  empefehoyent  quafy  l’vn&  lautrede  com- 
batre.  Finablementle  Prince  Baudouyn  voyanc  brader  la 
bataille  que  menoit  lediét  Euefque,fit  pareillement  mou- 
uoirla  fienne,  au  choc  defquelles  tombèrent  d’vn  code' S£ 
d’aultre.vne infinité  de  foldats  & hommes  d’armes.  Quy 
cud  veu  lors  le  bras  fanglant  du  Prince  Baudouyn  bandir 
par  defius  les  autres^:  efclairer  puis  ça  puis  la,cômc  il  cou 
roir  par  Icsrags  pour  donner  coeur  Si  ordre  ou  befoinge- 
ftoic.l’euda  bon  droiél  lugc'l’vn  des  plus  vertueux  capital 
nés  du  monde . Cotre  lequel  remedioic  de  fbn  codé  lcdi& 
Eucfquc  par  grand  valeur  & prudencercn  force  qu’ils  fen- 
trefoudindrent  fans  aucun  dauantage,  jufqucsenuiron 
le  foir,  quelors  lediét  Euefque  &:  les  fions,  ne peurent  plus 
auanc  fouflcnir  la  force  Si  impetuofité  dcfduds  Flamcns: 
parlcfquels  ( pour  le  faire  brief)  ils  furent  mis  en  fuytc,& 
fy  viucmentpourfuyuis,quc  lanuidvint  meruoHcufc- 
ment  bien  apropos  pour  ceux  quy  s’auoycnt  pou  exeprer 
delà  boucherie  ebmifeen  ladiâc  bataille.  En  laquelle  le 
Prince  Baudouyn  obtint  vnc  belle  victoire,  nonroutef- 
fbis-  fans  grand  6c  notable  perte  duuauis  des  plus  gentils 

com— 
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compaignons  de  (à  trouppe,alon  trelgrand  regret  tedeF 
plaifir , duquel  ncantmoins  il  full  allez  foulage'  & récon- 
forté par  les  nouuellcs  qu'on  luy  apporta , que  le  fufdiâ 
Eucfque  chef  Sc  condu&eur  de  la  llildiclc  armée,  auoit  e- 
ftc  par  les  gens  arrefte  &:  conflituc  prilbnnier.  Lequel  il  fît 
ic  jour  fublcquent  amener  deuant  fov,  &:  apres l’auoir  grâ 
demét  blafme,  & du  nom  qu’il  le  aumt  fuppofe'  de  Louys 
di&  le  Bègue  : Sc  de  ce  que  contre  fon  cflat  & profemon, 
il  auoitfulcité' les  fufdi&s  troubles, le  fîten  prclcncc,&  a la 
vciie  de  toute  fon  armée  battre  de  verges,  & apres  pendre 
& cftrangler  en  vn  gibet  . Dont  le  peut  veoir  ample  men- 
tion Sc  fuffifant  tefmoignage  per  ladecrctalc,  m c.pcrpcn- 
dtmus.  De  f entent . excommunie.  Laquelle  parle  de  ce  Baudo- 
uyn,&  dudicl  Eucfque  en  celle lorre. Vcrpendtmus  ex  Itteris 
tuis,quod  quidam  facerdospro  eoquod  fi  filium  regis  fiüfo  riomi- 
tsare  prjcfumpfèrit,&  armis  acceptes  feditionemfecit  £r  gu  erra, 
à BoUujko  comité  iujfus  efl  fufli^ari,  quipofleaetusmandato  tra- 
ditits putibulo  expirauit.  Ce  qu  ainfy  fe  peut  rendre  en  Fran- 
çoys.Nous  confiderôs  par  vos  lettres  que  vn  certain  preb- 
ftte,  lequel  auoit  prefumefe  faire  appclIerfîlsdeRoy,& 
oultre  ce  s’elloit  ingéré  de  leuergens  prédre  les  armes,  Sc 
moyennanticclles  exciter  feditions  Sc  mener  guerre,  au- 
rait par  le  commandement  du  Conte  Baudouyn  elle  foi- 
te,&  puis  pendu  Sc  cftrangle". 


Comment  Baudouyn  Bras  de  Fer , & Madame  Iudith  fa  femme  fe 
tranfportércnt  -vers  Homme  , pour  efbre  abfouls  de  f excommunica- 
tion que  l’Empereur  Charles  auoit  contre  eux  fatdl  fulminer , gy* 
comment  au  moyen  des  legat^que  lePape  Nicolas  en- 
uoyâ  a ces  fns  yers  lediél  f Empereur 
Charles  , ils  fujrent  rcconct - 
liea^  audifl  Empereur. 


Chapitre  xix. 

P rcs  qu  e le  vi&oricux  Baudouy  n,cu  11  m is  rcl  le 
fin  aux  luldi  tes  batailles  qu’auez  pcii  veoir.Cô 
liderantqucleRoy  Charles  le  Chaulucconti 
auoit  cafoa  mal  talent, 3c  que  obftit  iceluy  ne 
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uoit  moyen  d’eftre  abfouls  de  l’excommunication  fulmt- 
^ „ Bht  née, contre  luv  ,&  Madame  Iudith la  femme  , il  rciolut 
<kFo«tMad?  (peur  c lier  le  icrupulc  &c  difficulté',  dont  a celle  occafion 
femme  vô/mu  il  lèntoit là  confcience  chargée  ) s’acheminer , auec  la  di- 
Kommt  pour  prjncefie  là  femme , vers  la  cité  du  Romme,ou  peu  a- 
dr:He  ir.eom  près , il  p.iruint,  & quant  obtint  du  Pape  Nicolas  quy  lors 
kRoJThX*  prdidoit,l’ablôlution  fylong  temps  delîrée.  Melmcs  fit 
mincieo'Ju*  tant  per  lès  rcmonllranccs  &:  humbles  requdles , que  le 
*“»*•  Pape  Nicolas  delcgadeux  Euclques  de  lôn  fiege,  feauoir 
l’cuelquc  Ficodenfis,&  Portuéiis,aulquelz  il  dônà  charge 
d’admonefter  delà  paît  le  Roy  ChaileslcChauluca  vre  • 
bonne  paix  , cnfemblc  pour  moycnncr  quelque  gracieux 
appoindlemcnt  entre  luy  & le  Prince  Eaudouyn  . Lequel 
ayant  ainly  befoingne,  retourna  en  fes  pais  ou  il  fut  rcccu 
aucc  Madame  Iudith  là  femme  en  grand  triumphe,  &a> 
i« pmj>i  s-ico.  Hcgreflc.  D’aultre  colle  lefdidl  cuelques  diligentèrent  te- 
rfeuxi eS*.  llement  qu  ilz  lecrouucrcnt  peu  de  temps  apres  en  lacite 

Lu!m“b»”  ^ Paris , ou  le  Roy  & Icsficnsleurfifrent  tout  l’honneur 
doujm  mu  i'  [1on  rccuc,i  & traidcmcnt.dom  ilz  fe  poürcnt  aduifer.Lc 
lendemain  en  prclbncc  des  Princes  Barons  &:  fe igneurs 
dü  confcil, parlèrent  fuyuant  la  charge quilz  auoyent  au 
”aî"*g«.det  R°y>de  celle  Ibrtc.  Sire,  le  bon  zclc,  &c  vertueufe  inclina-  ,» 
jmurir.duit'e  tion  denolltc  Saint  Pcrc  le  Pape  Nicolas, au  bien  repos  &:  „ 
qKZLi . tranq  u ill  i te'  de  la  Repub  I icq  ue  C h refi  ienne,  l’ont  meu  &c  ,y 
incite  de  nous  enuoyer  pardcça,pour  de  fa  pai  r,  & en  Ibn  ,, 
douyo  utude  nom  vousadmoncflcr,&  rcqucrir,que  remettant  au  Pria  „ 
ce  Eaudouyn  l’indignation  qu’auezeontre  luy  conchcue,  ,* 
vousplailclc  rcceuoir  en  vollrc  bonne  grâce,  cnfemblc  „ 
le  traiftcc,a  l’aduenir  comme  vollrc  beau  filz , parent  & 
humble  valfiil.  Pour  aquoy  vous  induire  Sc  plus  facillc-  „ 
ment  vous  taire  condelcendre,il  nous  a commande  vous  „ 
propolèr,&:  mettre  deuant  Icfdiû  yeulx,Ies  articles  & co-  ,r 
fiderations  quy  fenfuyuct.  Premièrement  que  corne  bon  ,r 
Sc  vertueux  Prince , elles  plus  tenu  a la  clcmencc  & bon  „ 
TnnrT’rtflwrft  traitement  de  voz  fubieds , qu’a  l’execution  de  vollrc  ,y 
voIuntd » & a garder  leur  fang,&  cclluy  de  leurs  femmes  „ 

L n nltàcaM  ^ cn^ans  par  tranquillitc,qu’a  lcfpandre  pour  vous  véger  ,* 
éiïcuiu  d’uic  injure  particulière , quy  ne  redonde  au  dommaige  „ 
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* ou  deshonneur,  ny  de  vous , ny  de  voftrc  royaume.  Qu'il 
M cil  mal  po/fiblc  qu’obtenez  4a  vengeance  que  prétendez 
" lut  ccftuy  que  reputez  voftrc  cnnemy,  que  prcallablcméc 

* ne  vous  vengez  fur  voz  propres  fubic&s , Se  qu’ils  ne  foyct 
*•  de  vous  traidez  rudement  &:  inhumainemét,  voircs  plus 
**  louuent  aflez  plus  fièrement,  que  voz  mclines  ennemis. 

M Que  le  propre  Se  naturel  d’vn  Principe  magnanime  cft  de 

* perdonner toutes  fouîtes  pour  lourdes,  Se  incxcufablcs 
“ qu  elles  Ibycnt,  a ceux  quy  les  rccognoiflcnt,  & en  dema* 

" dent mercy , pourueu toutesfois quccc faire ic puilTe/ans 
“ le  lèandalc  Se  détriment  public-Et  quand  tout  ce  ne  vous  £ , 

**  efmouuefoic , Ibuuicnncvous  Sircj  de  l’honneur  du  nom  ^j**™*®* 
“ Chreftie»,  duquel  vous  vous  vantez.  Se  de  ce  que  pourrot  raifon  de  leoic 
" dire  les  Turcqs  & Sarradns  de  nous , predantz  regard  aux 

4t  dHcordcs  quy  journellement  nayflent  en  la  Chrefticn- 
“ te.  Iisvoyenc  que  nous  n’auons  aulcunc  paix  fiable,  que 
“ jamais  ne  mettons  fin  a l'eftufion  de  fang  mutuellcrqu’il  y 
*x  at  entre  eux  moins  de  tumultes  Se  qucrcllcs,qu’étrc  nous 
*'  autres,  Se  nonobftantce,qûcfuyuatlaloy  delcfus  Chrift, 

**  nous  prclchons  Se  publions  de  bouche  fa  (ain&e  paix,  co-. 

**  corde  Se  vnion.  Laquelle  ce  pendant  Se  de  fai&nous  vio-  * 

**  Ions  & contaminons  tant  qu’en  nouseft,  Se  de  toutno> 

“ flrc  pouoir . Auqucllcs  raifons  voftrc  Magefte'  pourra  (lÿ 
" bon  luy  femblc)  adjoufter  les  cruaultez&  violéces  que  les 
**  Normans  Se  Danois  commettent  journcllçmét  & de  plus 
" en  plus  en  ce  noble  royaume  de  France  : pour  lcfquelles 
te  extirper , vauldroit  trop  mieux  ( parlant  ncantmoinsen 
**  toute  rcuercncc)  joindre  toutes  voz  forces.  Se  cntretenic 
“ voz fubicdSjS:  vaflaulxen  bonne  paix,amour,*Sc  obeiflân- 
“ ce  vers  vous,  que  de  les  dcftruyrc&  pcriçcuter . Oultrccc 
que  par  les  deuoirs,  auquelz  voftrc  Magefte  s’eftmile, 
pour  paruenir  a la  fufdi&c  .vengeance , &de  ce  quy  en  cft 
cnfiiiuy,  l’on  voit  ouucrtemcnt  que  Dieu  fouorile  le  Prin- 
ce Baudouyn,  Se  tient  fon  mariage  pour  jufte  Se  agréable. 

Aufly  toutes  pallions  miles  jus,  nous  ne  doabtos  que  vous 
mcfmcs,Sirc,naycz  ledift  Baudouyn  en  rcputaciô  de  Priti 
ce  noble, vcrtueux.Sc  vaillant, voircs  digne  d’vnc  tic  haul- 
tc  alliance,  qu’cftccUc.laqucllc  il  s’ac  ellcuc&choylic , Se 
„ L laquelle 
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laquelle  faidc  du  consentement  Zc  par  l’aoueu  de  voftrc  j, 
MagcAe.Cc roit  de  tous  points accôplic,hcurcufc  pour  am-  >» 
bedeuxk-s  parties.  Se  dira  paraucturcquelqu’aultrc  , allez  ,, 
cgalle&:  lortiftàblc.  Pourquoy  nerefte  qu'a (atisfairca  la  „ 
faulcc,cn  ce  feulement  commilc,, qu'il  n’a  attendu  vpltrc ,, 
congé.  Ce  que  le  doibt  plulloft  imputer  a vncfrmplicicc 
ou  ignorance  de  jcundTc,&:  impatience  d’amour.qu’a  au-  ,, 
cun  tnefpris  ou  dcldain  qu'il  auroit  par  ce  voulu  proen-  „ 
rcra  voihc  Mage  fie' . Etquainfyloic , y ail  dcfchargcquc  ,, 
vng  Prince  puiuc  bonnement  propofer , &:  deuoir auquel  „ 
auec  fonhôncurvn  homme  de  coeur  le  puiflc  mettrc,du-  « 
quel  lcdid  Baudouynne  s’ayt  pour  voftrefatiSfa&iôfer-  ,, 
uy  & ayde  ? Non  certes . Il  s’a  en  premier  lieu  par  lettres  „ 
exeufé  vers  vollrcMagcftc:il s’a  foubmisa  telle fatisfacUô 
que  vofire propre  conlèil  trouucroit  railbnnable.Mcrmcs 
apres  auoir  efté  perfccuté , Se  affally , il  a en  rcuerenccdc  „ 
voftrc  Mage  lie, pardonne  a fcscnncmis.il  s’eft  en  pcrlon-  „ 
ne,  non  fans  grandz  trauaux  &:  dangiers , tranfportc  vers  „ 
noftrc  Sainft  père  le  Papc,affinde  le  iupplier, qu’il vouHîft  „ 
moycnner  fa  paix  vers  voftrc  did  Magefté  , fc  perfuadanc  „ 
que  du  moins  en  l’honneur  Se  a la  requefte  du  iiege  Apo-  ,, 
«olicquc  vous  luy  pardonneriez  voftrc  courroux  & me f- ,, 
contentement:  il  cil  en  vous.  Sire,  de  nionftrcr  par  cffeét,  „ 
que  ne  fourlignez  deladeuotion  quevoz  predccelTeurs  „ 
onttouftours  eue,  fainctc  & inuiolable  vers  leditft  iiege  „ 
Apoftolicquc  : il  cil  en  vous  de  ne  fi  uftrcr  l’eilacecclelia-  ,, 
fticqucjdc  l’opinion  qu’il  a de  voftrc  alfcâion vers Iby.  ,, 
Mais  lÿ  voftrc  pafEon  trop  véhémente, ne  peut  cncorcs  >, 
parles fufdufts  moyens  a ccvousflefchir.quctantacer- ,, 
tes  vous requerous,la  gloire  & honneur  que  vous  fera  d’a-  „ 
uoir  vaincu  volbe  courage  &c  réfréné  voftrc  ire  , vous 
face  prendre  le  party , que  voftrc  bon  jugement  Sç  la  t> 
rai  Ion  vous  diéleront  : ce  faifant  mentcrcs  d’eftre  com-  ,, 
paré  , non  feulement  aux  hommes  parfaits  , mais,  „ 

( entantquclcsluimainsy’pcuucnt  attaindrc  ) a la  pro-  „ 
prediuinitc.  Finablcment , pôle  ( ce  que  toutesfois  ne  ,, 
nous  pouuons  perluader/quenop  obftant  ccqucdcflus, ,, 
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* Se  fans auoir  efgard  ah  bonne  pvciifc,  Se  Ghrcftiennc 
" rcmonftrancc , de  uoftrc  SainâPcrc  le  Pape,  entendez 
*f  continuer  en  voftrc  courroux  Se  dciir  de  vengeance , ly 
" feauons  nous cncores  le  moyen  , pour  parucriir  a l'vn  a- 
“ ucc  làtisttction  de4’autre . Ce  fera  Sire,  ly  vous  remçt- 
**  tez  foubz  certaine  condition  Se  limitation,  aucc  Ma- 
” dame  Iudith voftrc  fille,  le  Prince  Baudouyn  en  voftrc 
“ bonne  grâce.  Car  le  pardon  qu’en  ceftc  forte  exercerez, 
donncriconccntcmenca  ceux  quy  vous  en  font  rcqucfte, 
“ Se  pouriccluy  ont  intercède  : &id*aultrccoftc  la  limita- 
4t  tion  y inlèree , tiendra  lieu  de  la  peine &:  chaftoy,quc 
“ pour  la  faute  en  queftion,  peut  auoir  efte"  mcritc'e,  lêr- 
,c  uanr  fuccflîucment  d’amorce  a l’ardeur  &:  dciir  de  ven- 
“ geancedont voftrc coeurcftcnflamme'.D’abondant, vous 
f pouez  par  telle  execution  de  vengeance  en  procurer  vue 
*r  féconde,  contre  les  Danois  & aultrcsvoz  ennemis  leurs 
“ fauteurs  Se  adhérents , lefquclz  la  méritent  trop  plus  que 
“ ceftuy,lcquel(foubs  les  rclcruantions  aulqucllcslbn  hon- 
neur l’oblige  ) le  fubmet  totallcmcnt  a voftrc  grâce  Se 
" mercy . Brief , Se  aflîn  que  voftrc  Magefte'  de  tant  mieux 
tc  nous  entende  :1a  magnanimité',  vaillanufc,  Se  vertu  cf- 
prouuécdu  Prince  Baudouyn  peut  cftrc  h miniftre  Se  c- 
xccutrice  de  la  double  vengeance, dont  nous  auons  par- 
le prelentcment.  Et  que  ainfy  foit:  ly  pour  fatisfaûion  de 
f lacoulpc  commife  voulez.  O Sire, vous  ccntcntcr  du 
commandement  que  pourrez  faire  audi&Baudouyn  qu'il 
ayt  a joindre  toutes  les  forches  aux  voftres,  Se  les  conioin- 
iftcmcnc  employer , contrôla  furie  Se  cruauté  des  Danois 
vozmortclz  ennemis  : la  jeunefle  dudiift  Baudouyn  quy 
*'  vous  a irrité,  d cm  curera  parce  moyen  chaftoy  ce  les 

*'  rudeftes  de  vos diftz ennemis  pourrôc  (moyennâtla  vail- 
€t  lantilc  diccluy  ) cftrc  réprimées.  Se  anéanties . Le  Roy  a- 
pres  auoir  bien  ddigcmmentclcoutéec  dilcours,&:lcr 
railons  perftuliucs  y contenues, demeura  quelque  pcu  pé 
fif&  fins  dire  mot.  Mais  en  fin  apres  pluficurs  confie!  cra- 
. tions  dcbacucs  çn  foy  incline,  la  raifon  fit  tant  quelle  de- 
meura inaiftrcfle . Qu/ fut  eau  (b  qu’en  peu  de  parolles,  il 
refpoudit  quali  en  celte  lotte  auhli&s  légats . Mctficuîs 
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Rrrronfcit  cncorcs  quC  le  mefus  commis  par  le  Prince  Baudouyn  ,> 
rh"i!fj'iu(-  contre  mon  eftat  Royal , l’oit  allez  plus  grâd  que  pluileurs  „ 
ne  mefurent,  & que  pourdiuertir  tous aul très,  d’attenter  „ 
* chofes  icmblablcs,  mcfmcscontre  leur  Seigneur  natu-  „ 
• rel,  pluiloft  que  pour  làtisfàire  a aucune  mienne  particu- 
lierc  paflion  , j’culTe  délibéré  d’en  môftrer  vn  aurre  refen-  „ 
timent:  lÿcil-cequela  rcuerécc  &:  rcfpcdquejc  doibsau  « 
fain&  liège  Apolîolicque , me  fera  non  feulement  chan- « 
ger  d’opinion,&  condelccndrc  a l’appointcment  que  pre*  » 
lentemcntauez  propofc,mais  délia  m’àrcduiâ  envolun-  >» 
te  d’abfolucment , & fins  aucune  limitation,  rcceuoir  » 
& traiûer  pourl'aduenir  ledift  Baudouyn  Sc  la  PrincclTe  „ 
. Iudith  fa  femme, comme  mes  enfàns  parents  & bôsamis. ,, 
En  lîgncdc  quoy.j’ay  arrefté  d’ordonner  du  partage  de  la  » 
diâc  Iudith  ma  fille  de  la  mefmc  lbrte.com  me  ly  elle  le  „ 
fuit  mariée  de  mon  gré,&  confcntcmét.Et  affin  que  puil-  „ 
liez.de  tout  ce  qu’entre  nous  fc  ferà,rapportcr  a là  làinâc-  „ 
tcnouuclles  plus  certaines  & perticulieres,  jcvouspric  „ 
vouloir  fcjournerpardeçajulqucsalavenuedeidiclsBau  >, 
douyn  Sc  Madame  Iudith  ,lclquelsj’cnuoyeray  quérir  en 
la  plus  grande  diligéeeque  faire  le  poura.Ccdiét  le  Roy  Sc 
tous  les  Princes  & Seigneurs  fe  partirent  du  côlcil,  3c  peu. 
apres  par  le  commandement  du  Roy,fur  enuoye  en  Flan- 
dre vnc  notable  & bien  honorable  ambairade,vers  le  Prrn 
ce  Baudouyn  & Madame  Iudith  là  femme. 

Comment  l’Empertur  Charles  le  Chaulue  e fiant  reconcihéa  Baudo- 
■ uyn  Bras  de  Fer, aereu t la  proitince  de  Flandrejaquellc  il  er'gcaft 
en  Conté, & d'aulnes  ehojfes  mémorables. 

Chapitre  xx. 

» t 

E s fufdiftsambalTadeurs,  deleguez  pour  l’ef* 
fc&quepar  le  chapitre  precedent  aucz  en* 
tendu.exploiderct  par  leurs  journées,de  for- 
te, qu’en  peu  de  temps  ils  paruindrenten 
Flandte,ou  ils  cxpolèrcnt  bien,&:  au  loingau 
Sr«ScFner  ^r‘ncc  Baudouyn.  & a Madame  Iudith  fàfemme,!a  caule 
eow  de  leur  venuc,.&melmes  la  reconciliatipndu  Roy  Char- 
les 
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les  leur  Seigneur,  aucc  Icdtâ  Baudouyn  . Lequel  ayfeau  . 

poflible  de  telles  nouuclles , & de  l’appoinûcmct  que  lcf-  «i«'n  »«ôi» 

di&$  légats  luy  auoyent  moycnnc,ord6niquc  par  tous  fes  le  Roy  de  fit- 
pais  ,fuffent  pour  la  fufdiâc  paix  & rcconciliauofi,faiâcs 
procédions  gencraUcs,&;n&iôs  de  grâces  au  Seigneur  tout 
puiflant,  & lucceflîucmcnt  feus  d’allcgrefle,&  tous  pafle-'ftK 
temps  qu’on  cft  acoufhunc  faire  en  quelque  grande  pro- 
iperité.  Ce  pendant  il  fe  prépara  pour  venir , aucc  Mada- 
me Iudith  (a  femme  en  bon  oidrc  &:  bic  accompagné  en 
la  court  de  Ftance,quy  lors  cftoiten  la  ville  d’Oilcans. Ou  Venetde  rm. 
finablemcnr  ils  arriucrcnt  en  celle  pompe  & roagnifieen-  î®  & 
ce  que  de  tous  points  ils-rcprcfcntoycnt  vnc  grandeur 
prcl'qucRoyalle.  Le  Roy  d’aultre  eoftc',auoit  commande*'* 
auidiûs  d’Orléans,  qu’ils  culTcntarcceuoirlcdiâ  Bau- 
douyn  &la  Princeife  là  femmc,dc  la  mefmc  folcnnitc,&: 
auec  le  refpcâ  & honneur,  qu’ils  eftoyent  acconnumczfai  , 

rc  a fa  propre  pcrfône.  Ce  que  le  le^leur  ne  doibt  trcuucr 
effrange , pour  aurat  que  le  Roy  Charles  depuis  qu’il  euft 
defpouillc»  fon  coeur,  de  la  morcelle  havnc  & indjgnatié 
qu’il  portoitaû  Prince  Baudo’uyn  , s eftoie  tellement  nifc- 
ûionc,  aux  vertus  & perfections  qu’il  entendoit  cflxc  en 
luy,qu’ilnc  pen-foit  pouoirfaireny  rcefmesc>cogitcrcl:o< 
fe,pour  fuffiiàmcntrcpiefcnterauxyeulxd’vnchafctuija 
bonneopinion  qu’il  auoit  de  ce  Prince.  Qiiyfut  lacaufc 

3ù’cflitz  lcdiû  Baudouyn  & la  PrmcclTe  fa  femme  venus 
cuant  le  Roy , comme  ils  commencèrent  de  piopofere- 
ftants  a genouil, leurs  excufès  & dcfch.irges , Icsfitprom-  * 
ptemcnc  rclcucr  : 6c  apres  leur  auoir  déclaré  qu’il  ne  voû- 
tait qu’on  tint  aulcun  propos  deschofcs  paflees  les  ac- 
collâ& cm brada  d’vne telle atfe&ion que  tous  lesafliftats^ 
s’en  mcrueillcrent  grandemée  : s cfiouyflantzncâtmoins, 
de  la  bonne  &c  honnorable  fin  que  lem’cicontcntemét  6c 
couroux  du  Roy  Charlcslcur  Seigneur,  a uoif  prins . Lc-^”j^,g,M> 

3ucl , fuyuan't  la  prcmçfTc  qu’il  auoit  fai&auididz  légats,  «fia 
efaircala  Princcflc  ïudithfafillelcmclinctraiflcmét,&fa<‘"UM’ 
qu’illuy cuftfaiifjlÿjamaiscllcnercuftoffenfc.  Reuoc-  . 
quâ  en  premier  lieu , par  l’aduis&  do  confcmcmcnt  de» 

Princes  de  fon  Cuig  &:  Seigneurs  du  conl'cil , la  fcntcncc, 

L iij  . p» 
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parla  quelle  les  biens  du  Prince  Baudouya,  auoyent  elle 
conîîfquez,  lcreftituantcn  icculx  purement  8c  ablolutc- 
ïnmiark  ment  • Oultrc  ce  pouraffignation  du  parcage  qu’il  enten- 
*o*tne«iâtlCQ  doit  faire  a Madame  Iudith  i'a  fille,  il  augmenta grandc- 
Oient  les  limires  du  pais  de  Fladrc,lclqucis  par  ledi&  par- 
ta£c  d voulut  cflrc  extendus  au  loing  de  la  mer  julqucs  a 
uj.ih  u iüic”.  Saincfc  V Valéry  indufiucmcnc,&;  dedans  païs  au  loing  d<s 
leicault  jufques  a Vermandois,ou  comme  autres  diient 
jufqucsa  la  ritiicred’Oiit*,ou  cftoyenc  comprins  les  terri- 
toires deCourcray,  Gand,Therouanc,  Arras  &rTorncfi$, 
comme  j’aytrouué  par  aucuns  anciens  eicripts  , 8c  fc 
peut  vérifier  par  les  cfdiflements , quv  depuis  en  diuers 
temps, par  partages,  mariages,  traicles  de  paix , 8c  aultre- 
menren  ont  cllc'fiii&z.Car  quant  a Saint  VValery  la  chro 
nicquc  de  Saind  Bertin  en  faic  plus  d’vne  fois  mention,& 
iignammcnc  au  pailàge , par  lequel  elle  tefmoingne,  que 
Ernould  did  le  Vieil  trçiziefmc  conte  de  Fladre  auroiedu 
% ' did  Sainft  VValery  Faid  traiporter  au  monailcrc  de  Saine 
Bertin  les  corps  de  Saincl  V Valéry  8c  de  làind  Régnier,  8c 
que  bonne  erpaccapresEmôuldjdid  le  Iolftc  cinquielmc 
conte  dudid  Flandre , au  roi  ta  la  requefte  de  Hughe  Ca- 
pet  lors  Roy  de  France  , fait  rcllicuer  &:  remettre  iccux 
corps  fonds en  leur  premier  lieu.  Touchant  Courtray, 
quy  fc  comprcnt  en  cinc bailliages  8c  Gand,  ny  aaulcunc 
difficulté',  8c  dautat  moins  que  cncorcs  pour  le  jourdhuy 
l’on  voit  qu’ils  lont  de  la  Conte' de  Flandrc.Dc  Thcroita-  - 
' ne  fe  creuue  par  plufieurs  & diuerfes hifloircs,mclhacs  pat 
celles  de  faint  Bertin  Sc  du  moifnc  des  Dulhes,  qu’en  l’an 
neufcentzdixerhuid  parle  pertage  faid  entre  les  deux 
filzdeBaudouyn  did  le  Chaulue,  deuxiefmc  concédé 
*I:landrc,la  région  dudid  Therovvanc  , fuit  aucc  Boulon- 
gne  aflîgnc'ca  Adolph  fécond  filz  dudid  Baudouyn , quy 
^iftaSaind  Bertin . D’arras  &:dc  ce  qu’eft  maintenant 
de  la  Conte’  d’Artois  cltcuidcnr , pour  ce  que  depuis  il 
a elle' efclifie',  par  le  mariage  que  fit  le  Roy  Philippe  le 
, conquérant  a Madame  Yfabcau  de  Haynaulc,  riiccc  de 
Philippc,Contc  de  Flandre  8c  de  Vermandois . Comme 
aufly  de  Tornetis,  eft  allez  notoire  &:  manifefte,par  ce  que 

couc 
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tout  fc  quartier  depuis  Tournàyau  long  dcl'Elcant  rjaf- 
ques  aGand  ou  clfccômprins  Audciiaerde,  Semblable* 
mène  tout  cequ’cft  de  lachaftclcnie  de  L'iflc,{ouloiran-  . 
cicncmcnt  cihc^nomntètPtfgftin  Tcrn*ccn(c  , 8c  dilcnc 
ceux  dcl’ain«51  Fierrea  Gand  , que  leur  monafterc  eft  afiîs  . , . 
in  pagoTomacenli.En  quoy  je  roc  fuis  bie  voulu  quelque 
peu aircftcr,affin  que lclcclcur  puifle^  aucc  meilleur ion* 
dément  jugier  de  la  qualité'  & contenue  de  Flandre , au  • 
reçu  ps  quelle  fufterigée  en  conte',cnfcmblc  pour  verificcr 
quç  lors  ledid  pais  de  Flâdre  cftoit  de  la  coroprinfequ'a- 
uons  cy  delTus  déclare.  Or  peur  retourner  fur  noz  briiees, 
le  Roy  Charles  le  Chaulue  non  content  delà  fufdiâc  dc- 
roonihation  de  lôn  ben  vouloir  vers  le  Prince  Baudouyn 
8c  Madame  Iudith  fa  fille,  apres  auoir  augmente' fa  ecm-  Le  fnrtffjtf* 
tre'ede  Flandre  de  la  forte  que  deflus,  crigcâ  la  dignité  £ £ 
de  foreftieren  celle  de  Conté  , ordonnant  que  delà  en  a- 
uant  ledift  Baudouyn  8c  Tes  fuccfleurs  éternellement, 
s’appellcroyent  non  pas  forcfticis.ains  Contes  de  Flandre, 
y rclcruant  touresfois,  a ioy  8c  les  lùcccflcufs  Roys  de  Frâ- 
cc.la  fouueraincte,&:  moyennant  rhomroage.que  lors  !c- 
diâ  Baudouyn  luy  fit  en  tel  cas  requis  8c  accouftume'.  Ce 
fai  â,  le  Roy  Charles  en  corroboration  des  choies  fufdi- 
£lcs,  & pour  confirmation  de  la  paix  8c  appoin&emcnt  in-  unsom^ew 
reuocable entreluy &:  lcdiél  Baudouyn  i donna  a icciuy  DntiaYr/t  rp- 
Baudouyn  le  corps  Saintt  de  MonficurSainûDcuias  Ar- 
chcuelqucdeRaims . Lequel  pour  cciVoccafion  ellcnco- 
res  aujourdhuy  par  ceux  de  Flandre  appelle  Peur  ycLacicr 
pâtis . Finablerocnt  &:  affin  que  rien  ne  manequaft  a tou-  ; . 
tes  fortes  de  plaifirs,'&  rcfiouilIance,lcs  nopces  du  Conte 
Baudouyn  &deMadamcIudithfafcmmcfufrcr.t,cnia 
la  prcfencc  dcfdi&s  legatz  renouucllées  aucc  les  lolcm- 
nitez  tournois,  & pallc-temps  , que  la  grandeur  d’vn  tel 
Roy  pouuoit  permettre  8c  requérir.  Lesquelles  acheuccs, 
les fufdids  légats  retournèrent  racrueilleulbment  lâtii- 
faiâs  vers  Rommc.  Ou  nous  les  bifferons  rendre  a bon 
loyiir  compte  du  faict  de  leur  embaffade,  pour  vous  dé- 
clarer que  le  Conte  Baudouyn , apres  auoir  remerchié 
r . icR°y 
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le  Roy  Charles  (bnbeaupere,  des  hons  traitements , grâ- 
ces , & honneurs  qu'il  luy  auoitfait,  princ  conge  de  luy, 

. & retourna  aucc  Madame  ludith  fa  femme,  vers  Ion  pais 
L*an  viiK  dc  Flandrc,duquel  il eftoic.au  moyen  qu’auez  peu  cognoi 
Æclxij.  * ftre.dcucnu  premier  Cote , en  l'an  huit  cccfoixâcedcux. 

Comment  Baudouyn  Bras  de  Fer  & Madame  ludith  fi  femme  re- 
tournèrent en  Flandre  ydu  degall  que  les  Normansf frent  audid 
p aïs, de  ie cd<ficaao»  et aulcuns  chapeaux  contre  texcur (ion  défi 
diéls  Normans , dc  la fondation  d'aulcunes  eghfès  du  trefi 

pas  dudicl  Baudouyn. 

Chapitre  xxi. 

E conte  Baudouyn , 8c  la  concédé  la  femme, 
quenous  auonsau  chapitre  precedent  lait 
lé  en  chemin.pour  retourner  en  Flandre. ex 
ploi&erent  parleurs  journées  dcfortc  qu’ils 
yarriuercnc  peu  apres,  au  grand  contente- 
mec  dc  tous  leurs  vaflaulx,&:  fubicts . Lelquels  pour  leur 
venue  fifrcnc  raille  manières  d’esbats  par  tout  le  pais , a- 
ucc  feus  de  joyc,&  aultres  lignes  d’allegrelTe,  par  lelquels 
ilsdonnoyenc  allez  a entédre,  la  grande  fidélité'  8c  amour 
qu’ils  porcoycnca  leur  Prince . Lequel  d’aulcrecofté.rccc- 
uoic  des  fuldits  debuoirs , vn  extremeplailir  ôc  indicible 
fatisfatoin,&:  non  fans  caufc.Car  la  prcfcncc  des  citoyens 
f*P,'fcBce<u*  eftaccouftuméc  d’cftretrefagreablc  aux  Princes  enteps 
u«  au  l’rin-  de  prolpcritc , oultrc  ce  que  la  congratulation  & rcuouil- 
Af TOffMkT’  fancc.eft  l’indice  Aligne  d’vn  peuple  bien  vcullanc,  ôccft 
vnercc  'nciliation  des  coeurs,  & réintégration  d’amour 
entant  mefmcs  que  par  icelle  lcdcmonftrc  vne  commu- 
ne dpcrancc  quy  rem pl y de  joycles  coeurs  des  bicn-vcu- 
llantz.pour  la  félicité  au  Prince.tcllement  que  quiconque' 
ne  Icrelîouyt  dc  la  vitoirc  ou  prolperitc  de  son  Roy  ou 
Seigneur , le  rend  fufpet  & mal-vcullant.  Le  conte  Bau- 
douyn donc  eftant  retourne  enfes  païs,&  cognoîflant  par 
les  fufdites  8c  aultres  demdftrations, l'amour  8c  fidelité  dc 
fon  peuple,  affindc pareillement fatisfairc  a fon  deuoir. 
applici  tout  fon  cftuqc,  feauoir , & qjpric,  pour  aduifêr  co- 
rnent 
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njcntil  pouroic  conlcrucr  Ton  pals , Se  gouucrncr  fbn  pcuj 
plcen  bonne  paix,concorde  Se  tranquillité.  Ce  pcndanr,&: 
comme  le  conte  Baudotiyn  eftoit  occupe  au  projed  tel 
qùcdelTus,  les  Normans  le  furprindrent  a l’impourucu, 
lcfquclz  foubs  la  conduire  de  leur  Roy  Haftingcs  ddeen-  _ 
dirent  en  rocrueiHcux  nombre,  ôcaucc  forces  incompa- 
rables au  pais  de  Flandre: ou  ils  ruinèrent  l’cglilc  deTron- 
chicncs  lez  Gand  , bluflerent  le  cloiftre  de  Sain&  Bertin, 

Calând,  Oudenbourg,  Rodcmbourch  (qu’on  appella'au-  noit  qui  giflée 
jourdhuy  Àrdembourhj  qu’elloyent  lors  deux  villes  tref- 
piaffantes  & (a  radon  delà  marchandilè  qui  fi  craidoit) 

frapdement  renommées,  Se  gaftérent  toute  la  contrée  de 
ladrc.au  grand  regret  & incroyable  crcuc  coeur  du  Con- 
te Baudouyn.lcquel  obfiant  Je  petit  nombre  de  fortes  pla- 
ces,qu'il  auoit  lors  en  fon  pais , Se  que  pour  auoir  elle  fur-  . 
prinsa  pied  leué,  n’auoit  raid  prouifion  deloldats , Se  au- 
tres choies  en  telz  affaires  needfaires , ne  pouoit  aucune- 
ment refiller  aux  forces  defdidz  Normans  ,qui  peu  apres 
lailTcrent  Iedid  Flandre , Se  tirèrent  pour  exercer  fcmbla- 
bles  pillerics  en  autres  circomuoilmcs  prouinccs.Et  lors  le 
conte  Baudouyn  conlidcrant  le  dommaige  Se  deflrudicn  J'àtaîS*» 
qu’ilz  auoyent  moyenne' en  Ibn  pais,  fit  en  iceluy  (contre 

r * i 1 i»  < . ice  locicuttiè* 

lesexcurnons  queux  ou  aulircs  pouroyentaladucnirat-  de.  Notmam. 
tenter)  édifier  aucuns  cbafleaux  & fbrterclfes  : Se  entre  au- 
tres vn  en  la  ville  de  Bruges  (laquelle  bien  peu  auparauant 
il  auoit  aullî commencée)  que  pour  le  prclenc  l’on  appelle 
le  Bourg  : et  vnautre  fur  IeLys  a Gandau  mefmc  lieu  ou 
bonne  efpaccauparauant  eftoyét  les  deux  vicls  chalteaux,  ... 
IcauoirGaWa  & Blandinium , depuis  conucrtis  en  eloiftres, 
lèlon  qu’affez  amplement  auons  dcduict  au  commence- 
ment de  celle  hilloirc  . Lequel  challel  ceux  de  Gand  n<5- 
ment  cncores  pour  le  jourdhuy  Sgrauellec . Ce  faicl , fea-  ««««en**  * 
tenant  que  cous  biens  procèdent  de  la  main  toutpuiluntc  Baj4ouy*&»M 
de  Dicu,Sc  que  fans  la  louucraine  protcâlion  &:  debonnai- 
rc  ayde  d’iceluy,  les  puilftnccs  Se  richeflcs  des  royaumes 
pour  grandesqu'cllcs  foy  ont  .terni  (fent  & flcttriffent.fc  oc-  • 
cupa  en  l’édification  d’aulcuncs  eglifes  : Se  fignamm eut  de 
celle  de  Saind  Donas, qu’il  fit  conüruire  en  la  villa  de  Bru 

M ges, 
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lift|  Do  ges,aulieu  roefme  ou  Lydcric  premier  decenomauoit 
Bit  a Bruges  au  long  rem  psauparauant  fonde'  la  chapelle  de  noftre  Da- 
V.  me:  3c  fit  illcc  apporter  le  corps  de  Monfieur  Saindt  Do- 
£°a"  nas  » que  le  Roy  Charles  le  Chauluc  luy  auoitdepuis  peu 
ne  coniiraiâe  d'cfpace  donne':  ordenant  au  reftc,quc  de  la  en  auanc 
mi»  de  «nom  ladiâc  eglifc  ferait  en  honneur  d’iccluy  fainâ  ( le  corps 
duquel  y repolc  encoire  pour  le  picfcnr  ) appelle'e  de 
Sainft  Donàs  : te  apres  auoir  confbtuc'  en  icelle  eglifc 
douze  chanoines  réguliers  , fe  trafporta  en  fa  ville  de 
Gand,  pour  affifler  te eftrc  prefenc , aucc  grand  nombre 
de  nobles , Se  vne  infinité'  de  peuple  ( que  eftoit  la  pour 
lemefmc  cfFedlafTcmblc  ) a la  tranllation  ( qui  fut  fai&e 
par  Rcmelin  Euefquedc  Noyon  ) du  corps  de  Madame 
îîlgu  *™niû-  Saindc  Amelbergue,  delà  ville  de  Thamifc  (ou  elle  cftoit 
Utcut™  enterrée)  au  eloiftre  de  Sainâ  Pierre  audidt  Gand . Ou  il 
confirma  tous  les  priuileges  Se  droidz,que  fes  prcdccef- 
leurs  Forcfhcrs  de  Flandre  Se  autres  y auoyent  mis  fus  SC 
cftablis . Brief , il  n'oubliâ  chofe,dont  vn  Prince  aymanc 
& craindant  Dieu  ,&  jaloux  dclatranquilite'de  fon  peuple, 
doit  eftrc  curieus  &:  auoir  foing:fe  montrant  fur  tout  dili- 
gent en  la  continuelle  affilicncc  qu'il  dônoitaux  Eucfqucs 
& autres  officiers  ccclefiafticques  en  ce  que  concernoit  la 
reformation  des  moeurs  en  l’eftat  ecclcfjafticque,  comme 
tous  Princes  Chrcftiens  deuroyent  a Ton  exemple  fcmbla- 
blemcntfaire  pour  obuier  Se  remédier  aux  fcandalcs,  qui 
journellement  au  moyen  de  la  vie  defriglec  des  gens  fpiri- 
tuelzpeuuentfburdre&:  yffir,au  grand  détriment  de  la 
chofe  publicquc  de  toute  la  Chrcltiente'.  Outrccc,  qu’eft 
cn™V1!a"tu  bien  requis , Se  necefTaire,que  la  religion  Chrcftiennc , les 
impcrfcrutables my  flores  diccllc, te toutl’honncur&offi* 
ce  diuin  (parlefquellcs  chofès  nous  appaifbns  le  Seigneur 
DicUj&lc  rendons  a nous  propicc(foycnttraidc'cspar  gês 
de  bié.gcns  de  vertu,de  bonne  vie  Se  exéplairc,  Se  qui  foyct 
expertsaux  lettres  diuines  &facrecs,de  fbrtcqu’ils  puiflenc 
neftoyer  &:rcpoufcr  les  brouillardz  de  difficul  tc'&  ignorace 
des  yeux  humains.Or(affin  de  ne  trop  no®  cfgarer)  le  Cote 
Baudouyn  fuyuat  le  bôzele,&  ardantc  affcfliô  qu’il  auoita 
l'hôneur  3e  lbruicc  diuinrcftdt  par l’Eucfquc  de  Noyô  (qui 
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tors  cftoit  Métropolitain  de  Flandrc(d’autai  qu’il  ny  auoit 
cncojres  cnTournay  ny  Arras  aucun  Éuelque)  aduerry.de 
la  vie  difloluë  &c  dclbraonneé.que  les  religieux  de  l'ordre 
de  Sain#  Bcnoift  (que  cftoyent  au  cloiftre  dudift  Sain& 

Pierrea  Gand)auoyent  commccc  mener.  & continuoycr, 
chafta,  a l'aducu  Sc  du  confcil  and  ici  Euelque , lcldicl  re- 
ligieux hors  dudiâ  cloillrc.  Ce  que  neantmoins  ne  deuoit 
par  ledid  Baudouyn  auoir  efte"  fai  et , & beaucoup  moins 
au  moyc  que  félon  droidt  n’cc  a perfonne  parmis  d'cnchaf 
1er  les  religieux  ayants  faidl  profelTion  : trop  bien  les  peut 
on  reformer , ou. quand  la  nccelfite'le  requiert, renuoyer 
en  aultres  lieux  pour cftrc  tenus  plus  eftroidtcmcntilcdidl 
Baudouyn  toutesfois  les  cnchalTa.collocquant  au  lieu  d’i- 
ceux  des  chanoines  réguliers , gens  de  bien  & vertueux, 
qu'il  fit  en  grande  diligence  cholir , & ccrchcr  des  villes  de 
Gand,Brugcs,&  aultrcpart , Idquelz quelque  temps  apres 
Arnould  didk  le  Vicil.depuis  conte  de  Fladrc.ofta'  y remet- 
tant des  religieux  du  mefme  ordre  de  Saindt  Berlin , pour 
larailon,&:  lelon que  voyrez  cy  apres  . CcBaubouyn  euft  t!idSu"o  * 
de  Madame  Iudith  là  femme  trois  fils:  feauoir  Charles, 
qui  morue  jeune:  Baudouyn  furnomraéle  Chauluc  qui 
luy  fucceda  en  la  Conté  de  Flandre,  & Rodolph  qui  fut 
Conte  de  Cambray . Et  pour  autant  que  ledidl  Charles 
morut  par  faultc  delà  nourice:  la  bonne  Contcfle,  ne  lctmcrti<(oi_ 
voulut  croire  ny  commettre  ledidt  Baudouyn  Ibn  lecond  kuen‘ 
filz,apcrlbnncviuantc  : ainsrallaictiellemefmc.lailTant  düî 
par  ce  vn  mémorable  exemple  , que  toutes  mères  par  tmt*~ 
railon  naturelle  deuroyent  luyuir  , ne  fut  quelles  fo- 
yent  de  ce  faire  empdehées , pour  aucune  trdgticfuc 
& importance  occafion.  Firiablemenr  apresque  le  Con- 
te Boudouyndidt  Bras  de  Fer,  euft  prudemment  &:  vail- 
lamment gouucrnc'la  prouincc  de  Flandre  vingt  & cincq 
ans  en  qualité  de  ForcfHer , &:  quinze  ans  cnccllcdc  Con-  Ann  »rtuk 
te  , il  trcfpafla  en  (a  ville  d’Arras  ( qui  lors  cftoit  chef  H“’ 
ville Sccapitallc  de  Flandre  en  l'an  huidl  ccntz  ioixantc  L’an  viijf. 
dix&  lêpt.ou  lelon  autres  Ibixantc  dix  & neuf,  & fut  1***0* 
fon  coeur  aucc  les  entrailles  mis  au  monaftere  de  Saina  * * 
Pierre  a Gand,&  fon  corps  en  habit  de  moifne  apporte" 

M ij  en  la 
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en  la  ville  de  Sithin,  qu'eft  maintenant  Sainû  Omer , en 
ÏSÏ  Teglifc  de  Sainft  Bertin , ou  il  cft  enterre',  & cft  l'on  Epi- 
taphe tel. 

Filins  /4ndacri  Balduinus  Ferreus  olim 
b'uJ fM»0  O4  ytnbiH  Ole  fuit. 

*•  >«.  Audaces  tutus  ahnnos  edicere  nuütts 

Suffiatjpfe  Forefieritts  vltimtss  cil. 

Flandrcnjis  prtmusque  Comes,quem  Carole  Calue 
Obturant  inféoda», quam  tuht  tpfejuam. 

Vluribus  hic  antns  vtiiens,in pacc  quietus 
Re.xit  & erexit  pacifier  patrtarn. 

Tranfiulit  hic  Sanùh  corpus  quoque  Donatiani, 

Remorum  antifles  feptimus  i[lcjutt. 

In  Brugenfemque  vrbem  deduélum  collocat  jttque 
Condtdtt  ip fîtes  in  numine  eccle fiant. 

Fermes  cjl  diéluf,quod  femper ferre folcbat 
Loricam  ,arm.aum  fentper  habebat  equum. 

'■  Oéltngcntefimits  Domitii  dut n déficit  antius 
t/1  II  oélogefimns  inetpiensmoritur. 

Cuius  bonorifice  tumulatum  corpus  habet  ntfnc, 

Sandi  in  Bertiri  canobio  requiem. 

Lequel  Epitaphe  fe  peut  en  rimeFrançoilè  tranflater  fé- 
lon & delà  maniéré  que  s’enluyt.  i 

Cefluy  fut  fiht^  d’Andacre  Baudouyn  Bras  de  Fer 
Fort, de  grand’  entreprinfi, prudent  CT  magnanime t 
Duquel  les  faiéh^hardis  nul  pourroit  exprimer 
Affe'g  difertement  • il  fut  de  la  fibhme 
Tcrr’CT  pdis  de  Flamensle  dernier  Fore  fi  ter, 

Ft  le  conte  premienqu elle  créer  i anime 
O charte  di(\  le  Chaulue,cttfcmbl‘  a l’tnfcoder 
Le  rejpeél  de  tafili  en  beauté  tant  fupreme, 

%/i  quy  s auoitofè  Baudouyn  marier 
, Contre  ta  -volonté , a ton  regret  extreme. 

il  a par  plu fieurs  ans  regy  CT  augmenté 
•V  t LcsFlamens  en  doulceur,CT'tn  paix  plantoureujé.  ■ 
il  a pareillement  le  corps  Sainfl  trafiaté , 

De  Douas  IcprcLt  en  la  "ville  joyeufê 
Des  Brugcotslcf  cour  tossfef que  l^jtla  doté 
.v  v-  . Dm 
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Du  nom  dudifl  Donas  d’yne  rglifé fameufe, 
il  a de  Bras  de  Fer  lt  "om  braue porté 
Four  ce  que  de  touCtemps fut  en  fayfon  fafcheufé 
Ou  en  beux  de  dedutéh^,  il  e Fl  oit  yfité 
D’auoir,& [on  eheualtde  Mars  la face  hydeufe. 

S'afeptanteneuf  ans  fous  ad]  uile^  huift  cent^ 
t Vous  trouuere^qu alors  fon  ame  bienheureufe 
'Frint  congé  de  f>n  corps  [lequel  au  mefme  temps 
Tut  mis  en  S aine  I Berlin, ou  encor  il  repojê. 

Quant  a Madame  Iudith  femme  dudid  Baudouynil 
n’eft  memoiredu  temps  de  fon  trefpas , & encoires  moins 
du  lieu  ou  elle  fit  enterrée . Toutesfois  j’eftime  qucceibit 
cfte' au  monafterc  de  Saind  Pierre  a Gand,  près  le  coeur  &c 
entrailles  du  feu  conte  Baudouyn  fon  mary  : entant  mef- 
mes  que  obftant  les  réglés  & inftitutions  que  lors  eftoyent  y‘l^e 
aucloiftrc  de  Saind  Bertin  (iuyuant  lelquellcsn’crtoïc  loy- 
fible  d’y  enterrer  aulcunc  femme)  ladide  Iudith  ne  peut 
auoir  cfte  enfcpuclye  audid  faind  Bertin . Nonobftant 
quoyvousay  bien  voulu  propolèr  l’Epitaphe  que  aytrou- 
uc  de  la  dide  dame  tel , de  mot  a mot,  que  voirez  pre- 
fentement: 

Regis  Francorum  Caroli  fum  filia  Caluit 
Nobilit  ilia  Iudith,&  [pecio/â  nimit. 

Vxorem  fibi  quam  me/umpfitferreus  olim 
Baldumus,duce  quo  Flandria  pacem  habuit. 

Gloria  qui  yeterum  mihi  quondam  magna  meorstm 
Fxtiiitybeus  Carolum  mors  rapuit  iuuenem. 

Aller  fuccedens  patri  regnauit  & ipfc 

Tempore  fat  longo,mcrs  rapit  hune  ad  eum 
Omniadefùiunt  mort.tliagaudia  mundi. 

Et  fub  Sole mhilpermanct  hic  /labile. 

Princeps  prima  fui  Flandrenfisjncltta  quondam 
Nunc  fed  in  anguflo  contrahor  hoc  tumulo. 

Iam  mihi  ntl  profunt  s ir,prolcs,patria  dwes 
Ffl  meafed faedts  ycrmibus  efca  caro. 

Ce  qu'aintî  fe  peuît  rendre  en  rime  Françoi/et 
Fjlle  du  Roy  )e fuis  Charte  le  Chaullic 
Celle  ludilh  tant  belT  & tant  pri fie > 
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Que  Baudouyn  Brut  de  Fera  ay ruée 
Sy  fermement  ,qu  il  n'a  fa  -vie  /aulne 
Peu  cefjèr,quilne  meuflefpoufee .• 

Cil  Baudouyn  je  di6ls,foubs  qui  paifible 
flandr  a e fié  D’autre  part  qui  la  gloire 
De  met  anciens  m euft  efté peremptotre 
La  mort  helas  trop  cruell’  gy  pénible 
CharC  oftém’a,du  monde  tran fitoire. 

L’autr  a régné /accédant  a fôn  pere 
^yiffe^Jong  temps  Jequel  en  fin  terminé. 

Ce  fl  bien  r ai/on  ,car  il faut  que  tout  fine, 
foubs  le  Soleil  rien  ne  fl  tou  flous  profiter  e. 

K_sf  quoy  fert  donc  toute  gloire  mondaine } 
le  fus  )adù  de  Flandre  la  conteffe 
Première,  nobl  Cy  de  tous  honnorée. 
Maintenant  fuis  en  ce  cercueil  pofée 
Ne  f enfant  plus  de  monde  la  lycfje , 

Et  ne  ont  mot  ns  \ attends  la  per  durée . 

Peu  me  prouffit  ou  rien  pre/entement , 

Mo"  doux  mary, mes  enfant  deleflables. 

Mon  paît  rich’,ains  fart  aux  y ers  nuy fables 
Ma  pouure  chair  d'affeure  nutriment 
Voyla  comment  cy  bas  rientt’eil  durable. 


Comment  Baudouyn  deuxiefme  de  ce  nom  diél  le  Chaulue  y'int  au 
gouuernement  de  Flandre, des  femme  & enfant  d’iceluy,des  yi lies 
Cy  eghfës  par  luy  édifiés, auec  autres  fingularite%_  ; (y  comment 
luy  eTlant  l’ayc,deuint  abbe  de  Sainfl  Berlin. 

Chapitre  xxii. 


Avdovyn  furnomme  le  Chaulue,  non 
qu’il  fut  tel, mais  pour  autant  que  Ibn grand 
pere  auoit  ainfi  efte'  appelle',  gyyt  agnomen 
fu/citans  aui,proprinm  nemen  exaltaret , fucccdi  a 
Baudouyn  Bras  de  Fer  Ion  pere,&  régna  qua- 
râteans.  II  euft  a femme  Madame  Elftrude  fille  d'Elfrede 
Roy  d’ Angleterre  : dont  il  euft  deux  filz  Ernould , di&  le 
Vieil  qui  depuis  fut  Conte  de  Flandre.  Et  Adolph  feig- 
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neur  de  Therouane  & Conte  de  Boulongne  : 6e  deux  fil-  Ici  rafàoi  Jâ 
les  Egilfredc,&  EUlrude  ,ddquelles  je  ne  crouuc  aucune  ch,^“  U 
autre  mention  par  les  h Gloires . Ce  Baudouyn  , eu  fl  a (on 
aduenement  en  la  Cuntcde  Flandre,  pltiiieurs  fafeheries 
& rencontres  contre  les  Danois  Se  Nonnans,  qui  de  rc-  “'"T1!*.?0* 
chief  eftoyent  defeendus  en  la  prouincede  Flandre, fur  lef ,üt- 
quelz  il  obtint  plufieurs  victoires  ,&  neantmoins  il  fut 
pareillement  aucunefois  vaincu  : par  ce  que  le  nom- 
bre d’icculx  Normans  cfloit  fi  grand  , qu’il  fèmbloit,  que 
nonob(lantroccilio&  boucherie  qu’en  plufieurs  lieux  s’en  c & 
falloir,  ils  multiplinycnt  couiiours  &:  augmentoyent.  Mais  pillerfci  (ki 
en  fin*  leur  rage  Se  cxcurfions  ceflcrcnt  peu  apres , au  mo- 
yen  dcl’appoin&craentque  le  Roy  Charles, diftle  Sim- 
ple fit  auec  eux , Se  dont  par  les  chronicques  Françoifes 
le  lecteur  pourâ  cflrc  plus  amplement  informe.  Enuiron 
ce mcfmc  temps  Rodolph  Conte  dcCambray  , freredu 
Conte  Baudouyn ,di& le  Chaulue,  fit  en  faucur du  Roy  frère  de  Corne 
Châtie  le  Simple,  alperc  &:  foi  te  guerre,  au  Roy  Eude, 
que  les  François, a raifon  de  la  minorité  dudid  Char- 
1c  le  Simple  leur  Prince  , auoyent  par  prouifion  choi- 
fi  pour  Roy  : Se  en  vnc  rencontre  qu’il  euft  contre  Her- 
bert Conte  de  Vermandois,qui  tenoic  le  party  dudid 
Eude,  il  futdefeonfit  & occis.  Dontaduerty  le  Conte 
Baudouyn  aflcmbli  , pour  venger  la  mort  dudid  Con- 
te Rodolph  fôn  frere  , merueillcufement  grand  ofl , a- 
ucc  lequel  il  tira  en  toute  diligence  contre  lcdid  Eu-  Frj°“  p« 
de, qui  fut  mis  en  fuyte  demourantz  plufieurs  des  Gens  uyT' 
prifonniers . Mais  comme  iccluy  Eude  morut  allez  tort 
apres,  6c  que  la  couronne  de  France  futmifees  mains 
dudid  Charlc  le  Simple , qui  en  efloit  vray  heritier, 
la  fufdi&c  guerre  cefla’,  Se  retourna  le  Conte  Baudo- 
uyn en  Flandre.  Ou  il  ne  laiflà  coullcr  en  vain  , l'op- 
portunité , que  la  paix  faille  auec  lefdidz  Normans , JJ£; 
luy  donnoit  de  reftaurer  Se  réparer  les  places  , villes, 
monallcrcs  , eglifcs , Se  forterefles,  que  pour  les  fuldi- pr'ieVu» 
des  cxcurfions  auoyent  efte' dcftruiûcs,  bruflées,  & demo-  d,“‘ 
lycs.il  fit  murer  la  ville  de  Bruges , Se  parfit  le  Bourch , 
qu’en  icelle  Baudouyn  Bras  de  Fer  (on  pere  auoit  cômencé, 
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& fit  faire aulcuncs  portes  audid  Bruges:  il  munift&for- 
*e  ri™"4'  tifiâ  la  ville  d’Y pre  8c  celle  de  5aind  Orner , & fit  fermer 
«“i^dr"*'  leeloiftre  de  Sain&'Bertin,  comme  aufil  il  fit  édifier  8C 
■mbclîina  ' murer  la  ville  de  Berghc  ,a  laquelle  il  impofa'  le  nom  de 
vviaoeb.  Saind  Winoch  . De  ce  non  content,  il  s'appliqua  a ce 
qu'il  IcauoitncceiTairc  pourî’infttturion  dvne  bonne  pol- 
lice  en  les  pais  : aul'quclz  il  eftablit  plulîeurs  bonnes  ordonr 
nanccscontrc  les  mauuailcs  moeurs  fit  extrême de- 
uoir  de  purger  les  terres  de  Ion  dom  moine, de  pillerics,lar- 
rechins  &:  autres  maléfices , cherchant  au  refte  toutes  oc- 
calions  a luy  poflïbles , pour  nourrir  lès  fubjcdz  en  bonne 
offitjehoo  Pa'x  &:  concorde, cnlèmble  pou  rieur  moy  en  ner  toute  pro- 
pùnot.  iperite  8c  repos.  Officcvrayemct  digne  d’vn  Prince  Chre- 
lticn  8c  vertueux,  qui  ne  doit  auoiraultre  choie  plus  chc- 
reque  l'hcur&jfilicitè  de  lbn  peuple , lequel  il  cft  oblige' 
d’cgallcmcnt  aymer,&:  en  auoir  foing  continuel  : mclmcs 
d’en  ce  leulcollocqucr  toutes  les  pcnlècs,  appliquer  tous 
’ les  effortz,  8c  mettre  toutes  les  applications , affin  qu’il  ad- 
1 minifire&  conduifc  la  charge  a luy  commilc  de  relie  for- 
te, qu’il  en  l'oit  loue  de  Iclus  Chrift  , quand  en  conuicndra 
rendre  compte  ,8c  qu’il  delailfc  au  monde  bon  bruit  8c 
honnefte  mémoire  de  luy.  Dont  ncantmoins  plulîeurs 
Lintjiirnce  princcs  Chreftiens  font  icmblant  d’auoir  mcrueillculè- 

daukont  Pn»  . . . 

«*  chniuenj  ment  peu  decurc&loucy.eux  pcrIuaaantz,(dumoinslc- 
"rrinfe‘  Ion  que  par  leur  vie  ils  demonftrent)  que  les  pnneipautez, 

royaumes,  8c  leigncurics,  leur  font  de  Dieu  odroyecs, 
pour  làtisfairc  a leurs  plaifirs  defordonnez , pour  chafler 
d’eux  toute  mclancolic,&:folicitude,&:  pourvacquer  aux 
banequetz,  y urongncrics , paillardil'cs , 8c  autres  voluptés 
mondaincs.Nonobftant  quoy,&  cftants  telz,  ils s’ofent  di- 
re 8c  appellcr  Chreftiens  : 8c n’ont  vergoingne  deux  glo- 
rifier du  nom  de  Chrift, duquel  ils  mefprifcnt  la  vigilance, 
charité, prudcce,&:  autres  fcmblables  perfedions.  Lcfquels 
' pourtant  je  renuoyeroys  voluntiers  a l’cfcolle  des  mclmcs 
Æthnicques  8c  infidcles,affin  que  auec  leur  plus  grade  h6- 
îadmon~"ôî  te  8c  confuHon,  leur  loycntlcs  yeux  ou  u erts , cond u idz  8c 
menez  parles  aucuglcs  au  droid  chemin  & foncier  de  vc- 
rifc'.Çe  que  de  faidlcur  peut  aduenir,  s’ils  vcullcnt  efeou- 
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ter  & diligemment  examiner  la  dodrine  6c  enfeignement 
qu’entre  les  aulrrcs, Homère  paragon, des  poètes  Grccqs,a 
laifle  par  elcript  en  ccfté-fortc:  OC  xf»  imotoux»»  ivj\n  fot/\nfo. 
/>tv«vc/f«,qui  lignifie  : Nul  Prince  doibt  dormir  la  nuid en- 
tière . Par  ou,  ledid  Homère  en  bien  peu  de  parolles.nous 
tnlcigne  la  grande  vigilance  & continuelle  iollicitudc,  cl1 
quelles  vn  bon  Prince  doitcllre  pour  la  tuition  .afleuran- 
cc&  conlèruation  dclbn  pcuple.Or  pour  reprendre  noftrc 
premier  thème,  le  conte  Baudouyn  apres  auoir  reftauré  6c 
^édifié-  les  places  6c  villes  que  deflus,  6c  fatilïaid  aux  autres 
deuoirs , aufquclz  comme  Prince  il  cftoit  oblige' vers  l'on 
peuple , il  ne  mit  en  nonchalloir  ceftuy,  lequel  par  railbn 
ledeuoitplus  elguillonncr  : qu’eftoit  lereiped  6c  hon- 
neur vers  Dieu , pour  le  lèruicc  duquel  il  ht  édifier  en  la 
ville  de  Berghes  Saind  VVinoch  ( nouuellemcnt  par  luy 
ronftruide)  deux  eglilès.l’vne  qu’il  confiera  au  nom  de 
Saind  Martin,  6c l’autre  a ceftuy  de  Saind  VVinoch , en 
l’honneur  duquel  il  aucür  ainli  faid  appcller  ladide  ville 
de  Bcrghes.ordonnant  aufurplus,quc  lecorpsdudid  l'aind 
VVinoch, fut  tran  (porte'  du  monaftere  de  (aind  Bertin  (ou 
julqueslors  il  auoit  repolc)cn  ladide  eglife  de  Saind  VVi 
noch  . Il  feit  auffi  commencer  la  chappcllc  près  le  nou- 
ueau  cartel  a Gand,qucnous  appelions  Sainde  Pharailde, 
te  repara  l’eglile  de  Tronchienes  prez  ledid  Gand , que  a- 
uoit  par  les  luldidz  Normans  cftébruflcc  6c  totallcmcnc 
dcftruidc:  6c  y fitdercchiefaflcmblcr  les  chanoines  re- 
guhers,lefqucls  aucc  Iehan  leur  prcjoft,auoyentplulieurs 
années  cftédifpcrs  par  le  pais . Finablcmcnt  il  fut  prelent 
quand  le  corps  de  Monlieur  Saint  Gherolf,  fut  par  Ghe- 
rard  Euelquc  de  Noyon,c{leué&:  tranflaté  de  Mccrcndc 
en  l’cglilc  de  Tronchienes . Leldides  choies  achcuécs , le 
Conte  Baudouyn  demourâ  bonne  cfpacc  de  temps  en 
' heureufe  & continuelle  paix,jufqucs  a ce  que  changeant 
decomplexion,il  changea  lemblablcment  de  fortune. 
Car  ildeuintauarc,  conuoiteux , 6c  ambitieux,  lelon  que 
allez  il  dcfcouuri t, lors  que  confiderant  les  richelfes  6c  pof- 
fellions  de  l’abbaye  de  Saind  Bertin , que  eftoyent  gran- 
des , prouffitablcs  6c  honnorablcsjltiy  vint  volonté-  d’en  a- 
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îcCoBie  pao.  l,0'r  b jouiflance , la  quelle  de  faift  il  pourchafla  vers  le  . 
*££?£*  ^-°y  Ch.ulcs  le  Simple  en  toute  inftancc,  & par  pluiieur* 
K°« * Liaà  Praa'cqucs  > ne  laiflant  audict  efFedt  diligence, iubtilire,ny 
lil"  ' autre  deuoir , defquclz  pour  paruenir  a (bn  intention , il 
le  pouoit  aduifer  : nonobllant  quoy  neluy  fuft  du  com- 
mencement poifiblc  d’obtenir  en  ce  qu’il  pretendoit,  a‘ 
raifonque  l'Abbe  Humbault  porte  de  Fulco,  Archeuef- 
que  de  Raims  luy  contradifoit,&  s’oppofoit  tant  qu’en  luy 
cftoita  ladidc  pourluytc  : au  moyen  de  quoy  y dit  depuis 
Su,"".'  cntrrc  Icd‘d  Archeuefque  & le  Conte  Baudouyn  grande 
com.  eirnto'  noy'c  ^ debar,qui  durèrent  longuccfpacc  de  temps . Le- 
.X*  B““0'  quel  Baudouyn  en  fin  meü  de  trop  grande  ambition,  & 
aueuglée  conuoitife , chaflà  contre  droit  & raifon  Jcdiâ 
Abbe"  ( homme  faige  & de  bonne  vie  ) en  Angleterre,  & 
trouua  moyc  d’obtenir  la  fufdidc  Abbayepar  don  du  Roy 
îkiuyncncha*  Cbarles  le  Simple.  De  laquelle  luy  citant  chcualier&layc. 
^utd^oâ  ‘ldcui"t  Abbc'cn  l’an  neufcentz&r  vn,&  la  tint  feizeou 
tOanTiave  j1/  d*x  ^ 3ns, au  grand  Icandale  de  Ion  pcuple,irrcparablc 

vient  A Mie  du  préjudice  d icelle  abbaye,  & notable  retardement  du  fer- 
£/*nix".i.  u*ccd*u*n  • Et  d autant  plus,  que  ce  dont  il  deuoit ordon- 
ner en  qualité  d’abbe,il  difpolbit  comme  Conte,&  au  con 
t*  rmia  Sai  traire. Dont  fe  peut  defcouurir  le  fruiâ  qucordinaircméc 
■o^uÎn a*con  procède  d vnc  beltialc  conuoitilc  de  domincr,d’amour  de 
vainc  gloire, & dauariccinfatiablc:  lelquellcs tirent  Ibu- 
uent  les  hommes  jufqucs  a ce  poinft , qu’ilz  ne  le  conten- 
tent de  toutes  les  polïefiions  & dommaines, qu’ilz  ont 
en  trefgrandc  abondance , &ne  prendent  plaiiirau  bien 
de  paix  : de  laquelle  autrement , & mefmes  de  leur  pro- 
pre naturel  , ils  eftoyent  auparauant  extrêmement  ja- 
loux &c  curicus . Auquel  endroiiït,  me  louucnant  de  ce 
queCurtius  en  certain  pafiàgc  ,raccompte  par  les  Am* 
baflaJeurs  des  Schyrcsauoir  cite"  propolc  au  Roy  Alexan- 
rrrpoi  Jet  drc,mc  blo  que  la  lubrilitc  de  lcurremonftrancc  join- 
£te  a la  viuacitc,  moyennant  laquelle  ils  depeintent  tant 
xoyAieiidte.  b*cn  au  V1^  bs  quahtez  Se  proprictez  de  conuoitilc  Se 
FwS'du  ?mbit‘on*  merite  eltre  inlèrcc  en  tous  volumes  : qu’a  cite 
**  b cauie  que  de  mot  a mot , auons  voulu  la  vous  repre- 
kwLc.  i en  ter  Jèlon  que  s cniuy  t . Si  les  dieux  ( dilbyent  leldiitz 
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*'  ambafladcurs  ) auoyent  fài£t  la  ftaturc  de  con  corps  ( o 
« Roy)  conforme  a la  conuoitifedc  ton  entendement,  le 
•«  monde  ne  te  icauroit  comprendre.  D'vnc  main  tu  touche* 

•*  rois  l’Orient  ,&  de  l’autre  l’Occident:  ce  qucdcllusat- 
«*  tain£l  : cncoirc  vouldrois  tu  (cauoir  le  hcu,aiiqucl  la  clarté' 

“ delà  puilfantccelcftc  s’abfconfc.  Ainfi  conuoitcs  tu  ce  que 
«*  ncpcutcftrccomprins.  De  l’Europe  tu  quiers  l’ Aiic , de 
«*  ceuecy  tu  viens  cnl'Afîricque  ,&  de  l’Aftricquc  tu  repaf- 
«*  (es  en  l’Europe . Puis  apres  s’y  tuauois  furmontc'  tout  le 
« generc humain,  tu  voudrais  auoir  la  guerre  aux  foreftz, 

<<  aux  nues , aux  flcuucs , aux  belles  tant  cruelles  que  dou- 
«l  ccs,qui  font  fur  la  terre.  Ne  Icays  tu  pas  que  les  grands  ar- 
<*  bres  qui  ont  eu  tant  longue  elpace  a croillrc,  en  vne  heu- 
«*  refont  arrachez  ? Ccftuy  ell  véritablement  fol,  qui  regar-  w tfl  «««» 
« de  lesfruidlzd’vn  arbre,  Sc  n’en  mefurc  la  hauteur.  Con- 
fi  dores  SC  gardes  toy  bien , que  quand  tu  feras  au  coup-  Î£éuiiuto« 
peau  en  tenant  les  branches , tu  ne  chées  auec  icelles  &tc. 

Ce  que  certainement  fc  pouuoit , & bien  a propos  adap- 
ter au  Conte  Baudouyn,  par  ce  que  non  content,  de  la 
profpcrite'  Sc  tranquillité,  que  Dieu  pour  là  bonté'  luy 
'auoit  enuoyé',  allez  plus  grande  que  a lès  prcdecclTcurs,  il 
s aduança'  d’vlürpcr,ce  a quoy  il  ne  deuoit  attaindre  leul- 
lemcnt  de  l’oeil  ,quc  elloycntles  biens  d’autruy , Sc  mef- 
mcsccuxappertcnantza  gens  d’eglilc,  Sc  députez  pour  le 
lèruiccdiuin.  | 

De  U guerre  que  le  Conte  Baudouyn  euft  contre  Herbert  de  Ver- 
m. indou, de  la  perte  de  S. Orner  &>Lsdrr<ts,du  recouurement  def 
difles  -villes , des  trejpas  dudifl  Conte  &de  Madame  fa  femme, 

(2*  d’autres  chofes  mémorables. 

Chapitre  x x ii  i. 

Près  que  le  Conte  Baudouyn  euftapplic-* 
que' a fon  prouffit , moyennant  l’authorité  Sc 
aggreation  du  Roy  Charles  le  Simple,  l’ab- 
baye de  lainft  Bcrtin, citant  cncoirc  memora- 
tif  de  la  mort  du  Conte  Rodolph  fon  frere 
(que  le  conte  Herbert  de  Vermandois  auoit  dcsfàit&  oc- 
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cis)  aflembla  grande  puirtance.pour  courir  fus  audi&  Hcr? 
bcrt,au  pais  duquel  il  entra , 8c  prinft  d'emblec  la  ville  de 
chwia*  picrt  Péroné.  Dont  le  Roy  Charles  le  Simple  (lequel  lcd i fl  Her- 
kdc'.p'ncmneî  bert  gouucrnoit  paifiblcment)  grandement  irrité” , defeen- 
dit  en  merucillcuic  puiffancc, contre  le  Conte  Baudouyn, 
8c  apres  auoir  reprins  ladictc  viile  de  Peronnc  (qu’il  refti- 
tua  audifl  Herbert)  marcha  auant  dans  le  pais  dudifl  Bau 
Pcfin*  te'nn'  douyn , fur  lequel  il  prinftla  ville  de  Sainft  Orner  ,8c  puis 
u fut  Hauiio*  celle  d’Airas  , laquelle  il  donna  a vn  gentilhomme  defa 
fc  î>~  maiibn  appelle'  Abtmarus.  D’aultrc  code' , le  Conte  Baudo- 
wna  om«t  uyn, qui  voyoit  fes  forces  n’ertre  fuffiflantes  pourattendre 
kAnaiptiniM  ccHes  du  Roy  ,(è  repentant  tout  a lovfir  ,de  la  guerre  que 
chuki.  trop  ioudainement  St  témérairement  il  auoitlulcitc, le  hu- 

milia dfcuant  le  Roy:  vers  lequel  il  fe  trouui  fur  la  riuiere 
d’Oife,  cfpcrant  faire  tellement  que  fes  villes  d’Arras  & 
Sainft  Orner, luy  lcroyent  par  voyc  amiable  rendues  &re- 
ftituees.En  quoy  ncantmoins  il  fe  trouui  grandement  a- 
bufc",pour  autant  que ledit!  Herbert,  8c l’Archeuefque  de 
Raims(amy  dudif!  Abbe  Humbautquc  le  Conte  Baudo- 
uyn  auoitchafle en  Angleterre)  luy  furentdu  tout  contrai 
res,aui  fut  caufe  que  de  la  fufdifte  guerre  il  ne  rapporti 
autre  prouffit  que  laperte  de  lès  villes  ,&  la  vergoigne  en 
laquelle  il  (è  trouuoitpour  la  neccflîte  a laquelle  il  auoit 
cftercduicl  de  le  humilier  deuant  ion  cnnemy . Scruant 
fc“n‘  Vjr’d.r.  Par  ce  d’cxéple  a to°  Princes  8c  Roys  de  n’aiftrcfi  chauldz 
» «ntrtpuodK  en  |eur  conieil , 8c  fignamment  en  matières  de  guerre , la- 
quelle ordinairement  engendre  vn  nauffrage  de  toutes 
viiuprr»  s<  i*  bônes  choies, 8c  produit!  vnc  mer  de  tout  malheur.Erque 
imim.  * U ainfi  fiitya  il  mal  au  monde,qui  foit  de  plus  longue  duree, 
8c  duquel  on  fe  fente  fi  longuement . D’vnc  guerre,  s'en 
feme  vne  autre,  d’vnc  petite  vnetrcfgrandc , 8c  d'vne  de 
* pailetcmps , vne  trcfcniellc,  & en  laquelle,  felpand  beau- 
coup de  (ang  humain.Brief,la  perte  de  guerre  formcc,ap- 
portc  tous  maux  au  pais , auquel  elle  prent  là  demeure: 
8c fe  dtlarenon  feullcment aux  lieux  circonuoiilns , niais 
au  (fi  aux  régions  bien  loingraines,&  retirées.  Vn  bon  Prin- 
ce donc  vertueux  & prudent,  n’entreprendri  la  guerre, 
que  préalablement  il  ne  ayt  eflaye'  tous  les  moyens  de 
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quelque  certain  appoin&emcnt,  a fleure'  que  s’il  vie  de  ce- 
uc  prudcnce.difficillementaurâ  il  jamais  la  guerre  . A la-  w • 

r » i l /•  , • ^lov'quf  toyi 

quelle  ne  pouuanc  autrement  obuycr,il  (era  loigneux  que  Prince  doibtic 
ellefe  face  au  moins  de  dommage  des  liens  qu'il  (êrà  pol 
fiblc  cuitantafonpouoirreftulion  du  fang  Chrçftien,  î^y 
menât  vnc  fin  la  plus  briefucidont  il  fc  pourra  aduifêr.  Or  , ‘ 

(pour  retournera  noftre  propos)  le  Conte  Baudouyn  ,cô- 
fiderant  le  peu  d’apparenre  que  cncoires  pour  lors , il  y a- 
uoitau  rccouurcmcnt  de  fcldiâcs  villes,  retourni  làns  rien 
faire , en  fes  pais . Ou  peu  apres  luy  vicndient  nouuelles, 
que  Fulco  Archcucique  de  Raims  (duquel  nous  auons  cy 
déifias  parle) auoit  puis  naguerres  impetre  en  commande, 
du  Roy  Charles  leSimple , l’abbaye  de  Sainft  Vaalt  d’Ar- 
ras:  qui  irrita  merucillcufcmentledift  Çaudouyn,  outre  ce  <**«»•• 
qu’il cftoit  défia , pour  les  raifons  que  auez  peu  vcoir,  affez  L{ 
aigry  contre  le  fuldiû  Archcuefquc. Lequel  a ccft  occafion  douya  fai& 
il  fit  tuer  par  aucuns  de  l'es  gens,defquclz  le  conduâcur  fc 
nommoitVVincraarc.Ccfaiâapplicqua  de  fonauthori-  técÜ»  b.«- 
tc'priuce  a Ion  prouffit  & dom  maine  la  di&c  abbaye.-jenc  *ppl,*f 

fcay  foubs  qu’ci pretext , ny  foubs  qu’el  fondement . Au-  2iT*M^c°rt. 
cuns  maintiennent , que  le  Conte  Baudouyn  ne  fit  occire  sv“tt<,A"“ 
ledid  Archcuefquc  : ains  que  vn  ficn  lèruitcur  nomme' 
VVinemare.auroitccfaiâ  de  fon  propre  mouucment,a  Ao,„ nfiofo, 
raifon  du  defdain & indignation  qu’il  auroit  conchcüc, 
contre  le  fuldiâ  Archcucique,  pour  ce  qu’il  auoit  elle  Aiduutfqii*. 
contraire  a la  requefte , que  le  Conte  Baudouyn  fon  feig- 
neur,auoit  faid  au  Roy  Charlcs,touchat  la  rcllitutiondcl1 
diûes  villes  de  Sainû  Orner  & Arras  . Lcfquelles  néant*  f . 
moins  furent  finablcment,  fi  comme  en  l’an  neufeentz  Lan IX*‘ 

2uinze,  remiles  es  mains  du  Conte  Baudouynau  moyen  xv* 
c la  paix  & appoinûcment  qu’il  fitaucc  le  Conte,  Hcr-  Aftugf  s 0. 
bert  de  Vcrmandois  : par  lequel  fut  entre  auucs  chofcs 
traite’  ficconclud  le  mariage  de  madame  Aleyt  fille  du-  tuJloüjo. 
dict  Hcrbert,aucc  Arnould  did  le  Vieil,  filzadhc" du  Côte 
Baudouyn, 5c  depuis  Conte  de  Flandre,  dont  fera  parle'  au 
chapitre  fublèqucnte.  Le  Conte  Baudouyn  le  Chauluc  liOttld,  dlft  U 
apres  le  rccouurcmeot  de  lefdi&es  villes  , acheua  le  de- 
mcurantdc  lavieen  bonne  paix&  tranquilite'Etcrdpafla  vci«4i.aou. 
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L’an  ix*.  cn  l’anncufcctz  dix&-  neuf,il auoicefleu  fa  fepulturc,aü  tno 
xjx>  * naltcrcde  Saint  Bertin:&  ncantmoins  il  fut  enterre  foubs 
TicfP».duc«  y ne  balle  lame  , a fainû  Pierre  lez  Gand , pour  autant  que 
£ch«u”.,a  Madame  Elftrudc  là  fcmme.vouloit  eftre  enterre' près  lôn 
mary.Sd  qlors  lo  ncreccuoitaudiâ  S.Bertin^ucunclêpul 
dîal,Bn«io-’  curç  dc  feinmcs.L’epitaphe  dudiû  BaudouyneftgrauéTur 
nyo.  ladite  lame  cn  trclancicnc  lcctre.duqucl  la  teneur  s cfuy  c 

Qui  legit  hxcjtu  no/ce  quoi  hiç  tumuùtut  habetur, 

Marchio  Baldumus  culmen  honeflatu.  , 

Rtgcrn  traxit  aunm,Carolum  cognomine  Caluum, 

Omni  a magnijicans  ,mon  bus  menus. 

Fjfulfit  quarto  Nonas,cum  Sol  lanuarij, 

Exuit  hune  Dominas  corpor'u  exuuijs. 

Ce  qu’en  rime  Françoilc  fc  peut  interpréter  cn  ce- 
lle forte: 

Quiconcque fois  qui, cccyyouldras  lire. 

Entend^  quefoubs  ce  fie  petite  lame*  . u 

. Gifi  Baudouyn ,lequel pour  y ray  vous  dire 
Des  yertueux  fut  le  comble  fans  blafme. 

Pour  auc  il  eu(l  le  Roy  Charle  le  Chaulue, 

' 1 De  bonnes  meurs  & de  tre/grand  mérité. 

Or  il  e(l  mortfrie^que  Dieu  le  fxulue 
'^du froid  lanuier, dont  Flandre  fc  defpite. 

Près-  dudift  Baudouyn  gifl;  audift  Sainû  Pierre  & 
foubsvnc  petite  lama,  Madame  Elltrudefafcmme,laqucl 
L’anix*.  *c  mouruc  au  m°is  de  Iuing  cn  l’an  neuf  ccntz  vinge  8c. 
XXIXi  * neuf:  elle  fit  cn  lôn  temps  des  biens  cn  grande  quantité'  a 
plufieurs cgli(cs,& entreautresa celle  dudi&Sain&  Pier- 
Trcfpii  He  Mi  re,a  laquelle  elle  donnaaucunes  terres  & polTdTiôs  fituces 
*n  Cancia  cn  Angleterre, dont  le  voyécautucl  Sainâ  Pierre 
ru * lcccrcs  cn  date  de  l'an  neufccntzdix  8c hui& . L’Epitaphe 
de  ladite  Dame  lequel  le  trcuue  audi&  monallcrc  1cm- 
blablcment  grauc  en  lettre  trclânticqüc  cil  le  fublequcnc. 
coSïaî  * iî  Elfredi  jueram  prxftantit  filia  Régit, 

(Uudc.  Elflrudu  ftroprio  nomine  diéla  meo. 

Qux dum prafentu  yigui fpiramme lacis, 

Balduini  thalamis,  y fa  fui  Domini, 

Septenu  Iunif  dumfulfitinldibutaflrum 


Epitaphe  Je 
BaudouynêUt 
le  Chaulue. 
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Mc  pins  ad  fùperos  tuocat  hinc  Dominas, 
Ce  qu’cn  François  fe  peut  ainfi  tranflater: 
le  fat  jadis  du  Roy  trejuertucux 
Elfrect  & grand, fiÜ‘  Elûrude  nommée , 

Qui  tant  que  Cam  au  corps  m’eft  demeurée, 

A Baudouyn  Prince  doux  heureux,  ■ " 1 
Je  Juif  eflé  noblement  mariée. 

Le  Dieu  puijfant & nofhre  bon  fauluenr 
Puis  ofté  m'a, de  la  >ie  mortelle 
Pour  ni enuoyer  a la  Çtenn  eterneUe, 

Ce  fut  en  lumg  dont  au  feul  rédempteur  >■ 
Rendue  foit  glotrefcmpit  cruelle.  • 


ir 
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De  Taduencment  S Arnould  dtfl  le  Vieil  a la  Conte  de  Flandre  ,du  l 

débattu  ileuft  contre  l Empereur  Othon,& comment  il fit  refor- 
mer reparer  plufieurs  clotûres , CT  eghfis , auecaultres par- 
ticularité^. **  r.  /J-.v 

G H APURE  XXI  III.  1 , 

Rn  ovl  DlcVieil,ainfinomme'pourft>ngra  Afnon)a  ^ 
de  aage,ou  Arnould  le  Grand , poür  les  grads  t ici! , «/mi  Ar* 
biensqu’ilfitaux  cglifcs/ucccdâ  a Baudouyn  &°pou1rqo^d‘ 
dift  le Chauluefon pere , Sc commençâgou-  unG,p* 
kiemcr  le  païs  de  Flandre  en  l’an  neuf  cents 
dix  2c  neuf.  Il  fut,  comme  diéè  cft, marie' a Madame  Alcyt  ou  «ni»,  a* 
fille  de  Herbert  Conte  de  V ermandois , de  laquelle  il  euft  m»“u.  At‘ 
vn  filz  nommé  Baudouyn  le  Ieune, depuis  Conte  de  Flan- 
dre,& deux  filles, Lutgardc  &:  Elftrudc.  Lutgàrdefut  ma- 
riée a vn.qui  par  le  Martirologue  de  Sainû  Pierre  eft  atti- 
tulé  en  cefte  lorte . Wichmanus  In  Dei  nomme,  gratis  Dei,  non 
mets  mentis  cornes, maritus  Lutgardis  &c . je  ne  fcay  toutefois 
lenom  de  fa  Conte'.  Et  Elftrudefut  dccheuc  d'vn  Nor- 
man .nomme'  Fiicord  (cigneur  de  Ghiincs , duquel  nous 
ferons  cy  apres  plus  ample  mention  . Lediâ  Arnould' 
laifla  pour  aflignation  de  partage  a Adolph  fon  6ere,^%»»*» 
le  territoire  de  Thcrowaene,  la  Conte' de  Boulongne  & le  Coni?  At- 
l’Abbaye  de  Sain&  Bertin . Au  temps  duquel  Adolph  fut  !mpk  k*  uf- 
jcRe'  par  expurgation  de  mer  , près  de  Greudinghcs  "• 

le  corps 
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la  fit  de  fon  nomappcllcr  Octinghe.Pcu  apres;  fi  comme  L’an  ixe. 
en  l’an  neuf  cents  quarante  vn  le  Conte  Arnould  obtint  xJi- 
de  l’Empereur  par  appoinftoment  ledit!  cliaflcau  de 
Gand , ou  il  mit  incontinent,  créa  & conflit» a Je  premier 
Burchgraue , duquel  en  l'hifloirc  de  Baudouyn  de  Lifle 
nous  ferôs  plusample  recit.Lcdi!  cliaflcau  reduidlôubs  £ premier 
fon obeiflance , le  Conte  Baudouyn  infiftant  aux  traces 
de  Tes  bons  Se  vertueux  predecefTeurs,s’appIicquâ  du  tout  °“-' 
a la  rcparation,cdificarion,&:reformari<>  depluficurs  mo- 
ncftcrcs  &Eglifcs . Et  premièrement  il  fit  a la  rcqueflc  de 
Tranfmarus  Eucfque  de  Noyon  réparer  Iccloillre  de  Sale 
Pierre  les  Gand  : lequel  auoit  elle  mis  en  grande  défla- 
tion par  les  guerres  paflees,  & fit  remettre  audi!  cloiftre 
des  religieux  de  1 ordre  de  Sainr  Bcnoifl, reformez  confor 
memexit  a l’ordre  de  Samél  Clugni) , par  Oddo  premier 
Abbe  dudi!  Clugny  ,c(lanc  d’iccluycloiflrclcs  chanoi- 
nes  réguliers , que  Baudouyn  Bras  de  Fer,  fon  aue  y auoit 
taift  aflcmbler.  Et  fut  Moniîeur  Sain!  Glierardlors  efla-  Saint  Chenet  4 
bly  Se  conftitue  Abbe  dudi!  monallere . Il  fit  femblablc-  Ti* 

ment  édifier  le  coeur  de  l’Eglifc  dudicl  Sain!  Pierre,  de 
* la  mefmc  forte  qu’on  le  voit  encore  pour  le  prefènr , v fai- 

fantapporter  les  corps  des  fain!s  V Vandergefilus , Hanf- 
banus,S:  VVulfiannus.Et  outre  ce  dônâ  aufditzdcSain! 

Pierre  plufieurs  terres,  pofTeflions,&  richefTes . Airmoven 
de  quoy  plufieurs  cflimcnt,  que  leldi!  de  Saint  Pierre  ba- 
yent par  flatterie  depuis  appelle , Arnould  le  grand . Il  fie 
aufly  reparer  l'Eglifc  de  Sain!  Saulucur  a Harlcbccque, 

& eflant  depuis  par  le  décès  du  Conte  Adolnh  fôn  f™.-,-  Le  Corna  Sain? 


w uc  oauxueur , oc  a mec  le  ht  porter  audit 
tnonaflere  de  SaintO’  Pierr/»  nii  il  i 
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» uin.il  fit  édifier  en  l’anneuf  cents  quarante  vn,  en  la  ville 

• ; de  Gad  vne  chappellc  entre  la  Lis  & L’efcaut»lui  la  place 
que  lors  on  appclloit  Hereghem , la  quelle  chappellc  fuc 
parTranfmarus  Eucfquc  de  Noyon  confacrcc  aux  nesde 
Monfîeur  Saind  Ichan, Saind  Bauc, &.  Saind  Vcdafl.En- 
uiron  ce  mcfmc  temps  furent  rapportez  audid  Gand  de 
lttco  . la  ville  de  Laon,  eu  pour  la  crainte  des  Normas  ilsauoyéc 
saîr.i  rTôr  & long  temps  c fie. les  corps  de  Saind  Bauc  &:  de  Sainte  Ver 
*i.u u 'lui-  hiidc , Iclquels  furent  mis  dans  le  nouucau  cliafbel , en  la 
*jloo»c«d  chappellc, qui  le  difoit,  la  chappellc  du  Conte, &dc  la 
furent  deuotement , & auec  grand’cercmonie,  portez  au 
cloiltre  de  Saind  Bauc,  fauf toutesfois  aucunes  reliques, 
qu’a  la  requcilc  dudicl  Conte,  fuirent  laiflecs  , rouie  en- 
cores  elles  (ont, en  ladide  chappellc.  Finalement  il  fit  par 
J*™*-  le  moyen  dudid  Saint  Gherard  , Abbe' de  Saind  Pierrea 
rr.tidm*  en  c Gand,rcformcr  tous  les  cloiflrcs  Benedidins  de  Ibn  pais, 
qui  lors  cfloyent  dix&  huid  de  nombre  faid, félon  qu’at- 
telle  & tefmoingnc  la  chronicque  de  Saind  Bertin  : au- 
quel Saind  Bertin  il  fit  aufly  rraufportcr  les  corps  de  Saine 
V Valcry,Saint  Rignicr  & de  Saind  Siluanus.  le  uouucySC 
eft  confirme'  par  ladide  chronicque, que  cnuiroce  mcfmc 
tcmps,Madamc  Allcyt femme  du  Conte  Arnould,laque- 
11e  clloic  fouucnt  maladc,rcquill  pour  fa  gucriilon  d’eftre 
menée  par  LEuclqacV  Vilfrcdc,&:  parFulbert  de  Cibray, 
deuant  le  grand  autel  de  Saind  Bertin, ou  julqucslors  n’a 
uoit entre  aucune  femme , & que  ladide  requede  impe- 
, trce,la  bonne  damefitaudid  lieu  bien  deuotement  ,&a 

/r  conteste  A»  ..  . 

rrtjprrii.  genoux  aucunes  prières  Se  trelardantes  oraifons,  au  moye 
Swon’drujM  defquclles  parla  bonté  de  Dicu.&al’interccfiîon  deMo- 
t’SSÜÿ  heu  r Saind  Bertin,  elle  fud  tort  apres  reftitnee,  en  fa  pre- 
j«m«i»*r,cn..e  micrefante':qui  fut  caufcqu’elle  fit  pluficursaumoincs^ 
tXIftmeoIci  belles  offrandes  audid  monaftcrc. 

ItaU, 

Comment  Fi feord, apres  aeoir  receu  plttfcurs  bine  fier  s du  Conte 
^yimould , deccut  U fille  maifrée  dudicl  Conte  dont  Vint  le 
premier  Conte  de  Ghtfnei,et  du  defc/peir^hijutL ledut  Fifeord 
tomba  a rai  fin  de  ce  mafaicl . 
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V tcm  ps  du  Conte  Arnould;dift  le  Vieil,  vn 
gentil  homme  moût  vaillar,  & de  grand’ cn- 
treprinfc,  appelle  Fifeord , vint  des  marches 
deNormandic  au  pais  de  Flandre,ou  il  trou 
ui  moyen  de  s’inucllir  de  la  ville  dcGhifncs 
(qui  lors  appartenoit  a l'abbaye  de  Saincl  Bertin  ) en  la- 
quelle il  fie  édifier  vnchalleau.&r  fortifia  de  forcc,qu’il  ne 
futonequesau  pouoir  d’Adolph  de  Flandre , Concède 
Boulongne.Abbe' de  Saint  Bemn  Se  mefmes  frere  dudict 
Arnould  Conrede  Flandre,  de  reprendre  ladite  ville , Se 
beaucoup  moins  d’y  crapdcher  l’edificacion  du  fufdid 
chafteau,  obftant  principalement  lclupport  &:  faneur 
que  lcdt&Concc  Arnould  portoit  contre  Ion  propre  frè- 
re audicl  Fifeord  : lequel  ilauoicvn  peu  au  parauant  rc- 
ceu  pour  homme  de  fief.  Dont  ncantmoins,  &d’aul- 
tres  bénéfices  qu’il  fie  au  lufdid  Fifeord,  ilfuccrclmal  re- 
compcnfe , encores  que  prendant  pied  au  defplaifir,  que 
par  vncftrangier,il  Ibnffroit élire  faida  fondid  frere. (env- 
ole qu’il  ayt  elle  paye  de  la  monnoyc, qu’il  meritoir . Pour 
autant  que  leditt  Fifeord,  oonchallanc  & ingrac,  des 
biens  faids  Se  plailirs  rcceuz  dudict  Conte  Arnould, 
pourchallala  fille  mailnee  d'iceluy,  nommee  Elltrudc, 
auec  tant  diuerics  rufes,  fy  fubtilcs  Se  malicicuics , que 
finalement  il  obtint  de  la  pouurc  Princelfc,  plus  ouc 
vnc  difcrete&:  vertueulêdamoilclle , ne  luy  deuoit  pour 
confirmation  de  (on  honneur,  permettre  Se  accorder. 
Caril  euft  d’ell’  vn  fils  baltard,appellc  Ardulphtis,  Icquc- 
He  par  fucclFion  de  temps,  deuint  premier  Conte  de 
Ghifncs  . EttourCsfoispcu  de  temps  apres  ledit!  Fifeord, 
rocliirant  la  grandeur  de  fon  ingratitude  , pat  la  quan- 
tité des  bénéfices  Se  honneurs,  que  lcdkt  Conte  Ar- 
nould luy  auoit  pourchalle , conccut  de  la  fufdiéte  dc- 
{loyautc  , Se  fclonrue  vnc  repentance  , Se  dcfplailir  (y 
ex  crème , qu’il  tomba  au  poinâ  par  la  loy  de  nature  def- 
fendu  a toute  créature  vinante  , & beaucoup  plus  par 
l’ordonnance  de  Dieu,accux  qui  font  profdliondu  nom 
GhrcfHcn  : qu’clloic  celuy  auquel  le  defclpoir  contraint 
les  jmferablcs  humains,  de  faire  rort  a leurs  propres  per- 
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formes,  & s’abreger  la  vie.Donnant  par  for»  exemple  aco- 
gnoiftre  a vn  chaleur.,  la  crainte  quedeuons  auoir  des  ju- 
gements de  Dicu,&:  ledcuoirauqudfommcsoblegez 
nous  mettre, pour  fuyr  & euiter  l’abominable  pet  he  d’in 
gratitude. Lequel eft  tantord  8c  vilain  .qucccftuy  quy  en 
eft  entache , eft  non  lculement  hay  & abhorry  des  hom- 
mes, mais  aulTy  du  melme  Dieu  toutpuiflànt&immor- 
tel:  lêlon  que  fè  peut  yeoir  par  la  punition  bien  griefue 
que  pluiieurs  fois  a,  & miraculculemcnt  elle  taidelur 
ceux, quy  le  font  laifle?  maitrifer  de  lemblablc  turpitude,. 
&C  iniquité'.  De  laquelle  pourtant  chafcun  fe  doit  garder, 
mcfmcsdc  ne  tant  s’oublier,  que  dcfelaifferf  corn  me  fie 
p>r&rdcw!i«r  Iedid  Fifcord)  vaincre  du  delcfpoir . Lequel  entre  router 
les  perturbations& paillons  de  lame , je  trcuuc  eftrc&l* 
pire,&  la  dernière . Attendu  principalement  qu’elle  con- 
traint l’homme  a ledeftaire,  & violer  nature ,&  a rompre- 
la compaignic  de  l’amc& du corps,quc  Dieu noftre  plaf- 
mateura  de  fa  bonté  infînic,conioindc,&a  laquelle  il  a 
prefciipt  8c  limirc'vneintiiolablevnion , laquelle  partant 
lins  horrible  & monftrueus  forfaid , ne  peut  parlcsmoi> 
tels  dire  feparce,  dilioinde;  ny  dcflic'c. 


Comment  le  Conte  Arnould  de  Flandre  apres  le  trépas  £ Adolplr 
fan  jrere , remit  l’abbaye  de  Saint  Berlin, que fes  predecefjrurs  tt~ 
noyent  inutilement  i>furpée,  es  mains  ecclefiaflicques  de  ht 

mort  du  duc  Guillaume  de  Normandie , que  ledttl  Conte 
nould  fit  outre. 

Chapitre  xxvt. 


Dolph de  Flandre, frère  du  Conte  Arnould 
did  IeVieilJequel(parcequcdcfrus)auezpcîi 
f vcoir  conte  de  Boulongne,deTherouvvaene 
& Abbc  de  Saind  Bcrtin.moruft  en  l’an  neuf 
^ t ‘ centz  quarante  quatre^  gift  a Saind  Bertin» 

c/iV*  Par  le  trcfpas  duquel  Adolph, les  terres  8c  contez  de  Bou- 


L'an  \x\ 
& Ixiih 

Decfs  dAdolf 
de  Flandre  fcc 
te  du 
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tongnc&  Therouwacnc.auec  l’abbaye  dudid  Saint  Ber- 
tin retournèrent  audid  Arnould  Contedc  Flandre . Le- 
Llnîaaûw.-  quel  elguilbnncdu  remotd  qu’il  fentoit  en  la  confcier*- 
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ce>dc  ce  que  luy&  Tes  predeccfTcursauoycnt  tyranicquo- 
ment  vfurpc,&  contre  tout  droid  ladidc  abbaye  de  Saint  *™t(Vfaa 
Bertin,mandâ  vers  foy  Monlieur  Saint  Gherard  Abbe  de  chuu4, 
Saind  Pierre  lez  Gand,  lequel  il  fit  &:  conllirui  Abbe  di- 
did  Saint  Bcrtin,&  lequel  au  commencement  de  Ion  ad- 
miniftration  en  ladidc  Abbaye, euft  plulicurs  Se  intoléra- 
bles fâcheries  , tant  pour  y redrefler  ce  qu'auparauant  par 
le  moyen  de  la  didc  vfurpation  y auoit  cité deprauc',  Se 
corrompu , que  pour  remeftic  Se  rcftituer  ledid  monade-  . 
re  en  vn  bon  ordres  digne  de  gens  de  rcligiô  .Sy  fuft  ice- 
luymonaftcrc.dcpuis  ce  temps  toujours  liiçccluuemcnc 
gouuemepar  pei Tonnes  cccleliaflicqucs,  félon  qu'aufly  le 
droid  & larailbn  didoyent  &requcrroyent.  Sur  lequel 
ncantmoins  le  Conte  Arnould  de  Flandre  retint  la  ville 
de  Calais,  Se  outre  ce  aucuns  autres  biens  appei  tenais  au-  J”  3yîdfil*i» 
didcloiftrc,  pour  d’iceux  en  jouyrla  vie  , Se  celles  de  lès  dill  Abbaye  Jt 
femme,&:dcux  enfans  feulement, &:  point  dauantage,au  Sj‘naa“ua* 
moyen  de  quoy  ylfirentdepuis,entrc  Icsfuccireurs  du  Cd 
te  Arnould, &: ceux  de  fâint  Bertin  les  queftions  Se  debatz 
qu’en  pouifuyuantceft’hilloire,cy  apres  entendrez.  Enui* 
ron  ce  mefinc  tcmps,lr  comme  en  l’an  neufeentz  quara-  L»an 
te  troisJedidConte  Arnould.Iequel  en  tout  les  autres  af-  xliij. 
faireSjS’eftoit  porte  alTez  prudemment  vcrtueulèment , Se 
vaillam  ment  feindant  fe  vouloir  appoinder,rouchan  t au- 
cuns differents  qu’il  auoit,  auec  le  duc  Guillaume  de  Nor 
mandic,  commit  vnc  faute  mcrueillculcmcnt  lourde, 
car  il  trouuâ  pradicquc  de  faire  foubs  le  fuldid  pretexr,. 
de  cou  per  &:  mettre  a mort, le  fufdid  ducGuillaurae,qu’c 
doit  venu  au  lieu  par  luy  aflîgne  en  bonne  foy,&rauec  £ôua"f"a£. 
bonne  intcntion.faifant  perpétrer  ^commettre  ledid  ho 
micide  parles  gens  mcfmes  d’iccluy  ducGuillaume.donc  . 

lccbicf&  condudeur  ettoitvnlien  feruitcur  domellic- 
quc.quysappelloitBalzon.Etpourautancquele  Roy  Lo 
uys  de  France.quatriefmede  ce  nom,  adaoüa  ledid  faid, 
plulieurs  dillcnllons  s’cfmeurcnt  depuis  entre  France  , Sc 
Normandie.  Lcfquelles  voustrouucrcs  Se  au  long  dclcrU 
ptcs&  récitées,  par  les  chronicques  ou  Annales  de  Frâce-.. 
î-c  premier mocif^  Se  l’occalion  origine. c du  fufdid  difre- 
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fènt,  qui  fut  meü  entre  le  Conte  Arnould,&  le  duc  G uil- 
u laume  de  Normandie, le  narre  par  diuers  Authcurs,diuer 
rfiiï.-.«ni  & fement.Car  aucuns deux,&  (ign  iment  les  François  main- 
At^uMcôïî  tiennent.  Que  le  Conte  Arnou!d,lcqucl  (félon  qu’ilzdi- 
iull'îî!?Au«!  lcntjmoleftoft grandement  (es  voy(ins,auroit  oltc  au  Co* 
Umcat  unée.  te  Heloyn  de  Monflrculjc  chaftel  dudid  Monftrcul.quc 
le  duc  Guillaume,  feroit  aucc  grand’  pUiffancc  dclccndu, 
pour  en  faueur  dudid  Heloyn  recouurcr  ledid  rliafteau, 
lequel  finablcmct  il  auroitremiscs  mains  dudidHcloyn. 
Que  le  Conte  Arnould  de  ce  mal  content, fc  (croit,  pour 
plus  commodieulemcnt  s'en  venger, allyé aucc  aucuns  ba 
r ns  de  France  : que  peu  apres  faindant  (c  vouloir  accor- 
der auec  ledid  duc  Guillaume, luy  auroit  mande,  que  s’il 
Ce  vouloir trouucr en  certain  lieu  pour  parlamcter,  il  par- 
ddneroitvoluntierscn  lafaueur,  le  malt  dent  qu’il  auoic 
contrcledid  Heloyn.  Que  Je  duc  Guillaume  procédât  de 
bonne  foy.fe  feroit  au  fufdid eifcCl , trouué  en  vnc  petite 
yflefur  la  riuiere  de  Somme  , près  le  challcldc  Piquegny» 
& qu’en  icell’y fle.lcdidConte  Arnould l’auroit  faid  maf- 
facrerSi  meurdiir. Autres difent  que  pourquclque  téps  y 
auroircu  de  grandes  immites,  entre  le  Conte  de  Flandre 
Si  ledidduede  Norm  andie,  a rations  des  grands  degaftz, 
foulles  & pilleries.quc  le  duc  Guillaume  y cftanc  delcen- 
du& a I'impouruciie.auroit  fudau  pais  de  Fladre.Et  que 
leur  Conte  Arnould  de  ce  grandement  irrite,  feindâtpeu 
apres  Vouloir  parlamentcr,  l’auroic  en  ladideyfle  laidoc- 
circd»:  mettre  en  pièces.  A laquell’opinion  j’adherc  d’au- 
tant plus  voluntierSjpour  ce  quc.prendâr  pied  au  relie  des 
acles  & de  la  vie, dudid  Conte  Arnould, ne  fe  tromie  qu’il 
ayteu  aucune  tache  d’homme  pilleur,  tyran,  quere  leux 
Si  lequel  fans  y élire  trop  plus  que  fuftilimmcnt  prouo- 
quc,eufi  voulu  opprimer, ou  faire  tort  au  moindre  de  mus 
fes  voilins.  Attendu  mefmes,  que  l’Abbaye  de Satnd  Ber- 
Wfco.m.fe  tin  qu’eftoit  bien  riche  &optilcntc,&  laquelle  ilpouoic 
lajmVô^ri  fons aucun  coticdid  ou  reproche  retcnir.fut  par  luy  mile 
<fe itiu.nuitni-  en  fon  premier  cftat,non  pour  autr'occa(îon,quc  pour  dc- 
Fuîufc  & ic  charger  le  fardeau,  que  c’cftc  initifte  vfurpacion  laide,  &i 
pradiquee  par  les  prcdccdfcurs,caufoic  en  fa  confidence. 
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Lacjucll'cuft  indubitablement  Se  par railôncftçtrop  plus 
cittpcfçhec , par  la  violcnçc  que  contre  les  voylîns  il  euft 
làns  aucun’occalion  exerce  .pour  les  dclpouiller -de  leurs 
biens  & poflcllions.quc  par  la  détention  ou  jc.uifl'anccdu  \ 
diçl  monailcrc  de  Saint  ikitin,quc  fes  prcdcccfle-insaikz  , , î 
auparavant  lny  auoyentacquiiç  Se  moyenncc . Dauâcagç  > « 
leldt&s  François  recréent  que  ledicl  Conte  Hcloÿn  leroit 
du  luldi<3;giicf a luy  parle  Côte  Arnould  pourcliafle;,prc 
micrcmcnt  venu  plamtif,vcrsHuc  le  grand  Côte  de  Paris 
duquel  lcdiel  challcl  de  Monfttcul  leroit  elle  tenu  en  bo- 
rnage,&q  luy  ayant  lcdiôîHuefaillydc  garrâr,obllât  qu’il 
ne  vouloir  en  t reprend  ic  guerre  a Ly  legier  oçcairorr.cpntrc 
le  Conte  Arnould  de  Flandre,  quielloit xichcPiince,.^ 
puiflanc.lc  leroit  lçcnHclovn,rcüicpour  refuge  vois  Loys 
Roy  de  France, quati  iclrnc  de  ce  nom  : duquel  n’ayâr  (cm- 
blablcmcnt  obtcnu.aucunfupportnyaHîllcn(.c,rauro»t  fir 
nablement  impcticc,du  duc  Guillaume  de  Normandie. 

Ce  que  me  (cmbl’aultant  ridiculcux,  cerne  je  trouuc  im- 
pertinent,!] le  Coure  Amotild  de  Flandre,  auroit  promis 
au  duc  de  Noi  mandic,pardonncr  en  la  faueur,lc  cou  roux 
&:  mclcomcnrcm  et  qu’il  auoit  conccu  contre  le  Côte  Hc 
loyn. Entât  mcfmcs  quiln’eftvraylemblablc,  que  Hue  le 
grad,duqucl  toutes  les  hiftoircs  patient  tant  magnifique- 
mct&hônorablciTiét,cuft,pour  craimcdclaptiiiranccdu  * • 

Côte  Arnould,refulc  lôn  fecours,q  par  railon  il  deuoit  pre 
ftcr,a  vn  fié  vaflal fou  lie  Se  déshérité', cômc  aufly  ny  auoit 
aucü  fondcmct,du  colle' du  côte  Arnould,  depromettre  au  i 

duc  de  Normâdiedc  pardôner  en  Ton  nôjc  courroux  auql  ■ • ■ * 
il  elloit  contre  le  Côte  Hcloyn,lcquel  luy  melinesil  auoit 
elfe  nie  Se  defpouillc.  Nô  q pourrie  j’entende  , exculèr  ou 
dcfguifcr  la  grade  faute  q par  le  fufdiél  meurtre  le  Conte 
Arnould  auroitcômilè,veu  que  pourle  prefent,je  ne  fairz  > icri  iT.uuta 
cftat,ny  profefiîon,d’aduocatou  defïènfeur,  des  vices  des 
Côtes  Se  Prîccs  de  Flâdre.  Mais  affin  de  vous  reprefcter.au 
plus  près  delà  vérité  q me  fera  pofiiblc,  rit  cnceft  endroit 
cômc  en  tous  aucres.lcs  choies  fai&cs  par îefdi&s côtes,  sà  . 
aducnucs  au  pais  dudicl  Flâdre.  Lé  conte  Arnould  donc- 
ques  fit  en  ce  q dclTus  rrcünal  Si  dégénéra  grandemét  de 
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fês  propres  vertus  & pci  fèdions,  failânt  pour  ce  refpcd 
d aulcant  plus  a blafmer  , que  notoirement  il  deuoit  fea- 
uoir  que  la  foy  8c  loyauté  font  entre  toutes  les  autres  ver- 
auti.ioutci  ÎZ  tus  tantclercs , 8c  refplcndiflantcs  ,que  (ans  icelles  toute* 
les  grâces  des  Princes,  pour  grandes  quelles  fôyent&en 
feni  & n'on< » ciualitd,&  en  quantité, fc  terniflent  8c  obfcurcilîcnt.  Voi- 
rcs(&  que  plus  efl  ) que  les  autres  vertus,  ne  prendenr  de 
celles  cy  moindre  clarté,  que  font  la  Lune, les  aftres  8c  les 
cltoylcs,  de  la  fplendcurde  l’illu  lire  Soleil.  Et  qu’ainfy 
foit.-prudécc  (ans  foy,  ne  deuient  elle  pas  vainc,  menfon- 
giere,&  malicieufe  cautcle?  Temperâce  fans  foy  n’cftcllc 
pas  trifte,honteufe,&:  vmbragculc  ? Forçc  fans  foy  qu’ell- 
cequclafchctcSdcouardifc  ? comme autfy  la  julticclans, 
ladite  foy  n'cft  autre  choie  que  vray  meurdre,  8c  cruau- 
té'. Qucllelouange  , quel  bruit, quel  honneur  peut  auoir 
vn  Prince,qui  c(lvain,mcntcur,Sd  trompeur^  Quelle  cho 
le  fctreuue  plus  (aie  &:  laide,  que  de  rompre  fa  foy,  que 
ne  tenir  promelTc  (table  en  faids  &cn  dicls  ,8c  que  de  re- 
culer d’vn  accord  & appoinderoent  faid?  Voy  la  qui  mou 
UJtnu  Sisam  uoiteeux  d’Egypte,  défaire  ( félon  que  tcfmoignc  Diodc- 
rus  Siculus  ) couper  la  te  (le  fans  aucune  exception  a tous 
trompeurs  &pariures.Voyla  aufly  pourquoy  les  hiftoriens 
pu'.’.&p'JÎ'  cftimcnt&r  louent  fy  haultement, Sextus  fils  de  Pompée 
*'•  le  Grand. Lequel  ayant  inuitcau  fouper  en  vn  de  (êsnaui 

rcsprcsPuteole,  Anthome 8c Odauicn, (es compétiteurs 
. n dc  u &:  ennemis  : mais  pour  lors  réconciliez  fur  ce  que  Mcno- 
[r.u.rrfe  dore  admirai  dudid  Sextus,  luy  fitparvn  meflagier  inter- 
Popryu».  pcauojr  qU-ji  cftoit  ores  temps  dc  le  véger  de  la  mort 
de  (es  perc&r frère  ,&qucs’ily  vouloitcntédre,  îl-bcloin- 
gneroit  tellement, que  nul  dc  fes  ennemis  n’elchapperoit 
desnauires:  va  (rclpondit  Sextus  audidmcflagcr)&dids 
dc  ma  patr  a ceftuy  quy  ta  vers  moy  enuoye , qucs’ii  veut 
faire  ce  , dont  tu  m’as  parle',  il  le  fera  fans  moy , 8c  que 
c cft  l’office  d’vn  patjurc  comme  luy  , dc  faire  tels  ades: 
non  pas  le  mien  quy  n’ay  apprins  ny  accouftume' tromper, 
• ny  faufer  ma  foy . Rcfponfcvrayementdignc,d’vnfilsdu 
grand  Pompée. Or  pour  retournera  mon  propos,  le  Con- 
te Arnould  le  Vieil,  apres  le  ftddid  meurdre  comfms  en  la 
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perfonne  du  duc  de  Normandie,fic  au  Roy  Louys  de  Fra* 
ce  rouce  l’afliftcncc  polfiblc  es  guéries, que  pour  auoir  ad- 
uoüe  ledicl  mefus  ,ilcull  contre  les  Normans . Lcfquels 
Qeantmoins  portes  par  le  Roy  de  Dannemarque,  quy  e- 
Roit  parent  bien  proche  au  jeune  duc  Richard  de  Nor- 
mandie, firent  tellement  qu’ils  conlèruerent  ladite  du- 
ché^ en  inuefhrent  finalement  lcdiél  Richard.commc 
plus  a plain  le  peut  veoirpar  les  hiftoircsa  ce  dcllincés. 

C ommtnt  le  Corne  Arnould  difl  le  Vieil , fit  euoojuer  les  efiat^jde 
Flandre  en  fa  Ville  de  Gand,  CT  dw  confentement  d' iceulx  tran~ 
/porta  la  Conté  de  Flandre ,a  fon  fils  Baudouyn,dit  le  Ieune. 

Chapitre  xxvii. 
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E Conte  Arnould  le  Vieil,  apres  auoir  bon 
cfpacc  de  temps  gouerné  en  feure  paix  &: 
tranquilite' fon  pais  de  Flandre,confidcrant 
le  peu  de  capacité , qu’obllant  fon  anchicn 
aâgeluy  reftoitpoui  déformais  vacqucr  aux 
grands  trauaux  , &C  Iblicitudes  en  tcllcadminiftration  re- 
quilès  &ncceiraircs,fit  en  l’an  neufeentz  foixante  quatre, 
cuocqucren  là  maifon  qu’il  auoit  a Gand  près  lemonaftc- 
rc  de  Sainél  Pierre  tous  les  Prclatz  nobles  Sc  autres  des  e- 
ftatzdu  pais  ic  contrée  de  Flandre.  En  la  prcfencc  def- 
quels,&d’vne  grade  multitude  dépeuple  lors  illec  aflem- 
bleejcdiél  Conte  Arnould  , ( lequel  s’elloit  ce  jour  vellU 
de  fes  plus  riches  habits)  ayant  a fa  feneftre  fon  fils  Baudo- 
uyn, appelle  le  Icufne  (apres auoir  commande  filéçc)  parla 
d’vnc  mcrucillcufc  confiance,  de  celle  forte  : Mes  bons 
valTaux  Scamys , premier  que  vous  faire  entendre  pour- 
qpoy  je  vous  ay  mandé  aflcmbler  ,jc  vous  veux  ramente- 
uoir  partie  des  fortunes  & dingiers,  ou  je  me  fuis  trouué 
depuis  la  morr,dc  feu  de  trcshcurc  mémoire, le  Côte  Bau 
douvn  mon  Seigneur  & bon  pere  (que  Dieu  ayt  ) &qu  il 
pleufla  nollrc  Seigneur  m'appelle!,  au  gouucrnemcnc  de 
vous, &dc  celle  prouincc.  Et  lors  commença  dilcouurir 
partie  de  ce  que  depuis  le  temps  qu’il  auoit  emprins  le  go- 
ucrnçracnc  de  Flandre  luy  clloitaducnu  : fi  comme  l’ex- 
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pulfion  du  reliquaire  des  FFuns  VVandalois  &Normans, „ 
les  dcbacsqu’il  aiioit  eu  cotre  l’Empereur  Orho,  8c  autres  „ 
parcicularicez  qu’aurez  cy  dclîus  peu  entendre.  Et  puis  cô  „ 
tinuant,cr  me  voyez vous(diftil)vieil,&:toutblanc,ayant  ,, 
desja  attainfl:  l’an  osante  huiûidmc  de  mô  aâge,  qui  me  „ 
fait  penlcr  élire  déformais  fàyfon,qucj’oublicleschofcs  „ 
du  monde, pour  retourner  a Dieu  ,qui  m’a  tant  obligea  ,, 
luy.  Et  pour  ccfte  caule,  ay  delibcre'vous  laiffcr  des  main-  „ 
tenant,&:a  l’aducnirpourvollrc  Conte&  Seigneur  Bau-  „ 
douyn  m 6 fils,  auquel  dez  a prefentjecede  tout  ledroift  „ 
quej’ay  en  celle  Conte  de  Flandre.-vous  priant  tous  autat  „ 
qu’il  m’eft  pod'iblc , que  d’icy  en  auanc  luy  foyes fidèles  8c  ,, 
obeiflants, comme  vous  m’auez toujours  elle''.  Et  corabié  „ 
qu’il  foiemon  fils,fy  je  le  cognoifloye  indigne  de  vous,  cro  „ 
yez(mesamys  ) quy  plulloltjccuflccflcu  pourmefucce-  „ 
der  vn,quy  m’euilefte'  moins  que  luy, je  le  vous  lailfe  dôc  „ 
fans  retenir  pour  moy  que  celle  mnilon  ,&:lc  peu  que  me  „ 
conuicndrâ  pourl’cntrcticdc  telle  pouure  vieillclle.Lprs 
Et  approcha  lcdiôl  Baudouyn  fon fils, 8c luy  baillant  l'on 
manteau  de  Côte , voulut  qu’il  le  vcllill  a l’heure.Ce pc-  • 
dant  le  filcncc  elloit  fy  grand , qu’on  n’oyoit  par  la  place  au 
tre  chofe,  que  pleurs  8c  lbufpirs  du  peuple ,efmcu  de  pitié 
&:  compafiîon.pour  veoir  telle  deliberation  a leur  bô  Piin 
*255“  cejcquel  habille  d’vn  lîmple  accoullremcnt  de  drap  noir, 
Pr'nt fils,  8c apres lauoir faiâ  aficoircn  fa chairc,le 
àm\t  At  iha  fit  par  fes  herauds  proclamer  Conte  de  Flandre . Ce  fai£t 
chafcun  fc  retirages  vns  pleurants  & les  autres  plus  ayfes, 
pour  l’amendement  8c  faucur  qu’ils  cfperoyent  de  ce  nou 
ucau  Conte,  qui  de  la  en  auant  commença  gouucrner 
les  païs  tant  prudemment, qu’il laida  tresbonne  mémoire 
de Iby  a fa  poflcrite', 8c aies lubicds,vn  defir  côrinuel,  d’e- 
flre  touûours  gouuerncs  par  vn  Prince  tant  dilcrçt  8c  ver- 
tueux. 

Comment  le  Conte  Baudouyn/tili  le  Ieufne  enfeigna  ceux  de  Fia» 
dre  contrai! er  par  forme  de  permutation  ,&  du  deces  dudicl 
Conte  Baudouyn. 

Chapitre  xxvuz. 
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DE  FLANDRE.  j8 

Près  lapide  rcfignation  faide  par  le  Conte 
Arnould  did  leV ieil,es  mains  de  Baudouyn 
le  Ieufne,lcdid  Baudouyn  emprint  le  gou- 
uernement  de  Flandre, auquel  il  le  porta  le 
■ peudcccmpsqu’il  vefquic  moue  vertueu- 
ement.il  fut  marie  a Madame  Machtildc  alias  Mehaut 
fille  d’Hermain  duc  de  Saxonc  de  laquelle  il  euft  vn  feul 
fils  nomme'  Arnould  le  Ieulnc,  lequel  fut  depuis  Côte  de 
Flandre . Ce  Baudouyn  fitdurant  Ibngouucrnemcnt  au- 
cunes ordonanccs  fur  le  faid  de  la  marchandife , laque- 
H’araifon  du  peu  d’argent,  que  lors  fètrouuoit  au  pais 
de  Flandre,  il  vouloit  dire  laide , & contraidcc  par  for- 
me &:  maniéré  de  permutation  . Nctrouuantau  reftau- 
trechofe  mémorable,  qu’ayt  parledid  Conre Baudo- 
uyn elle'  faide , &c  combienque  parlbn  Epitaphe  tel  que 
voircscydcflbubs,  lèmblc  qu’il  ayt  muré  la  ville  de  Bru- 
ges, & au  furplus  édifie  aucunes  autres  villes,  fy  efteeque 
je  n’ay  mémoire  d’auoir  touchant  ce , lcuquclquecliolè 
auxhiftoiresde  Flandre.  Il  morutaprcsauoirgouucr- 
nc'troisans,enl’an  neuf  centz  lbixantcfept,dcs  petites 
verol!es,cnlâ  ville  de  Berghes  Saind  Winoch , gifla 
SaindBertin,  ou  lurvnc  petite  lame  le  voit  Ion  Epita- 
phe, tel  quefenfuvr. 

Tempéré  qui  fperant  hoc  fado  viuere  longe 
ij^jp'cunt,]nis  fit  condtus  hoc  tumulo. 

Heu  mors, cur  iuuenem  Bdduinum  feus  necafli, 

^ rurtum  ïlandrtofem , magnificum  comitem? 

Ecccu^4rnulpha,tHus  magne  hic  clignai  us  & hares t 
Jî>ui  te  dm  te,  tuum  fufeipit  imperium. 

Ifi e (uperïlite, pâtre  fuo  Cdrnulgho  tribus  annis 
FLwdrinam  rexit  egrtgie  patriam. 

eJMult  as  prêt  créa  villas  qu  as  fi  ruait,  hic  vnus, 

* • UW  tris  Bntgenfes  munift  ipfe  etiam. 

Jnflitnitque  fit  os  mtr  carier  hic fine  n tournis, 

(Jfutans pro  rebut  résolues  ali\s. 

Duxt  in  vxtron  -^MichtiUem  Saxonienfim, 
lunur  \^ùn:tlphus  qua  génitrice  oritur. 

P ÿ Eteque 
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I'tcqne  fù  poflquam  gérât  cris  fit  vue  Princeps, 

Haud  mullo  regnans  tmpore:mors  in  eum 
Sxaijt,&  Tant  bac  priuauit  Ittce  calendis, 

Dh>t  Bertini  ccnditw  eeelefa  cB.  ^ 

Ce 'qu’en  rime  Françoife  lignifie. 

Cesluy  leqnHpenjf  icy  longtemps  viure, 

Veye  quigifi  cy  vas  en  ce  tombeau. 

Las  mort  plus  dure',  & cruelle  qu’vngtygre 
Pourquoy  as  tu  Baudouyn  y une  & beau 
Sy  toll  occis?  lequel  ellcit  quatre fme 
Conte  ylameng  magnifequ  crpuijfant 
Voicy  ton  jils  cr  heritier  fupreme 
duquel  toy  vifo  Conte  Arnould  le  grand 
%^fs  refigne  de  Flandre  tout  l’empire, 

Voicy  le  quel  trois  ans  continuelz 
égoutter  ne  Flandre, pour  vray  vous  dire 
Viuantfon  per  Adolph , dicl  grand, & Vieil 
Jl  a au(fy  plusieurs  vides  ccnït ruittes. 

Et  dmuny  Bruges  dexee lient z murs, 
lia  aux ftens  fans  pattars  & fans  mites 
tjMonUrc  comment  ils pouront  gros  &dr » 

* Exercer  & t raidi er  leur  marchandtfe, 

Cejl  par  moyen  de  permutation. 

Pour  fa  femme  a dame  c Machtilde  Prinfi 
Fille  d'hermain  le  noble  duc  Saxon 
De  laquelle  eFl  le  Conte  Arnould  le  jeune. 

Puis  défendu, mais  apres  que  ledtcl 
Baudouyn  euf  eft’  au  lieu  & throfne 
Conflit  ué  de  fon  pere fufdtcl. 

Régnant  bien  peu  & trop  petit  eface 
tJMort  contre  luy  a J à fefche  tire. 

Et  priutl'a  de  celle  vie  lafehe. 

Duquel  le  corps  Sain  fl  Ber  tin  a terre. 

Qva  n t a Madame  Machtildefcmmcdudi&  Conte 
Baudou  vn  le  Icunc , clic  Ce  remaria  peu  apres  a podefroy 
Conte  d’Ardennes , Seigneur  d’Eeuham  & du  territoire 
d’Alofl,  duquel  elle  euft  par  fucccflîon  de  temps  rrois  fils: 
f jauoir  GodcuacrtjGocclon  & Elclon,  dont  nous  enten- 
dons 


»S  FLANDRE.  »’ 

dons  par  la  continuation  de  c’ertc  hiftoire,fairc  en  Ton  tfs 
& lieu, plus  particulier  recit,&  mention. 

Comment  Amouldjlift  le  Vieil, ayant  faici  ajfembler  les  ef/ats  de 
Flandre  en  la.  •ville  de  Gandpraflicqué  de  forte  que  Arnould , 
dicl  le  Ieune  ,fut  par  lefdiélz  eflatz , nonobstant  fa  minoriti 
receu  a Conte  de  Flandre. 


CHAMTRE  XXIX. 

Près  la  mort  du  Conte  Baudouyn,  dit!}  le 
Icune,lé  Côte  Arnould  le  V ieil,lcquel  clloit 
a Gand  malade  Sc  extrêmement  dcbilc  ,au 
moyen  de  là  grande  vicilcflc,fit  rafle  mblcr  & 
dercchicf  euocquervcrsloy  enladide  ville 
de  Gand  tous  les  haults  hommes, & ceux  des  eflarzdc 
Flandre . Lcfquels  comparus,  leur  requill  bien  jnftamcnt 
que  (ans  prendre  regard  a la  minorité' &:  peu  d’ange  d’Ar- 
nould le  leune  , fils  de  Baudouyn  Ibn  ncueu  ( lequel  lois 
nauoit  encorcs  attaind  l’aagc  de  dix  ans)  ils  le  voullîflcnt 
reccuoir  pour  leur  Conte  & Seigneur,  a&endu  mefmcs 
qu’il  efloit  vray  heritier  de  ladide  Conte, Sûqu’il  viuoit  en 
la  pcrlbnne  de  Ion  perejoind  que  le  pais  cftoit  tenu  a luy 
parraifon  ciuile,&  obligation  naturelle, vcuquccouftumc 
cft  cquipare'c,a»nature,  & que  parcouflumc  Fiandicluc- 
cede  de  percau  fils.leurrcmonlhant  en  outre, que  le  pais 
{croit  aucc  trop  plus  grande  tranquilitc'gouuerne',lcubs 
ledid  Atnould  l'on  ncpucu,que  loubs vn  regent  ou  lieute- 
nant,&:  le  tout,pouraultantquc  ordinairement  tout  peu- 
ple fe  voit  plus  enclin  Scatfedione'.a  Ion  Prince  naturel, 
qu’aquclquecftranger.Adjouftant  a ce  que  dcflus,quc  ne 
conucnoit  douter ny  craindre  aucun  inconuenienta  îai- 
lbn  de  la  minorité  de  lourd îdt  Prince,cntant  melmcs,quc 
pat  le  moyeu  de  les  confcilliers , il  auroit  la  vertu  de  pru- 
dence &:  flagelle , par  ccfluy  de  les  cheualicrs,  celle  de  lor- 
che  Sc  magnanimité', & pareil  delesoÆcicrs,lavertu  deju 
fticc  & équité . Dauantage  que  ne  ferait  c hoie  ncuuclle, 
reccuoir  vn  Prince  en  ly  basaage,  veu  que  Joilasn’cx- 
ccdoitlcs  huid ans,  lors  que  parprouidenec  diuicc  ,il  fut 
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receu  pour  Royd’Ilracl,que  non  obftat  iccllc  minoritc'le 
diift  Iolias,  auoit  cftc  le  plus  vaillant  8c  vertueux  Roy  de 
ceux  qui  vindrent  apres  Dauid , 8c  principallcmcnt , mo- 
s ionien  fdon  ycnnanr  k b°nnc  8c  lâintc  doctrine  quclesfages  de  fa  loy 
ioftph« nwû  luy baillèrent  &adminiftrercnt  . Que  Iofepbus  autheur 
cainrn'ence-U  bien  giaue.attcllc  par  lès  hiftoires , que  Salomon  n'auoic 
ÎmmkWi  quc  vn2C  ans  d commença  gouucrner , 8c  mefmcs 
que  Ioaclus  eftoit  aflez  jeune  lors , qu'au  nSd’Azarcas  fon 
pcrc  (le  quel  eftoit  deuenu  malade  de  la  lepre)  ilcraprinc 
le  gouucrncmcnt  des  Ifraelitcs.  Qiie  l’on  a (ouuent  veu, 
8c  par  expérience  cognu  , le  Dieu  touucrain  enuoyer  plus 
d’hcurS:  pro!'perite,cs  royaumes  ou  prouinccs  par  le  mo- 
yen déjeunes  Princcs&  fans  malice , que  par  autres  lef* 
quels  aucc  plus  d’aage.ont  moins  de  <incerite,&  plus  d’or 
gueil  8c  ambition  coniidere  mefmcmcnt  que  tels  inno- 
•_  centzfont  volontiers  gardez  des  anges,  quy  Icsconferuét, 

guident,  8c adreilcnt  tous  leurs  aft'urcs,dc  force  qu’ils 
nepéuncritcrcbufcher.  blindant  au  relie  aux  lu  (dictes 
railons  pluiku  s autres  tant  pcrfuiliucs  8c  attrayantes, 
queledicl  Arnould  le  leuuefiit  incontinent.  8c  parl’ad- 
icict.u,.  ur  ucu  dddictzcît ttz,  receu  ^accepte  pour  Conte  ae  Flan- 

ro:i(«  Je  FUn.  , . ,r  ■ * 

4*.  dre  . Lequel  luyuin:  ce  co.n  nença  régner  en  lan 
neuf  centz  foivancclepr , 8c  vn  an  apres  qui  fut  l’an  neuf 
ce iV z foi xantc  h «ici,  Icdicl  Arnould  le  Vieil  apres  auoir 
vefeu  nouante  deux  ans , trdpaila  enfa  imifon  de  Gand, 
8c  gift  au  monaftcrc  de  Saiutt  Pierre  lez  ledid  Gand, 
fou  bsvnc  petite  lame,  fur  laquelle  cftelcript  lepitaphe 
quy  fenfoyx. 
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lus  fubiens  mortis  ^{rnulphus  Marcbio  fortist 
Legerat  bit  requiem  Iuaicis  vfque  dtem. 

Ht:  potre  Balduino  générât  us  principe  diuo, 

Bdduinum  genutt  quem  cita  mors  rapuit. 

Liudis  in  exemplu?»  ttatuens  hoc  nobile  templum , 

- : Hue  yy.indregefdum  tranfl.dït  isie  pium, 

Ergodiu  fofpcs  pot  nom  régit,  d"  premit  hoftes , 

Cui  prece folamenleclor  adoptets^men. 

C e qu'en  rithme  Fwnçoyfe,  fc  peut  en  ccfte  forco 
tranllatcr. 

W-L  ' Le 


DE  FLANDRE»  Jfo 

Le  Conte  Arnould  Prince  fort  & vaillant. 

Voyant  qu’a  mort  luy  corner,  oit  ceder, 

Choyfit  tcy  fin  repos attendant 
Du  )ugeorandJe  temps- & jour  dernier. 

De  Baudouyn  Prince  de grand  renom  } 

il  eli ant  fils ,Baudottyn  engendra , 

Lequel  la  mort  de  fin  cruel  brandon 
Trop  tofl frappa /ont  Flandre  a fiiez  pleura. 

<Lsfpres  qu’il  eu  fl  ce  temple  moutfameus 
Fai  fl  redreffer,dont  teufiours  efihn'e 
Grand  en  ferayranfiater  cy  l’heureus 
lift  aufiy  corps fiint,cr  renomme 
De  Wandrege filas,  & prudemment 
Depuis  il  â U Flandre go  interne. 

Bien  bonn’  cfipac  çr  vigereufiment 
Ses  ennemis  à la  raifin  mené. 

Voyla  } ourquoy  doilt  tout  leninglefleur. 

Lequel  voudra  contempler  ce  fi  efiript , 

Trier  que  Dieu  ne  Tire  Ion  rédempteur, 

D’ Arr.oult  le  grand  rtchoiuetofi  l’Ffirst. 

Pr  es  ledift  Arnould  cftfcubsvn’aultre  petite  iatnc 
entenee  Madame  Aleytfa  femme, laquelle  mourut  au  ”e*m«de'» 
mois  d’O&cbre  en  l’an  neufeentz foixantc.de  laquelle  fc  wSa.* té" 
ïrcuuc  tel  Epitaphe. 

Coniuncx  ^rnulphi  decus  hic firtita fiepulchri,  ti!u"PchÂk*« 

7{cn  moritur  mentis yerpora  fa £1  a cinis,  diVcimindOM» 

Terfionas  orbas  nam  fouit  vt  altéra  Dor chas t 
Cuipieconfenuit  gratia/juamhabuit. 

Sole  ferras  décimas prefert  Oflobris ydaas, 
flora  notons  obitum,quo petit  bac  deminum. 

Exequijs  adula  proférantes  qtdquevacate, 

Vtpretio  meritiyulpa  queat  rtdimi. 

• D o n t la  lignification  le  reprefente  en  langue  Fraçoy- 
Ic  quafi  au  vif,  parla  rimcfublcquente. 

Celle  qui  cy  deffoubs  a velu  fin  tombeau 
Cneyfirfar  cy  deuant  fut  U femme  bonn  orée 

Du  Conte  Arnould  le  grand 'duquel  la  renommée  \ 

Bruit  depuis  Occident  \ufqu'<m  Orientaux, 

Il  ne 


V'  CHR.0NU3XE»  ANNALE! 

Û ne  faut  e filmer j>res  que  fon  corps  beau 
En  cendres  foit  rednict ,qu elle  dotue  frttjlrée 
Demeurer  de  l' honneur jj ne  fa  vertu  feee 
C)  bas  mérité . Car  etl’aces  \oauX 
k^Aux  po  mires  efiargy  de  bon  cueur  & fans  feinte 
Ayant  continué  toxfiours  en  vie  fainLle, 

Iufque  au  dixiefme  mois  de  l'an, que  le  Seigneur,  \ 

Hors  celle  mi  ferable  &vie  tranfitoire 
K^AppellerU  voulu, priez  en  grand  ardeur 
£>ttc  Dieu  par  fa  bonté  la  reçotu'en  en  fa  gloire. 

Et  guerres  loing  dcfdi&s Conte  &Conteflegift  Mada- 
me Lutgarde  leur  tille,  qui  moruft  en  l'an  neufeentz  foix» 
ante  dcux,&  pour  laquelle  fut  fài&ccft  Epitaphe, 
f piupiie  de  \J\tors  minus  optatafatis  omnibus  extat  amara, 

*ÎhçXVw  veniente  vacat,quod fibi  mundus  amat. 

^Arnulphi  proies  tegit  htcquam  faxea  moles, 

Lutgardis  dicla fuit /mp ta puella  ruit. 

J$u*  prius  Ociobrem  peteret  quam  Scorpio  Solem , 

Tcrna  luce  cadit, débita  mortis  agit. 

Die  precor  ijla  legens,  Domino  ft  Jpiritus  barens, 

Fulfit  vt  vnde  fides  jplendcat  & requies. 

Qui  fignifie  en  François. 

Celle  que  chafcun  fuyt  mort,  tant  peu  defrée 
Sembaux  humains  amer  ,&  l’a  de  en  general. 

Tout  ce  que  le  mond'  ay  me  fl  a fin  arriuce 
Et  mis  kts,dr  reduict  en  fon  terme final. 

£>ui  foubs  ce  tombeau  gififufl  d’Arnould  le  grand,  fille 
: ~ Lut  garde  que  \adis  Ion  nommoit,&  c fiant 

Femme  )eunette  affezpayafidela  mort  pafie 
Les  droteis ,quefi  oblige  de  payer  tout  viuant . 

Ji>ue  cefiuy  qui  vouldra  s'occuper  a ce  lire. 

Recommande  l’e (prit  au  Seigneur  tout  pui (fiant, 

Affin  que  le  repos  puilfe  la  part  reluire,  i 

Dont  le  rayon  de  foy  efiyffu  fplendiffant. 

Comment  le  Roy  Lotairede  France, durant  la  minorité  du  Conte 
Arnould,  di£t  le  Jeune  ,print&  reduicl  fbubz  fon  obeiffance , 
Arras,  üouay  çfi  antres  villes  de  Flandre  Gaflicante .♦ 
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te  Vaoul.l, 
Aâle  Vieil. 


»I  HANDIIE.  ^ 

Ncont  in  e ht  apres  letrefpasduCon- 
te  Arnould,  appelle  le  Vieil , LocaircRoy  de  ^ nrJ‘,|rlt“ 
France,  considérant  Je  peu  d’aagcdu  Conte  r*ifo°*f'  u 
Arnould  did  le  Jeune , printoccafion  d'en- 
uahir  la  Conte' & prouincc  de  Flandre  qu’il 
reputoit  a raifon delà  minorité  dudid  Arnould, priuc'e de 
chcf.nc  faifant  compte  des  Flamensquilemcctroycnt  en 
dcfFcnfe,fuflènt  ils  lyonsdoubs  la  conduire  d’vnccheure. 

Il  entra  doneques  auec  grande  armée , & a l impourucuc 
en  ladidc  prouincc,  ou  1 on  ne  ie  don  toit  aucunement  de 
la  venuc.Et  ne  fuftplultoft  arriue', qu’il  euft  vaincu  & prins  *r,a* 

Arras  aucc  plulicurs  autres  places  : tant  les  habitantz  per-  uin. 
dirent  courage  en  il  (oudainc  iiirprinfc.Lcs  nouuellcs  en 
furent  incontinent  portées  en  la  ville  de  Gand(ou  le  Con 
tefoubs  laconduide  de  ceux  qui  auove't  charge  de  fa  per-  JÏÇJîJhÏ 
f inné, le  tenoie  ) qui  routcsfoisn’arriucrent  guerres  auant 
l’cmbaHade  Françoile.lignifiantz  cnlèmble  au  jeune  Con-  ' °" 
te  le  degat  & dcllrudion  du  lès  terres,  & la  volonté  du 
Roy:  lequel  outre  la  ville  d’Arras  dont  il  s’eftoitdefia  làilv, 
pretcndoitcallcngier  & s’inueftir  de  la  ville  de  Douay  en- 
fèmblc  des  autres  villcs.tcrres  & feignories  lituèesau  pais 
circumnoiiin  jufquesa  la  riuiere  duLys,lbubs  pretext  qu’il 
maintenoit  iccluy  pais , auoir  encontre  tout  droid&c- 
quite',par  les  contes  de  Flandre  auparauant  oftè , a la  cou- 
ronne de  France . Et  de  faid  nonobllant  ladide  embafla- 
de,&  (ans  attendre  la  refponfcquc  fur  icelle  luy  feroit  fai- 
dc, marcha  touhours  a bannière  dclployèe  dedans  païs,ne 
fctrouuant  ville  ny  forterclTe  qui  luy  olaft  rcliller , pour 
l’exemple  de  cruauté  qu’il  donnoit  es  lieux  , ou  on  s’auoit 
mis  en  deffenfe . Qui  fut  la  caulcque  tous  les  autres  cha-*  ineomwnkni» 
ftcaux  & bourgs  fc  rendirent  de  peurdc  plus  grand  donv  J3&3 
mage  : les  capitaines  des  vns  ouurants  les  portes  voluncai-  *“* 
rcment  par  faute  de  coeur , les  autres  par  corruption  d’ar- 
gent : aulcuns  vaillants  hommes  parla  foiblefTe  des  lieux 
mal  fortifiez  te  munis  au  coeur  du  pais,  idubsla  Icufete'  m \*rm  i 
quon  auoit  des  frontières . Qui  font  inconucnicnrz  ordi- 
naircs  auenanesen  région  mal  gouucrnceen  neceflîte'non 
prcucue/oubscapiuines^amsl’auâricàpkis  que  leur  dc- 
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uoir  eu  recommandation , finablcmcnt  loubs  le  goo- 
irRartooii.  uernement  d'vn  enfant  ou  jeune  Prince . Brief,  le  Roy 
S£““  D"  oafTa  aucc  la  croyc  quali  marquant  l'on  logis , jufques  a 
la  veue  de  la  ville  deDouay . Les  habitantzde  laquelle 
elpouantez  de  fr  cftrangc  infortune  , auoyent  faicl  fai- 
re le  plus  grand  & foudain  amas  de  gens , que  l’vrgcncc 
du  cas  rcqueroit  : mais  ce  ne  peut  dire  lî  toll  , que  le 
François  n’euft  le  loifir  dallicgcr  la  ville  , Sû  loy  cam-, 
per  a demie  lieue  d’icelle,  failbnt  fes  aduenucs  pour  ap- 
procher les  belins  ou  moutons , vignes  Se  autres  engin» 
de  batterie , dont  on  vloit  de  ce  temps  la:  car  enrccog- 
noiflant  la  ville , il  s’dloit  apperceu  que  la  muraille  elloit 
hors  d’elchelle , & que  bcloing  luy  feroit  de  faire  brdche. 
D'autre  colle,  ceux  de  dedans  donnèrent  ordre  ar’cm- 
parcr  auxcndroicls  les  plus  foiblcs&  plus  lulpcdls.  En 
quoy  ils  n'efpaigne'rcnt  la  painc  de  la  tourbe  des  paiiànts 
Deuoir  *<  Ji-  mainouuricrs  dillcc . Le  lendemain  le  Roy  lomma  la 
jkoou»*  cuii  ville  par  vn  herauld de  fe  rendre  a luy  comme  a Roy , Si 
feigneur  droiaurier,lcur  offrant fort  humain  traidement, 
& delcharge  de  pluficurs  tributz,  dont  ils  ciloycnt  vexe» 
& rançonnez:  ce  qu'il  ne  falloir  fans  pretext  de  quelque 
droicl , & motif  couloure  de  celle  guerre  . Ceux  de  de- 
dans rdpondircnr  pour  leur  Coûte,  que  le  François  cal- 
lengcoit  terre  non  tienne,  Si.  quen  ce  ils  cfperoyent  Dieu 
faüorablea  lajullice  de  leur  querelle :& que  s’ilz  auoyent 
emporte  quelque  fortlur  leurs gens,efton nez  de  Icuiarrf* 
uee  non  attendue,  ils  ne  gucrpiroycnt  pourtant  icelle  vil— 
k/uffiffantc  pour  les  acculer  &arreflei  . De  quoy  leRoy  ir- 
rite fit  afhiter  tous  les  engins , vers  la  partie  de  la  muraille* 
qu’il  entendit  de  quelques  prilbnniers  . cllrc  la  plus  foiblc» 

’ * " ' qui  elloyent  celz&  en  fi  grand  nombre  , que  la  multitude 
. de  la  ville  nourrie  en  louguc  paix, 'en  fut  grandement  e- 
llonnec  : laquelle  citant  aucuns  jours  apres  aduertiedu 
peu  d'apparence  qu'il  y auoit  a aucun  fccours  ,Si  qu’il  lè- 
roit  impollible  de  tenir  ladiûc  ville  , julqucs  a ce  qu’on 
auc^ù  Roy  i*o  cuft  affcmblc  vne  force  pour  rciiftcr  a celle  des  François» 
fe  fubmit,  les  biens  Si  vies  fa u lues,  a la  volonté' &c  dilcro- 
tion  du  Roy  Lotairc  . Lequel  peu  de  temps  apres  re- 
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duit,fans  trouuet  aucune  ou  bien  petite  relîftcnce,  tout  le  t.>«.  i.  r„. 
pais  de  Flidrc  que  eftoit  julqucs  a la  Ly  fc  Ibubs  ionpouoir  ÈJÏÏTSiSl 
6c  obeiflance.  Etctift  pall'c  plus  auant , li  ail  nom  du  jeu-  *”* 
ne  Conte  ne  fuflène  venus  vers  luy  aucuns  ambafladeurs,  "«“«U  ^ 
lesquels  belbingncrcnr  tellement , que  moyennant  l'in- 
telligence qu’ilz  pratiquèrent  auec  aulcuns  des  princi- 
paux de  l’armee  Ftanyoilc  ,1c  Roy  le  content  a' de  les  fui- 
dits  exploitz,&  laillantlc  demeurant  de  Flandre  au  jeu- 
ne Conte  Aruould  , le  retira  auec  les  gens , en  ibn  pais  Sc 
Royaume  de  Fiance. 


Du  débat  tjuc  le  tonte  Arnould  eu/l  contre  ceux  de  Sain  fl  Bcrtint 
pour  le  Juif!  de  Calais  f çÿ-  des  biens  que  ledifi  Conte fit  aux  igii- 
Jes  de  Flandre. 

Chapitre  xxxi. 


V e i qve  temps  apres  la  fufdite  guerre,  le 
Concc  Arnould  le  Ieunc  a la  pcrlualion  de  fes 
hauts  hommes  Sc  barons  de  Flandre, print 
a femme  Madame  Rofàle , ou  (félon  autres) 
Madame  Lutgarde  fiilcdu  Roy  de  Lombar- 
die Berengier,  fils  de  la  fille  d’iceiuy  Berengier  qui  fit  en 
Italie,  contre  l’Empereur  Conrard  les  premières nouucl- 
litez  . Eteull  de  ladite  dame  (comme  tclmoignentqua- 
fi  tous  les  hiftoriens  ) vn  lêul  fils  nomme"  Baudouyn  le 
tiers , dit  a la  Belle  Barbe , depuis  Conte  de  Flandre , & 
vne  fille  appel lcc  Mehault.  Toutcsfois  prendant  pied  au 
coutcnu  en  certaine  confirmation  des  pnuileges  de  Saint 
Pierre  a Gand  , datée  en  l'an  neuf  ccntz  quatre  vingts 
huit , je  trouue  qu’il  euftpour  le  moins  trois  fils,fcauoir 
Patidouyn  , Adelbert  Sc  Thicry  : inclines  que  contre 
le  maintenu  de  pluficurs  chroniqueurs , il  ne  moruft  en 
lan  neuf  ccntz  quatre  vingts  quatre . Ains  en  l'an  quatre 
vingts  huit,dont  allez  manifdîemcr  peut  apparoir , Sc  pat 
la  date  de  ladite  confirmation,  & par  les  termes  comprins 
en  icelle , que  j’ay  tire  de  mot  a autre,  félon  que  s’en- 
fuyt:  Amulphm  In  Dei  nomme  Cornes , cum  cotuuge  fua  Lnijrar» 
da  fho  Ksddelbtrto  Ç?c.  Sc  pour  tefmoins  lors  prefents, 
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Y a»  f,£nHm  cAimulphi  Comitis  prcdiéti  •*  ftgnum  Balduini  lunicra 
marc  b i fi)  fignum'Sidelbcrti  comitis  filij  Amolphr  fgnü  Theodori - 
ci  Cornus  ftij  ^Amulphi . Ic  ne  l'cav  toutelfois  que  deuien* 
entre  ic  ^rcnt  lcidi&s  Adelbert  & Thicry  . Ledi&  Arnould  le  jeu- 
Côte  Ac  no  u 1-1  FlC  euften  (on  temps  plufieurs  gros  débats  &:  differents 
Betîto  to«hii  contre  ceux  de  Sainft  Brrtm:  lelquels  fuyuant  l’appoin&c* 
u.iiie  ri<  c»-  mcntquele  Conte  Arnould  le  Vieil  auoit  fai&aucc  eux 
pretendoyent  i'auoir  la  ville  de  Calais.  Duquel  appointe* 
ment  neantmoins  le  Conte  Arnould  le  Ieune  ne  voulut 
rien  tenir,  & beaucoup  moins  feauoir  aucune  choie  des 
daufes  &:  conditions  y in  (crées , je  diâs  quant  a la  reûitu- 
tion  dudid  Calais , qui  fut  la  caulc  que  lcdid  Conte  Ar- 
nould,comme  ic  plus  fort  retint  finalement  ladite ville 
de  Calais, qui  lors  s’appclloit  Pctiellc.Nonque  pourtant  le 
di&  Arnould  dégénérait  des  vertueufes  traces  &:  bonnes 
inclinations  de  (es  illudres  prcdeccircurs,  versles  eglifes  &c 
Ihonaftercs.MaispourcequeJonconlciltrouuoitfortdan.* 
gereux,  que  celle  ville  limi&rophc  & frontière  de  Flan- 
dre,fut  entre  mains  de  gens  d’eglile.roefmcs  (bubs  perfon 
nés  (i  foibles,peu  entendues  au  fait!  de  la  guerre , &c  tant 
infuffilantes  pour  ccqueconcernoit  laconlêiuationdcla 
frontière  d’vn  tel  pais . Et  ores  que  je  n’aye  (ouuenancc  a- 
uoirveu  aucune  mention  par  les  hiftoircs  de  quelque  re- 
coin peufe  qu’au  lieu dudidl  Calais, il  ayt donne"  aufdi&s 
de  Saind  Ëertinrli  laid  ila  prefumcr,qu’il  s'en  (oit  dclcar- 
gc' comme  Prince  de  bonne  conlcicnce,  6c  bien  fentant  de 
noftre  faindc  foy  &c  religion  Chrclliene  : voyres  d'autant 
plus, que  par  plulicurs  fondations.^  autres  femblables  oeu 
*.v ures  pieufes , il  a manifeftement  déclare',  qu’il  ne  demen- 
■ toit  en:  rien  la  noble  & bonne  tige  de  (es  fameux  & reli- 
gieux predeceffcurs . Car  en  premier  lieu  il  Et  des  grands 
u cm»  *r-  biensau  monalfcrc  de  Saind  Pierre  lez  G And.  A laquelle 
«cou  .lonne  entreautres  poffe/lids  Si  feignories.ü  dôna  celles  de  Cam 
ptt*  c#ux  «le  5.  phin  5c  Harnes,  ficuees in  pa«olAtrebattnfi,V[ViC  nousdifons 
f «me  i»  cia.  maintenant  Artois,  il  fie  parfaire  en  ladite  eglilê,  le  coeur 
quefon grand pere auoit  cnconnncncc  ,& fpt  auectrei-, 
grande  noblclle  prclent  a la  dcdication  d’iceluy  coeur.qui 
le  lit  par  Albert  Archcuelque  de  Raims , en  l’an  ncufcct^ 
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fcptantccincq.il  fit  pareillement  rranfportcraudiâ:  mona-»  L'an  ix*. 
ftcrc  les  corps  Sainâts  de  Lundolph, Adrien  & Aman , lel-  lxxv. 
quelz  furent  illcccondiiiâz&  accompagnez  en  mcrueil- 
leulcment  grande  deuocion  &:  magnificence, par  le  Conte 
mefme,lcs  prclatz  barons  &:  hauts  hommes  du  paiset  con- 
trée de  Flandre.  Aucunes  années  depuis  il  rcllitui  a la  rc- 
quefte  & inftancede  Hue  Capet  les  corps  deSaind  V Va- 
léry &:  SainÀ  Rcgnier.qut  furent  remis  au  lieu  duquel  par 
ie  difeours  que  defTus , auez  peu  entendre , qu’ils  auoyent 
efté’bonne  elpaceauparauant,  pour  la  crainte  des  Huns& 
Normans,tirezSc  oftez. 


Comment  le  Conte  ^yfmould  de  Flandre  s ’r fiant  allyc  au  Duc  de  Bra 
bant,  entra  a la  retjuefle  dudifl  Duc  au  pais  de  Hautault & des 
exploit! s qu’il y fit. 

Chapitre  xxxu. 

N l'an  neuf  centz  fèptante  deux,  le  Duc  Fre-  L’an  ix*. 
deric  de  Brabant  enuoya  vers  le  Conte  Ar- 
nould  de  Flandre  aucuns  ambafTadcurs,pour 
pratiquer  fonamitic  8c  alliacé:  &:  affin  de  pi® 
facilemcnta  ce  l'attirer:  lcd  i&  Ducdc  Brabât 
promit  &£  donnaen  mariage  Madame  Ognic  faleur.a  Bau 
douyndi&ala  Belle  Barbe,  filzdudidt  Conte  de  Flandre,. 
t$C  toutesfbis  pour  lors  encore  bien  jeune  .Au  moyen  de 
quoy  8c  mefmes  a l’inflance  perfuafîon  de  Godefroy  Conte 
d’Ardcnnc  , qui  s’eftoir  ( comme  diâell  ) marie  a Mada-  Aimnc*,*. 
me  Mchault,  merc  dudid  Conte  Arnould,  iceluy  Conte 
aflèmblâ  greffe  armee  pour  venir  contre  Regnir  8c  Lam-  »■**  k u«* 
bert  frcrcs.enfans  de  Regnir  au  long  Col,  jadis  Conte  de  b7n.  “ 
Mons&  de  Hainault , leiquels  moyennantl'aydedu  Roy 
Lotairc  de  Francc,auoyent  vn  peu  auparauanr, reconquis 
la  terre  de  Hainaulr,fur  Garnier  &:  Rcnault,qui  lors  par  le 
moyen  &faucur  de  l’Empereur  occupoycnt  ladite  terre. 

Pour  en  laquelle  remettre  leldids  Garnier  8c  Renault  (qui  * 

s’eftoyet  alliezaudid  efteâ  auec  le  fufdiiff  Duc  de  Brabat)  fn  urt  puif. 
le  Côte  de  Flandre  entra  auec  lôn  arme'eaudict  Hainault,  nÜfiî 
trufla  le  c hall  eau  de  Boilut  q leldiâz  Rcgnier  8c  Libère 
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aooycnt  nouuellemenr  fortifie, & pretia  tellement  lcfiüiâ* 
deux  freres,quc iceox  peu  fuffiflants  pour  rclîftcr  aux  for** 
ces  du  Concède  FUndrc,fe  retirèrent  de  rechef  en  France, 
où  ils  s’allièrent  par  mariage.  Si  comme  lediâ  Regniera 
Madame  Halwidc  fille  de  HueCapet  :&c  Lambert  a Ghet 
berglic  fille  de  Charles  depuis  de  Duc  de  Brabant,  Si  fit?-» 
re  du.fufdift  Roy  Lotairc  . Aucc  laquelle  lcdict  Lam* 
cûcon""Iirt  bert.eufl par lucccllion  de  temps  la  ville  de  Louuain  qui 
lors  fut  erigeeen  Conte'.  Et  euftd'iccllc  Dame  vn  filz 
nomme'  Henry  de  Bruxelles  .qui  euft  vne  fille  appellèc 
Mehault,  laquelle  fut  mariée  au  Conte  deBoulcngne. 
Dont  vint  Eultace  Conte  dudiâ  Boulongnc,  qui  euft 
narfetme  de  de  Ydc  fille  de  Godefroy  de  Brabant , Godefroy  Duc  de 
»uiiol°y  4c  Boullon  , Baudouyn  ôi  Euftace  (es  freres.  Delquelsj’ay 
bien  voulu  deduuc  en  ce  partage  la  généalogie , pour  la 
excellence  de  leurs  vertus,  Sc  grandeur  de  leur  coura- 
ge , dont  nous  entendons  faire  cv  apres  plus  paiticulic- 
u »nif  de  re  mention  . Or  pour  retournera  nollre  propos,  lcldiâs 
p*f°i/^coote  Régnier  5c  Lambert  moyennant  l’avde  de  leurs  beaus  pc- 
aioouii  res,  mirent  fus  vne  bien  grande  armc'e  : auec  laquelle  ils 
vindrenten  grande  ddigéee  vers  h ville  de  Mons , laquel- 
le le  Conte  Arnould  auoit  depuis  leur  rctraiâe  fi>rt  cltroi- 
flement  artîcgcc , nonobflant  quoy  les  habitants  d’irclle 
s’eftoyent  tant  virilement  deifendus , que  julques  lors  le- 
dit^ Conte  Arnould  ny  auoit  peu  mordre  ,8c  beaucoup 
moins  la  réduire  a la  raifon  qu’il  elpcroit.  Dont  néant- 
moins  il  perdit  toute  clperance  , par  la  venue  defdi&s 
deux  freres,  lcfqucls  conftraindirent  lcd  ici  Conte  Ar- 
nould de  leuer  (on  camp,  5c  peu  apres  recouurcrent tou- 
te la  terre  de  Hainault  & Concc  de  Monts , elqucllcs  ils 
furent  par  coût  voluntairement  5c  pailiblement  receus 
en  l’an  neufeentz  feptante  trois.  Ou  nous  les  laiderons  en 
leur  gotiucmemcnr , pour  vous  déclarer  que  le  Conte  Ar- 
nould le  le  une  edant  depuis  ladite  guerre  ( de  laquelle  il 
ne  rapportâqucgrodèsde(pcn(cs,&  le  bruit d’auoir  ruyne' 
cMfn-.  beaucoup  depouures  gens  ) retourne' en  là  ville  de  Gand, 
«l  f entè.drnt  confirma' a foncouiîn  baltard  appelle  ^yirdulphm  , fils  de 
fttaiKt  Cjum  Madame  Eldrude  fa  tant  .',1a  feign curie  de  Ghifncs,  de  la- 
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quelle  ille  fit  feconfiituâ  premier  Conte, Iuy  faiYànt  outre 
ce  a noir  en  mariage  Madame  Machtilde  fille  d’Hermicles 
Conte  de  Boulongne.de  laquelle  il  euft  Roulofdeuxicfme 
Conte  dudid  Ghilnes,  lequel  le  maria  a Rofàle  fille  du 
Conte  dcSaind  Pol,&  euft  d'icelle  Euftace  troizieimeCo 
te  dcGhifnes.qui  fut  vn  Prince  merucilleufomcnt  vertu- 
eux, encores que  Rouloffon  perc  ,eu(l  elle  fupcrbe&or- 
guilIcus.Mais  je  ne  treuue  cornent  ladidc  Conte  de  Bcu- 
longnc  ayr  efte"  ccliflee  du  dommainede  Flandre, ny  mef- 
mes  qui  elloit  ledit!  Hermicles,&:  cornent  il  paruint  a ladi- 
te Conte  de  Boulongne , nflt  quelle  fuft  donnée  en  ma- 
riage aocc  Madame  Lutgarde,  fille  d'Arnould  le  Vieil,  de. 
laquelle  nous  auons  cy  deilus  parle". 


L'autheur  reiefle  l’opinion  de  Maipre  Nicolle  Gilles,  chroniqueur 
François, touchant  la  de/cente  de  Hue  Capet  en  Flandre, &-ce par 
les  moyens  que  trouuern^  en  ce  di/cours. 

Chapitre  xxxiii. 

A chronicquc  de  France  recite  que  le  Con- 
tc  Arnould  deFlandrc.aprcs  l'vlurpationdu 
aO  Royaume  de  Fraccfaidc  par  Hue  Capctn’au 

roit  voulu  obéir  ny  faire  hômageaudid  Hue.- 
jj^uç]  a raifon de  ce,(eroit  entre" auec  grande 
pu i fiance  au  pais  de  Flandrc.&auroic  prins  furlrdid  Con- 
te Arnould.toutes  les  villes  chafieaux  &c  forterefles  qu’il  tc 
noit  le  long  de  lariuiere  du  Lys  & que  le  Conte  Arnould 
voyac  fes  forces  n’cftic  correfpondantes  a celles  dudid  Hue 
Capet.lèfcroit  retire"  vers  le  Duc  Richard  de  Normadic,lc 
requcratquil  luy  voulifi  moyenner  là  paix  & aucun  boap- 
poidemet  aueclcdid  Hue  Capet,&  faire  de  forte  q toutes 
les  terres, qui  par  ledid  Hue  luy  auoyét  elle'  tollues,luyfuf 
lent  rendues  &:  rcftituccs  , ce  queledid  Richard  auroit  fi- 
nalement impetre".  Auquel  end  rend, jenc  puis  que  grade- 
ment  ne  m’clmcrueillc  de  la  façon  de  faite  dudid  chroni. 
queur  appelle'  M. Nicolle  G illcs,lequel  en  déprimât  &:  mef 
prilàui  le  Côte  Arnould  de  Flandre  , loue  tant  hautement 

la  bon- 
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Mtiftrc Nîcn'e  i-  bonté'  dudit  Duc  Richard.  Et  cependant  ne  confiddre,  • 

Cilles  ch  tout*  _ t-  /•  i • 

Sucrue  fur.ee  qU’ji  auoit vn  peu  auparauant  oc  en  la  metme  chronique 
declare.que  leContc  Arnould  de  Flandre  ,par  le  fait  du- 
b quel  le  Duc  Guillaume  de  Normandie  auoit  cite'  occis, 
tfaifu.  mourut  en  l’an  neufeentzfoixante  quatre,  lequel  il  intro- 
duit ores  comme refufeite' des  morts , menant  guerre  enr 
l'an  ncufccntzquatrcvingtz  huit,  & implorant  1 intercel' 
fion  du  DucRichar  vers  Hue  Capct  lors  Roy  de  Francey 
adjoudant  que  ledit  Duc  Richard , fans  auoir  regard  a la 
dclloyautc  d’iceluy  Arnould  , par  la  trahilon  duquel  le 
Duc  Guillaume  Ion  perc.auSit  (félon  que  dit  ce  bon  hi- 
ftoriographe  ) elle'  occis,  auroit  bcloingne'  dclbrtc  que  le 
Roy  Hue  Capct, luy  rcllituâ  toutes  lès  terres  te  feigneu- 
ries.Cc  Ibntextrcmitcz  dqucllcstousauthcurs.qui  lelaif- 
(ent  mener  te  guider  par  leurs  affetions  te  partions  parti- 
culieres,font  accoudumcz  tomber.  Dontaufli  j’ay  bié  vou- 
lu toucher  ce  petit  mor,aflin  qu’a  l’aduenirlcs  partiaux  io- 
yent  du  moins  mieux  aduifez.&qu’ilznc  s'aueughfient  de 
lbrtc  en  la  louange  ou  mefpris  de  ceux  dont  ils  feront  men 
pnn.ft«hiüo-  tionpar  lcurdcript,quclcs  proportions  contraires,  voires 
contraditoires  inférées  en  leur  volumes, ne  donnent  occa- 
fion  aux  leteurs  de  delcouurir  auec  leur  grande  honte  ,1a 
vehemcnce  de  leur  paillon  . Continuant  donc  nollre  pro- 
pos fcafchiez  ny  auoir  la  moindre  apparence  du  monde, 
d’aucun  débat  qu’eud  eftd ny  mdrnes  entre  ccd  Arnould 
lelcunc,te  Hue  Capc  t, & d’autant  moins  que  ledit  Hue 
occupa  au  prifmcs leRoyaumcdc  France  en  l’anncufccrz 
quatre  vingts  huit, au  commencement  duquel  an,lc  Con 
te  Arnould  le  leune  termina,  parou  je  ddcouure  n’edre 
aucunement  vrayfemblablc,qu’cn  fi  briefueefpace  ledit 
Hue  Capct, cud  eu  moyen  de  mettre  tel  te  fi  bô  ordre  aux 
affaires  plus  importantz  de  la  couronne  de  France  parluy 
nouuellcment occupe'e, qu’il luyfud  iàns  trefgrand  ddn- 
gierdc  perdre  ledit  Royaulme  elle  loyfible  de  s’amufer 
autrepart,fans  affez  plus  grande  & vr genre occafion que 
dloit  la  dénégation  des  foy  te  hommage,  que  ledit  Ar- 
nould le  Jeune  luy  auroitfait.Oultre  ce, que  obdant  ladi- 
te brefuctc  de  tcmps,peut  femblcr  qu’il  n’auoit  pour  lors 
‘ * cnco- 


Trefpat  du  C6 
te  Arnould 
diAIcleane  U 
fen  Ipiuphc. 


DE  F 1 A K DRE.  (j 

cncorcs  eu  le  loyfir  de  fommer  ledid  Conte  Arnould  a 
la  preftation  dudi<5  hommage. Laiflànt  neantmoins  le  ju- 
gement de  ce  & du  refte  contenu  en  cefte  hiftoire,a  la  dif 
crétion  de  tout  prudent  &c  diferet  lc&cur.  Au  demeurant, 
l’onnctrouuc  autre chofc  mémorable  que  aytefté  faidlc 
durant  le gouucrneraent  de  ce  Conte  Arnould, di-ft  le  leu 
ne.lcquel  morur  aflez  (oudainement  d'vne  fleure  chaude 
en  (à  maifon  a Gand,  le  trezicrmc  de  Mars  en  l'an  neuf  L'an  ix«. 
ccntz  quatre  vingts  Sc  huieft , & cft  cntcrrc'a  Sainâ  Pierre  bocxviij 
audiâ  Gand,&citfon  Epitaphe  tel. 

Inclytus  i^Amulphus  Cornes  hic  e ft  carne  fepultus, 
rnulphus  Magnus  cuius  habetur  anus. 

■ Hic  nos  ditauit,ab  auo,nec  dégénérait 

Nam  Camplmt  Hames.c J-  bona  plura  dédit. 

Aiartis  tredena  lux  ibat  Soin  habena, 

Cum  plut  hic  héros  tranfijt  ad  fuperos. 

Huiws  Sufinna  coniuncx  Juerat  Deneranda 
Baldumum générant  pignus  auum  mutant. 

Hune  Rex  iuflorum  foaum  fac  e (Je  tuorum 
Ksftque  bonis  cunflis  gaudeat  in  fi  périt. 

Tredena  luce  cum  Martine  effet  in  axe 
Corpus  humo  tradit  cum  moriendo  cadit. 

Ce  qu’en  François  le  peut  tranflateren  cefte  forte: 

L’illufire  Conte  Arnould gift  definis  celle pierre , 

Duquel  Arnould  le  Grand  fut  aue  & lequel  at 
Emrichy  cejl  eghfi  &•  cloiilre  de  Sainél  Pierre t 
En  quoy  de findifl  auejl  ne  dégénérât 
' Car  il  nous  a donné  fans  aucune  prière 
Harnes,Camphi,qui  font  fit ue^  près  cf  Arras. 

Le  trente  [me  de  Mars  ce  Prince  magnificque 
Debonnair'  & clément  de  ce  monde  paffâ 
Pour  aller  aux  hauts  cieux,ou  la  troupp ' «Angélique 
De  louer  le  grand  Dieu  jamais  ne  fi  laffi 
Sufinn  il  eu  fl  a femm  & pour  efpous  imirque 
Qui  du  nom  de  fin  au  -un  enfant  luy  laiffd. 

Appelle  Baudouyn . Permette^Roy  fipreme 
Que  ce  bon  Prince  foit  au  Royaume  des  deux 
, Auec  les  tiens  content & qu'en  ton  jour  extreme 
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il  [/bit  au  nombre  mis  de  tes  amis  heureux.  "* 

il  fut  au  mois  de  Mars  contraint  par  la  mort  ble/mC 
Rendre  fon  corps  a terre , & mourut  fort fameux. 

A p r e s le  décès  dudict  Arnould  le  Ieunc,  Madame 
Lutgarde  fa  fciu me conuollant  en  fécondes  noces, lcrcma 
riâaRobert  Capet  Roy  France.  Et  au  jour  de  l'on  couron- 
nement voulut  çangcrdc  nom , prendant  au  lieu  dcLut- 
gardeccluy  de  Sufannc.duqlclle  lé  Fit  appcller,cômc  plus 
au  long  fc  peut  vcoir  par  le  difeours côtenu  en  l’hiftoircou 
légende  de  MonfieurSain&Bcrtholf.  Elle  terminacn  l’an 
mil  &:  trois,  &choilift  Fa  Fcpultureprcs  Fon  premier  mary 
le  Conte  Arnould,di&  le  Ieunc , au  monaftere  de  S.  Pierre 
a Gand,ou  elle  gift  Foubs  vnc  petite  lame , furlaqucllc  cft 
efcript.cc  que  s'enfuyt. 

Hoc  conditorio  Sufanna  Regina  quiefiit 
Expeclans  reditum  iudicis  AEtherei. 


Occidit  ante  dies  feptem  menfis  Februarij , 
'is,offaqu 

Quy  lignifie': 


Dans  animam  Jû péris  }offaque  terra  ttbi. 
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Du  juge grand  attendant  le  retour 
Laqueli  vn  peu  deuant  Feburier/on  ame 
o/  Dieu  rendit  a la  terre  fes  os. 

En  la*  meFme chapelle  cft  pareillement  ^enterre'  Go- 
defroy Conte  d’Ardennes  & Seigneur  d'Eenham  , le- 

3uel  finâ  les  jours  en  l’an  mil  vingt  &:  trois.  Et  auquel  Ma- 
ame  Mehault  fa  vefuc  , merc  du  feu  Conte  Arnould 
diâlclcune,  fit  faire  vnefcpulture,  & fur  icelle  mettre 
ceft  Epitaphe: 

Hic  tua  Machtildis  Chrifli genitricü  inalis, 

Dux  Godefrede  tuas  condidit  exuuias. 

Nunc  cineri  mixtas,quondam  fed  milite  fepta» 

Coram  Principibus,Regibus  Ducibus. 

Quas naturatuht  quarto  cumluce  refulftt 

September  menfis, Manfolcoque  dédit.  ■*..  i.\V> 

Hit  tibi  rejhtuat  redtumo  corpùrc  s tuas,  , H> . 

Qui  te pla/mauit,ntcne  cruorclautt.  . 0 


Ce  qu’en  François  le  pcutainïi  interpréter: 

Mehault  ta  fem/n ' £7*  ton  efpoufechere 
Fit  icy  mettr  0 Godefroy  -vaillant , 

Ton  corps, lequel  foulon  de  gens  de  guerre, 

Eflre  tou  fours  gardé  parcy  deuant  -,  ' 

De  Roys  ou  Ducsfuft  en  pre fente  fiere 
Ou  bien  deuant  autre  Prince  puijfant. 

Mais  ce  tien  corps  e fl  maintenant  par  ordre 
Du  créateur  auec  cendres  méfié. 

Lequel  laifje  tu  auo'u  en  Septembre 
Fftant  -vers  Dieu  qui  t’auoit faiél,allé, 

Que  te  le  rend!  & [ans  tafcb’,&  opprobre 
Qui  laué  t’a, du  fan»  de  luy  cou  lié . 

A v p r e s dudid  Godefroy  ,gift  aufli  Madame  Mcliaut  *>■<!«*  t, 
fa  fera  me,  & foubs  vne  petite  lame , fur  laquelle  eft  eicript  *, 
ceft  Epitaphe  s SaV  u'£2!,d 

. Indolif  emeritx  Machtildù  fliaclari 

Hic  'uett  Hermann/, magmficique  vhri. 

Lumine  deciduocaruit,qux  nono  Kalendat 
C-yfuguffi, Domino  foluens  iurafûo. 

Ceft  a dire: 

L excellente  Mehault  file  du  renommé  J 

Et  noble  Duc  Herman  des  Saxons, icygifl. 

Qui  moruft  peu  de  nantie  mois  ^sfougjl  nommé 

Payant  au  grand  Seigneur  fin  droiÛ  fans  contrediél. 

O v t r e lequel  Epitaphe  en  y a vn  autre  de  la  mefrae 
Dame  tel  que  s’enfuy  t:  . , 

Si  qui*  fcirecupithoc  cuius  membra  fepulchro 
Claudantur,claro  colhgat  hoc  titulo. 

» Machtildis  quarta  Flandrina  hxc  efl  comitifjâ , 

Hcrmannique  Ducis, f lia  Saxonix. 

Coniunx  Balduini  iuuenisfed  pofGodefredi 
K^frdennx  Comitis,atque  d’Ecnham  Domini, 
légitima  fociata  thoro  fttit&gcr.crauit. 

Très  illignatos  pernitidos  iuuenes. 

Goffridum,dr  Gocelonem  ,T.c  clone  que  junflo 
Fortes,magnifici  qui  que  fuere  yiri. 

Et  en  François: 
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Si  quéleun  "veut  entendr  & au  menu  cognoiftrt 
Les  membres  de  qui  font  enclos  foubs  ce  tombeau, 

Tour  a le  tout  feauoir  h font  ce  title  beau 
Lequel  vous,repreféni  icy  Mehault  fylluflre 
Çuatriefme  des  Flamens  Conte  fi'  femme  vnicque, 

Du  )eune  Baudouyn, mats  apres  au  Seigneur 
D’Eenbam,cr  d'Ardenms  Conte  de  trefgrand  coeur, 
appelle  Godefroy  paillant  & magnifique. 

Mariée  elle  fu fi:  auquel  trois  fil%jnodeftes 
Excellents  en  -vertus , & doux,ell'  engendra 
Godefroy, Gocelon,aufquels  pour  tiers  fera 
Efelon  \oinfhtous  trois  barons  degrands  mérités. 

Lclquels  Epitaphes  auec  aucuns  autres  fubfequcncs , je 
infère  en  ce  volume  d’autant  plus  voluntiers , a radon  de 
leur  antiquité,  & que  les  louanges  attribuées , aux  Princes 
aufquels  ils  font  deflinez  me  (cmblcnt  pouoir  lèruirde 
grand  &:  poignant  cfguillon  a leurs  fuccdïcurs,&  autres 
Princes  a venir,  non  feulement  pour  les  de  bien  près  fuy- 
urc,ou  cgallcr  : mais  fi  pofsiblc  cftoit , pour  les  dcuancher 
& liirmontcr. 


Comment  a taduenement  de  Baudouyn  a la  Belle  Barbe  ceux  de 
Courtray  & autres  de  Flandre  rebellèrent  contre  luy , lefqueh 
ueatmoms  il  réduit  par fuccefiion  de  temps  foubs  fon  obeiffàncegy 
de  la  tente  qu’il  fit  dreffer  en  la  ~viU e d’-^rra*  , pour  diuerttr  le 
peuple  de  Flandre  de  l’opinion  conceuc  de  la  (lenlité  de  Madame 
Ogriefa  femme- 

Chapitre  xxxiiii. 

Avdovyn  ala  Belle  Barbe  ( ainfi  appelle 
pour  autant  qu’il  auoit  vne  brune  Sc  large 
barbe  merueillculèment  belle  & bien  (èan- 
tc)  fuccedâau  gouucinement  de  Flandre 
au  Conte  Arnould  le  Ieunefbn  perc,  en  l’an 
nefu  centz quatre  vingtzhuiâ  : &:  euft  (corne  défia  auons 
déclarera  femme  Madame  Ognie  fille  de  GhiflebcrrDuc 
de  Lotrice,Contc  de  Luxembourg,  Sc  loeur  de  Frédéric 
Duc  de  Brabant, de  laquelle  vint  Baudouyn  de  Li\\e  alias  le 

Dcbon ~ 
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.Débonnaire  qui  fut  depuis  Conte  de  Flandre . Au  temps 
que  ladite  Dame  Ognielêdcuoitaccouchcrdudid  Bau- 
douyn  de  Lille, le  Conte  de  Flandre,Baudouyn  a la  Belle 
Barbe  Ion  mary , fit  tendre  en  là  ville  d'Arras  ( laquelle  a-  <w°onfi!ia  * 
uec  les  autres  iltuecs  fur  la  riuierc  du  Lys  auoic  auparau.it  £*£'' 
cftd  par  le  Roy  Lotaire  reftituee  audid  Conte  Arnould  le  che<,  A"“0# 
leunc)  lurle  marché,  vncamplefumptuciile,'&magnih-  <)«  w»"  r'»- 
que  tente,cn  laquelle  il  voulut  que  Madame  Ognic  la  tetn  tdiifîri  a len- 
me  s’accouchaft, confirmant  & permettant , que  fuit  loyfi-  mIw'"  o- 
blc  a toutes  les  femmes  de  bien  , qui  en  autovent  volonté',  ^ • P0,1,  «* 
d’aliiftcr  &c  cltrc  prelentesau  trauail  de  ladidc  Dame  la  pima  qi»iie*. 
femme.  Le  toutaffin  d’oflcr  a vnchalcun  la  doute  &:  opi-  p.-c  pour  au  ou 
nion  que  eftoit  défia  enrachinéc  au  coeur  de  pluficurs,  de 
Ja  Itcrilitc' de  ladictc  Ognie,  laquelle  pour  lors  auoit  at- 
caindl’aagc  de  cinquante  ans.  Qui  fut  vn  acte  merucillcu  UCom«n»- 
fement  louable,&  digne  de  perpétuelle  mémoire:  entant  *»■»■  !«•*»• 
mclmcs  qucparccltuy  ilmonltroic  cuidammcnc  lcloucy  c*  qusUuoir 
auquel  il  eftoit  pour  le  repos  & tranquillité'  de  Ibn  peuple.  ^LV«ï**' 
A quoy  tout  Princcdoit  eftrc  vigilant  &:  Ibingneus,  voires 
d’autant  plus  que  comme  le  propre  & nacurcl  de  l’oeil  cil 
de  vcoir,dcs  ouyes  d’cntendre,&  des  narines  d'odorer,ain  J* 
fi  doit  eftrc  le  propre  d'vn  Prince  de  pourueoir  aux  aflài- 
rcs  de  (on  peuple,  aufquclz  il  ne  peut  autrement  entendre  res  de  (vn  peu- 
que  par  prudcncc,dc  laquelle  s’il  eft  priué,  ne  pourâ  lcrufr  ple' 
a la  republique  non  plus  qu’vn  œil  aueugle  peut  ayder  & 
prouffiter  pourveoir.  De  celle  prudence  doncmonftra  bié  Plll(ÏCK,  i% 
îcdidBaudouyn  eftrc  grandement  patticipant  par  la  fufdi  ““*** 
ûefubulitc& inucntion,enlcmblcpar  pluficurs  aimes  lès 
adesque  déduirons  incontinent, lefqucls  vous  iéruiront 
de  tefmoingnagc  de  la  grande  bonté' vaillanrrlè,&puiflan-  ,.w, 

ce,  de  ce  bon  Prince . Lequel  fut  véritablement  doue'  de  «s 

toutes  les  perfedions  qu’on  (cauroitdefircren  vn  grand 
perfonnage.  Qu’cft  la  caufe  que  félon  Plurarche,il  (êpo*  vb(>m|nM 
uoit  dire  & nommer  vn  naïf  image , & vifue  pourtraidure  . 

de  Dieu, lequel cnfcmblccft  tresbon  & trefpu i flan  t. El  tan  t 
icelle  bonté'  donnée  aux  Princes,  affin  qu’ils  vueillcnt  ay- 
der ic  prouffitera  tous  : & la  puiflancepour  pouoir  ayder 
9 ceux  qu'ils  vouldroot.  Al’aqucnemcnt  de  ce  Prince  en 

R iij  foa  ;*’* 
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fon  gouuerncment  de  Flandre  aucuns  barons  dudi&païs, 
fe  rebellèrent  contre  luv,a  railon  de  fa  minorité  & peu  d’a- 
EitMje  vfurpe  age  . Et  lôubs  pretext  ne  prétendre  au  gouvernement  d'i- 
dunni  i>  n,i.  cc|uv  pais , chafeun  dcldi&z  barôs  tira  de  Ibn  cofté,la  pie- 
u u Tiiie  de  ce  de  terre  a laquelle  il  pouoit  paruemr . Et  entre  autres 
fi°t"nf»ift'ep-‘  Elbodc  vl'urpâ  la  ville  de  Courtray,  de  laquelle  il  s'attitula. 
reiiei  come.  concc.Et  cômc  apres  le  décès  d’iceluv  Elbodc,  le  Conte 
Baudouin  cfperoit  recouurer  là  ville  de  Courtray  fi c la  rc* 
mettrefeomme  premiers)  loubs  l’on  dommaine, les  habi- 
tants dudiâ  Courtray  s’y  oppoferent:  mefmes  felcucrent 
contre  luy,fi£  apres  auoir  aflemblc  vn  bon  nombre  de  gens 
de  guerre,  yflirent  a bannières  déployées , de  ladite  villes 
fie  gafterent  tout  le  pais  d’enuiron  Harlebecque,  Jcquel  ils 
ctui  ^ co«r  bruflerent , cnfcmble  le  chaftcau  d’icelle  ville  fie  leglilc 
« *y  heuflent  Sainct  Saulueur  qui  y cfloit . Mais  en  fin  la  fureur  dclai&s 
Hüietxicquc.  ^ Courtray  s’csu'anoyt  comme  vnefumee,  Je  moyen- 
nant le  bon  confcil  que  le  Conte  Ëaudouyn  auoit  aucc 
luy,  les  rengei  a telle  railbn  que  bon  luy  lembla  : fie  apres 
auoir  faiâlc  chaftoy  des  auteurs  de  la  dicte  rébellion , que 
pour  terreur  des  autres  lagrauite'du  cas  requerroit/c  lou- 
u chiOei  d«  cyant  peu  du  chaftcau  dudid  Harlebecque  , en  fit  édifier 
îkîudcr^Üï  vn  autre  en  ladi&c  ville  de  Courcray  ,&  aux  delpcns  des 
«in  kabiumt.  habitants  d'illec.Et  eftant  puis  apres  paruenu  en  aage  plus 
meur,vintaudeflus  de  tous  les  rebelles  par  le  conlcildes 
lâgcs  &:  prudents  delquels  il  le  feruoit.  Qui  me  fai&a- 
uecCiccro  croire,  que  les  lettres  ne  doiucnt  en  rien  cé- 
der aux  armes , & d’autant  plus  que  je  trouue  ceftc  opi- 
nion confortée  parcelle  de  Dyon,  lequel  en  les  liures  qu'il 
a compofe-  de  la  manière  de  régner , diioit  qu'on.parue- 
coi»r  i a r no'c  a^cz  P^us  lcgicrcmcnt  aux  grands  affaires  par  le  con- 
ges  paoisHcablc  feil  fie  prudence  de  peu  de  gens  lâgcs , que  par  la  forçc  de 
au*  Piuc».  grand  nombre  de  jeunes  gens.  Voyla  aufiipourquoy  le 
Homo*.  Coriphecdcs  Poctes Grccqs,  Homere  affirmeen  fes  Ylia- 
des  loubs  la  perlbnnedu  Roy  Agamcmnon,qucpluslcgie- 
rement  l’on  euft  rcduiift  foubs  Ion  obcilfance  la  région 
Troy  cnn e^van t dix  Neftors  en  Ion  conleil,que  s’il  euft  eu 
le  double  d’Achillcs,  Ayaccsfii  au  très  guerroyants.  Le  co* 
leildes  perfonnes  prudentes  & dilcrctcs  ayde  beaucoup 
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l’entendement  des  Princes  & Roys  : lcfqucls  pourtant  ne 
deuroyent  jamais  eftrc  rétifs  de  demander con (cil  & prin- 
cipallcmenccn  chofcs  hautes  &dc  grande  confcquencc. 

Voires  combien  que  lefdifts  "Princes  mcüncs  foyent  trel- 
prudentz&diicrcts.  Car  nous  voyons  que  de  tous  les  phi- 
lolophcsou  l'ages  qui  furent,  jamais  ne  fuftoneques  rrou- 
ue'quiprcfumaftou  confeflaft  tout  feauoir.  Au  moyen  de 
quoy  ccfèuy  '.doit  eftrc  eflime  le  plus  fige , lequel  ignore 
peu  de  chofcs.  Auquel  endroit  nature  merc  commune  de 
tous  fc  monllre  pluftoft  celle  nollre  marraftre,  que  vraye 
mcre,pource  que  chafcun  enlbn  propre  affaire  le  trouuc 
ordinairement  aflcz  moins  aduife,  qu’en  celluy  d’vn  au- 
tre . Quel!  a railon  laquelle  meut  les  médecins  ; &mef-  en 

mes  les  plus  experts  , d’enuoyer  querit  des  autres  mede-  en  l'affaire  d'au- 
cins,  pour  ordonner  de  leur  maladie.  Le  Conte  Baudo- 
uyn , donc  ( affin  de  ne  trop  nous  elgarer  ) par  la  pruden- 
ce de  Ion  confcil,  & loyauté' des  autres  fes  bons  vaflâux,  ré- 
prima l’orgueil  & lafcetc  de  ceux , lefqucls  au  temps  de  fa 
minorité'  & en  mcfpris  d'icelle , s auoyent  Ieue  les  cornes, 
fieseftoyent  contre  luy  rebellez. Ce  faiâ  il  délibéra  édifier 
vn  fort  cartel  en  (à  ville  de  Bcrgbes  Saind  Winoch  . Mais 
il cangea  tort  apres  de  propos.fondant  au  lieu  dudifl cartel 
vn  excellét  Sc  magnificque  monafterc  a l’hôneur  de  Mon- 
fieur  SaintWinoch.Lc  melmc  Baudouyn  pour  dôner  a vn 
chafcun  a cognoiftre, qu’il  nedegcneroiraucunemctdela 
pieufe  deuotion  de  fes  pieux  predccelTcurs,dôru  plufieurs 
belles  terres,rcucnus  & fcigneuries,au  monafterc  de  Sairuft 
PiciTe  le'z  Gâd.dont  font  encor  es  lettres  de  l’an  neufeentz 
quatre  vingtz  quinze . Comme  auffi  il  fit  des  grands  biens 
a l’eghfê  deSaind  Bauon  audifl  Gand  . A laquelle  il  ren* 
dit  a la  requefte  de  Madame  Ogme  là  femme  toutes 
les  terres  que  par  les  guerres  precedentes  luy  auoyent  c- 
ftc'  ofle'es,  tant  celles  que  eftoyent  fituces  foubs  l Enipi-  , ...  »j 

te, queautres  qui  gifoyent  dcfToubs  la  couronne , il  fut  w 1 
prefent  auec  grande  noblcftc  a la  tranflaxion.  qu'en  l’ar» 
mil  huiS,.fèfit  du  corps  de  Montreur  Saiuét  Licuin  en  i et' 
l’cglifc  dcSaind  l\kirc  audid  Gànil, i laquelle  fe  fit  a ta  .> ..  .a 
tretinftaàrtC  rcqUvftc : d^’abbe  rludid  Sainrï  Sien  c>apiJri]  o 
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Herenbaldut  ,il  fit  pareillement  apporter  audid  monaftere 
de  Saind  Pierre  le  corps  de  Moniicur  Saine!  Macharis  Ar 
cheuclquc  ou  Patriarche  d’Antioche,  lcfqucls  repofent 
cncorcs  pour  le  prefent  en  hdiâc  cglilè , Sc  fc  montrent 
journellement  auectrefgrandelblcnnitc'.Il  donnaal’cgli 
fedeTronchiencs,  vnc  belle  relique  d’vne  dent  de  Mon- 
ficur  Saind  Ichan  Baptjllc  en  l'an  mil  vingt  &:  fept,il  chaf- 
la  hors  l’cglifc  de  Sainft  Martin  a Bcrghcs  Saind  YVi- 
noch, les  chanoines  qu’ily  auoit,&  ce  a raifon  de  leur  mau- 
uailè  & lcand.ileul'e  vie  Sc  peudedeuotion  &:  mit  au  cloi- 
ftre  qu’il  auoitfaid  faire  des  religieux  de  Sainél  Bercin,auf 
quels  il  donna  les  biens  deldids  chanoines,  il  chafla  pareil 
lement  hors  le  cloiftrc  de  Marchiencs  les  rcligieufes  qui 
menoyent  vnc  vie mcrueillcufcment  difioluc,&  mit  en 
leur  lieu  des  religieux  de  l’ordre  de  Sainâ  Benoift,  pren- 
dantaufdi&es  fins  pour  ayde  &:confeil  ,1’abbc  du  mona- 
ftere  de  Sainft  Vaalt.en  Arras. En  quoy néanmoins  il  faih. 
lit  grandement  ,Sc  ce  pour  la  railbn  dcffiis  plus  amples 
mcnt,rcprinfc. 

Comment  le  Conte  Baudouyn  contjûifl  fur  l'Empereur  Henry  la  yiüe 
de  Valcnchicncsten  laquelle  il fut  depuis  ajliegé  par  ledit!  Empe - 
reur,Robert  Capet  Roy  de  France  & Richard  Duc  de  Normandie, 
CT  de  l’admirable  magnanimité  d ont  ledit!  Baudouyn  njâ  en  la 
defence  de  laditle -ville.  . 

Chapitre  xxxv. 

E preus&  magnanime  Conte  Baudouyn  ala 
Belle  Barbe,  peu  apres  le  crdjpas  de  l’Empe- 
reur Otho  le  tiers  , ailcmblâ  vnc  bien  groflè 
arraec,auec  laquelil  marçâ  en  toute  diligen- 
ce (dont  neantmoins  jen’ay  cncorcs  peu  Ica 
vâ.  noir  1 occafion)  contre  la  ville  de  Valcncienes.  Laquelle 
d aflîegeâ  Sc  prefia  de  fi  près , que  apres  pluficurs  durs  & 
h/«d.Cu^?  crueIz  aflàuts,qum liurata  ladite  ville, il  en  deuint  finable- 
L'an  M.  ment  maiftrc,&  entra  par  force  en  icelle  ville,  en  l’an  mil 
cent,  Gx.  cent  &fix,lc  tout  nonobftant  l’obftinee  deffenfe  Sc  mer- 
ucillcufc  refiftencc , que  ceux  de  dedans  luy  firent  pour 
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quelque  cfpace.Et  corne  peu  aptes  il  fut  aduerty,que  l'Etu 
percur  Henry  le  deuziefmc , falloir  grâd  amas  de  ges  pour 
le  recouuremeht  de  la  dide  ville,  mefmcs  que  le  Roy  Ro 
bert  de  France  Sc  Richard  duc  de  Normandie,  alTcrobla.- 
yent  le  plus  de  gensque  leur  cfloit  pofïible.  pour  fecourir 
ledid  Empereur  :il  fie  fêmblablcmenc  de  fbn  coite",  munir 
ladicïe  ville  de  gensde  guerre, lefquels  il  cognoilloit  de  Id  < 

gue  main, vaillants &loyaux:  pouruoyant  (aurefte)  icelle 
ville, de  tout  ce  qu’il  fcauoitcltrcnccefTaiic  pour  fouftenir 
le  rrauail  d’vn  liège  tant  violent,  quille  voyoit  prépare" 

Sc  appareille", mettant  lèmblablcmcnt  (ce  pendant  qu'il  a- 
uoit  loyfir)  ordre  , a ce  que  fes  autres  villes  Sc  fortereffes, 
mais  principallcmcnt  celles  qui  eftoyent  lîtuc'es  furies fro 
tierçs  de  lès  pais,  furent  bien  garnies, confhtuant  en  chaf- 
cuncd  elles,  des  bons  Sc  hardis  capitaines  ,1a  vaillanrifc  Sc 
loyauté, de! quels  il  auoic  autrefois  cxpcrimétc.Ec  fcaichac 
que  le  principal  fais  de  la  prefente  guerre,  cfloit  apparent 
tomber  fur  ladite  ville  de  Valencicnes , il  enentreprint  . 
luy  mcfme  la  garde  Sc  tuirion,fc  medat  en  pci  fbnnc,  (af- 
fin  de  donner  meilleur  courage  auxloldats  Sc  habitants 
d’illccldedans  ladidc  ville, aux  portes  de  quelle , il  confti- 
tuides  bonnes  gardes,ordonnant  que  les  clefs  d’icelles  luy 
fufTcnt  journellement  rapporte'es  en  fbn  logis,  Sc  difpofa 
delà  refte  du  guet,  felort  qu’appertenoit  a vn  bon  Sc  pru- 
dent capitainc,ne  commettant  la  charge  d’iceluy  ( com- 
me ordinairement  l’on  fàidcn  pluficurs , places  ) avntas 
de  manouuricrs,  portefais  &: autres  femblablçs  pouurcs 
^ens.ains  aux  riches  citoyens  Sc  gens  de  bié . Car  il  n'igno-  rond^bf*** 
roit  que  la  diligence  de  ceux  cy,  ferait  d’autant  plusgrad’ 

Sc  vigilantc,que  la  crainte  de  perdre  leurs  biens  Sc  pofTcf-  en  teinpi  de 
lions,  deuoit  cneuxeflre  plus  vehemente  que  celle  def- 
dids  pouurcs  gens,  lefquels  a raifon  de  leur  pouuretc',  ne 
défirent  bien  (ouuent  autrcchofc,  que  changement  de 
$»ouuernemcnt&  mutaciondc  l’cftac  &:  forme  de  la  cho^  ' ' ‘ ' 

le  publicque,donc  ils  efpcrcntvnc  condition  meilleurc,& 
plusaggrcablc.En  fbmmc il  pourucut  a tout  d’vnc  dexté- 
rité nonparcille , Sc  prouidence  admirable,  monftranr  par 
Ion  exemple  le  foiog,quc  tousPrinces-, capitaines  ougôuer 
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netirs  doiuenr  cii  temps  de  guerre  auoïr  du  guet  j de* 
vi!lc$,clia(leaux  , &: fortercflcs  a eux  commifcs  Auflÿ  de* 
uezvous  entendre,  qu’il  eft  impoffiblc  que  le  guet  le  fa- 
ce plus  ieuicment  ou  diligemment , que  quand  les  chef* 
ou  capitaines  fbnten  prefcncc,(oic  en  vn  carop,oira  l’en- 
dos des  murailles. Autrement  vn  guet  peut  de.  nuiét  pro- 
fondément dormir,quand  il  cognoit  que  les  chefs  de  gu- 
erre ont  les  yeux  clos , & font  lalchcs  &:  pareficus . Voyla 
pourquoy  le  Roy  de  Macedonc  Alexandre , fur-nomme 
le  Grand  de  crainte  qu’il auoit  d ’cfhc  trompe  du  dormir, 
faifoit  ordinairement  en  temps  de  guerre  mettre  près 
fort  lift  vn  badin,  & ayant  fon  bras  cllendu  hors  du  liâ, 
tenoit  en  fa  main  vue  boulle  d’argent , affin  que  quand  le 
repos  lafeheroit  la  vigueur  de  les  nerfs , le  l’on  de  ccfte 
boulle  qui  tomboic  dedans  lediû  ballîn , luy  rompit  Ion 
fomne . Etcroy  que  ce  Roy  vfoit  de  telle  ruieal’excmplo 
des  grues,  entre  Icfqucllcsycn  a qui  veillent  touiiour» 
la  nui3,  &:  de  crainte  que  le  dormir  ne  les  dechoiue , ont 
toujours  vn  pied  leue',  duquel  elles  ibufticnent  vnc 
pierre,  affin  que  selles  vcnoycnc  a cftrc  opprimées  du 
fommeil  ,ladide  pierre  chec'  fur  le  pied  quy  efteftendu* 
& fe  rcfueillcnr,  ou  du  fon  de  la  pierre , ou  du  coup  d’i- 
cclle,  quy  les  blcflc  en  tombant . Or  ( pour  retourner 
far  noz  erres  } le  Conte  Baudouyn  apres  auoir  difpo- 
& de  tout  ce  qu’eftoit  requis  en  vnc  viHe  apparente  dat* 
tendre  vn  long  liege,&  plu  fieu  rs  rudes  &cruelzalftults, 
employa  le  demeurant  du  temps,  a encourager  les  fbldata 
qu’il  auoit  mis  dedans  icelleville,&  mefincs  Jeshabitanrz 
d'illcc  : lefquels  tous  d’vne  voix  , promettoyent  audiél 
Conte  tout’  affiftencc  a eux  pofiiblc , l’afTcnrant  que  >uf- 
ques  au  mourir  , ils  ne  le  abandonneroyent  jamais  : 
mais  peu  apres  ilz  fc  rrouucrcnc  bien  cftonnez , lors  quils 
fe  vifrent , Sc  appercheurcnt  cftte  enuironnez  de  trois 
Princes  fy  puiflants, quils  eftoyent  l’Empereur  Henry,  le 
Roy  Robert,&:  le  duc  Richard , accompaigncs  d vn  nom- 
bre de  gens  de  guerre  innumcrable&prcfquc  inhny.Lef- 
quels  venus  a la  vcüc  dcladiûc  ville  de  Valcndencs, 
j’efloycac  défia  campez  autour  dïcçlle, appareillant*  en 
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jrnndc  diligence  coûtes  choies  ncccflaircs , pour  appro- 
cher leurs  belins  ou  montons,  vignes, &aucrcs engins  de  tV 

- batterie  qu’eftoyent  lors  en  viàgc . En  quoy  ils  n’efparno- 
yent  aucun  temps , ny  trauail  : a rai  ion  tncfmcs  quils  fea- 
uoycnr,  que  la  place  eftoie  hors  d’elchellc,  &quc  bc- 
foing  Icurlêroit  de  faire  brclchc , n’ayants  aucun’  efpc- 
rance  d’autrement  paruenir  a quelque  appoin«iemcnt, 
nyaubuc  quils  efpcroycnt  : car  ils  s’affeuroyent  que  U 
meilleure  gent  de  guerre  de  Flandre  le  feroie  retirée  près 
leur  Conte  Baudouyn  , &quc  félon  la  prcuuc , qu’autres 
fois  ils  auoyent  fai#  de  leur  hardielfe,  ils  elloycc  pour  l'ou- 
(tenir  lufqncs  a la  mort , comme  aulTy  véritablement , te 
de  fai&  droit l’intention  du  magnanime  Conte  cnlcm- 
ble  d’vn  bon  nombre  de  (bldats  aguerris , desquels  il  s’e- 
ftoit  au  parauant,  te  de  bonn’heurc  pourueu , te  lefquels 
enhardirent  te  encouragèrent  le  relie  du  peuple  crain- 
tif. A raifon  de  quoy  peu  apres  que  leurs  tentes  te  paui- 
llons  furent  drcfîez , lefdids  Allemans , François  te  Nor-  p^imin 
mans  , commencèrent  faire  les  trenchecs  , gabions , 
mantdcts , te  autres  chofcs  propres  pour  rompre  la  mu- 
raille  teforchcr  la  place,  laquelle  petit  a petit  ils  appro- 
chèrent de  forte , qu’auanc  la  fin  du  mois , ( durant  le- 
quel s’auoyenc  d’vn  code  te  d’aultre  drcfic  plufieurs  be- 
lles cfcarmouches  ) commencèrent  leur  batterie  , la- 
quelle ils  continuèrent  fy  impetueulcraent , te  fans  au- 
cune tclafche,  que  quelques  jours  apres  , il  y cuit  au- 
cuns pans  de  mur  abbatus.  Lefquels  neantmoins  le  vai- 
llant baudouyn  réparait  fans  celle,  ordonnant  lieux  te 
cantons  a fes  gens , tant  de  pied  que  de  chcual , les  vngs 
pour  défendre,  les  autres  pour  fecourrir:  les  vngs  ajc-  ; 

âer  cercles , pots  a feu , lances , grenades , te  autres  arti- 
fices : les  autres  a faire  tranchées  ,jedcr  faule -trappes , te 
xcpoufereichelles,  te  neantmoins  la  multitude  des  cn- 
ncmisqui  vindrcntal’aulfauc,  fuit  cy  grofe  te  exorbi- 
tante, qu'en  celle  première  charge  ceux  de  la  ville eufrec 
beaucoup  d’affaires.Carlc  duc  Richard  y elloi  c en  perlbn 
ne, animant  fes  (bldats  a bien  & virilement  cob-me,  leur 
-xcnjonûiant  le  gain  certain  Sivrctoir’  afeurec,  veu  le  grid 
v-.  * S ij  nombre 
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•<T«uc  contre  le*  nombre  qu’ds  cftiont  au  rcfpedl  de  leurs  ennemis . Qui 
**  viicdene..  fût  la  cauic  que  lé  plus  timide  d’entr'eux  print  cocür,&: 
délibéra  ou  mourir,  ou  gaigner . Et  pour  ce  faire  drclTeuc 
elchclles  dou blesses  vns  vont  la  telle  bailTée  a la  brc(cher 
les  autres  montent  les  cfchelIons,le  fécond  poulie  le  pre- 
micr.lc  tiers  le  lécond  , l’vn  tombe , l'autre  le  relcuejl'vn 
s'auanchc  julqücs  a combattre  main  a main,il  cft  repoul- 
lé,  & font  tant  d’autres  mis  a mort,  qu’ils  furent  cô  craints 
abandonner  pour  celle  fois  l’alTaut  de  la  ville,  non  lins  in- 
comparable  perte  de  leurs  gens , & eux  retirer  dans  leurs 
trenchéesrceqnc  toutcsfois  ilsne  firent  fans  cflre  accom- 
paignezd’vneinfinitcdc  fiefches,qui  continiicllemér  des 
murs  de  ladifle  ville  plouuoyen  t fur  leu rs  cfpaullcs.  Dont 
l’Empereur  &:  les  côfederez  cuyderent  defclpercr,j  cirants 
quilsdonneroyenta  Taduenir  tels  &:  tant  d’aunesalTauts, 
quils  demoureroyent  Seigneurs  du  lieu  , voulfifl  fortü- 
/.Tmmmffre-  nc  011  non.  Mais  fouuent [comme  Ion  Icait'  rhommepro 
pofe  ic  iwi  pôle  & Dieu  dilpoléjlélon  que  par  la  fin  de  ceft’  entreprin 
lé,lcdi<5t  Empereur &les  liens,  a leur  grand’ hont  & con- 
fufion, aucun  temps  apres,  expérimentèrent . Lefouels  ce 
pendant  firent  continuer  par  pluficurs  jours  l’alla ult  de 
ladiclc  ville, mais  a bien  alïailly,  mieux  detfendu,fy  cil  ce 
que  le  Conte  Baudouyn,  Sc  les  fiens  commencèrent  en 
fina  douter  de  reuenemerit  de  celle  guerre,  & d’autant 
plus  , que  pluficurs  des  habitants  de  ladidle  ville  de  Va- 
lencicncs  lercndoycnt  par  leurs  fufurres  Si  murmura- 
tions  merueilicufement  fufpcdls  ,qui  contraindoitlediwl 
AiHmii/ciici  Conte  Baudouyn  de  faire  alïcmbler  le  confeil  descapitai- 
"ITd  "“«*«  ncs  & autres  d’iccllc  ville , non  toutesfoisa  autre  inten- 
v"k«SkKi,*  tion.quc  pour  aduifer  de  l’ordre  qu’on  pourroir  tenir  pour 
u rou uruaciV  faire  ccfler  lcfdidls  tumultes,enfémblc  pourconlülccrcô- 
ment  pour  l’aduenir  on  le  pouroit  plus  feurement , Si  a- 
uec  moindre  dangier  de  leurs  gcs,dcffendrc&  garder  cô- 
tre  vn  tel  nombre  d’ennemis , Si  tant  relblusa  leur  ruy- 
nc  Si  dcftrudlion.  Les  capitaines  Si  gens  de  guerre  mis  en 
ladidle  ville  parle  Conte  Baudouyn,  s’ofifiréc  volontaire- 
ment a continuer  en  leurs  premiers  deuoirs,  Si  atenirbd, 
moyemianr  qu’on  full  afféùré  de  quelque  trouppe  d’ellite 
:At'n  * debour- 
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de  bourgeois  pour  les  féconder , & icfitcfcliirau  foulHcn 
des  aflauts. Les  principaux  des  jufticiers&  marchas, com- 
me  moins  expérimentes  au  faift  de  guerre, & pourtât-  plus  vai«V<nci. 
intimidez,vferét  d'autre  langage,  rcmonftrnmspar  h vulc 
reprclcntation  du  dangicr,  qu’il  choit  meilleur  d entédre 
d’heur’  a quelque  accord, que  dcs’obftintTerfvüin  c^ritde 
vne telle  3d  fy  puilTantcforchccvcu  inclines  le  peifdc’gcris 
dcdcftcnle  qu’ils auoyent)  dont  paitiecftoyent  défia blef- 
/ez&:  trauaillcz)&que  s’ils  differoyent  dauantage,la  relie 
de  la  muraille  iroit  parterie,a  la  première  batterie,  & y 
viendroycnr  les  ennemis  la  lance  furla  cuiffe,  dont  a la  fin 
(quelque  vertu  que  fuit  en  euxjds  nepourroyent  durcrlÿ. 
peu  contre  tant.&r  leroyenttous  mis  a feu  Sc  a fang,par  l’i- 
re du  cruel  ennemy.tn  celle  diuerfitc  d’opinions, le  Cote 
Baudouyri,loui  premièrement  & remerchiâ  tous  (es  fub- 
ic&s , du  dçuoirquc  jufqucs  lors  ils  auoyent  fai <3  a (à  def-  f” 
fente,  en  laquelle  confitloir  celle  d’eux  metmes  de  leurs 
fcmmesSc  enfans.Lcs  atfcuranr  que  s’ils  perfcucroyct  en- 
cores  quelque  peu  de  temps, ils  fergyent  perdre  tout  cou- 
rage &: clperance  a leurs  ennemis , lclqucls  ils  voiroyct  fc  prn  u c5 

rerraire  bien  tort  a leur  honte  &r  confufion.  Daultant  mclî  le  Ujudcuyn 
mes  que  l’hyuer  choit  délia  fur  mains,  & qu’obtbnclc  bd 
ordre , qu’ilauoic  par  tout  mis  es  villes  Sc  lieux  circunuai-.*1^;*  I1;‘c,onfe 
lins , les  ennemis  n’auroyent  lors  moven  dcrccouurer  \iL  *ffeo.ir«wn- 
ures,pour  l alimentation  du  nombre  dcgens.quils  auoyec  «■«. 
ly  gros,&  quali  infini.  Et  que  s’ils  rom  poyent  ou  desjoing- 
noycntleursfoiches,il  trouucroit  opportunitc.moycnnât 
l’afliftence  des  garnilons, qu’il  auoit  laiflces  en  la  plus  parc 
defes  villes,  de  leur  faire  quelque  notable  & grand  dom- 
mage,mefmcs  de  les  conftraindrc  en  fin  a eux  retirer.  No 
obllant  quoy  que  ceux  qui  parloyent  d appoin ternît  luy 
fembloyent  aflezcxcufablcs>a  raifon  de  la  timidité  natu- 
rellement engraucc  aux  coeurs  de  ceux  quine  font  expe- 
nmentczauxarmcs,&:  neanemoins  s il en  y auoirde  fy  la-  mn  lucneiie- 
fehes,  que  rien  ne  les  peuralTcufei; , quemïcux  feroit  ( ce  luat^u- 
qu’aufli  de  bon  coeur  il  lcuraccordok  ) qu’ils  fortifient 
d’heure  pour  aller  prendre  le  party,qu‘i!sconfcill,ovîcaux  >/':  ‘ 
autres,  1 ans  infeîter  latcftc  des  gens  de  bien  parieur  co^ 

1 • S iij  uaidic.. 


IKmftmt 

Henry.  le  Rojr 

de  tance, fc  le 


CWRON1QX**  BT  AttKAlI  S 

«ardie . Autrement  s’ils  renouuelloycnt  tels  propos , qu'il 
feroit  informer  fy  diligemment  des  authcurs,quc  l'auari- 
ce  feroit  defcouucrtedc  ceux , quy  font  porter  la  parolle 
aux  innocents , dont  ils  attendent  le  proulfit , par  les  pra- 
tiques 6c  intelligences  qu'ils  ont,  es  terres  prochaines, 
les  Flarnens  6c  autres  habitants  dudit  Valencicncs , fu- 
rent grandement  réconfortez  par  la  magnanime  remon- 
trance du  vaillant  Baudouyn,&  cricrent  tous  d’vne  voix. 
Viuclc Conte , pour  ladcfcnlc de luy , nous n’clpargne- 
rons  noz  vyes . Au  moyen  de  quoy  ce  fièrent  les  lu  (dictes 
murmurations  6c  tumultes , & le  mit  chafcun  mieux  que 
deuant  en  deuoir,d’executer  ce  que  par  le  Conte  Baudo- 
uyn&  les  autres  capitaines,  leur  (croit  ordonne'.  Si  com- 
me a faire  force  maffifs  de  terre , auec  poultrcs  de  pièces 
de  bois  a boufeher  la  brclche , a porter  huyles , caucs  bo- 
uillantes , pierres , foulfrcs , 6c  femblablcs  matières  pour 
endommagierl  ennemy , lors  qu’il  recourncroit  a l’atîauc. 
Ce  qu’il  fit  le  lendemain, & pîulicurs  jours  enfuyuants, 
non  toutcsfoisd’vnc  telle  viuacité  qu’il  au  oit  fait  au  com 
mcncemcnt:  pour  autant  que  lcfdit  ennemis,  ayants  co- 
gnu Sc  a leur  grand  dommage  expérimenté , U vaillanti- 
fçSc prouefle  des  a{ïailIis,venoycnt  aux  afiaults plus  par 
conftrain<2c,(quy  Icurproccdoit  d’vnc  vergongue  du  peu 
qu’ils  (irauoycnt  gaigner , fur  les  tenants)  que  par  aucune 
cfperancequ’ils  cufiént.d’y  pouuoiracqucnr,aucun  hon- 
neur. Ce  que  cognoiflants  les  chefs  de  ladicl  armée,  fif- 
rent  furcheoir  les  fufciids  afiàults.tafchants  de  taner  ceux 
de  dedans  ( par  leur  long  fiege  6c  tant  cftroit  ) de  forte, 
que  finalement  ils  fuflcntcôtraints  devenir  a aucun  ap- 
poin&cmcnt . Mais  ils  fc  trouucrcnt  non  (culcmcnt  de- 
ccusenccftclcur  artente,  ainsaulTygrandement  clton- 
pez , lors  que  (conlidcrants  l’hyucr  cltic  des ’ja  a leur  por- 
tes, &qu’araifon  de  ce, leur  conucnoitauec  fy  petit  fruiefc 
Sc  honneur  leuer  leur  liege  ) ils  refolurent  remettre  U 
ponquefic  d’iccllc  ville  de  Vaicncicnes  en  vn’aultre  plus 
commodieulè  layfon.  Et  fuyuantcc,  partirent  peu  apres 
de  ladite  vijle  aucc  grand’  hont’  6c  heshonneur . Dont  le 
Çontc  Baudouyn  fes  capitaines  Sc  autres  citoyens  du- 
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dl&Valencicncs  remercièrent  bien  deuotement  le  tout  5?^, 'JJ* 
maiftre  & gounemeurdes  batailles,  * rin<t 

• . S,  - „ . ..  . de  VilencKoc* 

la  plus  grand  relie  &:  joye  dont  ils  le  »fco»  f 

Comment  V Empereur  Henry  retourna  auee  grand  puif?atice  en 
flandre , prmt  le  thaflel  de  G and , & puis  fi  retira  en  fes  pals. 

Ou  le  Conte  Baudouyn  luy  ennoyd  /lmbajjadcurs pour  paix , lu y 
nftttuant  la  tulle  de  Valemtenet , <y  comment  ladiéle  tulle  fut 
tremife  es  mains  dudifl  Baudouyn  , lequel  deuint  home  féodal  de 
t Empire,  a e au/e  des  y fies  de  Zelande,  que  lcdiél  Empereur  luy 
donna  auce  autres  ftngularites. 

Chapitre  xxxvr. 

E Conte  Baudouyn,apres  le  fufdift  tant  hc- 
toicoue  8c  magnanime  cxploiâ,&  que  ledit 
ennemis  fuirent  retirez  de  la  ville  de  Valen-  - 
cicncs,doutant  le  retour  de  l’Empereur,  le- 
quel il  atrendoit  au  printemps  prochain,  fie 
réparer  les  murs  dcladidc  ville , laquelle  il  fortifia  de  for- 
te, qu’il  clpcroit  la  pouuoir  garder,  non  que  contre  ledi& 
Empcreur.mais  contre  tout’autre  forçc 8c  puiÛancc.  Dot 
aducitylefufdid  Empereur  (lequel  eftoit  encore  grande^ 
ment  indigné, du  deshonneur  reccuranneepalTce)  apres  -J 

auoir  raflTem  ble,vnc  mcrueilleufcment  grolfe  armée , re- 
tourna vers  Hâdre,&  faindant  venir  versValccienes,coup 
pâ  chemin,  & tira  droiâ  vers Gand, ou  il  reconquiftle 
chaflel,que l'Empereur  Otthoauoitauparauant  faicl for-  rewpmw 
tiherfid  depuis  remis  es  mains  du  Conte  Arnould,  dift  le  ”Xtdr«£ 
Vieil)  félon  que  plus  au  longauezpeu  veoir  en  l’hiftoire  du  * 
diü  Amoula , auquel  chaftcl  ledid  Empereur  logea  pour  conduit  âuec 
quelque  temps  ,failàntcependatbruflertoutlc  paiscir-  p“iur«».^ôô-f* 
cunuoiiîn,&:  y exercer  toutes  les  cruaultcz  8c  hoflilitez,a  Un4e  fUd,e*' 
luy  pofliblcs  . Peu  apres  il  retourna  vers  fes  pais,  me- 
nant quant  8c  luy  vn  bien  riche  butin , & auecq  grand 
nom  bre  des  plus  nobles  8c  principaux  du  pais  de  Flandre^ 
qu’il  auoit  puis  naguerres  prins  prifionniers  . Ce  que  ve- 
nu a la  cognoiflancc  du  Conte  Baudouyn  (lequel  avmoic 
. extre- 


puiflar.t  Seigneur , 
menants  aulurplus 
pouoyenc  aduilèr. 
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*18Ss4t^  extrêmement  les  vâflaux,ô£  ne  le  laiflbit  aucuocnlet  mac 
mu  ici  raïuui  ftrilèr  par  les  pallions,  j conlîdcrant  le  mal , -«le mm  âge 
qu'au  moyendc  la  rétention  dudi& Valcncicncs,luy  pour 
roit&aux  liens, par  fuccefiion  de  temps, aduenir;  tuclmcs 
qu’ilauoit  a faire  a partie  bien  rude , délibéra  en  foy  mel- 
mes  de  fonder  la  volonté  dudid  Empereur, &fy  moyens 
□ancla  rcftitucion  duditl  Valenciencs  , il  ne  voudroitcn- 
t en  dre  a quelque  bon  appoin£lcmcnt,&  a vne  paix  inuio- 
tcirtifom  labié . A quoy  il  s’inclinoit  d’autant  plus  volontiers , que 
conic'Baadtf-  celle  rellitution  faidte en  temps , auquel  nv  auoit  aucune 
apparence  d'y  pouuoir  élire  forche,&:  melmcs  apres  auoir 
«cuT*  cftcchielement  mon(lrc,que  toute  la  puiflance  de  loncn- 
oiüio^  nemy,confortee  parcelles  des  François  ,Sc  Normans , ne 

l’auoycnt  ad  ce  peii  forcer  nv  conflraindre , cauferoit  vno 
grand  obligation  d’amour  de  les  lubicfts  vers  luy , 6c  vne 
immortelle  renommee  de  Ion  humaine  magnanimité, 
vers  toute  la  pofterite' . 11  enuoyâ  doneques  aucuns  des 
principaux  de  (es  pais  vers  lcdiiïk  Empereur , aucc  charge 
de  requérir  (on  alliancc,confederation,  & amitié , luy  of- 
frant , moyennant  ce  la  rellitution  dudicl  Valencicncs. 
Dont  lcdiiâ  Empereur  le  trouui  tantcontent  &c  fatisfai£l, 
que  non  Iculcmcnt  il  luy  accorda  la  paix  Se  amitié  qu  il 
demandoit , mais  aulïy  apres  auoir  ordonne  que  tous  les 
fuldiflcs  prifonniers  fulTcnt  relaxez,  fit  & conflàtuilcdiét 
Baudouyn,à  l’aducu  & paraduis  des  Princes  de  l’Empire, 
fon  homme  féodal,  luy  rendant  laditte  ville  de  Valencie- 
îhoTu“cM’  ncs>  & outre  ce,  luy  donnant  les  y fies  de  VValcherc,  Noort- 
îuwe‘  i<ÜHa°a  beucrLwt , BorÇfelc  5i  autres  de  Zélande . Dont  fc  defeou- 
himme^00  urent  le  bicn&:  honneur,  quifouucntefois  procèdent  de 
ügjiïtfr  la  rcfiltencc  qu’onfaiflafcs  propres  pafiions.Enquoy  auf- 
“Un^tc*  fy,nc  conuient  fy  legierement  paffer  la  Royalle  &:  vraye- 
ment  Augulle  libéralité  de  l’Empereur  &dcfdi& Princes' 
de  l’Empire,  lcfqucls  trop  plus  contents  de  la  conquefte 
qu’ils  auoycnt  fai&du  coeur  & amitié  du  trefuicloricux 
Con  te  Baudouyn  a la  belle  Barbe,que  s’ils  euflent  gaigne 
toutes  les  poficlTions  qu’il  auoit,  ne  luy  remirent  feuleméc 
1 Empile.  cs  mains  ladite  ville  de  Valenciencs , (pour  laqucll’ils  c- 
ûoyent  entrez  en  fy  grofles,  & oultragcufcs  dclpcnlcs 
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trauaux)mais  âufly  l’enrichirent  defdiflcs  y /les  lefailànt 
aufurplus,lcui  hommefcodal,StScigncurdcrEmpirc,lc  ^ ^ 
perl'uadants(commedc  faidlcll  véritable)  que  quiconque  poflcdc  Ici 
po/Tede  le  coeur  dcsPrinces/c  peut  dfedtuellemcnc  dire  cM^ua’ j'J?- 
&nommcr,Seigncur  de  leurs  terres  & poflellicns . D’au-  £ Jî“hiiia“ 
tre  cofte,faict  pareillement  &:  grandement  a notcrj’admi 
rablc  prudence,  dont  tant  en  la  tuition  qu’en  la  rdlicucio 
dudidl  Valcncicncs  ledidi  Baudouyn  via , lequel  apres  a-  1ru‘,cnct 

n 'I  ••f\r  1 1 du  Corne  Dm- 

uoirmonltrc  la  magnammicc  de  Ion  courâge,movennant  aou)a. 
laquelle  il  auoit  faidl  telle  a trois  Princes  tanc  puilfants,  fit 
offre  de  la  luldiblc  rdlitution  tant  bien  a propos,  que  là  .-i 

grande  libéralité'  prouoqua  ledidl  Empereur,  a envier 
vers  luyd’vn’aultrc  trop  plus  grande . Qui  rac  conrraint 
de  (bramicrcmcnt,  Sc  en  deux  paroles  toucher  en  ce  paf- 
lage,dc  la  vertu  &:  propriété  de  celle  prudence  ,de  laque- 
lie  viennent  journellement  tant  de  commoditcz, profiles,  «• 

& honneurs,aceuxldqucls  défirent /à  compaignic.  C’cll 
clic  /ans  aulcre, laquelle  les  poètes,  foubs  le  nom  emprun- 
te dcladeefle  Mineruc,non  (ans  prégnante  railbn,atrcflct  du?"ur»ûde 
pars  leurs  fables  cflre  nec  du  cerneau  de  Iupiter  • denotits 
par  ce  quelle  prend  lifource,dc  lapen/eequic/len  nous 
diuine.Par  laquelle  nous  deuons  côfidcrcr  toutes  choies,  j.jp,Bf&en 
&auoirlcs  yeuxintentifs  & ouuerrs  par  tout. Ce  que  vou  lhoo,n,e  dlui* 

i J 7 n i * . f 1 - . ne.  t 

lants  dcmonftrer  les  anciens  peintres, nroycnc  1 image  de 

celle  déclfc  en  celle  lortc  . Scauoir  que  Ion  regard  s’exté- 

doit  fur  toutes  choies , melmes  qu’elle  ]c£loit  la  veue  , fur 

tous  ceux  qui  la  contemploycnr.  L’office  d’vn  home  pru-  L'office  avn  j( 

dent  cll.de  mefurcr  par  raifon  droible,  tout  ce  qu’il  penfe  ac0,",.m' p™' 

& fait:  de  rien  faire  ny  délirer  en  forte  que  ce  Ibit,  fors  ce 
qu’elljuflc  , 8c  honnclle:  de  s’afleurer  que  tous  fuicls  lui- 
mains  doiuent  dire  guidez  & conduits  a l’arbitre  de' 

Dieu, voires  regis  &:  gomiernez  parle  conlêil  &c  prouidon- 
ccd'iceluv . Rien  ne  doir  tourner  en  horreur,  ny  dire  re- 
doutable a vn  homme  prudent  ,1e naturel  duquel  cil  dé» 
dilcutcrcn  Ion  courage  les  chofcs  a venir , Tellement  que 
choie  ne  luypui fie  aduenir  quy  luy  l'oit  impoiueuê  ^la- 
quelle il  n’ayt  préméditée.  Le  Conte  Baudouyn  donc  (a£- 
fin  de  continuer  noflrc  pourjc&e  difcours)ayant  rapporte,  _ 
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de  fa  fufdidc  prudence  &:  magnanimité' , le  fruid  &c  hoir- 
ncur  qu’aucz  cy  dcflus  peu  veoir , retourna  en  fa  ville  de 
Gand  : ou  ne  luy  fuftloyfible  de  viure  trop  long  temps  en 
paix,  pour  autant  qu’il  fuftaduerty  , que  le  Contcd’Hol- 
landeeftoit  defeendu  aucc  allez  notable  nombre  degens 
de  guerre, es  yllcs  de  Zclande,  que  le  i'ufdid  Empereur  a- 
uoit  puis  naguerres  donne" au  Conte  Baudouyn,  & efque- 
lleslcdidHollandois  pretendoit  droid  primitif,  parle 
k coot'cT1'  don, qu’au  parauant  en  auoit  a fes  predccefl'eurs  Contes 
Hollande  peur  d’Hollande  elle' faid,par  Louys  lors  Roy  d’AUemaigne,3c 
fils  de  Louys  lcDcbonnairc.Au  moyen dequoy  IcditBau- 
douyn,airemblâ  pareillement  vne  bonne  ttouppe  de  gés, 
ÔC  apres  plufieurs  rencontres  &:  elcarmouchcs.qu’eidtdes 
yfles  il  euft  contre  le  Conte  de  Hollande,  il  le  chalfâ  fi- 
nalement hors  d’icelles  ydes  > delquclles  de  lors  en  a- 
uan t, il demouri paifiblc  Seigneur  & poflcffeur,toutle 
demeurant  de  la  vie. 

Comment  Baudouyn  a la  belle  Barbe  pratiqua  le  mariage  de  Ma- 
dame y^yidelede  France,  auec  Baudouyn  de  Lille  fun  fils  , lequel 
depuis  fut  regent  de  France  & du  trefpas  dudtü  Baudouyn  a U 
belle  Barbe. 

Chapitre  xxxvii. 

N l’an  mil  vingt  & !epr,lc  Conte  Baudonyn 
aflin  de  mettre  fcspaïsen  plusgrandc  feu- 
rcte',  pratiqua  l’alliance  de  Robert  Capct 
Roy  de  France  : lequel  audid  an  vingt  SC 
lêpt , donna  en  mariage  Madame  Adcle  là 
uî+üiu»’  fide,a  Baudouyn  didleDebonnaira,fils dudid  Baudouyn 
a ia  beuc  Barbe,  Sc  depuis  Conte  de  Flandre,  dcfquels,  les 
nopces  furent  tenues  en  admirable  magnificence  en  la  vi- 
L’an  M.  Bc  d’ AmiensEt  peu  apres  fi  comme  en  l’an  mil  trcynte,lc- 
xxx.  did Roy  Robert  auant  mourir  déclara  par  fon  tellamenr, 
Dchorn.r.i'a  & nômà  pour  tuteur  d’Henry  Ion  fils  (qui  luyfucccdâcnla 
»ur  d 'Henry  couronne  de  France, & lequel  efloit  pour  lors  encore  fore 
Roy  de  France  jejj^  Baudouyn  le  Dcbônairc  fon  beau  fils.  Auquel 

inrontri,  apres  le  decez  d’iccluy  Roy  Robert  les  Fraçoys(felô  qu’ap- 
pert  par  aucuns  chroniques  ) firent  tel  hommage,  & en  la 
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mefme  forte, qu’on  cftaccouftume'  faire  aux  Roys  de  Fra- 
cc:dc  manière  q fÿ  le  petit  Héry,mouroit  fans  hoir  de  ion  rf»m“  Add»  rl 
corps,ilsle  tiendroyent  pour  leur  Roy, fans  autre  folenitc'  R^a de », 
faire.  Etcc  a caufc  de  Madame  Adèle  fa  femme.laquellc  ^u^uT/ôi'- 
ilsjugcoyenc  la  plus  proche  a la  couronnc,le  tout  directe-  «<*«  *»«• 
ment  contre  la  Loy  Saliquc,  de  laquelle  ils  ie  font  toutef- 
fois,&  de  tout  teps  vantez . Enuiron  ce  mefme  teps.fc  fit 
aupaïsdcFJadrc,enIavillcd’Audenardevncmcrucillcu- 
fomentgrand’aflcmblc'e.dc  tous  les  Princes  prélats  Se  au-  cfUtsde  Flan- 
très deseftats duditÜ  pais(dôt neantmoins  je n’ay memoi- 
rcd’auoir  encore  s entédu  l’occafion  ) Se  affin  que  ce  qu’ils 
auoyent  entre  mains  forcitt  meilleur  eftcft,  tous  les  corps 
fàinfts,  rcpofoncs  au  pais  de  Flandre  furent  par  comande- 
ment du  Conte  Eaudouyn  apportez  en  ladite  ville  . Et 
corne  la  proccflîon  fc  deuoit  commcncer,(ur  le  débat  qui 
fe  meut  touchant  le  préférence  defdi&s  corps  Saints,  fuit 
par  le  Conte  iuyuant  l’aduis  des  prélats  illec  citats,diâ  Se 
ordonne' que cettuy  de  Monfieur  Saint  GhcrolfdcTron- 
chicncsjcomme  Flamcng  naturel,  prccedcroit,&:feroit  en 
ladietc  proceffion  porte'  le  premier . Or  ledift  Conte  peu 
apres, ayant  bien  vertueufement  gouueme  le  pals  de  Fia-  . 
dre  enuiron  quarante  lîxans,trcipafia  en  l’an  mil  trente  L’an  M. 
quartre  . Dieu  paria  grâce  en  vueillc  auoir  l’anrc,  car  ce  xxxiiij. 
fut  vn  bon,diicrct  Se  vaillant  Prince, louable  Se  bonnette,  îôuyî'^uïîî 
qui  traiiftâ bien  Se  doulccmentfes fubje&s. Il aymâ  la  foin  Ue 
âc  paix.autantqu’autrc  Prince  du  monde , au  moyen  de 
quoy  s’edifierent  en  Flandre  durant  ion  gouucrncment 
plulieurs  chattcaux,  cloiftres  Se  eglifes . Les  terres  ie  mi£ 

• rent  a labeur,  Se  viuoyent  iêsiûbje&s  en  grand  repos& 
cranquilitc.  Il  fuit  enterre'  en  l'Egide  de  Saindt  Pierre  lez 
Gand.foubs  vnc  batte  lame,  fur  laquelle  cit  cfcriptcc 
que  s’enfuit. 

Hcc  tumulo  tegitur  Balduinus  maxima  nugni 
i^Armlpbi  frêle  s, hoc  tumido  tegitur. 

J Quem  Sufann.i  fibi.genuit  Regina  fuferbutn, 

Edidit  & f uber cm  quem  Sufanna  Jibi. 

iMaximus  herbum  Regtlt feemate  f redît, 

Fir  ytrtule  fotens , maximus  herbum, 

"f  .v  2*  ÿ Defe/t- 


Epitaphe  do  J{| 
Baudot) y a. 


A.< 


Autre  Fpitapfac 
dutUrt  Bando- 
u/n.  i ■ 
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Defenfor futrat  vel  amater  hic  monachorum, 

Ecclefaqt  Dei  de fenf or  futrat. 

Decefit  médius  trinas  Iuny  ante  cale ndas 
Ht  ht  cito  ntmium , decefsit  médius. 

Dicito j>rateriens,Iefu  mifcrtre  miftlli 
Daqpius  veniam /licite  pratenens. 

Qui  fignihe  en  François.  . .. 

Sottbs  celle  lame  gt fi  Baudouyn  magnanime 
Directement  venu  de  grand  Arnould fuhlime, 
gui  de  Su  faune  fu/l  engendré  royne  /âge. 

T/j u de  fang  Royalfequel en  brie/ langage 
Tu  fi  pui/fant  en  vertus,  & d'vn  port  heroicque 
Des  gens  d'Eglis’auffyfufiamy  magnificque 
Descloifires  prote  fleur  .la  mort  par  trop  cruelle 
Le  rauit  a/fez.  tosl  de  la  vie  mortelle 
- Trois  )ours  deuant  le  Iuing.  Or  que  tout  pui/fant  prie 
guçnoflrebon  Saulutur  ayt  deluy  pitte. 

Ovltre  lequel  Epitaphe  s’en  rreuue  encore  vn  au- 
tre du  mefmc  Baudouyn, ei'cripc  contre  le  mur , quy  cft’a. 
l’opposite  de  ladite  lame.dontla  teneurs’enfuyt. 

Iunius  ante  fias  tnduo  ctctdi/fe  calendas , 

Balduinum  deflet, que  pâtre  mundusegtt. 

Jpft  fuit princcps  I Lr.de rum  fue monarcha 
Inclitus  & fortis ,, regibus  ortis  auis. 

Tarn  a graciants  jailli  pietate fecundus, 

Cnius  opum  nul/us  aut  modus,  aut  numéros. 

Nutriuit  ctues jmimicos  ttrruit  orbis, 
l'reu, iluit gladiojiec  minus  ingenio. 

Cuit  or  iuflitia,corrtflorlegis  iniqua, 

Defenforpatria/Hius  Ecclef.a. 

Sjc/ius  dr  immanis  ,raptoribus  atque  fuperbis  : 

Sed  plus  cc  mttisjrutibus  atque  pijs. 

Bulcbr'e  barbat  us/>cuhs  v agnsjort  venu  fl  us. 

Pollens  cenfliojblandus  & clcquio. 

Tlorantesigiturrus  te  bone  Chrifle  prtcamur , 
Defunflofimuto  propiciare  tuo. 

Lequel  ainfi  fe  pcutincerprccer. 

Iuing  lamente  la  mort  de  Baudouyn  venue 

Trois 
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Trois  jours  douant  fon  régné -.(fi d’autre  part  lc  monde 
Regret  auoir perdu  fou  pere,  auquel  abonde 
Toute perfeîlion,d?  duquel fc courue 
Toute per fonne  tfioit  toufiours.  en fa  mifere. 

Cont'  dr  monarch'  il  futdeflandrc  l’excellente 
*„  llluflre  courageux, o-  tiré  de  defeente  '■ 

: » Dufang  des  puiffants  Roys,dr  trefnobf  dr  fÿncere * 

Du  gr au  d renom  duquel, plein  eft  toute  la  terre. 

Lequel  foit  en  bonté, douceur  jou  antre  grâce, 

<_✓/ ptrfonne  ne  ced\& quand  a fii  richcffe 
Elle  fut  & fans  nombr  ,dr  fans  fin,dr  J ans  ordre* 
il  a long  temps  nourry  fes  -rafiaux  en  heureufe 
Et  abondante  paix  fies  ennemis  farouches 
il  a fcmblablement  defaifï,  con.  me  des  mouches 
Le  tout  par  fon  efi>nt,dr  main  ticloricufi. 

il  a toufiours  esté  zélateur  de  \ufiice. 

Diligent  cor  relieur  de  toute  loy  inique, 

. Prote fleur  de  fa  ter/  & defenjeur  r nteque,  ; 

. . Humble fils  ael’Eglife  d' deuot  & propice. 

Contre  les  fiers yruelz,&  les  abbominables 
il  s'a  mon  fl ré félon  & fans  mifericorde, 
criais  aux  doux  dr  benings , ennemis  de  chof  or  de,. 
Gracieux  il  eft  oit, élément  humbl'  & affable. 

Vne  barb'  il  auoit  longu  & treibien fie  ante, 

Vne proportion  de  corps  de  bonne  grâce, 

Ksfuec  les  yeux  riants,  & i ne  belle  face 
Vn  efint  fort  fubttfdr  la  langu éloquente. 

Parquoynous  te  prions, o le  fus  débonnaire, 

Sue  ce  feruiteur  tienpreferuer  ilte  plaife  > 

De  la  mort  éternelle, & ardantefournaift , 

Le  collocquant près  toy  en  ta  celefie  gloire. 

. Av  p r e s dudiâ Baudouyn  gift  Madame Ognicfa  co 
paigne,  laquelle  fina  lès  jours  au  mois  de  Fcburicr  cnl’an 
mil  trente, & eft  Ion  épitaphe  tel.. 

Pratenens  mtferere  met, qui  vismifereri 
v K-Atquemihi  requiem  tuf  depofee  piam. 

, . 2{ona  dses  cMartis  me  tranfiultt  ante  Calendas, 

Odgona  iunfi d fut  Ealdutno  Domino. 

T iij,  Ce 


Venui  de  Cd»r 
Baudouyn  a U> 
belle  Batte. 


Trefparde 
dame  Pgniedo- 
lltabant  fera* 
me  du  Cook 
Baudouyn. 


Fpitaphedt  U*- 
di&c  damt*. 


Epiuphe  de 
Mj.l-imc  Gide 
f:ur  <4cli.Ua 
Ognie  de  Br»- 
fcu». 


L’an  M. 
xxxiiij. 


Bludouyn  de 
d.ille.iliiile 
Débonnaire, 
pourquoi  lin. 
fi  >f  pelle. 
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Ce  que  tranflatd en  François  fignifie. 

Quiconque  pafs  iey  prendant  pitié  de  moy 

Trie  que  repofer  je  pui(fe  fans  efmoy 

7{euf  jours datant  le  J\Urs  de  ce  monde  pajfa, 

Odgne.que  Baudouijn  en  fin  temps  ejpouft. 

E n la  incline  chapelle  guerres  loing  defdi&s  Conte  &£ 
Conteflc,cft  pareillement  enterrée  Madame  Gifle  faeur 
de  ladi&c  Oagnic,laqucllc  fît  en  (on  teps  plufieurs  grads 
biens  audift  monaftcrc  de  Saimft  Pierre,  ou  elle  gift  l'oubs 
vncpecite  lame, fur  laquelle eftefeript  ceft  épitaphe, 
Ftrmina  virtutis  iacet  iflo  Gifla  fepulchro, 

J^u.t  fub  <^Aposloltcis  ritè  patrocinijs. 

Dece[sit,Iuny  duoden.es ante  Calendas 
fl/uc  tune  redit  ns, 'venerat  vnde  prius. 

Ccqu’ainfilè  peut  interpréter  en  rime  Françoife. 

Gifle  cy  defjoubs  g/fi  de  vertus  bien  pourueue , 

. Jfluy  mourut fain fi ement  fottbs  Ltfoy  Catholique, 

Douze  jours  datant  Iuing, retournant  fans  répliqué 
lieu  duquel  premières , cil'  esiott  descendue. 

Comment  & pourquoy  le  Cote  Baudouin  fit guerre  a 1 Empereur 
Henry  fur  lequel  il prend  la  Conté  d\_^floJl  & de  la  paix  qu'a 
fongrdd  aduatage  ledit  Baudouyn fit  auec  lefufdifi  Empereur. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Avdovyn  le  Débonnaire, aliâs  de  Lille, 
emprint , apres  le  dccez  de  Ton  pcrc  Baudo- 
uyn a la  belle  Barbe , le  gouuernemcnt  de 
Flandre  en  l’an  mil  trcte&quatre.Ilncfuft 
que  le  feptiefrae  Conte  de  Flandre,  encore 
qu’il  (bit  fur  fa  tôbe  nombre'  pour  vnzieme.  Car  Lydcric, 
Inghelran  ,nvlcs  autres,  ne  furent  Contes, ains  foreftiers 
dudnft  Flandrcjcômc  pourrez  auoir  cognu  par  noftrc  pre- 
cedent difcours,il  fuft  appelle  de  Lille  pour  les  fondatiôs 
qu’il  fitillcc,&  qu’il  fuft  enterre'  en  ladite  villc,mais  le  fur 
nom  de  Débonnaire,  luy  fuft  acquis  au  moyen  de  (es  gra- 
des & excellentes  vcrtus.il  fuft  marie, félon  que  cy  dcflîis 
auons  deduift,a  Madame  Adèle  de  Frâcc, fille  du  Roy  Ro 
bcitjdift  Capec , de  laquelle  il  euft  deux  fils,  lefqucls  fuc- 
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cefüucmcnt  ont  depuis  eftd  Contes  de  Flandre , feauoir 
Baudouyn  de  Mons,&:  Robert  le  Frifcn,&:  vne  fille  nom-  iUle- 
mc'e  Mehaulr,  qui  fuit  marice  a Guillaume  duc  de  Nor- 
mandie,& depuis  Roy  d’Angleterre.  11  fut  a caufedc  Ma 
dame  Adèle  là  femme  , tuteur  & bail  premièrement  du 
Roy  Henry  de  Frâce,&apresdc  Philipe  ion  fils  diét  le  Pic 
micr,  Se  en  celle  qualité  fut  faiét  Se  crée  regent  de  la  cou- 
ronne dcFracc,a  railon  de  quoy,ne  conuit  t douter , qu’il 
n’ayt  en  fbn  ceps eu  pluiieurs  grades  affaires  audiét  royau- 
me de  France, encore  que  les  hiftoircs  dudiét  France  n’en 
façent  guerres  de  mention. Aucommcncementdu  regne 
de  ce  Baudouyn , la  Roync  Emmevefuede  Cunet  Roy 
d’Anglatcrrc&  fille  du  duc  de  Normandie,  efguillonncc 
dubruiûqui  par  toutvoloirdc  l'humanité  Se  ccurtolîe 
dudiét  Baudouyn/c  retira  en  refuge  vcisluy,  lequel  la  rc- 
ccut  moût  benignerr.ee, luy  faifant  toutes  les carcfTes, lion- 
ncur  & bon  traitement, donc  il  fc  pouuoit  2dui(cr,  Se  l’en  ‘*"d£  J*™*, 
tretint  en  ceftc  forte  trois  ans  côtinuclsen  fà  ville  deGâd  U reçoit  & eu** 
Se  jufques  â ce  qu’eftant  aduertié  du  trcfpas  du  Roy  Ha- 
lolIusd’Anglaterrc  fon  beau  bis,  lequel  l'auoitencliallc'e 
aucc  fesdeux  enfans  hors  dudiét  Anglaterre,  elle  retour- 
na nudicl  royaume, ou  fes  enfans regneret  depuis  bié  ben- 
n’efpacc. Aucun  temps  apres,ficommecn  l’an  mil  quaiate L’an M. 
fixfc  meut  vne  merueillcufemctgrâd’ guerre  entre  l’Em-  xlvj. 
pereur  Henry  diét  leTiers,&:  Baudouyn  le  Debdnaire  Cô- 
te de  Flâdrc,  qui  dura  longuement  Se  caufipluficuismaux  pXTk 
audiétpaïs  deFlandre,encorcque  je  n’ayc  fcuuenacc  d’a- 
uoirtrouué  le  motif  &occafîon  d’icellc  guerre,  fy  ce  n’cfl 
le  parentage & alliance  mutuellcqu’cftoitencre  ledit  Bau 
douyn,&  Godefroy  Duc  de  Brabant  furnommc'IeHardy 
fils  de  Gocelon,fiIs  de  Godefroy  d’ Ardcnc.qui  fuit  marie'’ 
a Madame  Mehault  grand’mcrc  de  Baudouyn  a la  belle 
Barbe, & lequel  Godefroy  audiiü  tenipscftoicen  mortelle 
guerrccôtre  ledit  Empereur  Héry.a  raifôqu’il  luy refufoit 
la  duché  fur  Mczcllc , q Gocclo  (on  peicauoic  tenue  aucc 
ladite  duchcde  Brabât. Laquelle  duché' ncantmoins.il  rc- 
duiétafTez  colt  fou  bs  fon  obcifiancc , &occiltle  duc  Ol- 
bcrt,qui  occupoitlcdiét  pars.  Corne  aufTy  d’autre  coftc,  le 
fju  •.  Conte 


IBrachamnna 

maintenant 

Xcuham. 


Conte*  fatu 
queue. 
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Cdrc  Baudouyn  moleftoit  grandement  ledit"!  l’Empereur 
es  terres  qu’il  auoit  guerres  loing  de  la  ville  d’ Audcnarde, 
&iîgnamnient  cn  celles  qu’eftoyent  fituces  entre  les  ri- 
uicres  de  l’Efcault  & laTeure.qui  pour  loisie  nommoyce 
Brabant,  & {ont  les  mefmes  que  maintenant  nous  appel- 
lpns  la  Conte  d!Aloft  , lefquelles  toutesfois  n’elloyent  des 
appcrtenanccs  de  Brabant,  ains  de  celles  de  Lotrice . Aur 
quel  pais  lcdié!  Baudouyn  exploita  tellement  qu’il  print 
& ruynilechaftd  d'Ecnlum  appelle  Brachantum  ,enla 
ruync  duquel  challcl  il  fie  depuis  cdificryn  monallere  de 
moines  noirs,  & pour  tenir  ladidc  terre  en  fubjcdion , fie 
deo«diCB  A°  ^a'rc  autrc  bbaftel  en  la  ville  d’ Audcnarde . ürict,il  bc* 

foingnâ  de  forte  qu’il  s’inueÜit  de  tout  le  fufdit  pais, lequel 
roDit  aAioiii  annexe'  a (on  domaine,  marebien  grande  diligence  con- 
tre le  cliaftclde  Gand , qu’auoicau  tempsde  Baudouyna 
la  belle  Barbc,c(teprins  par  l’Empereur  Henry  le  (ecôd,&: 
lequel  tenoit  encore  pour  lors  le  party  dudit  Héry  le  tiers. 
A la  garde  duquellc  comracttoyent  ordinairement  des 
grands  pctlbnnages,  qu’on  appclloit, Côtes  lan  queuë.cd- 
rocauoycntcllcz,  les  Contçs  Wycmannus,Lambeitus,&: 
autres, & sapplicquoyent  arentretenemét  dudicïchallcl, 
les iiij. villes  liibfequétes'lcauoir.AxclIcs.HuUhBochout, 
&:  Aflencde.  Le  Conte  Baudouyu  venu  deuant  lcditbcha 
fléau,  fit  afleoir  (on  camp  entre  Lys  Se  l’Elcault  en  la  mef- 
rac  place, ou  la  ville  de  Gande.1  prdentement  iitiicc , Sç 
pifieCâieBia  en  laquelle  ny  auoit  lors  autre  choie  que  vnc  bien  petite 
chapelle  confiicréeau  nom  de  Saine!  Iean.  Et  apres  auoir 
tenu  quelque  cfpacc  de  rem  psion  fiegc.deuant  lcdicl.cha 
(tenu  , jl  leTengea  fimblemenc  a (on  vouloir , ellant  a ce 
timbcn pte-  ayde' par  la  fubtihtc  d’vn  gcntil, homme  nomme  Labert, 
cn  recoin penfe  du  luldiû  bon  fcruicé.,lc  Conte 
pctuei  riu  ch».  B îudouyn  fit  Sc  créa  premier  vif  côte  chai  lelain  perpétuel 
iicidscanj.  tj'icc^Byçi1jlf^ei<SyCommcnçj dclors  la  ville  deGandafc 
multiplier,  & rrorllre  cn  édifices.,  a raiibn  mcfmes  quelc 
Conrc  Baudouyn  ollall  dudid  Gand  , plulicurs  feruitu- 
dcs,la  foulageat  de  beaucoup  d’autres  charges  que  le  Cô- 
conwBaa.  te  Arnould  y auoit  miics,&  ricladi&c  place  iiéne  . Laque- 
lle par  (ucccilion  de  temps  cl!  tellement  augmentée,  que 

l'on 
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rohfxAic  pour  le  jbuidhuy  la  mettre  àn  rang  desplus  am*  *. 
ples&  magnifiques  villes  de  toute  l’Europe.  D’autre  celle, 
l'Empereur  Henry  aduercidu  domagckquc  le  Conte  Bau-  ' 1 
douynluy  auoit  faic^Sc  des  places  que  lur  l'empire  il  auoit 
conquifes,  Ht  alfcmblcr  le  plus  de  génique  luy  fuftpofïi* 
bie,aifcc  ldquels  marcha  en  grande  diligence!  vers  le  pats  : 

deFhndre,prcndanribnchcmui.par  Arkes  près  deSaind  Hiyarinlll- 
Gmer  en  intention  de  descendre d’illec  au  VVeflcjuaùer  de  die* 
Flandre: mais  le  Conrc,qui  ce  pendant  ne  dormoit , ains 
auoit  continuellement  les  aurcillcs  drefleos-pour  toutes 
aduenuës  >fe  doutant  de  la  deliberation  de  l’Empereur , y 
preuint  & remedia  par  trcnchccs  A:  folles,  que  dVnc  d’ex- 
ccritc'  merucilleulc,  & diligence  incroyable  il  fie  taire  en  UWlo  sud* 
moins  de  trois  journées,;  ldquelles  fe  pcuuent  cncoresau- 
jourdhuy  vcoir  de  la  longueur  8c  cxtenduc  de  trois  lieues  nus  «te  Lcinpe 
ou  enuiron, tellement  qu'obltanr  le  brieffic  bon  ordre  que  quuiir.ta&ta 
lcd  ici  Baudouyn  mita  folfoycr  comme  dciTus.laddccnté  «“«“ôîif/de' 
dudid  Empereur  au  VVethjutùtr , ne  fuft feulement  cm’-  dc 

pelchec, mais  (que  plus  cfl)  fuft  ledid Empereur  contraint 
foy  retirer  ifudiifl  pais  alTcz  plus  halliucmcr, qu’il  n’y  cftoit 
delcendu.  Auquel  auffi  lcd  ici  Baudouyn  , féconde  du  lul- 
diél  Duc  de  Biabanr  (lelqucls  pour  (cmblablc  accident  a- 
■uoyent  leurs  gents  prclls  8c  appareillez)  chauflercrlcsefpc 
rons  de  li  près, qucladide retraite  rdëmbloic  trop  mieux 
vne  vile  & honteufe  fuite, que  tout  autre  cholè.Et  qu’ainfi 
foit, ils  entrèrent  en  pourfuyuant  Icdidl  Empereur  dans  la 
ville  de  NymwcgliCjOU  ils  brulleict  fans  aucun  contredit 
ou  rcfillence  le  palais  d’iccl  uy  Em  pcrcur.  Et  de  ce  non  cô-  u vmf  de  v.« 
cents, entrèrent  peu  apres  en  fa  ville  de  Verdun,  en  laquel- 
leils  mirent  lëmblablement  le  feu, lequel  fuit  tant  vehe- 
ment,qu’il  ne  flifl  poflible  d’exemrer  de  la  violence  d’icc- 
luy  la  grinde  eglife  de  noflrc  Dame  cllant  audi&  Verdun, 
laquelle  pomtant auec  ladi&c  ville  fullarfé  8c  côfummc'c. 

Ce  font  les  iiurées  Se  fruids  desJguerres  q les  Princes  Chre 
ftiens  s’entrefonr.lcfqudles  neantmoins,&  auec  aflez  mcll 
leurraifbn  ilsdeuroyent  conuertir  contra  les  Turcqs,  a l’a- 
bolition de  leur  malhcureu  fe  loy  8c  creance,  8c  exaltation 
de  noftrefaindé  8c  vraye  religion. Dieu  quand  fou  bô  plai- 
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fir  le  portera , les  infpircra  autrement , &lcur  mettra  de» 
c*h,S  K-  uant  lcsycux,&  le  blâme  & le  chaftoy  qu’ils  méritent,  en 
coiifuraanc  leur  forces  & les  appliquant  a l’cffuüon  du 
l’ciitfefon»  fc  fang  Chreftien , lefquclles  ils  font  obligez  d’employer  a la 
c«.  ruyne  des  mefcicants  pour  l'afleuranre  Se  conferuation 
nmucoouc  u (Jesfi^els . Four  retourner  donc  a noilre  propos  , le  Conte 
Baudouyn  & lé  Duc  de  Brabant , apres  le  fufdtâ  exploit 
exécuté  de  la  rigueur  qu’auezcnrcndu,retoumerent  cbaf* 
cün  en  leur  quaticr.bicn  délibérez  de  mettre  pour  ladue* 
nir  vne  telle &:  fi  pu ifiantc armée  lusqu’ilz  auroyct  moyen 
défaire  telle  auditt  Empereur,  &a  les  adhérents:  de  forte 
que  veu  les  termes  &:  lechcmin  que  la  lüfdittc  guerre  lèm 
bloit  prédre,on  ne  pouuoit  atccdre,qu’vneaircurécdcfola 
tion,&:  ruyne  manifefte  de  tout  I c pais  fi  Dieu  par  la milc- 
ricordcny  euft  remédié': lequel  a ccftèft'ccl,fulcitâlc  Pape 
Leon  le  ncuficme  qui  lors  prefidoit  au  làind  fiege  Apoflo- 
licquc auquel  ces  léditiôs  &c  tumultes  entre  les  Princes 
Chreftiens.tcuenoyentmerueilleulcmetmal  : & non  fans 
caufe:car  il  confideroyt  que  par  le  moyen  d’itcllcs,  les  for- 
ces des  aduerl'aires  de  noilre  foy  lé  nourrifibyéht.aucc  gra- 
de diminutiô  & affoibliflcmcc  des  noltrcs.  Qui  fullla  eau 
lé  que  pourtant  mieux , & plus  commodieulement  y ob- 
uicr , le  bon  l'aioct  père  & vigilant  pafteur , dcl'cendit  vers 
l'Empcrcur.Et  apres  auoirdifpolé  le  coeur  Se  volonté  d'i- 
ccluy  a toute  bonne  paix  accord,  & tranquihté  il  s’addref- 
fâaudid  Godefroy  Duc  de  Brabant,leque!  il  perlùadâ  teP 
icmct,ques’c(hntaccordcauec  ledid  Em  pci  cur  Henry,  il 
renonça  a toute ramitic,confedcration,&:  alliance,  qu’il  a- 
uoit  julques  lors  eue  & gardée  audid  Baudouyn  . Au  cer- 
ucau  duqucl.ncfuiloncques  pofiîble  audicl  Saind  pere, 
d’enfoncer  aucune  volontédc  paix  ou  appoindcmcntlat 
cftoit  grand  le  mal  talent  qu’il  auoit  conccu  cotre  le  fufdid 
Empcrcur,lcquel  aduerty  &:  grandement  indjgné,dcl’ob- 
ftinéc  inimitié  que  le  Conte  Baudouyn  luy  portoit.enuoyâ 
peu  a près  vne  grande  arm  éc  vers  le  pais  de  Flandre,  moyé- 
nant  laquelle  il  prinftbeaucoupdc  nobles  & au  tros  gens  de 
bien  de  Flandre  prifonmrrs.Toutcsfois  par  l’entrcparlcrdÉ 
t intcrcclfioii  de  pluiieurs  Princes  & grands  varons,  utd  vn 
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coftd  ^ tic  d’autre, l’on  conceut  finablcmet  vne  certaine  foc  f rieur  Hral;, 
me  de  paix  entre  ledid  Empereur  6c  le  Conte  Baudouyn,  b*«i  n™. 
laquelle  peu  apres  fuit  confirmée  6c  ratifiée  pariccluy  Etn- 
percur.en  là  ville  d'Aix  en  Allcmaignc  en  l’an  milquaratc  L'an  M. 
neuf, St  lùyuantlc  traidc  d'icelle  paix:  les  prilônniers  que 
deflus, furent  rendus  fansaucunc  rançon  au  Conte  Baudo 
uyn, lequel  l’Empereur  al'hcure  mclmc  Ht  Ibn  homme  de 
ficfjuy  accordant  & donnât  toute  la  terre  quilèdid  main* 
tenant  la  Conte' d’Aloft,  enfemble  les  quatre  meftiers , les 
yfles  de  Walcherc,  N oort  beuer  I âd  r,  Zu  u t bcucrland  r , Borf 
fclc,&  tout  ce  qu’efl  entre  Hedinzee  & l Elcault.ddqueL  "V*™ 
les  le  Conte  luy  fit  aulfi  hôma'ge.promctfantlcs  tenir  pour  po«  »«•.«■* 
lny,&  lès  fucccircurs  pcrpctucUcmcnvn  fief  6c  hommage  <c 
de  l’Empire.  . i vr  > 

bele  ccnqueffc  ctHsinault  fui  fît  par  le  Conte  de  Flandre , enfemble 
des  guerre  t qu'il  eu(l, contre  ceux  de  Br  a liant , g?»  contre  C Empe- 
reur Henry  t& de  la  fin  dcfjiflrsguerres. 

Ch  ap  iTRt  xv.  'j,_ , i ,• 
AvdovynIc  Débonnaire, apres  la  paix  tel- 
le que  dclTus,faiâe&:  côtraidcc  aucc  l’Empe- 
reur Henry  le  ticrs,li  grandement  a fon  auan 
tage.fc  retira  en  fon  pais  ou  il  demourâ  pour 
quelque  temps  paifible,&  fans  aucun  tumul- 
te deguerre  : ce  que  ncantmoins  dura  bien  pcu,pourautâc 
que  ayant  entendu  le  trcfpas  de  Herman  Conte  de  Hai- 
naulr,  lequel  aduint  en  l’an  mil  cincquantc  6c  vn , il  entre-  L>an  M jj 
print  la  conquclle  dudid  paisd’Hainault,jc ne  Icay  toutef- 
fbisloubs  qu  el  pretext  6c  a quelle  occalio.T ât  ya  qu'il  cuit  u c*«.kfla 
incontinent  mis  (us  vne  bien  belle  armée  aucc  la  quelle  il 
entra  audid  pais,  lequel  il  reduid  facilement  & en  petite  luiMuiu 
cfpace.foubs  lbn  pouoir, 6c  obcifl'ancc . Ce  laid  pour  don- 
ner meilleur  couleur  a l’vfurpatiô  par  luy  faide  de  ladidc 
Conte  de  Hainaulc  : il  pradicquâ  le  mariage  de  Madame 
Richil  de  (a  laquelle  ladideCôtcappcrtenoit  en  propriété, 
te  qu  i pour  lors  eftoitvcfue  dudid  Henni)  aucc  Baudouyn 
fon  fils  ai(hé,lcql  deflors  il  fit  appellcr  Baudouyndc  Mons.  • mIu™  m. 
Auquel  mariage  ncantmoins  inghclbercEuclqucdc  Ca-  lta’ 
àc  . . V ij  b ray 
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bray  s’opofâ.a  raiion  de  la  proximité  de  linagequ  il  maiAto 
noie  edre  eux,&  pour  autanc,quc  nonobllant  la  difle  oppo 
fition,ils  ne  voulurent  conlcncir  au  diuorce  qu’il  auoit  or- 
. wt.  donne  dire  fai£ldudid  mariagc,il  les  excommunia.  Mais 
le  Pape  Leon  qui  clloit  oncle  de  Madame  Richilde  les  dif 
ur  uoi  P^Jeur  donuantabfolut.on  de  ladide  cxcomraunica- 
Lertr*  >.  àbn,comuic,plusau  Ion  récitent  Albcric  te  autres  cluonir 
quis.Toiircsibis  je  ne  Icay  qui  fuit  ce  Leon.nym  cimes  cor 
mcntil  pouuoit  dire  oncle  de  ladite  Richilde  .Ycu  prin* 
V,v. , ' ' cipallcment  qu’il  clloit  Alleman,  te  auparauant  dire  par- 
* ; ; uenuA  iàfupmne  digmrc,appclle  Bruno  Eudquc  Tullen* 

lis.haimneJimplete  de  bonne  vid,  te  lequel  par  le  moyen 
v’  ^ de  r£mpéreur.HcaEy,fuft  pourucii  fie  la  fulaidc  dignité, 
contre  Ion  grc  te  volonté',  &neantmoins  fît  depuis  beau- 
coup de  bipns,a  legUlc.de  Romme.  Or  ledidl  mariage  ac; 
çompJy,. le  Conte  Baudouvn  ne  fullplulloll  retourne  en 
Thndre.qucliiy  Vindrerit  lctcrcs,par  ambalTadcursque  luy 
cnuoyoit  le  Duc  Godefroy  de  Brabant.aueclequcl  en  cô- 
tradlanc  la  lufdi&c  paix|il  aiioirrenôuiidle  Ibn  ancienecô- 
fcdcracion  te  alliance,te  luy  liant  laquelle  il  fur  requis  delà 
part  dudid  Godefroy,  de  luy  prefter  lecours  contre  Ferrv, 
Bis  de  Frédéric, jadis  Duc  de  Brabant,  lequel  oçcupoic  en 
iorriccte  Brabauc , plulîcurs  villes  a luy  par  l’Empereur 
données. Pour  a quoy  fatisfairc,le  Coqtc  Baudouyn  d relia 
jde  rcchicf vne  allez  bohne  armée , aucc  laqudle  joindea 
, celle  dudidl  Godefroy, ils  le  campèrent  dcudtla  villed’An- 

uers.cn  laquelle  ils  ailtegeret  ledid  Ferry.  Mais  comme  ils 
furent  aduertis,quc  les  Brabançons  failoycnt  vne  merucil- 
aôurn  lculcmont  groflbalTembléc , pour  en  faueur  dudid  Ferry, 
»Xd'An«n.  l-brclcuerlcdud  liégeois  lbparurc'cdrllec.tejctouina'chaf 
cun  deux  rdpc&»ucmcnt&  fans  rien  faire, en  Ion  quai  ticr. 
-Tourcslbis  aflbz  toft-aprcs.moycniût  le  rrcfpas  dudicl  Fér* 
iy,le  Duc  Godefroy  deuint  lcigncur  & mailh e de  tout  c* 
flu'ii  auoit  pofiede.  Ce  pendant  le  fuldid  Em  perçut  Hety 
i imprrcui  i«  clicl  le  tiers  dî  oie  empeldtecû  Lôbardic , lequel  de  retour 
.'«/îfT'Jurï,9  en  Allemaigne, grandement  indigne  du  mariage  de  Bau- 
douyn  de  Mons,&  delà  ContcflbRichilde/àidt  te  côrrai- 
***' u de  en  lbnablcncc  ,£»us  (on  lecù  > Si  adutH^aflemblâ-granti 
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oft  &r  vint  en  gtofle  puiflanec  vers  Hainault.  An  moyen  de  * 

quoy  le  Conte  Baudouyn  cftonne  d’vnc  fi  foudaine/Si  non  mener  ta  Kart 
prcmedilcè  furprinlc.cnuoyâ  en  toute  diligéee  vers  le  Due  £ fU* 
Godefroy  pour  nflîllence.lequel  y entendic  dautat  plus  vo  • 
lonticrsque  ledict  Empereur  parla  deeen  cio  d’aucunes  pla 
ces.que  puis  naguerres  il  auoit  prins  en  Lombardie, apper- 
cenancesaudiÜ  Duc  Godefroy,  luy  auoit  donne  nouuellc 
matière  de  deidain  & mcicontentement-  Qui  fuc  la  caufe, 
que  de  tout  ion  pouoir  ilaflilla  &c  fauoriia  cotre  ledid  Em 
pereur, le  fnidiâ  Baudouyn . Lequel  en  intention  de  tirer 
ÉEmpcreur  hors  du  pais  d’Hainaulr,&dcch  afler  la  guerre 
hors  iès  pais.entrà  aucc  bonne  partie  de  lès  forces  au  pais 
'de Liège jouqucl  il  printla  ville  d’Hoyc, laquelle  il  dcfmo-  jrnC*1 

lit  & bru(li,dôt  l’Empereur  aflez  plus  irrite  qu’au  parauat, 
laiflant  le  pais  de  Hainault, auql  il  eiloit  entre’  vint  contre  frioj-i.  * ■ 
L’opinion  du  Conte  Baudouyn en ceftuv de  Flandre,^:  paf 
là  la  riurerc  de  l'Eicault,  galfc.i  tout  le  pais  circumuoifin,&: 
sjeftant  rencontre’ auec  Lambert,  que  le  Conte  Baudouyn 
auoit  (comme  di&  eftlconflituc’  premir  Vifconte  de  Gand, 

& auquel  il  auoit  laiffe  partie  de  Ion  armée , occifi:  ledit! 

Lambert, & mâjusla  meilleure  part  des  Flamcnsqui  efio- 
ycnc  fôubs  fil  charge,  pourlùyuant  le  demeurant  jufqucs  a 
Ja  ville  de  Toumay,  qu'il  allicgcafi,  print& làccagcâ,  5ca- 
presy  auoirlailTe'bunne&r  iufHfiante garrufon , (c  retira  en  dcCln.i. 
AllemaignCjgrandcmét  cnrichy  du  butin  qu’il  auoit  fai& 
en  Flandre  & menant  aucc  luy  bon  nôbrc  de  noblcs,bour- 
gcois.marchans,^  autres  gens  de  bien  dudift  pais . Ouar- 
fiuc,  il  crcibafla  tort  apres  en  l’an  mil  cinquante  fix  : &:  en  L,an 
Ion  lieu  fuit  cfleu,faiâ,  & crée , Empereur  Henry  le  quart  1^ 
ibn  fils:deuant  lecouronncmét  duquel  fuft  en  l’an  mil  cm 
quantc(cpt,tcnucn  la  ville  de  Coulongncvn  concil  gene- 
ral .pour  appaifer  les  di  fièrent  s des  Princes  de  l'Empire,  au-  L’an  M. 
quel  aflîftà  en  prdcncc  noftrc  Sainft  pere  le  Pape  Viidor , lvij. 
par  l’incerccifion  duquellddids  Baudouyn  Conte  de  Flan  Cicdc  K(.nïtal 
drcy&  Godefroy  Duc  de  Brabant  furent  rcccus  en  grâce  ^al,0"1fJcT 
dunouuel Empereur. Au  moyen  dequoy  cefiè'renc  toures  ir.J1Jfc1A.it. 
guerres  & hoftilircz,&  fe  fit  vnc  bonne  & dcfirec  paix  : par  pÜc."*  * ‘ tiU 
laquelle  l«ii&  Empctçur,domJccda,  & cranfporta  tout  le 
SÈ  V iij  droitt 
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droid  qu’il  pouoic  pretédre  en  h ville  & Conte7 de  Tour' 
nay  a Baudouyn  de  Mons,fils  du  Conte  Baudouyn  de  Fia* 
dre,&  laquelle  auparauantluy  auoit  cfic'  donne'  par  le  Pa- 
pe Eftienne  huidiefmc  ou  neuficime  de  ce  nom  • Et  outre 
cc,lc  Côte  Baudouyn  le  Débonnaire  retint  par  icelle  paix, 
toute  la  terre qu'diiîcuee entre  l’Efcault  8c  la  Tcure,  en- 
It-mblc  lechaftel  deGand  auec  tout  le  pais  qui  gift  entre 
l’Efcault  & le  H on  te, depuis  la  folTe  appclléc  Ottinghe  juf 
quesdeuant  Anuers,  y joindant  les  Yfles  de  Zélande  que 
l'Empereur  Henry  le  lecond  auoit  donné’ a Baudouyn  a la 
Belle  Barbe  : dont  le  Conte  Baudouyn  le  Débonnaire  fie 
audid  Empereur  Henry  lequartau  jour  de  (on  couronne- 
ment , hommage  en  (à  ville  de  Coulongnc,  audid  an  mil 
cincquante  ièpe. 

Comment  le  Corne  de  Flandre  fi  tranfportâ  a ToUrnay  pour  tüec  fai- 
re receuoir  Baudouyn  de  Mont  fin  fils  pour  Conte  et  Seigneur  Et 
comment  lediét  Conte  de  Flandre  fut  iteratiuement  a eau/e  de  AU' 
dame  fidèle  fa  femme  crée  tuteur  et  regent  de  France. 

Chapitre  xli. 


E s choies  fufdidcsainfi  exécutées, le  Conte 
Baudouyn  de  Flandre  retourna  en  ion  pais, 
6c  en  l’an  mil  cincquante  neuf  lé  mit  en  bel 
équipage  6c  tira  vci s Tournay , ou  le  Conte 
Eaudcuyn  de  Monsfut  rcccu  en  grade  mag- 
nificence pour  Conte  Ôc  Seigneur, au  grand  contentement 
de  ceux  de  ladite  ville  , Sc  mefincs  des  luppoltz  fortif- 
iants loubs  icelle  , le  tout  lüyuant  la  luidi&c  donnation, 
que  luy  en  auoit  fai&  le  Pape  Eltiennc,  6c  moyennant  l'ag* 
greation  dudid  Empereur  Henry  le  quart , les  folcnnitea 
iufdi&cs  achcuées , & accomplies  toutes  les  ceremonies 
qu'a  lajoyeulc  entrée  dequelque  Prince  , l’on  eft accou- 
(lume  Faire  : le  Conte  Baudouyn  le  Débonnaire,  auec 
Baudouyn  de  Mons  Ion  fils,  tirèrent  vers  Cambray  en 
grand  triumphe , ou  ils  lejoumerenr  pour  quelque  temps 
6c  a fiî Ocrent  aux  nopces  que  illec  furent  foiennilces  en 
tncrucillcufc  pompe  d’entre  Eultacc  Conte  de.  Bouloug- 
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ne  & Madame  Yde  fille  de  Godefroy  Duc  de  Brabant,  &c 
mère  de  Godefroy  de  Buillon  duquel  cy  apres  lcra  parle. 

Allez  toft  apres  ficommc  en  l’an  nul  loixaniemorut  Hen-  L’an  AL 
ryKoy  de  France,  lequel  auoic  elle  Ibubs  la  toeele  6c  gou-  lx. 
ucrncmcntdc  ce  Conte  Baudouyn  le  Débonnaire  : 6c  le- 
quel par  ordonnance  6c  dernière  volonté  d udid  Roy  Hen* 
ry/ufr  iteratiuement  (comme  le  plus  proche  a la  courônc, 
a raiibn  de  Madame  Adele  fa  femme)  cômis,  Se  conftituc' 
bail,tuteur,&  mainbour,dc  la  perlbnnc  6c  biens  de  Philip- 
pe.fils  d îccluy  Henry, &:  depuis  Roy  de  Francc.Et  en  la  iuf  & "*<« dujui 
di&cqualitc'dcs  Princes  6c  barons  de  France, firent  hôma- 
geaudid  Baudouyn  leDcbonnaiic.conlcntâcs  6c  promet-  AJ:I*  “ **"• 
tants,qucfi  ledid  Philippe  mouroic  làns  hoir  de  (on  corps, 
ils  tiendroyent  ledid  Baudouyn  pour  Roy  de  France,  (ans  a ik  , 
aucune  ultérieure  folcnnire'.  Au  moyende  quoy,&cn  lig-  “£*£'£2 
ne  de  ce,lc  Conte  Baudouyn  le  Débonnaire,  s'articula  de-  utnec. 
puis  touiioursen  (es  lettres  en  celle  manière,  Balduimu  Co- 
rnes Flandrix  Marehio,  et  Plùbppi  Francorum  Regis , eiufijuc  regni 
proeurator  et  bainlm. 

Comment  le  Conte  de  Flandre  Donne  en  mariage  Madame  Melau It 
fa  fille, an  Due  de  Normandie  Jetj  » el  il  ajiiftc  a comjncrre  le  roj- 
aulme  df  Angleterre, et  <f autres  ehofes  finguheres. 

Chapitre  xlii. 

N l’an  mil  cinquante  trois  Guillaume  le  Ba- 
ftard  Duc  de  Normandie,  vint  en  trcsbcl  or-  'n 
dre  & équipage  au  pals  de  Flandre , pour  en  "** 
perlbnnc  demander  en  mariage  du  Côte  Bau 
douyndc  Lille, Madame  Mehaule  là  fille, la-  Mirbst(fcM* 
quelle luy  fuit  accordée , 6c  furent  les  nopccs  celcbrees 
aucc  toute  la  magnificence, pompe  & rriüpne  que  la  gran- 
dcurdelcurcftatpouuoitpcrmctire,&rcquerir,&  cullle- 
did  Guillaume  de  Normandie  de  ladidc  Dame  Me- 
hault, trois  fils  6c  quatre  filles,  dont  l’ailhe  appelle’  Ro- 
bert fut  apres  luy  Duc  de  Normandie,  6c  alla  aucc  Go-  . 
dtfroy  de  Buillon  en  la  conqucfte  de  Hicrufalem-.  le  (è- 
c.ndfut  Guillaume,  did  le  Roux  depuis  Royd'Anglcter-  tnatûgc. 
te,  6c  le  tiers  Henry , qui  apres  la  mort  dudid  Guillaume 
* le  Roux 
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le  Roux  futpaicillcmcnr  Roy  d'Angleterre, la  première  fil 
Icfutabbtilcde  Caen:  la  deuxiefnie  fut  mariée  au  Duc  de 
Brcraignc,la  tierce  fuit  promilè  a Harald,  qui  depuis  viiir- 
pi  le  royaume  d’Angleterre,  mais  il  ne  l’efpouiàpas , pour- 
quoycllcfut  mariée  a Eftienne  Conte  de  Chartres, la  qua* 
trid’me  fille  lut  mariée  au  Conte  de  Bloys, de  laquelle  en- 
tre autres  cnfansylfit  Thibault  qui  futCôte  de  Châpaigne 
& Eftienne  Côtede  Mortaignefc  de  Boulogne,  & depuis 
u.nlr!ùfdele  Hoy  d’ Angleterre, lefquellcs  généalogies  je  dcdui&s  voluit 
rundt..  tiers, aftin  démettre  deuâtlesyeuxd’vnchalcü  la  grade  no 
bldïedela  mai(ddcFladre,&:  les  puillants  Princes,  qui  tfi 
’**’  cellelot  deiccdus.Pcu  apres  le  mariage  dudtd  Guillaume 
de  Normandie  auec  Madame  Mehault  de  Flandre, le  Roy 
Edouartd’ Angleterre  trdpalTi:maisauparauant,eftantcn 
(on  lid  mortel  il  nomma  pour  lôn  vray  légitime  & plus  ap; 
parent  heritier,lcdid  Baftard  de  Normandie,  lequel  cftoit 
l’on coufin germain.  Nonobftant  laquelle  déclaration  du- 
did  Edouard, & mefmes  (ans  prendre  regard,  a ce  que  par 
ion  teftamentil  auoit  laifle  ledid  royaume  d’Angleterre 
audid  Guillaume  de  Normandie  : Harald  beau  frerede 
la  Roync  Dpuagicrc  d’Angleterre, (lequel  auparauat auoit 
par  ferment  promis  au  Duc  Guillaume  de  Normandie, 
qu’a  près  la  m or  t d u Roy  Edouard,il  i’alfiftrroit  a conquer- 
ra la  couronne  d’Angleterre)  fau  llàri  t‘fa  promefle  & fa  foy, 
vfurpâledid  royaume . Dont  le  Duc  Guillaume  aduerty, 
enuoya  pour  fecours  afliftcnce  vers  Baudouvn  le  Debô- 
nairc  (on  beau  père  , faifànt  aufurplus  le  plus  gros  amas  de 
J gcns,cn  routes  lès  terres  & feignotics  dont  il  (c  pouuoi  tad 
uiièr.Lc  Conte  Baudouyn  d’autre  cofté.relolut  le  trouuer 

r« corn*  Baa  c"  Per*°nnca  ladite  conqucfte,&  ficaccftcfaft, en  quali- 
tou,n  » en  te'  de  ragent  de  France  aflemblcr  au  royaume  , toutes  les 
canqu:Ae  *da  forces  a luy  poftîblcs,n’oubliant  ce  pendit  de  fiirc  le  lèm- 
blablc,en  Flandre, Hainaut,  & lès  autres  pais  de  pardeça, 
dlsomundie  ^fortc  °1UCQ  peu  de  temps,  il  leui  vnc  infinité  de  gcnsja 
batoUfo*  plufpartddquclscftoyentaguerris&  exercitezau  fàiû  des 
armes.  Mais  auant  partir, (caftchant  qu’il  cftoit  mortel, 
voulut  pourucoirauxqu’crtionsqu’autrçment  il  doutoit, 
deuoir  yflir  apres  là  more, entre  Baudouvn  de  Mons,&  Ro 

bert 
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béït  fcs fils. Mcfmés  d’autant  plus  qu’il  coghoifîoitlc  ha- 
tuiei  de  Baudouyn  de  Mons  lun  filsailhc'ellrc  doux,paci- 
ficque  Sc  débonnaire:  & qu’au  contraire  ledici  Robert  (bn 
fils  mailne’.dtoit  rufè',ingenieux,&  de  grande  cnrrcpnnlè. 
Au  moyen  dequoy  il  fie  aircmblcr  en  lavilled’Audcnardc 
tous  les  prélats, barons  Sc  hauts  homes  de  Flandre:en  pre- 
fencedciquels  , apres  atioir  aflîgne  audid  Robert  pour  là 
portion  Sc  droift  de  partage , la  Conte  d' Aloft , les  quatre 
mefôers&  les  yfles  de  ZclandeA’  que  auparauant  il  auoit 
pratique  le  mariage  d'entre  iceluy  Robert,  & Madame 
Ghcmude  vefuc de  Flores  Conte  d’Hollande, il  fit  pro- 
mettre audiû  Robert  Sc  jurer  que  jamais  pour  quelque  oc 
cafion  que  ce  fuft,il  n’att enterait  rien  au  préjudice  delbn 
frere,ny  de  les  luccdTeurs/ur  le  pais  & Conte'  de  Flandre. 
Ce  que  lediû  Robert  promit,  & par  ferment  fblcnnel  ac- 
corda & côfirma.encores  que  depuis  il  ne  tint  aucune  cho- 
ie de fbndiât  ferment, félon  quevoirez  en  pourluyuant  ce- 
lle hiftoirc . Or  le  Conte  Baudouyn,apres  auoir  mis  tel  or- 
dre en  les  affaires  paniculiers,lc  mit  en  chemin, & sellant 
depuis  joinâ  auec  le  Duc  Guillaume  Ton  beau  fils  pafle* 
renc  enlembleau  royaume  d’Angletcrrc,ou  ils  curent  plu 
fieurs  dures  Sc  dangereulcs  rencontres . Et  neantmoins  le- 
dfel  Guillaume occill  finablcmcntcn  camp  de  bataille  1c- 
diû  Herald  vlurpavetir  d’iceluy  royaume.mcttât  en  defar- 
roy  Sc  dcfconfirurc  tous  les  côfederez  Sc  adhercts.  Exploi- 
tant aufurplus  moyennant  l’aydc  Sc  liipport  du  Conte  de 
Flandrc.tellemcnt  qu’il  demeura  paifiblcdudid  royaume, 
dont  il  fut  couronné  Roy  en  l’an  mil  foixante  lèpt.Depuis 
lequel  temps  la  couronne  d’Angleterre  a roufiours  jufqucs 
a prefent  demeure'’  en  laligne'e  de  ce  Duc  Guillaume  de 
Korniandic.lequel  en  rccognoiflànce  du  grand  bien,  que 
parle  moyen  du  Conrcde  Flandre, & des  Flamens,qui  l ac 
tom pagnc'rent  en  ladiéfe  conquefte,  il  auoit  rcccu, donna 
aulufdiét  Baudouyn  &a  lès  iuccelfeurs  Contes  de  Flin-r 
drc,&  eteincllemcnr,  Sc  par  forme  depenfion , trois  centz 
marcs  d’argent  par  an, pour  lefaitl  de  laquclleylTircnt de- 
puis plufieurs  débats  entre  les  Contes  dcFlandrc,comme 
Fous  fera  decLxe'  cy  apres.  j ......  > v.  ; ■ 
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CHRONIQ VU  ïï  AHKALI! 

Delà  grand  pefte  qu'au  temps  du  Conte  Baudouyn  régna  en  la  tnliè 
de  Gandjf  aucuns  monaücrcs  & tgkjét  par  luy  édifiées  tf  an 

trcsparticularitc^enfemble  du  trépas  dudid  Conte  Baudouyn. 

Chapitre  xliii. 

E treuue  par  aucunes  vieilles  & authenti- 
queschroniquesdc  Flandre  qu'au  temps  du 
Conte  Baudouyn  le  Débonnaire , régna  en 
la  ville  de  Gandvne  peflileoce  tant  infedt:  * 
fie  merueilleufc , que  mourroyent  tous  les 
jours  plus  de  fix  cents  perfonnes.de  forte  qu’on  n’auoit  ja- 
mais auparauant  veu  ny  ouy  parler  d'une  telle  mortalité' 
audicl  pais  de  Flandre  ; laquelle  neantmoins , par  la  vo- 
lonté' & grâce  diuine,&  moyennant  la  làin&e  prière  fie. 
humble  inteiccflion  de  Monfieur  Saind  Machaire,  qui 
lorseftoitaudiel  Gand,cefla&s’cfuanouitafTez  tort.  Au 
tt*cu4.  tcnipS£ju  mcfmc  Conte , ficomme  en  l'an  mil  cincquan- 
te  fept.aduint  vne  autre  chofc  bien  admirable,  en  vn  vil- 
?roÆfe«nFU-  Iagc,  guerres  di  fiant  de  la  ville  de  Tournay:  près  lequel 
s’aflemblà  vne  multitude  de  couleuuresen  nombre  qua- 
fî  innumcrablc,  lcfquelles  fefeparerenten  deux  parties, 
en  foi  me  de  deux  batailles  : les  vnes  deçà , les  autres  de 
la . Tuis  fc  coururent  fus  les  vnes  aux  autres  , &r  lècom- 
bâtirent  fie  cntrctucrcnt , de  forte  que  l’vne  des  parties 
fevovoit  a veue  d’oeil  aftoiblir,8£  lors  celles  qui  reflo- 
yent  , s’allercnt  cacher  au  creus  d'vn  arbre  dedans  ter- 
re : demeurant  l’autre  partie  au  camp  : laquelle  en  lig- 
ne de  vidoirc , s’ifHoit  &c  menoit  tant  grand  bruit  que 
meiueilles:  continuants  telles  fànfarres , jufqucs  a ce 
qu’on  apporta  force  bois  fie  paille  , auqucls  on  mit  le 
feu  , fie  par  tel  moyen  elles  furent  toutes  btuflccs.  Dont 
vn  chafcun  fut  afTcz  eflonne' , interprétant  ce  myflcrc 
diuerfement,  fie  lclon  qu’en  chofc  lemblablc  vn  popu-' 
laircefl  accouflumc  de  faire  . Ce  pendant  le  Conte  Bau* 
douyn  lequel  en  rien  ne  le  doit  a la  vemu  ufè  inclination 
fie  deuotion  de  les  trefrenommez  prcdccefTcurs , fifl  ci 
roi  fleucr  partie  des  murailles  de  la  ville  de  Lille,  laquelle 
h" B«deu>o. i 1 munit  de  portes  & folles,  &:  fit  faire  audid  Lille,  voc 
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plâtre  mailbn  , qui  pour  lejourdhtiy  le  nomme  la  falle: 
îly  fonda  lèmblablcmcntrcglilecollegiale  de  Sairicl  Pier- 
re qu'il  enrichit  de  plulicursgrands  biens  , &doua'dcdi 
uers  beaus  droits  & prcuilegcs  dont  font  lettres  en  date  de 
l’an  mil  Ibixantc  fix . Il  fonda'" pareillement  aucc  Mada- 
me Adelis  de  France  (a  femme,  l’cglilê&  monafterede 
SainA  Saulucur  a Eenham  près  d’Atidcnarde  , &:  leur 
donna  le  vieil  chaftcl  lèlon  qu’en  louloit  jouir  le  Conte 
Herman  auec  les  canes , tolz , 6c  toutes  fes  autres  apper- 
tcnanccs,  comme  de  tout  peut  plus  àplain  apparoir  par 
les  lettres  datées  en  l'an  mil  ibixantc  trois:  Dont  neatmoins 
par  autres  lès  lettres  de  l’an  Ibixantc  quatrc,il  rdcruea  ley 
&lcs  fucceiTeurs  Contes  de  Flandre  , la  garde  protection 
6c  dcftcnlc  : dautre  colle,  Madame  Adèle  de  France  fa 
femme, fonda l’eglilc & monaftere  de  Mcflincs, auquel 
elle  collocqua  des  nobles  femmes,  rcligieulcs  de  l’ordre 
de  Sainâ  Benoill,  &:  dota  grandement  ledit!  monafte- 
re . Outre  lequel , elle  fonda  auflî  aucunes  prébendes  de 
chanoines  en  l’cglrlc  d’Harlebecque  . Hz  firent  lem bla- 
blemcnt  plufieurs  grands  biens  a l’eglilc  6c  mor.aftcrc 
de  SainCl  Pierre  a Gand  par  leur  lettres  de  l’an  trente 
fepr.  Et  fort  ledi&Contc  prefenten  Jadi&c  ville  de  Gand, 
auec  grand  nombre  de  Princes  6c  feigneurs,  aladcdica- 
tiondcrcgliledeSainCi  Banon  qui  fut  faiâc  par  Baudo- 
uyn  Euclquc  de  Noyon cnlcmblca  la  rranflation  que 
fie  le  melrnc  Euclquc  du  glorieux  corps  de  Monfieur 
Sainct  Machairc  . Il  le  crouuâ  pareillement  en  perfon- 
ne,  accompagne  de  plufieurs  nobles  & prélats,  a l’cleua- 
tion  qui  le  fie , du  premier  abbe  de  Saintt  Pierre  6c  SainCl 
Bauon  , nomme  Flobertm  : ce  queaduinten  l’an  milqua- 
rante  neuf,  félon  que  difrnt  ceux  dudidt  SaniCl  Pierre  : 
lefquelsen  celcbrcntlafeftelc  douziefmedc  May.commc 
d’vn  confeficur , encorcs  que  ceux  dudid  Sanidl  Bauon 
maintiennent  que  Flobert  leur  premier  abbe  foir  enter- 
té  en  leur  monaftcrc,& qu’il  ne  fuit  jamais  canonizê.mcf- 
mes  qu’en  ligne  de  ce  ils  chantent  pourluy  le  incline  jour 
la  Melle  de  Requiem . Or  le  Conte  Eaudouyn  apres  a* 
uoir  hcroicqucmcnt  & vcrtucufcmcnc  gouuernc  le  pars 
. X ij  deFian- 
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CHRONIQVES  *T  ANNALES 

M de  Flandre , trepafla  en  l’an  mil  fbixanre  (cpt,  & fur  l’ot- 
•j  a.”  donnaace  l'aidée  par  fon  tcftamenc.full  enterre  en  la  ville 
Dec/i  <U  Piu-  de  Lille , en  l’cglitè  de  Sai  nd  Pierre , au  milieu  du  coeur, 
i)°bonnalrr,k  loubs  vnc  lame  &c  cft  l’on  Epitaphe  tel: 
iptophc  rfo  Humxno  generi  Parc x non  parents  fnquam 

Conte  Baudo»  • . . 1 # 

uyudict  ic  De-  Morus  ad  interilHm Jed  trahitu  mtferum . 

Non  ' vir non  muher, non  flltu  demque fexus, 

Veftris  è mambusjhber  abtrepoteü. 

Vos  noflrum  Comitem  rapuifhs  nomme  claruns , 

Etgcncrc&  fita/nortbtu  extmium. 

A loftts  <]uem  <juerela,Parcx,tam  -voce  guerrier, 

• v • -dut  (jualem  plango  nos  rapuiffe  firum. 

Nempe  pium  Comitem  Flandrcnfem  Balduduinum, 

Iufulanus  £7*  hic, cft  voci/atus  homo . 

Dux  tutu  ille  fuit, b Flandriafêptimiu  ohm , 

Barbatc  aegnatut  Baldudume  tuus. 

Vtr  fortisJnrudens  fiuper  omnes,atque  modefttu,  # 

Csdfltbus  in  cunflis,cxftitit  itte  fuis. 

Injulenfe  opidum  cum  caflris  fondât  ibidem , 

Ecclefiam  .edi fie  ans, 0 Petre  fanflejuam. 

Quam magnts etttm  prxbendis  couftabihuit , 

Hic  tpfumjue  d' Eenham  caenobtum  ftatuit. 

Huttu  Adelafuit  coniunx  ea  nobilts  ,atque 
Rebern  Régis  fi  ha  Francigenum. 

Que  Baldumum  Monienfem,Fri/onemjue  Robert um, 

Poftea  Flandrenfês  hinc  peperit  Comités, 

Machttldem  quoque quam  Dux NormanusGuilelmm 
Rextjue  tjFngliu  cœpitconiugio  fiociam. 

Hicdcmumnofter  Balduintu  Francigeuarum 
Regis  direélor,  tcmporcmultofuit. 

Phibppi  fua  quem  fetuit  regnare  tuuentus. 

Hic  pater, ergo  tibi  Francia  fidwcrit. 

Poftquam  terdenos,&  tresregnajfetisannosy 
Extulerat  patrixm,<jui  probuate  fua. 

Circa  annos  Domini  mil  fexagintaque  feptem 
Corpus  deftruit  fptrttus  egrediens. 

Jnfulana  tftum  comitem  gens  confie peliuit, 
lv  Pc  tri  ipfia  quam  ftruxerat  ecclefia. 

- • Ce 
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Ce  qu’en  rime  Françoilc  fepeuc  tranflacer  en  ccftclôvc: 

Fatales  foeurs  qui  jamais  ne  ceffê^ , 

De  yirer  le  fufeau  mortel  de  y te  hum  4 me. 

Et  qui  fins  efpargner  créature  mondaine, 

Vo%jcruaute%Jur  c ha  fuit  exerce 
Noüre  bon  Conte  oflé  yous  nous  aue^, 

Lequel  fut  en fon  temps  de  grande  renommée 
De  trejhoble  mai  fon, de  me  bien  riglee, 

De  bonnes  moeurs.  Au  relie  yous  feaue^ 

Quije  regrett  gy  pour  qui  d'y  ne  yoix 
Tant  plant  ifu  gy  dolent' ores  je  me  tourmente. 

Vous  n' ignore^  combien  ceftuy  que  je  lamente. 

Homme  excellent  efloit  preus,gy*  courtois. 

CeüBaudouyn  de  qui  )entend\parler, 

Des  Flamens  le  grand  Cont, auquel  fon  exemplaire 
Viejtollmojenna  le  nom  de  Débonnaire, 
s^Autremtnt dili  de  Lille:  déclarer 
, Duquel  les  failli  je  y eu  s prefentement, 
llfut  des  trefuaillants  Flamens  Conte  feptiefme. 

De  Baudouyn  Barbu  cher  fils  gy  légitimé, 

En  tous  [es failli  gy  diHs  modestement 
Gouuerné  s’a  toufiours ,gy  fut  y aillant, 

Prudent, fage,difcret,gy  de  grand"  entreprinfe. 

En  la  yiue  de  Lille  il  a la  pierre  mife , 

Première  des  mur  ailles, gy  ardant 
c^Au  feruice  diuimau  mefme  heu 
Vn  egltfê fonda  fuperb’  gy  manifique, 

Qu’ a famfl  Pierre, youafle  l’ordr  Apoîlolique  r ’ 

chef  excellent. Et  pour  l honneur  de  Dieu. 

Doua  ladilY  eglife  de  plufieurs 
Prebendes, & depuis  fit  eriger  gy  faire 
Le  trefdeuot  d’Eenham  gy  riche  monaüere, 
y^Au  lieu  du  yielcha(iel,quil  fit  tout  leur. 

Vne  Dame  bien  nobf  gy  de  grand  nom, 
jl  print  pour  fon  efpous  gy  chere  compagnie, 

La  fille  de  Robert  Roy  de  France  )olye. 

Ce  fut  Mudam’  <^Adle  dont  le  renom. 

Bruit  encor  stu)ottrdhuy, comme  fon  yoit 

X üj  Laquel - 
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La  <j hcUc  peu  Âpres  m grand  Corne  de  Flandre, 

Deux  beaus  fils  engendra,  qui  furent  fins  e filandre 
Contes  depuis  ,dcs  Fument  tes  cortou  : 

Dont  le  premier  s’appeüo’t  Baudouyn 
Peu  apres Jurnommc  le  Montots  :1e  deu^tefine 
Fuü  Robert  le  Fn/on  de  coeur grand'-CT  extrême 
En  -vaiUantu,  CT  d’~vn  efpnt  dium. 

Eli’  eu  fl  au  fi  pour  fille  la  Mehault, 

Qui fnjl  exccllement par  mariage  -unie 
^Guillaume  gentil  Duc  de  la  Normandie , 

Depuis  Roy  des  i^Fnglou  puiffint  CT  bault. 

Or  noftre  Baudouyn fut fort  long  temps. 

De  Fbihppts  CT  Henry  gouuerncur  Roys  de  France. 

Et  fiper-intendent  de  toute  la  cheuance 
Du  pais  des  Franfou  tref opulents, 

Lefijuels  tlgouuernd  comme  loyal 
Prince, CT  trefuertueux  \u fines  a ce  que  P aage 
Plus  grand  leur  eu  fl  acquis  rn  cerneau  ftabl’  CT faget 
Mau  peu  apres  le  cruel  fort  fatal. 

Enuirou  Can  mil  CT  f ixante fepî, 

A rauy  d'entre  nous  le  prudent  CT  fiblime 
Efpnt  de  Baudouyn  pieus  CT  magnanime , 

Hors  du  corps  d’tceluy  trefilsaff  CT  net 
Que  ceux  de  LiU‘  en  mémoire  de  t heur 
Receu  par  ce  bon  Prisse , ont  enterré  fains  fainte, 

Dans  l eghfe  dudicl  Sainft  Picrr  CT  ampf  CT  fiinfle, 

Qu'il auoit  faifl fonder,  d’vn  deuot  coeur, 
u Donner  P E v aPrcs  Ie  trépas  dudift  Conte  Baudouyn  appelle'  le 
,d*  Flandre  fc  Débonnaire, ou  de  Lille, Madame  Adèle  là  femme, laqucl- 
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lion  point  ■ le  auoit  comme  cy  delais  auons  déclaré , fonde  le  mona- 
fterc  de  Meflîncs , fe  fit  par  grande  deuocion  porter  dans 
vne  li&icre  en  la  ville  de  Rom  me . Ou  elle  récent  en  tret 
ta  Douigiere  grande  reucrencc  la  bcncdi&ion  du  Pape  Alexandre, 
fhikuJdiPvt-  *lu‘  *ors  prelidoiï-*  6c  print  des  mains  dudicl  Alcxan- 
dunf  de.  Jre  en  mcrueilleule  humilité  l’habit  de  viduité',  6c  retour- 
AUiandre.ape  nicn  Flandre,  le  retirant  audi&cloillrc  de  Mcllines, ou  el- 
le acheuâ  le  demeurant  de  fa  vie  en  grande au(lerite'&  pé- 
nitence. Ccftc  Pnnccfie  fuû  autant  vertueulc  6c  bien  con* 
- v«.'.  „ v *-  ditio- 
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dtâc  Dame. 


Louages  d«U- 
dkte  Piiottflê. 


diriondc  qu'autre  dont  on  ouytoneques  parler.Et  pour  au- 
tant qu’en  ion  épitaphe  edatTez  amplement  parle  de  les 
virtus  Se  bônes  conditions  je  me  dcporceray  de  in’cfiargir 
dauantage  en  ce  propos  : feulement  vous  aduertiray  que 
finalement  elle  trepafla  en  l’an  mil  feptante  vn  audiû  dan  e AdeUdt 
monalterc  de  MciCncs , ou  elle  fuit  enterre, &:  cft  ion  epi-  ^ 
taphe  tel:  vi  : : 

Hic  lacet  in  tumba  Francorum  Régit  <^4deU  ;•  1 
T du  Robert!  ,nobtluaUi  honos. 
jfia  pij  Comitu  Raldumi  erat  inclua  coniunx: 

Septtma  Flandrenfis  qu.t  eotmtijia  fuit.  ;*•„  a 

Hxc  quoque  normafuit  Virtutum , régula  vitx:  -d'  . 

Iuiht  tant  docutt  mordus  tüafuu.  , •->  . . 

Omnibus  exhibait  fe  muent  ,pacis  arnica,  \ Y.  k, 

Candua  ~vita  eius  omnibus  eü  Jpecnlar.  \ 

Porro  fuis  mu  fis  née  poffet  dodus  H orner ws , 

Dicere  quant  fueru  rchgtofa  Deo.  , 

Multum  ]eiunans,chri{lum  fréquenter  adorant,  . -,  » 

Induit  pre  ctbus  fixe  tua  frua  Deut 

Coenobtum  Mefinx  confiruxit  Virginis  almx, 

Sacris  yhrgimbut  canon icifij ne  ~utrtf. 

Hxc  niduata  ytro fiera  limita  -oifiiat  -vrbis,  i-o 

Ve  fit  -ubifummus  i>e(hbus  banc  vidux , 

Preful  Romanus,a  quo  bcnediéla  reccdcny 
x^fdMefinat  redijt  diilxDeifamuL: 

Egit  vbi  rchquxpre fente  s tempera  Titx,  • ...  .j 
Operiens  Clinflum  qui  voûtant  cam.  „r  - »,  : 

Si fiptuagefimo  primo  anno  milita  muges,  -, , 

Inuemes  tcmpus,quoredu  ad  Domnuru,  ..  . s«  ,»\v'  «. 

Hxc  veflet, Mefinx*  fed  corpus  dual  hutttannm, 

“ Qjiod  iacet  in  templo  Virgo  Maria  tuo. 

Ce  qu’en  François  fignifie:  -,  ..r  - -Y 

la  fille  cy  deffiubsgtsï  dugrandRoy  Fraiifoù,  , n rMd  \ 

Malam  ^yidele  qui  fut  d' honneüete  U perle  r y.  > Jv 
laquell'  enfin  temps  fut  de  Baudoin  n (ûurtois,\-\  ,.3 
%v,.  Et  Débonnaire, femm  &vertuet>fe  & belle. 

Conte  fi’  ell’  a régné  fiptiefmc  desFLmens, 

Bon- 
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- Bonn  cffiac  jet  donné  par fvy i exemplaire  '■'< 

A celles  de /oh  temps  des  beaux  en/êignements, 
Pour  enfaiûs  &■  en  difls  au  Dieu fouueratn  plan 
Elle jut  de  j a fisc'  amye,&  en  fes  moeurs , 

Douce, trastlabl'  fovneff  & gr au  & amiable: 
Se  pourtant  de  "uertu, tomme  y n miroir  treffeur 
Se  mon (Ir oit  -vers  chafcun  gracieus’  & affable. 
j(u  rette  ne  /connut  le  doÛ'  Homer,& - grand. 

Par  fa  fubtile  mu/e,&-  plume  bien  difantç, 
^(ficz^yous  exprimer  le  deftr  tre/ardant, 
Dutjuel  tou j tours  brujloitcefte  dame  plat  faute. 
Vers  ï amour  & honneur  & féruice  dtum. 

Elle  contmuoit  en  )eufn  & abfhncnce , 

^ fdoroit  le  feigneur,nt  ponant  mettre  fin 
*4ux  humbles  orai/ons  quelle  fondait  fans  eeffe. 
De  Mefiines  de  clotûre  & deuot,&  treffaincl. 

Elle  fit  confier er  a la  Vierge  trefpure, 

Et  mit  dans  teeluy  des  pucelles,affin 
Que  Dieu  y futferuy,de  finccritc  pure. 

Efiant  yefue  depuis ,ell‘  alla  yifiter 
De  Homme  le  fainft  lieu,^y  la  cité  notable , 

Ou  lepere  trcffàtnél  la  yeffit fans  tarder. 

Des  facrez^vefiementi  de  yefucté  louable. 

Du  Pap‘  ayant  rectu  la  bènedtéhon. 

Vers  Mefii/ses  reuinten  toute  diligence. 

Ou  ju/quesau  mourir  en  grantf  dcuotwn 
Elle  ye(cut,dr  en  falutairabfiincnce. 

Attendant  prudemment  léttmps  auquel plairoit 
Au  fouuerain  Seigneurl’appeller  en  fa  gloire, 
Stfcptant  drynattia  mill’on adjouftort. 

On  trouucroit  le  temps /tuqnel  ce peremptoire 
Exemple  de  yertu,de  ce  monde  paffi 

L’amc  rendant  au  Dieu , qui  l'auo  'tt  rachaptce 
•A  Mefitnes  le  corps, que  lors  illee  laiffit 
En  l'eglife  enterré  de  la  Vierge  factée. 
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Comment  la  Conte fje  Richilde fit  en  faneur  de  Baudouyn  de  Mont 
renoncer  Jet  enfant  du  premier  lie i a la  Conte  d’ Hainault , laque- 
lle depuis  et  tonfiours  jufquet  a ce  temps  fucede  aux  enfans  de 
Flandre , Çy  des  -vertus  & bonnet  conditions  dudtcl  Baudouyn 
de  Mons. 
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AvDovYNde  Mons  autrement  appelle'lc 
Bnn  , fucedâ  au  gouuernemenc  de  Flandrea 
Baudouyn  ic  Débonnaire  (bn  perc  en  l’an 
nul  loixantelept,  il  acquift  le  (urnô  de  Mos, 
pouratuancqu'aiianr  dire  Côte  de  Flandre 
il  fut  Seigneur  de  Mons  en  Hainault,il  curtafemmc(felo 
que  cy  deflus  ations  déclare  ) Madame  Richilde , fille  de 
Renier,  did  le  troiziefme  Conte  d’Hainault  ,&  vefue  de 
Herman  Conte  d’ Ardennc.de laquelle  vindrét  Ernould 
le  Simple,qui  luy  fuccedà,  &C  Baudouyn  depuis  Conte  de 
Hainault . le  trcuuc  par  les  chronicques  que  la  Contcfic 
Richilde  aymâtcllcmcnt  le  Conte  Baudouyn  de  Mons 
(ôn  mary, qu’en  là  faucur , & pour  aduanccrleldids  deux 
enfans  qu’cU’anoit  eu  de  luy,  elle  fit  aux  deux  autres  en- 
fans  quel!'  auoit  eu  de  foi»  premier  mary,rcnoncer  a ladi- 
te Conte  d’Hainault,en!emble  a toutes  autres  (uccelliôs 
quelcurpoiTrroycntekhcoir,  tantpatcrncles  que  m iter- 
neles,le  tout  au  prouffic  deldidz  deux  enfans  duCôte  Bail 
douyn  &:  d’elle, &:  affin  que  ladicfe  renonciation  ne  reyf- 
fit  par  luccefilon  de  temps  friuole,&  que  pour  le  faict  d’i- 
cclle  ncfourdifienta  l’aducmr  aucuns  debats,cllc  trouui 
pradique  dcfairclbn  fils,  qu’cll’ auoit  de  londid premier 
mary,Euefque  de  Chalon , pour  le  tant  mieux  conten- 
ter luy  mites  mains  vue  bien  notable  Comme  de  deniers, 
faifanc  d’autre  coftc , vnc  fienne  fille  qu’cll’auoit  du  fuf 
dids  premiermary.rcligieulc:  je  ne  (cay  toutesfôis  en  quel 
monafterc  elle  fui! colloque’ & par  ce  moyen  ladide  Con 
te'd  Hainault  vint  depuis  fur  les  enfans  de  Flandre.qui  la 
pofiedent  encore  pour  le  |ourdhuy.  Ledid  Conte  Baudo- 
uvn  ne  velquit  guerres  de  temps  apres  (on  aduenement 
en  la  Conte  de  Flandre . Et  ncantmoins  gouucmi  lediefc 
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pâîs,auec  ccftuy  de  Hainaulc,en  paix,vnioti, police  juffci 
ce  fÿgrandcjque  durant  Ton  gouucrncmct , n’cltoitaper 
Cuut  ionne.pour  crainte  des  larrons,  neccflaire  de  fermer  leurs 
ouiii^ju  paii  portes  ou  mai(ons,&:  beaucoup  moins  de  porter  aucunes 
tant îegouucr  armures  dcrcnfiues  ny  inuafiucs  ,ny  mclmcs  défaire  le 
SludoLyB  d«  çuet.ny  autres  choies femblablcs,qu’auparauatpourlx>iV 
Mon».  & (table  paix,quil  y euft  au  paîs,l’on  auoit  accoultumc' fai 
Poutquoy  ce  rc-  moyen  de  quoy  il  mérita  d’eitre  appelle Baudouvn 
le  Bon:Voiresd’aurant  plus  que  fur  touccschoies  il  auoic 
app.ii.  îcBon.  tt,usjoursia  crainct  dcDicu  deuat  (es  yen x,qu’c Hoir  la  eau 
le  que  jamais  il  ne  commençoit  rien  que  preallablcmcnc 
xcdeooirj  il  n’eult  inuoque  ion  nom  trciTaind.il  hanroic  mcruçilleu 
co'ob  baudo-  fcnicnt  volontiers  les  egliics,&:  ne  paflbit  jour  qu’il  ne  fre 
"y"-  quentaft  auec  tout  reipcd  Si  diligence  le  iêruice  diuin,(ÿ 
auant  routesfois  que  les  affaires  plus  vrgents  de  ion  dom- 
maine  le  luy  pcrmettoycnt.Car  ilfcauoit  que  mefmesên 
l’cxpcditiô  d’iceux,il  faiioir  ocuurc  meritoir’&:  rrefagrea- 
blc  a Dieu  . Ils’accouitumâdcsiàjeuncircd’eftre  traida- 
blc,  courtois  Si  affable  vers  vn  chaicun , Si  neantmoins  il 
bonne  coniii.  icrendoit  familier  a peu  degcns,cncorcs  qu’a  lendroitdc 
Baudouyn.°lc  touscn  general  il fe  monltiaft  iuitc,droiduiicr,&raiibn* 
nablc:iIcitoitfobrc  en  menger  &au  boire  fuianc  le  vin 
ÿS"  comme  venin. Car  il  coniidcroit  qu’il  ny  auoit chofc  plus 
wuwPiibc*.  dcrcitable  Si  mal  feante  avn  Piincc , que  labcltiale  ju- 
rongneric  , il  s’auccouitroittouiîours  fort  honneitemenr, 
&d’vnegrauite  conucnablc  avn  Prince,  Si  non  comme 
vn  joughclcur  ou  joueur  de  farces.  Il  efloit  de  peu  de  pro- 
pos, mais  ce  qu’il  diibit,auoitlicu.  Il  cltoit  exercice'  aux 
Langues,  Françoiie,Flamcnghc,&:  Larinc , Si  parloit  tou- 
fiours  luy  mclmc.donnant  bonne  audience  a les  valfaux,.v 
fans  qu’a  ces  fins  il  s’aydaft  d’aucun  intei  prête:  il  vloit  tou 
fîours  de  confcil , ne  commençant  jamais  choie  d’aucune 
importance  de  fa  feule  telle.  Il  dclellimoit  grandement, 
tous  follaftrcs,truâts,flattcurs  Si  telles  fortes  de  gcs,pouc 
autant  que  (félon  que  luy  meime  difbit  &aucctrelïulV 
occaiîcn  ) il  ne  trouuoic  en  eux  qu’abus  Si  tromperie  : iL 
cdoic  véritable  en  les  parollcs  , fc  pcrfuadanr  qu’vn  hom- 
me  fans  fby  faifoit  a compara  a vnc  btfte.  brute,  il  ne  pto- 

metcoit 
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mcttoitjamaisa  perfonnc  quelque  chofe.fans  grande  co- 
fïderarion  ou  railbn , mais  il  furniffoit  toufiours  a fa  pro- 
mcfle,-&  mcfme  l’cxccdoit,il  eftoit  large  & Liberal  : mais 
c eftoit  auec  telle  diferetion  Se  modération  que  fa  libérali- 
té' ne  tournoit  au  dommage  de  perfonnc , par  ce  qu’il  n’i- 
gnoroit  que  libéralité  & iniulticc  ne  pouuoyent  cnfcmblc 
conlider.il  eftoit  lent  Se  fort  tardif  a entreprendre  ou  cô-  iniuiikcnf 
roenccr  quelque  guerre , tenant  continuellement  bonne 
aliiancc&amiticauccqucfcsvoifins.  Et  s’il  furuenoit  au- 
cun différent,  il  tafehoit  de  le  pacifier  par  amba(radcurs,& 
cedoit  trop  plus  volontiers  de  (on  droict , autant  que  Ion 
honneur  pouuoit  porter,  que  d’emreprédre  vnc  lourde  &: 
dangereufe  guerre  pour  petite  occafion.Sô  principal  pafle 
temps  eftoit  le  deduid  de  la  chalTe  , Se  ccftuy  de  la  fauco- 
nerie.II  eftoit  allez  relolu  en  lès  exploits  dejufticc.làfchat 
certainement  quecil eftoit  le  (ouuerain  moyé.pour  main- 
tenir Se  conlèruer  les  vaflaux  Se  lubietftsen  paix.vnion , Se 
tranquilite'.  Non  obftanr,quoy  il  feauoit  pareillement  bic 
vfer  dcgrace,lorsquc  le  cas  luy  (cmbloitlc  pouuoirpcr- 
mettre,&  félon  l'exigence  & qualité  des  dclicls . 11  fit  plu- 
fieurs  belles  ordonnances  fur  lefai<ftdcjuftice,&:  entreau 
très  voulut  &:  ordonna , que  de  la  en  auant  les  baillifs  en 
Flandre  portaient  vnc  blanche , longue  &droide  verge,  £a°m?,"nrFU*a 
dénotant  parce,quclajufticc  doiteftre nette droi<2:c1& au 
cunefois  mcneedcmirericordc.Briefilgouucrnadelbrte  dioiat  mge. 
qu’il  n’cft  mémoire  que  les  pais  de  Flandre  fuft  oneques 
ly  payfible,qu’il  auoit  elle  en  fon  temps. 

Comment  le  Conte  Baudoujn  édifia  & priuilegeala  "ville  de  Grât- 
mont,&  d aucuns  monafteres , enfin  temps  confirmais  en  Flan- 
dre ,auec  autres  fingularite 

Chapitre  xlv. 

V r A n t le  régné  dudiift  Baudouyn  de  Mds, 
appelle'  le  Bon, fut  fondée  près  la  ville  de  Do- 
uay,l’ Abbaye  d’Auchin  parvn  chcualicr nd- 
me' Meiïirc  Arnould  de  Rubcmdt . Et  ledid  Rubcmow. 
Baudouyn  auec  Madame  Richildc  fa  femme,  filfent  edi- 
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fier  le  monaftcrc  de  Hafnon, auquel  ils  mifrent  première- 
ment des  Chanoines  régulières,  & depuis  au  lieu  d'iccux 
y (bubrogucrcni  des  rehgicns  de  l’ordre  de  Saint  Bcnoilt. 
La  fondation  duquel  cloiftre , ou  moins  l’occafion  d’ice- 
Icjproccda  ((elô  les  anciens  chroniqueurs)  d'vne  certaine 
rcuelation  & aduerti{Temcnt,dc  Moniteur  Saind  Marce- 
lin &:  Saind  Pierre  martyrcs.Lefquels  apparurent  au  Co- 
te Baudouyn  cftant  lors  griefuement  malade , qui  liiyuât 
lad  idc  admonition,  requilf  le  Conte  Baudouyn  le  Dcbô- 
nairclbn  perc , lequel  n’cfloit  lors  encore  tetmine , qu’il 
luy  plcuft  luy  donner  le  chafteau  deHafnon,pour  y édifier 
(conformement  a la  volonté  deldids  fainds)  vn  monaite- 
rc,laqucllercquclFimpctrce,il  fultanconrincrrcftitue  en 
la  première  (ante.  Au  moyen  de  quoy  il  h alla  d’autàt  plus 
ledid  ouurage.  Il  fill  (èmblablcment  édifier  en  la  ville  de 
Hefdin  vn  bien  fumptucux&:  magnifique  palais,  aucc  vn 
parc  merueillcufcment  ample, ou  ilconlommacnpcu  de 
temps  vn  incroyable  chcuanchc.  Le  mcfme  Baudouyn 
fonda  pareillement  la  ville  de  Grantmont,  qu’il  appliqua 
a Ibn  Dommaine  de  Flandre,& achat.)  bonne  partie  de  la 
terre, fur  laquelle  ledid  Grantmont  cft  fitué  dvn  homme 
de  gran  d’ au  thorite/,nom  m c G herard,!  uy  citant  le  fu  rplus 
vendu  par  le  Seigneur  de  Bouliers,  fi  comme  Bulfcmont, 
Cortelcke,cnfcmblclespalhires , depuis  le  pont  de  Bou- 
liers i ulqucs  a Huncghem  , & depuis  la  nuierc  de  Tcurc 
jufqucsa  la  terre  Hanabale,  &:fit  munir  ledid  Grantmôt 
de  bons  murs,  portes  & folles . Sy  appclià  ladide  ville  du 
nom  du  fufdidGherard.Gheraidmont.qucnousdifons 
mainrenanten  langage corrumpu, Grantmont.  Laquelle 
ville  achcucc,  lcdid  Baudouyn  lctranlporracnran  mil 
Ibixante  huid  ,cn  vn  lieu  ( duquel  je  ne  trcuuc  le  nom) 
fur  les  frontières  de  Flandre,  Brabant  ,&  Flainault , ou  il 
fit  appcllcr  aucuns  desprincipaux  Barons,  &:  Seigneurs 
deldids  pais, par  l’aduis&  confeil  dcfquels  il  donna  aux 
habitants  dudid  Grantmont  ordre,  & manière  de  viurc, 
auec  pluficurs  priuileges  Jcfquelsiccux  Barons ( comme 
voifins)  promirent  & lureicnrcntrctenii  feiôqucdu  tout 
manifeftcmcm  peut  apparoir,  par  lettres  qu  en  formede 
. * “ ‘ Erir 


BE  FL  AN  DR  E.  87 

priuilege  le  Conte  Baudouyn  lcurcn  baill.i, datées  dudiâ 
an  niilïbixance  hui&,  elquellcs  font  contenus  plusieurs  e- 
ftranges  articlcs,&  entre  autics  les  lubfcqucnts.  Si  c^ts  M 
occident , yclmcmbrum  trkticauerit}caput pro  capite  inicmlrorhrn 
promembro^ampHteturjmfi  fi  dcjfindeiido  hoc Jccerit: Item:  Ncn.o 
(ogatioinirc  L'Hcllum  tnfi  fpomaneus , Tel  luduium  fubne  ignis  y cl 
acjux.  Paroulcdcicouiirejcjuclorsloncontraindoit  les 
gens  a combat  mortel , ou  bien  deux  purger,  vulgari  pur- 
gationc , qu’eftoit  celle  de  lcaucoudutcu  : ce  que  tou- 
tesfois  eft  pour  le  pident  deftendu  tât  pardroitshumains 
que  diuins.Ec  non  fans  caufc, car  c’clt  vn  jugement  incer- 
taines: vnc  manière  de  tempter  Dieu. Il  ya  en  outre aufdi 
âcs  lettres  ccfl  article.  Latins pro  qutrela  cltrici  non  ddetei- 
tari  coram  dccano  zel  Epifcopo  de  débit o,vel paitoyvel  haredttate, 
quant  dut  veiner  il  fl  arc  iudtcio  JcabincrumJtd  de  ht  s qua  pertinet 
ad  mi  ecclefafiicum  f.  eut  de  fi de,w a t rime n 10 ,v cl  eiujmodttrejj/on- 
dercdclet  Ecclefu . Elquellcs  lcttics  en  toutes  autres  je 
treuuc  que  ce  Baudouyn  s'atoufiours  attitulc'.  Baldutnus 
fer  Del  ch  nient  uni  Truie  tps  flandrix.Ei  pour  autant  que  les 
François  nous  ont  fouucnt  argue  &tafche  reprédre  dccc  ^ lrI  c£lti 
mot,par  la  grâce  de  Dieu,  foullenants  que  nul  n’en  doit  v-  dTmndic 
fer  au  royaume  que  le  Roy  feul,nous  montrerons  au  cha- 
pitre  lublequcnt , que  les  Contes  de  Flandre  ont  qualî  de  cedcü“u- 
touttemps  toufiours  vie  decetiltrc,&:mcl'meslaraifon 
pourquoy,  auec  autres  prééminences  dcldicls  Contes  de 
Flandre,q  les  autres  Fairsde  Frace  n’ont  jamais eu,ny  vie. 

Comment  les  Contes  de  Flandre  ont  plufieurs  authoritez  ô pré- 
éminences en  Tlandre , que  les  autres  Pairs  de  France  n'ont  en 
leurs  Vairries,&  de  la  raifbn  defdtcles  prééminences /nfemble 
du  trejpas  de  Baudouyn  de  cjlfons. 

Chapitre  uvi. 

O v r furnir  a ce  qu’au  chapitre  précédents 
auons  promis,  touchant  lafpctification  d’au- 
cunes au  thoiitez  , &:  prééminences  , que  les 
Contcsdc  Flandie  ont) plus  grand’, en  leur 
Pair; ïc , que  les  autres  Pairs  de  Fr.'cc  en  leurs 
serres  &Scigneurics»dcucz  en  rendre  en  premier  hcu,q  le 
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Conte  de  Flandre  a ,&  des  le  commencement  a eu  en  fa 
oHidt.ï'ca' & roailon,tclsquatr’ officiers  (buucrainSjappcllcz  minillcria 
‘ lcsdomus,qu’anciencment  le  Roy  par  cxcellccc  auoir,  & 

c ' a maintenant  en  la  lîcnnc,(icommc  vn  chancclici  ,Cone- 
ftablc,Châbricr,&  Pinccrnav  côme  fe  peut  vcoir  par  plu- 
ficurs  ancicncslettrcs,&:  lîgnamment  parce,  que  depuis, 
icfdiâs  quattre  officiers,  ont  eftez  par  luy  Inféodez  : Ica- 
ikmnuZ'cZ  uoirl’oificcdc  Chancelier  a la  preuofte’ deSain&  Donas, 
b^.k'on.1*  cc^l,y  de  Conncfhblc  au  chaftelain  de  Lille, ou  felonau- 
<«ne  en  /i,a  trcs.au  Seigneur  de  Wmglcs  cil  de  Chanibrier  au  Scigiïr 
d’Oudenbourg,quc  le  Conte  Louysdict  de  Crelfy  racha 
tâ,&:  lo/ficc de Pinccrne  a .Da- 

uantaeclc  Conte  de  Flandre  a,&  des  lecommcnccmcta 
neft-  cu  laiingularite' que  la  Conte' de  Flandre  n’eft  fubicâ*  a 
eaptaip.ui:u  aucun  empenage . Mais  fucccdcauiry  bien  lur  fillesquc 
fur  fils  , Scqu’ainli  l’oit, vous  voirez  par  le  difcoursdcccft* 
hiftoirc , que  Flandre  par  cinc  diuerfes fois , afucccdc' fur 
ïÊfdwp.«  filles.  Le  Conte  de  Flandre,a  aulfv,  &:  des  le  com  mcnce- 
•mtroîîe'îm»  ,ncnt  a eu, la  prééminence  3c  authoritc' de  faire  & llatuer 
d’ordon  toutes  ordonnances &:  conftitutions, (bruants  au  bien  Sc 
donner  foûV  prouifit  de  fa  Contc,&  mcfmes  doner  a icelles  force  & vi 
de  lojr  efcrip u gucur  dcloy  efcripte.Dont  aflèzappcrt.par  ce  que  toutes 
les  villes  & chartelenies  de  Flandre,  ont  de  tout  tops  cfte", 
comme  encore  font, régies  &:  gouucrnces , par  les  kuercs 
llatuts  3c  ordonnances  des  Contes  deFlidrc.&nôduRoy 
ny  d’autre.Oultrc  ceje  mcfme  Conte  a,Sc  des  le  cômen- 
u court  p«u  ecméta  eu,lajurifdiâid&:  puilfimce de  remettre  3c  pardo 
doinc^ouï"  nertouscrimes,cnfemblc decôucrtir lecriminel enciuil, 
ct.mr.,&con-  & de  doner  8c  faire  expédier  par  fachacelcrie  toutes  pro- 
ntl  en  ciuil.  uifions  3c  de  juflice  3c  de  grâce, que  vn  Seigneur  fouucrain 
peut  3c  cil  accoudume  faire  Sc  donner ,voires  delà  mcfme 
forte  que  le  Roy  de  Frâccfait  en  Ion  royaume.  Le  mcfinc 
ucoowp.ni  Conte  de  Flandrea  pareillemct,3cdcs  Iccômcncemcnta 
nrr rpreu!icgci  cu.prcemincce & authoritc  de  donner  priuileges , afFran- 
flUcauTl“'  chilfemenrs  &:  hbertcz,tat  aux  eglifes, qu’aux  villes  8ccha- 
ftclcnies.  Selon  que  manifeffement  fc  trcuue  par  les  priui 
leges  donnez, par  les  Contes  de  Flandre  de  bien  grand’ an 
chicnnctc^iux  cgli'es,villcs,ô£  chaitelenics  dudift  Flâdre. 

Dont 
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Dont  les  rrcfôrycs  de  Saint  Amand.Saint  Bci  tin,S.Picrre, 

Saint  B.mon  & autres,  lemblablemcnt  les  villes  &c  challc- 
lenies  d'Arras, de  Saint  Omer,.Jc  Gand , Bruges,  Yprc,  & 
autres  iônt  toutes  pleincs.Sy  a leditt  Cocc,&  detout  reps  frCc,rw  * 
a eu  authoi  icc  ôc  prcc  minence  lingulicre  de  forsrr  en  Fia  cn  fonpaufor 
dre  monnoyc  d’or  & d’argent  de  tel  aloy  & valeur, qualité  S",  VZ& 
& quantité  que  bon  luy  lemb.'c,mcfmcs  de  réduire  &eua 
lucr  la  monnoyc  du  Roy  a la  lîenneiil  a aufly  comme  cou- 
iîours  a eu  la  preeminenccde  jugerai  fes  chambrcs,rega- 
le  & dereuengs  pararreft  Se  fans  reflôrtenlcmblc  d’auoir  "c0n«* 
de  leuer  aydes  & fublîdcs  par  lés  propres  oélroys  & quita-  rXÿF 
ces.Lc  Conte  lemblablemcnt  a de  tout  temps  cu,&:  a cn- 
cores  pour  le  prelènt,  la  prééminence  de  liberté' & exem-  c1u*b"J"‘ 
ption,  obftant  laquelle  le  Roy  n’a  jamais  vie  cn  Flâdrc  de  ,tutns,ic»- 
là  pleine  fouucraincte, comme  il  i faitf  csautres  pairrics. 

Car  Tes  ordonnances  ny  ont  lieu  ny  les  lettres  de  grâce 
qu’elles  foyenr,fes  juges  royaux  ny  ont  jurifdicliô  par  pre- 
uention  ny  autrement . Les  generaux  impolis  qui  le  met- 
tent lus  au  royaume,licômedu  dixiefmc,vingtiefme,cin- 
quantiefmc , &centiefmc  ou  autres  ne  s’extendent  point  SSÏlt 
cnFlandrc,come  aufly  ne  font  les  régales  du  Roy.  Finablc 
ment  ( pourvenir  aeequy  nous  aftid  entrer  en  ce  pro- 
Pos\  ^ .^c  C?nte  de  Flandre  a l’authorite  & prccminen- 
ced  vlcren  l’on  tiltrc  du  mot . Par  la  grâce  de  Dieu,  ce  l*Confref*“‘ 
que  ne  faitfny  peut  faire  aucun  autre  en  France(lclô  que  tf.de  ce  tetme,. 
les  François  melincs  tefmoinnent.)Et  pour  monllrcr  que  $£.**** 
les  Contes  de  Flandre  ont  pouoir  &:  authonre  d’en  vler, 
nous  auonsdesja  déclare  que  le  Conte  BaudouyndeMôs* 
satcituloit  detcllc’lortc  Robert  le  jeune  fenommoit  par 
fes  lettres, en  celle  maniéré  : Dti  mifemordu  Flandre» fis  Mar 
c/j/o. Philippe  le  premier  : Philippus  Dcigratia  Cornes  Flandre. 

& Viromandic  Cernes . Semblablement  Thicry  d’tllàtcfon 
perc .T htodoriens  Drigratia  Cornes  Flandri.t,  Baudouyn  Empe 
teut  de  Coo(iâtinop\ç,BaJditinus  Dei  gratta  ïlandri.c  et  Flàtto - 
nix  Cornes. Thomas  de  Szuoye. Thomas  Vcigratia  Flandri.t 
Hannonu  Cornes.  Louys  de  Male  en  fes  monnoyes  Ludoni- 
eus  Dei gratia  Comeset  ücminus  Flandri.t.  Toutcsfois  affin  de. 

AC  tien  obtuettre,.  je  trcuuc  aufly  que  plulieurs  Coures 
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& Concertes  de  Flandre,ont  lai  (Te  cnlcurtiltre,  lediét  ter- 
me Deigratia , pour  la  reuerencc  peut  eftrc  qu’ils  auoycnt 
aux  Roys  de  France  de  leur  temps . Car  les  Concertes  Ie- 
henne  & Marguerite  n’en  vlcrét  point,côrae  parcillemcc 
ne  firent  les  Contes  Guy,  ny  Robert  (on  fils,  ny  Louvs  de 
Crcflÿ,ny  Louysde  Male,ncfultcn  lesmonnoyes  : Saulf 
qu’aprcsla  paix  de  Brabant  il  s'articula  aucuncfoys  Louys 
Conte  de  Flandre,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brabant. 
Philipe  le  Hardy  (cmblablcmét  n’en  via  pcin£l,ny  le  Duc 
Ieanion  fils , ny  le  Duc  Philippe  en  (bn  commencement. 
Mais  en  l’an  quatre  cents  trente,  qrad  les  duchés  de  Loc- 
riccdc  Brabant  &:  de  Lcmbourth.luy fuirent fucedccs,  il 
commença  d’en  vfer,&  continua  rantquilvefi  utAulTy  fit 
le  Duc  Charles  l’on  fils,  & apres  luy  Madame  Marie  puis 
le  Roy  Philippe, l'Empereur  Charles,  & maintenir  en  vlb 
le  Roy  Philippe  nollre  IbmierainSeigncur,queDieu  main 
ticne ic. confcruc  longtempscn  toute  profperite'.  Toutes 
lefquelles  prééminences  cy  dertus  dcclare'cs, procèdent  de 
teCon in  de  la  grande  noblefle  desContes  &:  antiquité  dudid  Fladre. 
rf^'nobwii  Car  quanta  la  noblefic  ccll choie  fourc qu’eu  iccl!e,ilscx 
“u,lj  ?u,lt“  codent  tous  les  autres  Pairs  de  France.  Et  qu’ainfi  lr.it  les 

râW  de  rflcc.  _ - . l , . «# 

Contes  de  Flandre  julques  a prelcnr.lonc  venus  & defee- 
duscnligncdirecle,  de  la  raçc&cllocde  Charles  le  Mai- 
gnc.Scauoirde  Charles  le  Chaulue,  fils  de  Louys  le  De- 
in  c omti  de  bonnaire  , fils  du  Roy  Charles,  ce  que  ne  font  les  autres 
jamais  vu  Md  1 Pairs, & ne  vuidercntlcfdiêl  Contes  jamais  iccluycltoc,cô 
haujeK?hjt  nie  bien  ont  f.udllesRoysde  France,  parl’ufurpation  de 
Hue  Capcr,  & s’ils  difent  qu'ils  y font  rétrez  par  le  maria- 
ge que  fit  Philipe  le  Conqueranta  Madame  Yfabeau  de 
^fnKe^wli'  ^a‘nau^c»  ib  ont  raifon  , & toutesfois  ils  doiucnt  recog- 
erotrex a i'c.  noirtrc ce  bien  delà  maifondcFl  indre , dont  icelle  Yla- 
charie>Mil«  beau  cltoic de(ccndtic,&  par  pere  & par  mere.dautàt  que 
Ibn  pere  Baudouyn  Conte  de  Hainaulc.cftoitendirc&c  ' 
ton d*  rudcc.  ligne  ylFu  de  fon  cofté  patcrnelde  Baudouyn  de  Mds>( du- 
quel nous  auons  parle  prelêntcmentl  d’autre  parc  Mada- 
me Marguerite  mere  de  la  fufdidte  Ylàbcau,elloit  venue 
dircdcmcnt,dc  Robert  le  Frifon,  fecôd  fils  de  Baudouyn 
le  Débonnaire.  Mais  s’ils  maintiennent  qu’ils  fontrentrez 
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en  l’cftoc  dudid  Charles  le  Maignç, parla  fille  de  Charles 
Duc  de  Lotricc/rere  du  Roy  Louys  le  lixicrrac,quc  Hue 
Capcc  dcchalla.laqucllcfuc  maneea  vn  Cote  de  Namur, 
donc  delcendic  ladidcYlàbeau  dcJHainaulr.ils  ne  lune  du 
tout  hors  de  propos , cncorcs  que  ce  luy  aduinc  par  le  mo- 
yen dud  id  Baudouyn  Ion  pere , lequel  du  colle'  paternel 
venoic  duedement  de  Flandre  , &du  maternel  dydiÜ  - ’ 1 

Charles  Duc  de  Lotrice.Touchanc  l’antiquité  dudit  Flan 
dre,  il  cftnotoire,que  celle Conré>ftift  1a  première  Paierie  L> c<m«« de 
inféodée, précédant  pourtant  en  ancienneté  tou  ces  les  au  * en  -nu nuire 
tres.Comrae  peut  apparoir  par  les  dates dclcUrs  inféoda-  !" ,Tf«n«7 
tions,&  fc  crouucrâ  que  Flandre  fut  inféodée  patrie  Roy 
Charles  did  le  Chauluc , en  l’an  h uid  cents  Ibixitc  deux. 

Se  Normandie  l’an  neufccts  neuf,  par  Charles  le  Simple: 
Bourgoingne  l’an  mil  trente  cinc  par  Robert  Capcr,&  les 
autres  (iiccclfiueracnccn  autres  temps,  bôneelpacc  apres 
l’infcodation  dudid  Flandre . Les  autres  eftiment  les  lui- 
didesprcemincnces.proceder,  de  ce  qu’ils  maintiennent  *'  ' 
Flandre  cftrc  partage  du  royaume  de  France,  faid  parle 
Roy  Charles.did  le  Chaulue,aMadamc  ludith  fa  fille,& 
par  luy  donné  en  mariage , a Baudouyn  Bras  de  Fer , der- 
nier fbrcllier.  Se  premier  Conte  de  Flandre , pour  le  tenir 
par  luy , &fcs  fuccefieurs  malles  & femelles  en  telle  préé- 
minence que  partagiers  du  royaume  ont  droid  de  tenir 
leurs  partages,&  a ce  dire  les  meut , la  trclgrande  extélion 
fai  de  dudid  Flandre  par  ledid  mariagc,que  par  noftrc  dif 
coursa  ce deftiné  aurez  peu  cntcndrc.Pluficurss’oullien-  aetaùupnt. 
nent  que  lefdids  prééminences  ont  par  les  Contes  de  Fia-  "«‘.IT.'lu** 
dre  e(lc'acquifcs,par  longue  Se  inucteréevlàncc,&  couftu  r» 
mcprelcriptc  . partant  de  temps , qu’il ivcfl  memoiredu 
contrairc:dc  forte  que  comme  le  Roy  de  France,  par  lon- 
gue Se  inuctercc  vfance , Se  coultumc  prclcripte,&:  non 
acbatucpar  le  Pape  ny  par  l’Empereur  ,s'e(l  exempte  de 
l’Empirc.nc  cognoilfant  aucun  fouucrain,  de  incline  for- 
te , par  longue  vliinre , Se  coullume , non  dcbatuc  par  les 
Roys de  France  ,1e  Concède  Flandre  a obtenu  leillides 
prééminences  âcauthoricez . En  quoyjc  me  fuis  d’autant 
plusvolnnucrscflargy,qucjem’atrcurclacognoiLfanccdc  , ■ 
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rcs  fingttfor  jtcz  deuoir  reyfllr  agréable  Si  plaifanrc , atout 
curieux  Sidiligeh  tiédeur,  & toutesfois  { afïîn dcnc  trop 
floUScfgàVer^brf'chiezquclcdid'Baudouyn  de  Mons,au- 
trement  appclléde  Bon,Concede  Flandre, apres auoir  râc 
-Vértucufcimcnt  gouucrné  la  pnouince  de  Flandre  l’elpace 
de  trois  àns  feulement, rrelpaflà  bien  haftiuement,  Ion  ne 
fout  dcquelle  tttakdie,en  la  mil  leptâre.Dicu  par  là  grâce 
Vticilleauoir  pitié  &milèricordc  de  luy, car  c’eltoicvn  Prin 
Dm&'tmr'cc  mërücilleufcmcttt  vertueux , lequel  a railbn  de  (amo- 
defte  façon  défaire  auoit  en  (on  temps  c- fie  grandement 
hohnore de  tous. Qui  fut  la  caulè, qu'apres  (a  mort,il  fut 
regrcte  plaine  Sc  lamcntc'd’vn  chafcun  , tant  petit  que 
grand  , non  point  par  honneur  feint , mais  par  vrayes  lar- 
mes , -Portants  tant  du  coeur,  que  des  veux,  dclamcf- 
mc  forte  & maniéré,  comme  (y  chafcun  euft  laid  quel- 
que grande  perre  particulière  . Tant  auoit  c lic  grande 
lamolcftie,  &rgracicus  fon  gouucrncmcnt , comme  de 
ctluy  qny  n’auoic  oftcnfé  pcrlonnc . Il  fut  enterre  au  mo- 
naftere  deHafnon,quc  luymclme  auoit  faidconftruirc  8c 
edifier, auquel  fc  voit  Ion  Epitaphe  tel  que  s’cnluyt. 


L’an  U. 
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Fpittphe  de 

Baudouin  d< 


Omne  gênas  hominum  mors pefsima  cogit  obire. 
Fuajit  nu//uf,pthtvir,aut  mulicr. 

Ctpit  & iflum  mer  s, hoc  cuius  montra  fepulchrO 
Sunt  pta,ceu  poteris  hcc  titulo  légère. 

(J! fenteaps  Balduinus  hic  el!  porno  pacis  arnicas, . 
Oiïauum  ccmitem  ïLndria  qucni  tenait. 

Ohf  faam  d:clns  Bonus  tftjnagnam  l onitatem 
J^ua  rexifjc  fuam  duitur  hiepatriam. 

n^drma  fuo  pquidem  non  bcüica  tcmporc  quiptuant, 
odf! utgfjd'um,aut  fapcm , ferre  ntcejjt  muait. 

Opia  non  fur  es  aup ferirc  domorunt, 

RdfUres  nuüos  tune  populus  tin: ait. 

Rnpiatsarua  cclmsjinquetat  aratrr.  liçores. 

Et  capulos  Ctimpis  perdrait  ac  nihdunt. 

Eidddcm  daxitq,  htc  H,  nno/.'u  Cin.itipant ,, 

Hinc  ctiam  cornes  liant  otren/  s erat. 

Eùicvxorc  ducs  gndtos  Ji-ipcjcncraoity 
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posé  hlandrcnfes  amio fuerc  duces.  N 
Palhnos  fi  a fuit  virgas  (jusque  ferre  ni  tentes,  j 

Longas  & réel  as  ms:  nu  tttulo.  . 

hic  ntfi  très  annos  regnans,esl  mort  uns  ann» 

CMU/cfimo  Dominificptuaq.gcfimo: 
x^dtque  apud JJafnomum  tumulatus  cœnold  ifio , 
fi/uod  petits  in  fondes  nunc  monachos  retires. 

Ce  qu*cci  rime  Françoiiêijgmfic  comme  s’enfuie. 

. Toute  forte  de  gens  la  mort  contraint  mourir 
Sans  qneperfonn  efehapp'  vu  fait  hemni  ou -oit  femme, 
Comme  peut  apparoir  par  cesiuy  quy  gefir  . 

, . Soubs  ce  tombeau  voulut, que  la  mort  trijï.&llefmt 

Rauy  nous  a trop  te  si.  Duquel  pourrez,  au  plan  .1 

■ Lir  & (canote  le  nom, contemplant  ce  fie  table',  ..  . 

Ce  fut  le  yer tutus  dici  de  Mon  s Baudouyn , 

T rince  clament, courtois,  & mode  h'  & affal  le. 

Lequel  en fon  temps fut  huiciiefme  des  llamens 
Cont e, nomme  le  Bon, pour  fà  douceur  fameufe. 

Ht  Ltqueir  a regy  fis  pays  pat  de  temps,  . 

Le  maintenant  toufionrs  en  vnisn  heureufe. 

Car  cependant  qi dfut  en fon  gouueœemext,  * 

Tfefioit  a fis  vaffaux  &fub\ctts  necejfaire. 

Porter gUiuejbaSton, ou  autre  ferrement. 

Ou fut pour  agrefftr,  ou  rtfifience faire 
k^Cux  larrons, & meurdners,& mauuais  garninitnts. 
Pour  la  crainte  defqutls  ne  conuenoit  les  portes 
Des  demeures  fermer  fie  honni  & riche  gent s. 

Les  labouriers  aufify  leurs  charrues  très  for  tes 
Leur  hoyau Jcur  louchet  jLeurfauffeü' ,&  leur  fou, 
Laiffoyent  parmy  les  champs  fions  que  \cmai s ils fuffent 
Ou  prins,oudefrobez:dorst  nesbahir  fefaut  V 

Car  ileomenoit  lors  que  les  malfaihs  cefifaffent. 

Tant  bien  auoit  a tout  ce  Baudouyn  pourueu, 
gui  la  Conteffe print  Richilde  pour  fia  femme, 

*_//«  moyen  de  laque//’  efi  depuis  parue  nu  . i 

la  Conté  d' Hamaidt  ,en  ncheffes  extreme. 

De  ce/l  dam  il  eusl  deux  fils  mafies  fie  coeurs  " -fiy 

biagnaoim  CT  vaillant /quy furent  depuis  Princes 
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cbille  de  Haï» 
•aulc  Doua* 
gieiede  FÜd» 
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Des  Jlamcnsjnais  ilicc  Us  n enflent  pas  trop  d' heur 
Car  ils  furen t desfaift s ,& l' un  deux  mis  en  pièces 
reh'  il  erdot.  /.  a.  que  de  lors  en  auant 
En  l landre  les  bailhfs  f crtaffent  vue  blanche 
Verge,longti  ü"  lien  drciütfignifier  zua/lant . 

La  )ushcc  devoir  ega/f  tsire  en  bellance. 

Il  ne  régna  non  plus, que  trois  ans,&  morut 
En  l'an  (épiant’  &vn&  mil,  & en  ce  clotûre 
Religieux  d Hajnon  gisi jiu  enterré  fut: 

Les  moines  qutl y met print  Dieu  pour  fa  gloire. 

Av  p r e s d jdid  Baudouyn  de  Mons,aliâsle  Bon.gift 
audiâ  monaftere  de  Hafnô  Madame  Rithildc  fa  femme, 
laquelle  mourut  en  l’an  quatre  vingts  quatre  a Mcflines, 
ou  cli’auoit  lcng  temps  pleuré  les  pechez  & faiû  bien  du- 
re pénitence  combien  que  cy  apres  entendons  faire  de 
celte  dame  plus  particulière  mention,  fyclt-ce  qu’auons 
bien  voulu  inlercrcn  ce  paffage  fon  cpitaplie,affin  que  cô 
me  elle  fut  enterrée  au  diûHafnon  près  fondict  mary,  il 
puifTed’vnmefmc  context  fuiure  l'epitaphc  d’iccluy  fon 
mary. 

Continet  ingentta  breuir  <vma  hacojfa  Rkhüdis, 

Elandrina  oclaua  qua  comitifiafuit.  . '. 

Coniunx  Ealduini  CMcnttnfis  nobilis  olm , . I 

Flandria  & Hannonu  magnifia  comités. 

Toit  mortemq{  viri  lie  et  ipfa  tyrannafuiffet , 

Post  tamen  ejfefla  efi  mitis  & wttocua. 
Tofleanamfejcfchta  est 'affiigere  duré  • - 

Ieiunans , crans fiancia  patrons  opéra, 
iflaminisirauit  mendicis,tfialeprofis 
Sape  fuis  propres  feruyt  & marnbus. 

Hune fibi  poitremo  mundum  totum  crucifixit. 

Et  mundo  pariter  bac  cruci fixa  fuit. 

Hafnonicnfi fc/umfipehuit  corporis  art  us, 

Condens  hocce  loco,cemis  vbi  hune  titulum. 
i^tnno  mille  fin.  o ccnlcno  bis  minus  cflo. 

Suiiulit  hanc  idtts  eJMartis  (jreripuit. 

Ceq  u 'en  François  lïgniüé. 

Soubs  et  petit  tombeau  gifi  le  corps  magnifique , 
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DE  FLANDRE. 

De  Ricbildeyjuy  fut  buifliefme  des  Flamtns 
Conteffi  de  grand  coeur,  & d'efirit  heroicque 
Femme  de  Eaudouyn  Conte  tref excellent 

Et  de  Flandre  & d'Hainault,  & eetnlicn  que  cruelle 
Elle  fut  & tyranri, apres  que fcn  t flous 
De  ce  fieclepa  (fa, néant  moins  de  recelle 
Inhumain  & trefdur  elle  deuint  tout  doux 
Degranddeuoticn,  pit oyai  t & cimente 
Et  changea  tellement  de  ceujlume  & de  moeurs, 

Jî>uc  de  ptruerfe  vint  z ne femme  treffainlle, 

Chafioyant  le  paffépar  j eufines  & par  pleurs. 

Diligent'  el!‘  cjtoit  au fieruice  des  pouures 
duquel  elle  vaquoit , drfujfent  ils  lépreux 
Ords,  rogneus,  mal fintants , toufoursde fes  mains propres 
Leur  miniftroit  de  coeur, & de/prit  fort Joingneus. 

Eriefyll  à tout  ce  monde  en  peu  de  temps  de  forte 
En  foy  crucifié, crucifiant  aufiy 
\-Audi£l  monde  fcn  corps  ^ comme  me femme forte 
J$«e  Dieu, comme  (fierons  jura  d’elle  mcrcy. 

D’Hafnon  le  clotûre  grand  & ample  monaîîcre 
Son  corps  a enterre  cy  bas  au  me  finie  lieu. 

Ou  ce  fi  eficript  e fl  mis  fiurvne  dure  pierre, 
i Jfyy  pourra  et  rn  chafcun  veu  efire,&  entendu. 

De  l'an  mil  & vn  cent  fÿ  vous  en  osiez,  feize. 

Le  temps  vous  trouuerez  qu'elle  fina fis  j ours. 

Friez  Dieu  tout puiffant  qu’il la  mainticnn’  en  ayfie 
Et  la  face  \ouyr  de  fagloira  tou  fleurs. 

Dr/  troulles  que  Robert  le  Fri  fin  fufeita  en  Flandre , & commet 
f noblement  ayant  efié  dejfaiclpar  le  Duc  de  Brabant , tl  fie  re- 
tira en  Saxe. 


Chapitre  xlvii. 


R n o v l d le  tiers,  appcllélc  Simple,  fuceda 
au  Cerne  Eaudcuyn  de  Mous  fbn  pcrc  en 
l’an  mil  lcptantc,&:gouucmâ  le  pa:s  de  Flan- L'an  M, 
drc,aucc  Madame  Richildc  la  mcrc,ci  tiiicn'xx* 
deux  ans>&rafi)gna  a Baudouyn  Ion  frété, 

* pour 
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sï^pfe' l'rigni  pour  fon  partage  de  Flandre  & portion  héréditaire  la  vil 
ôo^rpî'"**  le  & chaficlenic  de  Douay  . Toutesfois  lediâ  Baudouÿn 
«eicüicdïDoi  eu  fl  puis  apres  ferablablemcnt  la  Conte  dcFIainault,  fe- 
«*/•  Ion  quevoirez  incontinent.  Au  commencement  du  gou- 
uernement  de  cclt  Arnould, la  prouincc  8c  contrée  de  Fli 
dre,fufl  grandement  troublée,  8c  mcrucilleufement  agi- 
tée de  pluiieurs  nouuellitcz&:  diuifions,quy  y lui mudiéc. 
Et  premièrement  par  le  fait!  8c  moyé  de  Robert  le  Frifon 
ion  trouble  le  fon  oncle.  Lequel  peu  apres  le  trcfpas  dudit  BauJouyndc 
P»y,  de  rua.  Mons  fon  frère , requift  auf’did  de  Flandre  d’eflrc  reccu 
pour  leur  Conte  8c  Seigneur. foy  fondant  {8c  ncantmoins 
contre  droiû  8c  railbn)lur  certain  prétendu,  partage  qu'il 
maintenoit  Baudouyndc  Lille  auoirfaift,  en  la  journée 
d’Audenardeentre  fês  cnfans,&  que  par  iceluy  ilauoit  or 
donne  quclcdidt  Robert  le  Frifon , fucccderoitcn  ladidc 
Conte'  de  Flandre  a Baudouyn  de  Mons  fon  frere,  voires, 
combien  qu’il  eull  desenfàus . Ce  que  Icdid  Robert  ne 
propofoit  pour  opinion  qu’il  cufldellre  bien  fonde,  (veu 
qu’il  n’ignoroit  que  luy  meimesen  ladite  journée  d’Aude 
nardeauoit  par  ferment  promis  de  ne  rie  attenter,  contre 
ledid  de  Mons,nv  les  fuceflcurs)mais  en  intétion  de  trou 
blcrlcdiél  paîs,clperârde  plus  cbinodicufcmct  y pouuoir 
lors  pefeher  Se  tirer, quelque  choie  de  bon  . Auliy  auoit  il 
Suifcicfe.*  défia  gaigncplu(îci.irs de ceuxdudi il pais,qui  prctédoienc 
«Jeu»  mi.  en  ce  l’ailifter  &r  fauoriler.  Et  ncantmoins.conliderantq  U 
«an  j »i.  p|UJ  pjrc  no[,ies  & cômunes , luy  cftoyent  en  ce  con- 
traires.il  fc  déporta  de  la  fiddide  demande , au  lieu  de  la- 
quelle il  afpirâ  feulcmct  ala  tutelle  de  les  neueux  mineurs 
dans.QjLii  Icmblablcmcnc  luy  fut  refufee.  au  moyen  que 
ceux  du  païs,a  raifon  de  là  première  pourfuireà:  prctclîon 
auoycnt  pour  fufpede  la  magnanimité , 8c  bon  cfprit  d’i- 
RoixniiFii-  ccluy  Robert.Lcquel  mal  (àrisfaict  dcldids  de  Flandre, fc 
/un-mydlTu  déclara  pour  occalion  dudid  rcfus,lcur  aducrfaire&  cnnc 
<Us‘  my,&:  rctournaen  route  diligence  vers  Hollande , ou  ila- 
uoit lai  (Te' la  ContefTe  Ghercrudefà  femme,  rôtrelaqucllc 
J les  Friions  s’cfloycnc  en  fon  abfènce  rebellez  &cdeuez, 
Pouraquoy  rcmcdicr.il  aflcmblâgcns  de  toute  p?rc,&:  be 
foing  na  de  forte  qu’c  peu  de  ceps  il  rcduicfoubs  fbn  obeiP 

fanco 


DE  ILANDRE.  5>* 

fance  tout  le  païs  d’Ooltfrylè,  fc  faifânt  a raifou  de  f c appc  JaEfîi 
Jlcr  le  Fiifon.  D’autre  colle  la  Côtcfle  Riclnlde,  (qui  pour  g’^tuuti>' 
la  minorité  du  Conte  Arnould  ion  fils  auoit  cm  prias  le 
gouuememctdeFlâdrc,oudu  moins  goucrnoitaucc  luv) 
apres  le  partement  dudidl  Rubcrt,fît  iaylir,A:  mettr'en  les 
mainSjCommc  ccnfî(que2,tciis  les  bics  qu’auoit  ledid  Ro 
beiten  Flâdrc,ùcômc  la  Côté d’Alcftles quatre Mdticrs 
& les  yfles  de  Zclâdc,lc  tout  fous  pretext,dc  ladiclc  inimi 
tic  parla  bouche  dudicl Robcit  déclarée.  Dot  ncatmoins 
elle  fc  repentit  depuis  tout  a loilir:  car  le  Côte  Robert  de 
ce  aduerty.cnuoyà  vers  Flandre  aucuns  ambafladcurs,par  li  n en  Mandl« 
lefqucls  il  Ht  (on.  mer  la  Côtcfle  Riclnlde  ala  rellituciô>&: 
main  leucc  des  terres  a luy  par  droit!  de  paitngcalTignccs.- 
te  pour  ce  quelle  n’y  voulut  entendre  ny  condcfccndre,il 
fc  tira  plaintif  vers  Philippe  Roy  de  Frace  Ion  coufln  ger- 
main, luy  remcnllrat  la  rudefle&f  grâd  tort  que  luy  failbic 
ladidte  Contcflc.s’aydant  au  relie  de  plulîcius  propoliriôs 
tant  perluafiucs.que  le  Roy  Philippe  luy  promit  lus  le  câp  u Roy,  p]iiri. 
toute  faneur  ^ fjupport  &: allillcncc . Nonobllant  laquelle 
promcirc  ledid  Philippe  changea  toit  apres  d’opiniô.  C.u  1<=  fur™» 
la  Princclîe  Riclnlde, ayant  entendu  le  lecours  que  iceluy  cr  conifc  la 
Royauoit  promis  audici  Robert , cr.uoya  (ans  tarder  ccr- 
tains  amballàdcurs  vers  France , pour  attircr.de  lôn  coite" 

Iediél  Roy  Philippe, ou  du  moins, affin  de  pratiquer  la  dif 
Iblution  de  la  (uiüitic  aUiâcc/ailànt  au  liildtd  clic  et,  pro- 
mettre A:  ofFriraudiôt  Roy  Philipedc  Frace  quatre  mille 
liurcs  d’or.  Au  moyen  dclquclles  laiflant  le  party  d’iccluy  itioy*  Fr* 
Robert  il  print  ccltuy  dclaCanccflc  Richildc/auliântpar  dc™u™i7”iie 
mclmc  moyé  la  parollc  A:  promette  ,auparauâtautrepart  “ 
fiacec  A:  obligée . Dût  vn  chalçun  9e  lignament  tout  Prin-  m 

ce  le  dcuroii  bien  gaider,  citât  aflcurcc  que  la  corde  ny  le  *ii»>RabcPic> 
clou, ne  pcuucttant  etraindreny  ferrer  la  tholc  contre  la-  lel,lf‘'u‘ 
quelle  un  les  veut  approprier, pour  tenir  fcrme.com ir  e la  urPy  a<«i,  «- 
foy  ceint  Artroitcmeut  vn  gentil  clpric  de  Ion  indiflolublc  U,l6,uke- 
lycn  Et  voyla  pourquoy  ( félon  mon  opinion  ) les  pein-  Poori)t,orltJ 
res  anciens  la  nundoyent  veitue  d'vn  lculliiwc  blanc , a.',uc"' f*1"* 
«Lmonftrans  par  ce  , la  pureté  ctclle  , quy  ne  peut  ny  .ciiurd\n 
doit  dire  touillée  pat  aucune  ta  telle,  pou  i quelque  penl*  '-',“,,scbUei- 
..  -iij  ptouûit 
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prouffit  ou  dommage,tantfoit  il  cftrangc,  grand , ou  dan- 
gcrcux.Or  lcdid  Robert  le  Frilbn,  fc  voyit  fruftre  de  F ex 
pe&arion  6c  atccnte,qu’ilauoiceuëdulccoursdu  Roy  Phi 
lippc,le  rccirâ,auec  tel  mefcontcntemctquc  chalcun  peue 
pcnlbr,vcrs  Hollande.  Ou  il  fut  recharge  d’vn  aultr’  iufor 


ro°n,V«  p«  tun’alTez  plus  grand,quc  le  precedent.  Carayant  entendu 
bm.cdcBli'  que  Godefroy  le  Bochu  DucdeBrabanc  cftoitentreen  ar 
mes  au  pis  de  Weftrilc,il  aflemblà  force  gens  &c  fc  mit  en 
équipage  pour  l’aller  rencontrer  , 6c  defaid  luy  liurâ  peu 
apres  vne  bien  dur’  & afpre  bataillc,cn  laquelle  la  fortune 
luy  baftit  (i  trefmal,  qu’ayant  perdu  audid  contli&  la  mei- 
lleure part  de  les  gens,  il  fut  conftraind  s’enfuir , &:  aban- 
donnant Ion  pais  d’Hollande  ( dont  peu  apres  lcdi&Go- 
ftnTrà'rta-  defroy  s'articula  Conte  ) &c  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  en 
Frifc,lc  retira  aucc  fa  femme  , & fcs  enfans  vers  le  pais  de 
v».  fon"b«o  Saxonne  lez  le  DucBcrnard  Ion  beau  pcrc,ou  nous  le  laif- 
P-tc  ic  uuc  .ic  j(çrons  pour  quelque  temps,  alïin  de  vous  déclarer,  com- 
ment les  afîàircs  de  Flandre,cc  pendant  lb  portoyent. 


lue. 


nent  la  Conteffe  Riclnldc  emprint  le  gouucrnement  dcllan- 
des  grandes  tyrannies,  que  par  le  confeil  des 


Comment  la 

dre, 

de  Coucb y & de  Mai//) , elle  exereed  an  dici  pais. 


Seigneurs 


Chapitre  xlviii. 


/.»  Contcfle’ 
RichiM:  rm. 
pmi  le  gourr 
nfrncmde  FU 
dre. 


Jet  Seignrori 
de  MaillySc  de 
Couchv  cniri'i 
pente u tout  la 
Comclfc  Ri- 
t lui  de. 


A ContcCTeRichilde.re  voyant  deliure'e  delà 
doubtc&crainteefquelles  Robert  le  Frilbn 
Falloir  mife , 6c  d’autantplus  au  moyen  de  la 
perte  que  lcdtcl  Robert  auoit  puis  naguerres 
raide  au  demeurant  de  les  pars, elle  comme- 
ça  de  s’appliquer  du  tout  au  gouucrnemcnt  de  Flandre, 
prendant  pour  toutconicil&alTWtencc , les  Seigneurs  de 
Mailly&de  Couchy:  par  l’aduisdelquels  cllelegouuer- 
noit  en  tous  fcs  affaires , &c  lefquels  plus  aftediones  a leur 
prouffit  parriculier.qu’a  ccftuy  du  pais(lcfaidduqucl  re- 
poloit  quart  totalement  fur  leurs  clpauics)  gafterct  2>c  cor- 
rompirentdu  tout  le  gentil  naturel  de  ladicïe  Côtcrtc:  la- 
ucllc  de  courtoiüc  &:  hberalc,ils  rendirctcn  peu  deteps, 
uperbe  Sc  ucf-auare,&  de  clémente, 6c  débonnaire,  tref- 

c ruelle 
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cruelle &fyrannc,luy  mettant  en  latcflcvnc  infinirc  de 
tromperies  &abus,lefqucllcs  en  finfuiéc  caufè  quelle  per- 
dit pour  les  cnfans,la  prouincc  & Conte'  de  Flandre  : ne 
cédants  aureflede  luy  adminiflrcr  vue  infinité  de  moyens, 
pourcxa&ioner  Se  appouu  rir  les  pouurcs  lubje&s  & vailiiux . 
Lefqucls  journellement  elle  trai&oitplus  durement  &: 
cruellcmcnt.Par  ou  Fc  defcouurc  manifeftcmcnt,la  painc 
que  méritent  ceux  qui  gaffent  &:  corrumpent  le  bon  c- 
fprit  Se  doux  naturel  d’vn  Prince . Lesquels  a mon  aduis 
font  dignes  d’aullî  griefuc  punition.quc  ceftuy  qui  empoi- 
fonne  vnc  fonteinc  publique,  dont  tout  le  monde  boit.  Et 
ficeluy  lequel  a difforme'  Se  adultère'  la  monnoye  d’vn 
Princc.cft  puny  (Se  a bon  droid)  de  fupplicc  cxtremc.quc 
dirons  nous  de  ceux  qui  gaffent  & infeefionent  la  nature 
d'vn  Prince?  veu  mcfincs  que  félon  la  difpofitiond’iccllc, 
vil  pais  entier , voires  bien  louuent , pluiieurs  royaumes, 
font  taillez  de  reccuoir  ou  extrême  milcre , ou  prof  petite' 
bien  hcurcufc.Plcuft  a nofirc  bon  Dieu.q  cncores  au jou  r- 
dhuy  Tonne  trouuafl  de  tes  feigneursdcCouchy  Se  Mail- 
ly , qui  pendants  aux  aurellcs  de  leurs  Roys  ou  Princes , ne 
foncqueIcurconfcillcr,&  mettre  dans  le  ccrueau,  vnc  in- 
finité' de  moyens,  pour  trauaillcr  le  pcuple.les  aygriffant  a 
toutes  opportunicez,  contre  iceluy.Et  neantmoins,  veuil- 
lent ce  pendant,fembler&  apparoiftre  bons  Se  loyaux  fer- 
uitcurs.  Defquels  toutesfois  tous  Princes  ce  doiucni gar- 
der, s’affeurants  que  telles  manières  de  pippards , par  lêm- 
blablcs  mences,ncchcrclicnt  rien  moins  que  la  fcurctc  Se 
fiable  domination  de  leur  Prince, trop  bien  tafchét&  s’ef- 
forcent d’cflablir  Se  augmcnter,leur  propre  richcfTc  Se  puif 
fànce particulière  : comme  faifoyent  lcfdids  de  Mailly  Se 
de  Cour hy  defquels  auoyent  par  leurs  flatteries  Se  adula- 
tions tellcmentendormy  le  bon  naturel  delà  ConteffeRi- 
childc,  autrement  affez  enclin  a repos  Se  tranquilitc  quel- 
le auoit  toute  autre  cliofc  trop  plus  en  fa  fantafic , que  le 
prouffit&  vtilite'du  peuple  de  Flandre,  lequel  elle  com- 
mença de  lors  en  auant  gounerner  plus  par  fâ  volonté  que 
par  radon  , s’auançant , de  fa  propre  authorite  , Se  en  fou 
iiotn,dc  faire  cxpedicr,toutcs  prouifions.fàns  en  icelles  fai- 

Aa  xc  au- 
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Grand  vice  g*  * 
fier  de  bon  na- 
turel d*vn  I lia 
ce. 


Les  Prinen  Ce 
doiuem  gat«’«c 
de  flatteurs. 


La  ^ontefleRI 
chiidcgouurc- 
ne  t iidre  plut 
par  vol"te  quf 
pas  catl'ou. 
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rc  aucune  mention  du  Conte  Arnould  fonfils,  deflituant 
tous  officiers,  & en  y commettant  en  leur  y lace  des  autres, 
du  tout  a (à  polie, de  la  mefmc  lbrtc&:  maniéré,  comme  fi 
elle  fuit  elle  Contefle  proprietaire  : mettant  au  relie  vne 
infinité  de  tailles,  impoltz,&  autres  femblablcs  charges  lus 
le  peuple.  Et  fiquclcun  ii  oppoloit  &:  contrediloit , elle  le 
falloir  mettre  en  pièces  . Comme  par  expérience  ,Se  aux 
TyrMnied.ii  dclpcns  de  leur  vies  cognutcnr  plulieurs  nobles  députez 
*b°.ue.c  ' delà  ville  d’Ypre,  quelle  auoit  mande'  vers  elle  en  la  ville 
de  Mcffincs ,aulquclz&a  leurs  lcruireurs  en  nombre  de 

ch. urf"«  loixante  elle  fit  trenchcr  la  telle , Se  puis  bruflâ  la  vil- 

le  Se  monaftere  dudiét  Mcffincs  . Elle  fit  femblablc* 
ment  exécuter  vn  grand  baron  de  Flandre,  nomme'  Mef- 
Mcffirti.inri.  fire  Ican de  Gaucrc,  citant  en  volonté,  de  faire  le mcl- 
me  , a l’cndroiél  des  députez  des  villes  de  Gand  Se  de 
Bruges  ( qui  rlloyent  vers  elle  enuoyez  en  la  ville  deLiF 
le  , affin  de  la  fupplicrquc  luy  pleull  foy  déporter  du  gou- 
uermcntdc  Flandre, & quelle  en  voulfit  lailTèr  conue- 
Mtffir.ch..  nir  a ceux  dudicl  pais)  n’eullellc'  Melfirc  Gherard  de 
ckafieiaio  dt  Bue  Chaftclain  de  Lille,  qui  lesiauua  en  ion  chaud. 
m«M*uc6  Brief,  elle  n’obmcttoit  iholc,par  laquelle  elle  pcnfàll 
S^pmnâc  grcucr  le  peuple  de  Flandre,  Se  irriter  les  ellats  dupais. 

ci. i&a.Biu-  £ue  fc  rcituriâ  ticrccment  a vn  gentilhomme  de  la 

maifon  du  Roy  Guillaume  d'Angleterre , nomme'  Gui]* 
La comtiTcRi  laume  Osberne , lequel  pour  faire  plus  grand  dcfpitau£ 
lie  a vnrftrM-  diéts  de  Flandre,  elle  fit  nommer  Conte  dudiél  pais, 
fini5ct*toiu  fâilànt  fur  le  nom  d’iccluy , conduire  les  affaires  du  pais 
•«a.  funai..  se  principalement  es  petites  villes, ou  l’on  n’olbit  luy  con- 
Bobfcl  k redire.  Dclquclsgricfs&nouucllirez,  les  prélats, barons, 
»n..t  m rua*  Se  nobles  de  Flandre, cnlemblc  lefdiâcs  deux  villes  Gand 
& Bruges,  grandement  émeus,  cnuoyc'rcnt  lecrctemenc 
too,p«ot  .ui  vcrs  Robcic  le  Frilbn,  qui  (comme  deflus auons déclaré-) 
au, a de  la  c d s cficic  fcrirc  en  Saxonne,  lez  (on  beau  père  le  Duc  Ber- 
ik  iuy  prc'iiti’  nard)  lefailànt , de  leur  part , a fleurer,  ques’il  vouloir  dd- 
d.T»  conitd'  cendre  en  Flandre,  ils  luy  prefferoyent  (ccours  Se  affiltcn- 
fuad'c.  ce, non  (èulcment  pour  rccouurer  là  tcirc  d’AlloPc,  Se 
portion  héréditaire,  mais  auffi  que  dechaflaïus  mère  Se 
eu  fins , ils  l’inuclliroyent  de  la  conte  Se  dommaine  de 
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Flandre , ou  du  moins  qu’ils  luy  en  donneroyent  le  gou- 
ucmemcnc  te  adminiftration,adjourants,  qu'il  n’effoit 
eneux  .dclbuffrir  dauanragc&  plus  longuement,  lcm- 
de  gouucmcmcnt de  la  Conteffe  Riclnld  e,  ny  mcfmcsles 
nouucllitcs  , que  journellement  te  au  grand  préjudice  des 
droits  du  pais  elle  mettoit  fus.  Ledit  Robert  ayfcau  pof- 
fiblc  de  ces  nouuellcs,  apres  auoir  prins  de  ceux  que  efto- 
yent  enuoyez  vers  luy  telle  allcurancc  de  leur  piomclles 
te  offres,  que  le  temps  Se  lieu  requerroyent , promit  de 
fc  trouucr  de  briefau  pais  de  Flandre , aucc  bonne  troup* 
pe  de  gens  , te  apres  leur  auoir  encharge  , daffeurcr 
ceux  de  Flandre  delà  part  de  tout  bon  te  gratieux  trai- 
tement , les  laiffa  partir  , te  ce  pendant  bclbngna  de 
forte,  que  moyennant  l’aydc  &:  afliftcnce  du  Duc  Ber- 
nard de  Saxonne  (on  beau  père  , il  mit  fus  vne  belle  ar- 
mée , aucc  la  quelle  il  le  mit  en  chemin  , pour  venir 
vers  Flandre. 

Comment  Robert  le  Frifon  a la  requeile  deseftats  du  pays  yint  a 
grand  puijjànceen  Flandre , ou  il  fut  en  plu peurs  lieux  bien  recru, 
et  comment  la  Contejfe  Richilde  alla  pour  fecours  "vers  France  4- 
nec  autres  particularité % 

Chapitre  xlix. 

E Conte  Robert  le  Frifon  aucc  l'équipage 
qu’il  menoitauee  luy  , exploita  par  lesjour-  ^n^fré'n.i"' 
nées  tellement , que  peu  apres  il  le  trouua'  În7undr»!nc* 
au  pais  de  Flandre  , prendant  fon  chemin 
droit  vers  Leffines.ou  pour  lors  il  efpcroit 
trouucr  la  Contefle  Richilde,  laquelle  ncantmoins  fc  e- 
ftoit  vn  peu’  auparauant  retirée  de  ce  lieu , foy  tranfpor- 
tanc  en  la  ville  de  Lille,  ou  elle  auoit  laille  les  enfans. 

Dont  aduerty  le  Conte  Robert  , tira  vers  la  ville  de 
Gand,  en  intention  de  , moyennant  la  faucur  des  ha- 
bitants d'illcc , renforchcr  fon  armée  d’vnc  bonne  troup- 
pe  de  gens  , comme  auffi  il  fie,  trouuant  en  ladite  vil- 
le de  Gand  plufieurs  prélats, barons, nobles,  &:  députez 
d’aucunes  villes  de  Flandre,  qui  s’ciioyent  laaflemblez, 
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pourrafrdchir&  rcnouucllcrla  promcfTc,qucauparauant 
par  main  interpofee  ils  auoyenc  faide  ,audid  Conte  Ro- 
berc.  Auquel  tut  audid  Ga'nd,faid  tout  l’honneur,  Si  bon 
recueil  dont  on  te  pouoit  adiuler  . Et  lequel  aptes  auoir  re- 
ccu  lelcrment  de  fidelité  de  ceux  illec  venus  autdides 
fins , marcha  contre  la  ville  d'Ypre, laquelle  en  bien  peti- 
te cfpaccil  reduid  loubs  tbnobeillancc . De  la  s’achemina 
vers  Lille  , ou  par  le  moyen  Si  faucur  du  fuldid  Metfirc 
Ghcrarddu  Bucchallelainil  fut  rcccudanslc  chaftd,& 
tort  apres  le  fit  lemblablemcnt  mailtrc  de  la  ville,  ou  fut 
occis  Si  mis  en  pièces  le  feigneur  de  Mailly , en  payement 
du  buu rage, qu’il  auoit  par  les  rufes  Si  parnicieux  contcil 
brade,  au  pouure  pats  de  Flandre.  Mais  Madame  Richil- 
dc  incontinent  qu’elle  tccut  que  iccluy  Robert  s’ertoit  in- 
uctty  du  chattel , pourueut  diligemment  a ta  rctraidc  , Si 
s’enfuyt  vers  la  ville  d’Amiens , en  deliberation  d’y  atten- 
dre le  tecours  Si  alîiflcnce  quelle  etperoit  du  Roy. Ce  pen- 
dant leConte  Robert, ayant  laillc  aucuns  de  lesgensen 
garnitonaudid  chaftel  de  Lille, vint  vers  la  ville  dcCaftel, 
qui  fans  aucune  difficulté  par  le  capitaine  Boniface  iuy  fut 
atiflî  toft  mife  entre  les  mains,&:  fuccclfiucmcnt  le  derneu 
rant  des  petites  villes  du  Wcftquattier/efubmirent  au  po 
uoir  Si  obeiifmcc  du  Conte  Robert . Et  celle  fut  la  pre- 
mière commotion^:  rcbcllion,qui  parles  hitloires  te  trou- 
uc  auoir  elle  laide  par  les  Flamens  contre  leurs  Contes  Si 
feigneurs.  Autquels ils  tctbnrdcpuis  quali  rou/îours mon* 
(Irez  mlobeillants&:  loyaux  .comme  autfi  de  leur  code', 
les  Contes  & teigneurs  de  Flandre , ont  ordinairement  c- 
ftc  Ptinc es  autant  modellcs,  diferets,  vaill..nts , Si  débon- 
naires qu’on  ayt  jamais  (ceu  trouucr  au  demeurant  de  la 
Chrellicnte.Enceftc  guerre  (dont  la  fourre  tut  telle  qu’a- 
uezvcu)  tindrent  lcpartydu  Conte  Robert , les  villes  de 
Gâ  l,Bru gcs.FurneSjBcrghc,  Bourbourg,  Cafltl,  Rouler», 
Couitr  ly.Hailebecquc  jOudcnbourgiïc  Ardcnbovirg,  Si 
d puis  les  villes d Ypte&dc  Lille,  mais  pour  la  Contcflè 
Ri  hildc&:  fcs  en  fa  ns  rénovent  les  villes  d’Arras,  Douay, 
Toutnay  jSaindOmcr,  Boulcngnc,  Atdre,SamdPol  Si 
Bc  thune. 
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Comment  le  Roy  Philippe  de  France  de/ccndit  aucc  merueilleufè  put/ 

Jance  au  pais  de  Flandre,  au Jecours  de  la  Conte (Je  Ruhilde  de 

{encouragement  cjue  Robert  le  Fri/on  donne  aux  Flamens. 

Chapitre  l. 

O v s auons  laide  au  chapitre  précédent , la 
Contcflc  Richildcauec  fesenfims.cn  la  ville 
d’Amiens, ou  clic s'edoit retirée, elperant de 
lire  iecouruc  Se.  fauoriiec  du  Roy  Philippe 
de  France.  Or  entendez  maintenant,  que  la- 
dite Richildc  , citant arriuée  audid  Amiens,  enuoyâcn 
toute  diligence  vers  lcd  ici  Roy  Philippe  pour  (on  ayde 
te.  aflidcncc  , lequel  aduerty  de  tout  ce  que  s’edoit  pâl- 
ie au  pais  de  Flandrc,a(Tembla  vnc  merucilleufcmcnt  grof 
fc  armée , aucc  laquelle  il  vint  trouuer  la  Conteirc  audicl 
Amiens, print  ion  chemin  vers  Flandre  ou  il  ne  fut  plu- 
ftoft  entre',  que  plulîcurs  nobles  Se  autres  delà  Flandre 
Gallicantc  fe  vindrent  prclcntcr  a ladidc  Contdfe , Se  au  u*  nobin 
Conte  Arnould  le  Simple  (on  fils  leur  vrayte  naturel  (eig- 
ncur , Ibubs  lequel  ils  (èjoindirent  aux  forces  dudicl  Roy  ” | 

Philippe,  lequel  ce  pendant  gaignoit  touriours  chemin,  Se  i=ucfr.goe« 
marchoitcn  grande  diligence, aucc  deliberation  de  limer 
bataille,  le  pludod  que  luy  feroit  polfible  au  Conte  Ro- 
bert Se  aux  Flamens  Flamenganrs , qui  tenoyent  le  party 
d’iccluv , lciqucls  d’autre  code'  s’edoyent  afiemblcz  en  la 
ville  de  Ca(TeI,ou  pour  lors  cdoirledid  Conte  Robert  : le 
quel , s’apperccuant  de  l'cdonncmcnt  &:  frayeur  dont  les 
coeurs  de  (es  gens  edoyentfaylîs,  au  moyen  de  l’incompa- 
rable puiflance,  que  le  Roy  Philippe  menoit  auec  luy  s’ad-  u, 
ui(a  de  les  conlolcr  ,Sc  animer  par  les  railons,  qu’il  deduiû 
&propola,cn  vnc  hareneue  qu’il  leur  fie , telle  en  (iibdun-  nomb.«<«iôi. 

‘ --Î  , i|  **  1 i . „ Hit» .lu  Roj  de 

ce:  O hommes  vaillants  mes  bons  anus  & compagnons, 
je  fcay  que  plulîcurs  d’entre  vous , fe  treuuent  aflez  cdon- 
nez  , de  l’incomparable  puilïàncequc  le  Roy  Philippe  de  »«  ►<*<»»«*• 
France  meine  aucc  luy , pourfccoursdc  celle,  quejulques 
a prefent  vous  a traidez  comme  (crfs  Se  elclaucs , Se  met- 
mesque  perfonne  ne  (c  doitesbahir  de  vodre  crainte  Se  fl4e„,rj>ioa 
cdonnement . Mais  pour  ce  que  la  guerre.  Se  la  bataille  d»  u'ctu4uie 
font  a noz  porccs.-&quc  les  choies  qu’en  mafaueur,(prin-  R,ChaaT*A 

A a îij  cipa- 


CHRONIQV^S  ÏT  a W H A Lit 

cipalement  toutcsfois  pour  le  maintien  de  voftre  liberté*)  » 
vous aucz jufquesicy  faites  .contre  la  Concerte  Richildc  „ 
font  telles,  que  veue  la  cruauté  d icelle , ne  pourriez  en  ,» 
dciîftant  de  voftre  cncrcprinlê,  attendre  que  vne  milcra-  ,, 
blc  mort , ou  bien  vn  autre  icruicudc , trop  plus  intollcra-  „ 
blc  que  tous  autres  tourments  du  monde  : il  malemble  * 
bon  de  vous  exhorter  Scadmonefter.commcnt  vous  pour-  ,, 
rez  recouurcr  la  première  forçe , de  voz  courages  . Pre-  „ 
micrcment  je  feray  mention  de  la  guéri  e,  & vous  mon-  „ 
ftreray,  que  nous  auons  bonne  6c  jufte  caulc , de  la  faire  „ 
Ci  que  les  injures  6c  outrages , de  nos  ennemis  nous  y con-  „ 
traindent.Ce  qui  doit  principalement  aguilèr  voftre  mag-  „ 
nanimitc.  Puisapres,  je  vous  feray  cognoiftrc  que  les  cho-  „ 
fes  mclines  qui  nous  contriftent.nc  font  pas  fi  dangcrculcs  „ 
qu'il  femblc,&  que  encore  y a il  bon  elpoir  a la  vi&oi-  », 
rc.  Pour  traiûcr  donc , de  ce  que  j’ay  propole  en  pre-  „ 
mier  lieu,  je  veux  douant  toute  choie  faite  vous  mef-  „ 
5cn*"uf!i«e'  mcs  tcdn°ings  de  mon  dire  . Car  vous  feauez  quelle  » 
dcfei  ennemi»  cft  l’iniufticc  de  celle  ContcH'c  Ce  de  les  adhérents  , com-  ,» 
me  de  faidl  ce  lor.t  gens  fans  religion  6c  du  tout  barba-  >, 
tes,  &qui  lur  tous  autres  vous  ont  grandement  trauail- „ 
le.  Vous  nedeuez  âuifi  ignorer  le  peu  de  foy,  6c  aua-  „ 
rite  extrême  de  ce  Roy  François  , lequel  eft  prefente-  „ 
ment  delccndu  pardeça  pour  noftre  communcruync . Et  » 
toutesfois  (encore  que  je  ne  reproche  point  les  autres  bc-  „ 
ncfices  ,quc  autrefois  noz  predcccfieurs  ont  fai&acefte  ,, 
nation)  qui  cftcc  qui  durant  la  minorité  d'iccluy  Roy,luy  „ 
a conlerue'  entier , 6c  lans  aucune  dommaige  Ion  royau*  „ 
me  que  feu  Baudouyn  de  Lille  mon  treshonnore'  feigneur  „ 
itojiiw  ic(.  & pere . Nonobftant  quoy  .après  m’auoir  premièrement  « 
hancc  6c  promis  Ion  afhftence , n a eu  vergongne  de  le  al-  », 
lier  a la  Contefle  Richildc , m’eu  feulement  d’vne  ordu- ,, 
/.i  foyiioite-  rc  de  deniers , qu’on  luy  aofterc&prclcntc'.  Etfiainfieft, „ 
îi"  ftucIa  doiuc  cftre  girdee,  mefmesal’ennemy.com- 
•cœjr.  bien  pluftoft  la  deuoit  il  auoir  entretenue  en  mon  endroit  », 
qui  luy  eftoyc  amis  ? Mais  cela  ne  letrouue  entre  telles  ,, 
gens  comme  ilslbnt  ,lclqucls  ne  penlènt  fc  ttouueraucu- ,, 
ne  honncftccc , a laquelle  le  gaing  ne  foie  conjoint , eux  ,[ 
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et  pcrfuadantsaulfi,quc les  toits&  oulrragesdoiucnt  demeu 
“ rcr  impunis,  quand  ils  font  l'aids  loubs  efpcrance  degaing. 

“ Dourcrons  nous  donc  , que  ce  ne  loir  nollic  dcuoir  etc 
44  pourfuyurcces  hommes  injullcs , par  jultc  guerre,  laqucl- 
" le  Dieu  veut  que  nous  lacions , & la  railôn  nous  comman- 
**  de , de  nous  venger  toujours  des  oppreflions  Se  violcn- 
“ ces  qui  nous  (ont  fades , voircs  par  guerre  qui  non  feule- 
44  ment  cftjude,  mais  auilî  neednire  . Car  celle  Contef- 
41  lè,  Se  (par  conlcqucnt)  tous  ceux  qui  luy  adhèrent , en 
••  tuant  les  députez  vers  elle , autrefois  par  vous  enuovez, 

*«  pour  les  affaires  de  ce  pais  ,&c  Iclqucls  indubitablement 
« font  a nombrer  au  lieu  d’cmbalfadcurs , mcllàgicrs,  ou 
“ hcraulds  , a perpètre'  la  plus  grande  cruauté'  de  toutes 
« les  autres  , lèlon  la  confelfion  melme  tant  des  Greqs, 
que  de  toutes  autres  nations  . Audi  y a il  chofc  plus 
«*  melchantc,  que  de  tuer  vn  mefTagier,  ou  députe  , trai- 
“ fiant  de droid  Se  raifon  ? Quelle  prolperité'  en  guerre , 

««  ou  qu’elle  félicité' au  rode  de  là  vie,  peut  attendre  vnc 
*•  telle  meurtrirc  ? On  pourrait  dire  que  le  droid  &:  la 
««  raifon  elt  pardeuers  nous  , mais  que  les  forces  Se  le  plus 
««  grand  nombre  font  de  leur  colle' . Et  ores  que  ainlî 
«»  fut , cela  mefmc  nous  deuroit  incircr  a plus  grande 
•4  vertu  : car  ce  n’elt  le  faid  d’vn  homme  preux  &har- 
•*  dy,ny  Ibn  honneur,  défaillir  ou  déifier  le  premier  foi- 
««  ble  qu’il  pourri  rencontrer  , ains  le  doit  attacher  aux 
«*  plus  forts  Se  les  veincrc  : Outre  ce  , que  tel  propos,  h multiimlt 
««  n’cll  bien  leant  , ny  conuient  a vn  homme  Chrellien  : 

•«  lequel  le  doit  afTeurer  , que  toutes  les  forces  de  quel-  i«udE  *io«t. 
«*  que  grande  armée  que  ce  foit  , doibuent  necclTairc-  lV  nCï  M 
*«  ment  dire  reduides  a néant , quand  on  prend  les  ar-  u'  vitfatre  dc 
« mes  témérairement  pour  côrabatre  contre  l’cquite',  mef- 
« mes  que  l’cfperance'  de  la  vidoirc  ne  peut  dire  bien 
u appuyée  li  preallablcment,  la  crainte  de  Dieu  Se  la  jullice  •<!»■*. 

« ncluyfcrucntdclbndement  Ornousauonslajullicc  pour 
« nous.  Parquoy  ne  relie  que  dc  prendre  vne  vcrtucuic  Se 
u magnanime  rcfolutiô  ou  de  mourir  tous  ou  de  vainci  c niée 
« cas  au  relie  toute  nollrc  fiacc  en  la  bonté' Se  julle  prouidécc 
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de  Dieu.  Etaffin  de  le  nous  rendre  plus  propice  mon  opi  - » 
nionleroit,comme  aulli  je  vous  confeillc  a tous  en  gene-  >, 
ral,qucchalcun  particulièrement  fc  mette  en  deuotes  prie  ,> 
nicult TiTèiiit  rcsic  en  citât  de  grâce.  Ccsparullcscncourragerent  mer- 
re“««‘  njcillculènient  les  Flamcns,  lelqucls  fuyuantie  coni'cil  Si 
«ni.  «noyewa  ordonnance  du  Conte  Robert,  (c  mirenten  citât  de  grâce, 
n cunufle  Ri-  colloquants  toute  leur  efpcrance  en  Dieu  & en  lajuflicc 
de  leur  querelle,  caulec  des  exactions  &:  cruautez  inlup- 
portablcs,  dont  ladite  ConcclTc par  l’aduis  &: confcil del- 
uicts  feigneurs  de  Maillv  Si  de  Couchy  ,lcs  auoyt  chargez 
& traidtez. 

De  la  cruelle  bataille  des  Flametisfoubs  la  conduire  de  Hubert  le  Fri - 
fem,  contre  la  merueiUeufe  puiffance  des  François , près  la  ytllc 
de  Cajfel,ct  de  laglorieufe  y Gloire  cjuclediâ  Robert  le  Frifon  ob 
tint  fur  lefdifls  François. 

Chapitre  li. 

E pendant  qucles  choies  fufdictes  fc  failôyent 
en  la  villcdcCallcl.le  Roy  Philippe  de  Fran- 
ce, le  Conte  Ainould  de  Flandre,  la  Contcfle 
Richildclâ  mcrc&  le  rcftcdelcuisgcns  mar- 
choycnt  a grandes  journées,  Enfants  citât  de 
réduire  de  brief  leurs  ennemis  a telle  railon  qu’ils  deliro- 
ycntivcu  principallcmeiit  le  grand  nombre  de  gens  qu’ils 
cltoyent.&quali  tours  expérimentez  en  la  guerre  & cotre 
le  quels  ils  clpcroyent  que  le  Conte  Robert  &:  les  adhercts 
n’auroyent  pas  plus  de  duree  , que  vn  peu  de  paille  feiche 
dans  vnc  ardantcfournailè,  5c  neantmoins  ils  le  trouuércc 
peu  apres  par  trop  dcceuz,  & fnurcomptez . Pour  autant 
que  le  Conte  Robert,  citant  aduerty  du  grand  deuoir  que 
le  Roy  Philippe  faifoit  de  marcher  pour  le  venir  trouuer, 
Sc  inclines  qu’il  n’cltoitgucrrcs  loingd’cux,mit  les  gens  en 
bon  ordre  ,auec  lelqucls  il  attenditdc  pied  quoy , guerres, 
loingde  la  ville  de  Callel,la  venuede  les  ennemis:  lelqucls 
Ante  harigo»  ayanc  dallez  près  appcrccu , pour  dauantage  encourager 
Frïo»^f-I  ceux  de  l'on  party,pail.i  dciccliiefacuxde  celte  lorte.  En- 
* a!«un tûa’ifrt*.  corcs , que  l’aileurancc  qui  j’ay  de  voltre  piouclTc  Si  mag- 
nant. 
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t<  nanimitc'  (o preux  & excellents  chcualicrs  Se  vous  autres 
M mes  bons  amys  &:  compagnons)  morte  toute  occarton  d’i- 
**  teratiuement  vous  remcnrtrcrj  les  caulcspour  lclquelles 
nous  deuôs  aujoudhuy  vcincre  noz  ennemis  ou  bien  mou-  ' 

« rit  en  la  bataille . Si  cft  ce  que  pour  autant  que  celle  tant 
«f  hafteevenue  de  noz  ennemis , m’a  mis  en  la  mémoire  au- 
“ cuns  poin£b,dclqucls  auparauant  ne  m’ertoys  lbuucnu,ay 
« bien  voulu  les  vous  communiquer,  auant  que  nous  cn- 
«*  trions  en  la  future  méfiée.  Ne  loyez  donc  poind  tftonnez 
“ pourlamultitudcdcs  ennemis,  carie  ddordrcauqucl  je 
,c  voy  marcher  , m’afleurc  delà  victoire  ,&  quand  bien  les 
“ bonnes  railbns  ne  nous  pourroyent  entièrement  rendre 
“ certains  de  la  fortune  a venir  , lï  crt  ccquc  la  fortune  n’eft 
“ a craindre , quand  on  s’abandonne  a les  hazards  auec  bon- 
“ neoccaliomlc  ledy  ( mes  amis)  par  ce  que  la  dilpolition 
“ du  temps  prdcnt(quenozaducilaircslbntdcfialas,&:  tra- 
“ uaillez  du  grand  chemin  quecontinucllcmcnt  ilsontfaict) 

**  nous  donne  plus  grand  aduantage  fur  eux,  que  nous  n’au- 
«*  rons  parauenture  jamais,!!  nous  les  laifions  guerres  en  re- 
“ pos.-&puisqucla  rail  on  bien  ordonne  en  vn  petit  nombre, 

“ cft  lurtilTante  pour  vcincre  vnedclbrdonncc  multitude,  il 
“ ne  faut  craindre  la  fortune , ou  la  railbn  lailTe,  la  hardidïc  , . 

r * . , _ ' . ' _ tel  aduiniagri 

“ lans  aucune  témérité.  Croyez  que  ce  que  aduiet  en  vn  cô-  smn™  dw- 
“ bat  particulier  de  deux  chcualicrs, aduientaulfi  envneba-  nc»,»uén°vnc’ 
ct  taille  gcnerallc  de  plu(ieurs,reduidc  loubs  la  charge  Se  vo  blu,lle* 
lontc,dc  deux  capitaines . Car  tout  ainlîquc  entre  deux 
“ côbarans , chafcun  talchc  par  tous  moyens  a ruer  bien  les 
«*  coups,affin  qu’ilsnc  partent  en  vain,&  a bien  rabatte  ceux 
«*  de  fon  cnncmy,affin  qu’ils  demeurent  fans  eftcct,chcrçanc 
«*  au  refte  toutl’aduantage,a  luy  polliblc.  Ainli,  entre  lesca- 
« pitaincs  il  conuicnt  par  prudence  chercher  le  moyen  de 
“ trouuct  fies  ennemis  en  dclordrc,loit  en  gaignant  l’auan- 
« tagedulieu  oucnleurdonnantlcSolcil,lcvcnt,la  pluye, 

« ou  la  poudre  au  vi(àgc,affin  que  ayants  laveuë  cmpelrhcc, 

*«  les  bras  ne  puilTcnt  faire  leur  office  fi  dcxrrcment . Or  puis 
««  que  ces  aduantages  le  doiucnt  chercher  auec  l’opporcuni- 
« te',&  que  aujourdhuy  nous  les  auons  en  noftrc  puifiancc, 

« cftants  nos  enuemisen  defordre , 6e  las  du  chemin , pren- 
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dons  pour  gage  denoftre prochaine  vitoire,l’occafion  que  s *■ 

la  forcunc  nous  prelcnte , & l’employons  li  courageulè  - '* 
ment,  qu  a I aduemr  elle  ne  le  puille  plaindre  de  nous , ny  ** 
nous  de  nous  mefmcsparla  repentance,  en  laquelle  nous  " 
pou:  rions  tomber,  pour  auoir  mal  vie  d’vn  temps  tantap-  ’* 
pareille  en  noftrefaueur.  Vous  pryant  au  relie,  d’auoir  (en  ** 
combatant)  continuellement  ces  deux  pointz  dcuantvoz  ** 
yeuXjlicomme  , que  de  la  vertu  de  voz  bras,  appuyée  fur  la  ** 
julticc  de  voftre  querelle,  dépend  la  liberté' de  voz  fem-  ** 
nies,  enfans , &:  patrie . Et  que  fol  eft  le  (oldat , lequel  par  ” 
conuoitilcdeviurcs’enfuyt, veuque  ordinairement  l’on** 
voit  plus  de  couards  mourir  en  fuyant  la  bataille,  que  de  ” 
gens  belliqueux  Sc  de  vertueux  courage , qui  s’expolênta  ** 
tous  hazards.  Ce  dit, fit  renger  lesgens  en  bataille, &mit  ** 
les  gens  de  cheualaux  deux  ailes  d’vn  cofte  & d’autre , Sc 
furie  front , ceux  qui  citoyens  Icgicrement  armez  & les 
archiers , & apres  ceux  cy  la  force  de  la  bande  des  Aile- 
mans  & Frifons  qu’il  auoit  mène'  de  Saxonne, & depuis  af-  ' 
femble'dcuanr  entrer  en  Flandre, & voulut  eftreluy  mel: 
me  en  l’aile  droite  de  la  bataille.  Apres  auoir  ainfi  ordon- 
ne'(es  gens, il  fit  marcher  tout  lônolt  contre  fou  cnncmy: 
lequel  d’autre  cofte  , eftonneau  pollible  de  l'hardiefle  tic 
ceux,  qu’ils  ne  pcnfoytdcuoirlculemcnt  attendre  leur  ve- 
nue, &:  que  ncantmoins  d’vne  telle  afleurancc  Sc  mag- 
nanimité venovent  eux  me! mes  lcsalîaillir  .dilpoladelà 
grofiearmée,  lelon  que  le  temps  &lc  lieu  pouuoyent  re- 
quérir , admoncllant  en  peu  deparolles  les  gens  d’armes, 
qu  ils  euflent  a bien  faire  leur  deuoir,  ateendu  melmela 
grande  honte  & perpétuel  deshonneur  que  luy  (croit , de 
luccumbcr  & le  laifler  vaincre  par  vnefi  petite  trouppc  de 
gens , eux  citants  en  fi  gros  nombre, & combatans  pour  la 
rcflitution  d'vn  jeune  Prince  déshérité',  par  les  propres 
vallaux  &:  fubjets , autant  trayllrcs  Sc  malheureux,  que 
la  punition  qui  de  briefs’enferoit , rcyfliroitgiandc,  jultc 
& cxcmplaire.En  ces  entrefaites,  l’on  (onna  d’vn  cofic  Sc 
d autre  1 alarme , fuyuant  laquelle  le  leua  vn  cry  par  les 
deux  camps,  fi  vehemét  qu’on  n’cuft  quali  onc  trouuer,& 
ainfi  commcnccrcnta  s’entrechoquer  j auquel  endroit  y 
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euft  d’vn  code  & d'autre  de  grands  coups  rucz,continu  tnt 
la  bataille  quaiî  jufqucs  a Soleil  couche:  lors  le  Conte  Ro- 
bert s’appercheuant  que  le  bataille  fcrcafôrcoit  du  colle  l'  7^1" 
fêneftre.printles  plus  hardis  de  fes  gens  aucc  ioy,&;  icjcida  ‘/^ou 
de  ce  code"  la,&:  ayant  mis  en  route  les  premiers  qui  le  pre- 
fcntcrct, entra  jufqucs  en  la  bataille,& mit  en  fuyee  lesad- 
ucrfaircscnlapouriuytcdefqucls  il  Editant  chauld,afprc, 

& violent,  qu’ayant  de  beaucoup  dcuancc  les  gens,  il  fut  Robmk  ni. 
bic  esbahy  de  vcoir.toll  apres  aucuns  de  (es  ennemis  tour-  chU-,» uôr 
ner  vilàgCjleiquels  l’enuironnerct de  tout  coftc',& le  prefle 
rent  de  forte  , qu’il  fut  finablemcnt  conflraint , demeurer  'y* fr ’nn* 

entre  les  mainsdu  Côte  Euftacc  de  Buulongne,qui  le  me-  «parie  conte 
na  prifonnicr  vci  s le  chaftel  de  Sainôt  Orner , lequel  tenoit  iüng«‘&  mê" 
lors  pour  la  CôtcfTc.Richildc.  D’autre  part  les  gens  du  Cô-  Sl,oîl 

te  Robert.qui  edoyenc  demeurez  en  l’aile  d roi  de,  voyants 
que  l’autre  partie  de  leurs  ennemis  clloit  mdb  en  fuyte,  le 
efuertuerent  de  forte,  qu’ils  mifrent  fcmblablcment  en 
branfle  l’aile  droite  de  leurs  ennemis , qui  jufqucs  a lors, 
leur  auoyenttcnu  côtrccarre,&:  en  laquelle  clloit  le  Conte 
Arnould,  auec  aucuns  Flamcns  Gallicans.qui  fe  portèrent Lt 
moût  vigoureufcmct,&:  fignâmcntlcdiôl  Conte  Arnould,  3«V  deux  d»e 
lequel  cull  en  icelle  journée  deux  chcuaux  tuez  defloubs 
1 uy, lequel  au flicognoillant  qu’il  cftoit  de  tout  code  enui-  Uille> 
ronne',que  le  Roy  Philippe  & fes  gens  edoyent  fuys,&  que 
il  n’auoit  aucune  ouucrture  pour  efehapper,  s’arreda  fur  le 
lieu  mcfmc  aucc  aucuns  que  luy  edoycnc  demeurez  de  les 
gens,&  apres  auoir  occis  plufîcurs  de  fes  ennemis,  il  mou-  Le  Co|t|f  At 
rue finablcment  l’clpceau  poing,  &:  en  vertueux  & vail-  1nc°fu|^ncu“ 
lant  Prince . Qui  f uit  véritablement  vn  grand  dommage  «1  pning  , & «m 
raifbn  du  grand  bien  S£  honneur, que  promettoit  pour  lad  r“iu* 

ucnirla  magnanimitc'de  fon  courage, en  aage  tant  jeune  & 
dclicat.Scsgés  le  voyants  morr,&  le  fentats  de  plus  en  plus 
preflez le  mirent  tous  a fuyr,s’ef cariants  ça  & la. Et  comme  ®eog.  c,ii,. 
les  Flamcns  Flamengants  cntcndoycntales  pourfuyure,ils  VcH»,aè!,u‘ 
furent  aduertis  delà  prinfc  du  Conte  Robert  le  Frifon,  Sc 
mcfmesquelc  Conte  Eudacc  dcBoulonguelemenoit  en 
toute  diligccc  vers  Saincl  Orner.  Qui  fut  la  caufc  que  l’aif- 
Cuits  ladite pourfuyte,ilzfejoindirct-auec  la  rededes  gés 
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que  auoyent  auparavant  fuiuy  le  fufdict  Rober,  Se  diligen- 
tèrent de  forte,  qu’ils  rencontrèrent  ceux  qui  le  conduifo- 
yct  guerres  loing  dudiCt  Sainct  Orner,  Se  lcfquels  ils  pour- 
fuyuirent  d'vne  telle  viuacirc', qu’il  ne  fut  oneques  en  leur 
pouoir,  ( nonobfbnt  l'extrême  diligence  qu’ils  y mirent 


d’entrer  audiCt  Sainct  Orner, auantqu’efbnts  lefdiCts  Fla- 
re>tuii«cC°n  mcns  défia  fin  leurs  talions, ils  enflent  pareillement  move, 
fc.,iKicfUur  d’eux  fourrer  pcflcmellc  dedans  ladide  villc:ou  ilsdeliure' 
yrifcnniVi'.'ltc  rent  lcdidt  Conte  Robcrtdes  mains  dudiCt  Eufbce, lequel 
mefimes  fuit  prins  Se  faiCt  leur  prifbnnicr . Telle  fut  linue 
de  la  lufdiCtc  bataille  , par  laquelle  fe  monftie  que  la  vi- 
nnROc  » ^°‘rc nc confifte  point  en  la multitudedes  gens  d’armes: 

^ maisen  la  promptitude  Se  allcgreffe  desxombutas,&  qu’il 
ny  a fi  grand  nombre, duquel  la  vertu  ne  vienne  au  demis, 
«ombaum.  commc  q appCIC  par  ic  Conte  Robert , lequel  n’ayant  vn 
tiers  des  forces  que  auoi  t le  Roy  de  Fi  ance.dcfconfit  Se  mit 
KRoy  a Fri  en  dcfârroy  vne  fi  puifTantc  armc'c.Lc  Rov  Philippe  Se  ceux 
ZZZr  cîu‘  buucrcnt  auec  luy,fe  retira  a grand  perte  Se  deshon 
neur  vers  Monftrcul,ou  nous  le  laiderons , pour  vous  dé- 
clarer ce  que  aduint  au  pais  de  Flandre,  depuis  vne  victoi- 
re û gloricufe. 

Comment  Robert  le  Frijon  fut  receit  apres  la  fufdide  1 'ifloire  pour 
Conte  de  Flandre , çÿ-  de  la  fcpulture  qu’il  fit  faire  au  Conte  <_sfr- 
nould  le  Simple. 

Chapitre  lu. 

E Conte  Robert  Se  les  fiens,  aifes  au  poflible 
d’vnc  victoire  (i  excellenre  ,&mefmcs  quafi 
incfpcrec  , firent  le  l’endemain  reueué  de 
leurs  gens, par  laquelle  ilscognurent,la  per- 
te qu’ils  auoyent  faiClc  de  plufieurs  gentils 
compagnons  de  lcurcoftc,  entre  lcfquels neantmoins  ny 
auoit  aucun  pcrfbnnagcdenom.Siauoit  bien  deceuxquc 
auoyent  tenu  lepartvdela  ConteflcRichilde.  Carie  fiif- 
diCt  feigneur  de  Couchy  y dcmourâ.aucc  pluiieurs  nobles 
hommes,^  grands  barons  , tant  de  France  quedu  pais  de 
HainauJt,&  de  la  Flandre  Gallicante,  Se  meitnes  Guillau- 
me 
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mcOsbcrne  roarydc  ladidc  Richildc, outre  le  Conte  Ar- 
nould de  Flandre  didleüimple,dont  nousauons  cv  dcflus 
defcricla  noble  Si  vertueufe  mort  , lequel  aufiî  fut  pleure' 
&mcrucillcufemcncregrctc,du  Conte  Robert  Ion  oir- 
cle,lcquclcn  mémoire  de  là  vaillantifc  ,fit  reprefenterau 
vif  fur  ion  fcpulchre  limage  d’iccluy  Conte  Arnould  en 
efcarmouçant,&  ayant  vnc  cfpcc  en  là  main, il  fut  enterre' 
aumonaftcrc  de  laine  Bcrtin,&:  monruftau  mois  de  Mars 
en  l’anfcptanre  deux, qui  furie  temps  mefmc  auquel  la  fuf 
didc  baraille  le  fit, fur  le  territoire  de  Calfcl,  fur  vn  jour  de 
Saind  Pierre . Il  fit  aulll  enterrer  audid  Saind:  Bertin  le 
corps  dudid  Guillaume  Osberne . Ce  faid,  il  le  retira  au 
pais  de  Flandre,  ou  il  fut  par  tout  receu  a Conte,  au  grand 
contécemcnt  des  vafiàux  Si  habitants dudid pais . Tante- 
doit  grande  la  hayne  Si  indignation , que  pour  les  railbns 
que  dcflus  ils  auoycntconccu  contre  laContclfe  Richilde, 
laquelle  fcmblablcmcnt  auoit  en  la  fufdidc  journée  de 
Caflel,cfte'conftituc  prifbnnicrc . Qui  ncanrmoins  peua- 
pres  par  l’entre  parler  de  plufieurs  barons, & nobles  bc  Fl  ci- 
dre fuft  dcliure'e,&:  le  retira  pour  quelque  temps  enFran- 
cc  deucrslc  Roy.Comme  pareillement  fuft  deliurc',&  mef 
mes  làns  payer  aucune  rançô.lcdid  Conte  Euftacc  de  Fou 
longnc,&  ce  moyennant  la  trelinftante  pourfuyre,& a fin- 
tcrccfiion  de  Geoffroy  Euelque  de  Paris,  que  cftoit  frère 
dudid  Eulface,dc  la  quelle  gracieufere'le  Conte  Robert 
fuft  allez  toft  apres,  plus  que  fuftîftàmcnt  rccompcnlé, 
félon  que  vous  voirez,  par  le  difeours  des  chapitres  fiib- 
fequents. 


De  V effrange  aduenture  que  aduint  pre^  Coulongne  aux  ambafja. 
deurs  de  Robert  le  Frifon , de  la  defeente  du  Roy  de  Fran . 
te  au  pays  de  Flandre  , & comment  Robert  le  Frifon  ccn. 
flraindit  Baudouyn  de  Hainault  renoncera  la  Conté  dcFlandre. 


Chapitre  iiii. 


A r la  maniéré  qu’aurez  cy  dcflus  peu  entendre, 
Robert  did  le  Fnlbn  cmprintlcgouucrnemcnt 
de  la  Conte' de  Flandrc,ou  il  fut  receu  pour  feig- 
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ncur  audift  an  feptante  deux, du  confentemcnt  des  prélats 
nobles &:communcd’illcc . Le  tout  nonobflant  8c  fans  a- 
uoir  regard  ace , qu’il  en  auoit  vn  autre  afTez  plus  prochain 
queluy , Icauoir  Baudouvn  rrcrc  dudift  Arnould  le  Sim- 
ple , lequel  s’elloit  efchappc  de  la  fufdi&e  bataille , 8c  re- 
tire au  pais  de  Hainault . Iccluy  P.obcrt  le  Frifon.cufV 
(comme  di&cft  ) a femme,  Madame  Ghercrude  fille  de 
Barnard  Duc  de  Saxonne  , auparauant  velue  de  Florens 
Conte  de  Hollande , de  laquelle  il  euft  trois  fils  & trois 
filles  , ficommc  Robert  le  Icunc  Frilon  qui  luy  fuccc* 
da  Philippe  perede  Guillaume  d’Yprc,&  BaudouynE- 
uclquc  de  Therouaenc  , Marie  AbbefTc  de  Mclfincs , 
Adèle  femme  de  Canut  Roy  de  Denemarche  ,8c  apres 
Duchcflc  de  Pouilles  &dc  Naples , merc  de  Charles  de- 
puis Conte  de  Flandre,  & Ghcrtrudc  ContefTc  de  Lou- 
uain  8c  apres  Lantgraucflc  d'Fllàce , merc  deThicry  d’El- 
fatc,quiauffi  en  fon  temps  fut  Conte  de  Flandre  . Lefuf- 
di£l  Robert  eltoic  vu  Prince  magnanime  , vertueux  8c 
vaillant,&  auoitla  liberalice' en  linguliere  recômandation, 
mais  il  cftoicafTczambiticux&rconuoitcux  degrandsgou- 
uememens.  Peu  apres  que  ce  Robert  fut  reccu  audift 
gouuernemcnt  de  Flandre,  cllant  aduerty  du  grand  ap- 
pareil que  Philippe  Roy  de  France  failbitpour  retourner 
en  Flandre,  en  faueur  du  Conte  Baudonyn  de  Hainault, 
enfêmble  pour  fc  venger  du  grand  deshonneur  qu’il  auoic 
reccu  en  la  journée  de  CaiTel , doutant  la  grande  force  8c 
puifTance  d'iceluy  Roy.il  enuoya  aucuns  ambaiTadcurs  de- 
uers  l’Empereur  Henry  le  quint, tant  aflïn  de  luy  faire  hom 
mage  de  la  Conte  d Allnfl , Sc  autres  terres  qu’il  tenoitde 
l’Empirc,que  pour  pratiquer  fon  aliancc , 8c  luy  dcraâder 
fccours,  contre  le  Roy  de  France  8c  lès  adhérents.  Aufquels 
amballadeurs  aduint  auprès  de  Coulongnc  vne  bien  cftrâ- 
ge  auenture , félon  que  plulîcurs  fois  depuis  8c  par  grande 
admiration, recital’vn  dcfdifts  ambafladeurs  appelle  Bau- 
douyn,  lequel  eftoie  en  fbn  temps  aduouede  Tournay . Si 
fuft  le  cas  tel  : comme  leldiâs  ambaiTadcurs  approchoyét  „ 
ladite  ville  de  Coulongnc  ou  pour  lors  cftoit  l’Empereur  „ 
ils  rencontrèrent  vne  dame  de  reprefentatid  fortgraue&  ,, 
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tt  honneflc, laquelle  les  interregi  de  leur  crtrc,d'ou  ils  veno- 
„ yenr,&  vers  quel  lieu  ils  s,achcminoyenr,&  pourauratquc 
<i  ils  tardèrent  vn  peu  a luy  refpondrcrje  (cay  bien  (diol  elle) 
« qui  vous  elles,  ou  vous  allez,&  d’ou  vous  venez,  vous  clics 
i,  meflagiers  de  Robert  le  Frilon  , lequel  contreucnanc  au 
« fermcnt.qu’cn  l’aflèrablee  d'Audcnardcil  fit  es  mains  de 
u Baudouyn  de  Lille  Ton  pere , touchant  le  faid  du  gou- 
t,  uernement  de  Flandre  , a inhumainement  faid  mourir 
le  Conte  Arnould  Ion  neueu  , & déshérite'  contre  tout 
« droicl  Baudouyn  frère  dudicl  Arnould  delà  conte,  &fuc- 
t,  cellion  de  Flandre, il  vousenuoye  prclcntemcnt  vcrsl  Em 
„ pereur Henry,  pour  contradcr  alliance  aucc  luy,  & auoir 
u (à  grâce.  Scaichiez  que  l’Empereur  "vous  fera  gracieux  rc- 
„ cueil,  & vous  donnera  bonne  rcfponfc  : mcfincs  que  Ro- 
„ bert  le  Frilon  viendra  au  defi'us  de  tous  lès  affaires , &:  dc- 
„ uiendri  enfemble  fes  enfans  pailîblc  Conte  de  Flandre. Et 
M neantmoins  a railôn  de  les  inhumanités  , injullicc  , Sc. 
,{  perjure  fulüidz,  là  lignee defaudrâ  tantofl,&  ncpalTc- 
t<  râle  troiziefmc  degré'.  Si  viendra  la  Conte'  de  Flandre 
„ fur  vn  beau  jouenccl , lequel  meurâ fans  ligne’c.  Maisa- 
{f  près  cefluy  , deux  autres  feront  en  merucillculèmcnt 
g(  grand  débat , pour  lafucccfiîon  de  Flandre , l’vn  delquels 
t lêrâ  vainqueur  ,&  tiendront  les  hoirs &:  fucceficurs  ladidc* 
Conte  de  Flandre  jufqucs  a la  venue  d’Antcchrill . Ce 
did,ladidc  dame  s'clûanouy  t de  lôrte,  quelle  11c  fur  onc- 
ques  depuis  dcfdids  ambalfadcurs  vcuéjnvapperccué.Lcf 
quels  aulTi,fuyuant  le  preaducrtilfemenr  de  ladide  dame, 
eurent  dudid  Empereur  telle  refponfcqu’ils  defnoyent,  a- 
ucc  laquelle  ils  retournèrent  peu  apres  vers  le  Conte  Ro- 
bert leur  feigncur,lequel  ils  trouue'rent  défia  en  armes  , & 
preft  pour  marcher  contre  le  Roy  de  France, lequel  cfguil- 
lonnc  du  dcldaing,qu’il  auoit  conceu  de  fa  hontculèfuyte 
& grâd  perte,  auoit  aflem  ble' a V itry  vnc  incôparablc  puil- 
fànce,aucc  laquelle  pluilollqn’cftimoit  le  Côte  Roberr,  il 
eftoit  defeedu  vers  S.Omcr.qui  par  la  fadiô  de  Wulncric  le 
challclain  elloit  mile  en  Ion  pouoir,&:  en  laquelle  ville  il  fit 
des  exploids  de  guerre  fi  detcll.iblcs,q  ma  plume  ne  porte 
de  les  vous  réciter,  car  il  n’efpargna  lexe,  aage,ny  religion, 
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mettant  îü  rcfte tôutc  la  ville  en  vnc  lamentable  confu- 
fion  . Comme  aulïi  auoit  délibéré  de  faire  par  toute  la 
Wellflandre.  Mais  noftrc  bon  Dieu  , lequel  comme  vn 
perefoigneux,  n oublie  jamais  fon peuple, du  moinss’il 
n’elt  prcallablemét  inefprifc  &c  oublie,  inucllit  le  coeur  de 
,4  Dtmiii.  ce  Prince  d vue  frayeur  &:  crainte  tan  cltrange , que  lubi- 
tcment,&:lans  attendre  le  demain  il  retourna  en  Fran- 
«m°u  d'>K  ce,  & pour  la  grande  hafte  qu’il  euftde  partir,  abandon- 
ST.  nâ  partie  de  fon  charroy  & bagages,  il  laifla  neantmoins 
luyennoyce  aucunes  cens  en  compagnie  ,&  pour  afiiftcncc  de  Baudo- 
France  *ban*  uyn  d Hainault. Aulcuns eltimttquc  cc  lubit  parcemct  du 
^"«b.pgig«  Roy  Philippe  hors  du  pats  de  Flandre  ,ayt  elle  pratique' 
ecchânoy.  par  G0(Jcfr0y  Eucfquc de Paris/rcrc  du  Conte  Euflacc  de 
Boulongne.lequcl  portoit  faneur  au  Conte  Robert , a rai- 
fonqucauparauant.il  auoit  afarequede  dcliure  ledid 
r Conte  Euflacc  de  (es  priions  fans  luy  faire  payer  aucune 

/aire occihon  \ i 

de  ce  fubu  pu  rançon, outre  t c qu  il  auoit  les  vertus  audict  Robert  en  ad- 
rlEn  aucuoi^  miration  fi  lingulicrc,que  pour  ob.iier  a ce  qu’il  ne  fuit  du 
tout  deftruid rcfblut  en  foy  mefine  derafiillcr,&:  quefuy- 
uant  ce  apres  auoir  long  temps  penfeau  moyen  qu'il  dc- 
uroit  tenir  pour  paruemr  a fon  i mention, en fcmblc  pour 
diuertir  le  Roy  de  fôcrucl  propo;,hiy  refcriuicfecretcmét, 
qu’il  auifaft  bien  albnafFairc,pouraiitamqucs’il  marchoit 
plus  auant,&:  ne  mctioit  peine  d’hafliuement  le  retirer , il 
le  trouyeroit  trahy  & liure' es  mains  dé  Ibn  cnncmy.Etquc 
le  Roy  adjouflant  foy  a ceft  aduertificment,  abandonnant 
fes  bagucs,artillcric,charroy,tctcs  & pauiIlôs,lèroit  en  tou 
te  diligence  retourne' en  Ion  royaume  de  France:  ceux  qui 
lbnt  de  celte  opinion  adjoultenccn  outre,quc  le  Côte  Ro 
bcrc  auroit  depuis  en  rccognoifiancc  de  cc  grand  bénéfice, 
donne' audid  Concc  Euflacc,  laforeft  de  Bcthloo,  que  les 
i»for  ad  n,  Conrcs  dcBoulongne  tiennent  encorcs  pour  le  joui  dhuy. 
thioê"uiccn  Quanta  moy,jc  laiflc  a la  difcretiondu  lecteur,  dadhcrcr 
BouloDg  a cc  qu’il  trouuera  plus  a Ion  goult,&:  retoueneray  au  Con- 
te Robert, que  j’auoye laide  en  équipage  pour  venir  trou- 
ucrlcdidRoy  Fhilippc,  lequel  Robcrc  aduerry  du  parle- 
ment d’iccluy&:  que  neantmoins  Baudouyndc  Hainault 
fon  ncucu,  allifte  d’aucune  troupe  de  gcns,quc  le  (uldid 
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Roy  François  luy  auoitIaifle,afrembloic cncorcs  de  toutes 

g ires  tant  de  gens  qu'il  luy  elloic  pofiible.tira  contre  ledit 
audouyn  . Lequel  il  rencontra  près  îedict  Saintt  Orner, 
(que  le  Roy  de  France  auoit  (corne  disert  ) puisnagucr- 
rcsmisfotibs  (bn  obeiirancc  , &:  apres  vn  dur’&alprecô- 
fli£l, qu’il  eut  contre  luy,  le  mit  en  delàrroy,&  en  fuite  .Et 
s’aydantdclàforcuncquy  lors  luy  difoic  bien  , affin  de  ne 
Jaiiler  coullcr  celle  bonne  occalion  de  mettre  vne  fin  a fa 
guerre,  entra  pourfuyuantledicl  Baudouyn  , & Madame 
Richildc  lamcre,  au  pais  dcHainault,  ou  il  fit  plulicurs 
grands  degafts,&  dommages, & prerta  de  lbrrc  lcidicl  Bau 
douyu&r  Richilde,qu’iceux  fe  voyants  reduidtsen  termes 
depcrdrcaucc  la  Concédé  Flidre  relie  dudici  Hainaulc, 
& n’ayant  plus  aucuncelpcrancc  de  lccours  du  coftedc 
France,cnuoye'renc  leurs ambalfadcurs  vers  le  pais  de  Lie 
gc.affin  de  pratiquer  ralliace,confederation,&:  amicic  de 
Tliiery  Euelquc  dudiiî  lieu,  enlèmble  pour  impecrcr  fon 
fccours  Sc  affillence  contre  la  violence  dudici  Robert  le 
Frijfon.  Et  affin  de  tant  plus  legicrcracnt  l’attirer  de  leur 
co(le,&  le  faire  condclcendrc  a leur  requellc , releucrenc 
par  leur fdicls  Ambalfadcurs,  la  Conte' d’Hainaulc  de  1 E - 
ghlc  de  Liège.  Au  moyen  dequoyjcdicl  Euelquc  leur  pre 
lia  toute  l’alfiilencc  a luy  pollible , &bclbingna  de  foi  te, 
qu’il  moycnnâ  vne  bonne  &:  (cure  paix  entre  le  fuldit  Ro- 
bert Conte  de  Flandre, &:  Icfdi£lsdc  Hainaulc.Parlaquc- 
lleentrc  autres  choies  fut  crai3e',conclu,&:  appointe,  que 
le  Conte  Robert  le  Fnfon  auroit  pour  loy  8dès  heritiers 
toute  la  Conte  & pais  de  Flandre,  rclerue  feulement , la 
ville  de  Dou ay, auec  les  appertenences,  quydemoureroic 
au  pouuoirduContc  Baudouyn  de. Hainaulc  2c  de  les  lie 
riticrs,moycnnaiitaulTy  certaine  fournie  de  deniers , que 
Jcdicl  Robert  le  Frifon  promit  payer  a Madame  RichilJe 
& Baudouyn  de  Hainault,aux  temps  &:  payements  lors 
alfignez. Lequel  Baudouyn  de  fon  collc'.renonçàlois  pour 
luy  8e  les  fucclfeurs  a la  Conte' & Seigneurie  de  Flandre, 
cnlemblcau  drmdquc  lammsily  pourroic-preténdre.Pat 
lcdift  appoinclement  fu!l  Içmblablcmcnc  pour  parle'  & 
accorde,  qu’içduy  Baudouyn  lcroit  tenu  Se  oblige  de  pre- 
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dre  en  mariage  vnc  des  nièces  du  fufdid  Robert,  fimbs 
condition  &c  a peine  que  s’il  ne  le  faifoit , il  fourferoit  Se 
perderoit  la  didc  ville  de  Douay,  quy  de  toute  là  lucdfio 
de  Flandre  luy  cfiioic  feulement  demeurée. 

Comment  Robert  le  Frifon  e fiant  deuenu  paifible  Conte  de  Flandre 
fit  paix  aucc  le  Roy  de  France, du  -voyage  qu'il  fit  y ers  Rie - 
rujalem , aucc  autres  chojcs  admirables. 
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C HAPITRH  t I r I I. 

A Svsdicte  paix  & appointement  fai#’ 
& accorde  comme  deflus,  la  niccc  de  Ro- 
bert le  Frifon  fut  a bonne  compaignie  con- 
duire vers  Hainault,  pour  iuyuant  ledid  ap- 
poindcmcnc,Ia  marier  aucc  Baudouyn  Côte 
dudid  Hainault,  lequel  trouua  ladidc  dame  fy  extrême- 
ment laide,qu’il  aymâ  trop  mieux  fourfairc&  perdre  là  vi 
lie  de  Douay  que  de  refpou(cr,quyfot  la  caufe  qu’il  la  rc- 
uoya , & que  par  mcfmc  moyen  ledid  Douay  retourna  es 
mains  des  Contes  de  Flandre.  Et  peu  apres  ledid  Baudo- 
uyn fe  maria  a Madame  Ydc,  fille  de  l’Empereur  Henry 
quatriefme  de  ce  nom , de  laquelle  il  eu  11  vn  fils  nomme 
Baudouyn,  quy  luyfuccedâ  audid  Hainault,  par  le  mo- 
yen duquel  plulicurs  guerres  s’efmcurent  depuis entrcFla 
dre  ic  Hainault  a railon  du  droid  qu'il  pretendoit  audid 
Flandre,  ce  que  cauü  vne  grande  ruy  ne  & defirudiô  aul- 
did  pais  de  Flandre, &:  de  Hainault  rcfpediucment.D’au 
trccoftc  le  Conte  Robert  de  Flandre,  citant  par  le  moyen 
qu’auez  peu  vcoir  deuenu  Seigneur paifible  d’icelle  con- 
trce,trouuà  moyen  défaire  paix , & pareillement  s’accor- 
der aucc  Philippe  Roy  de  France, lequel  finablcmétal’in- 
ftind&pcrfuafion  de  Godefroy  Eucfque  de  Paris  prinll 
en  mariage  Madame  Bertrude  que  la  Concède  de  Flan- 
dre femme  de  Robert  le  Frifon  auoitcu  de  Florcns  jadis 
Conte  d’Hollande  ion  premier  mary,  &dela  quelle  ledit 
Roy  Philippe euft par  fucccifion  de  temps , Louys  did  le 
Gros  depuis  Roy  ae  France . Enuiron  ce  mcfme  ceps  Phi- 
lippe fécond  fils  de  Robert  le  Frilon , tomba  d’vn  grenier. 

Sel  g 


&febldïa  de  forte,  qu’il  en  mourut  rof!  apres,  & fut  en- 
terre  a Berghes  Saint  Winocli.il  laiflad  vnc  tienne*  cocu-  re 

bine,ou  félon  autres  delà  femmequ’eftoit  filledeGuil-  uiomi  »n?t«<a 
hume  Seigneur  de  Loo&  vicontc  d'Yprc,vn  fils  nomme 
Guillaume  de  Loo,&r  autrefois  Guillaume  d'Yprc,dôtcy 
aptes  fe  fera  plus  particulière  mention.  Ietrouuc  parvne 
ancienc  chronique, que  lc<ii«5l  Philippe  le  quinzième  jour 
apres  fa  mon , apparuft  fur  fa  fcpulturc  a vn  religieux  no- 
me Editius  ( quys’cftoit  leuede  bonne  heure  pour  fonner 
la  cloche  des  matines)  Se  qu’il  rcquift  dudit!  Editius,  qu’il 
voulfîf!  prier  pour  Ion  ame,  l’aflcurat  que  les  oraifons  des 
dénotés  perfonnes  ,font  grandement  pruuffitablcs  aux  LeJ!A 
trclpallez,  comme  le  jour  mci me  Icditt  Editius  récita  a «v)our..Pr«» 
tous  ceux  du  conuent,  &:  au  moyen  de  la  frayeur,  dont  a 
raifbn  de  ladite  apparition , il  auoit  eflc'fâyfi , il  mourut 
huit!  jours  apres.  Ledit!  Robert  leFrifon  fut  fuiuantla  >cur- 
bonne  inclination  defes  predeccfTeurs , pareillement  fore 
enclin  au  feruicc  diuin , &au  fupport  des  Eglifes , il  fon- 
da le  eloiftre  dcVVatcne  de  chanoines  réguliers  au  lieu  lt  cloiRrtJt 
mcfmc  ou  auoit  elle'  la  chapelle  de  Saint!  Regniercon-  fond* 
feflcur  . llcufttoute  (à  vie  mcrueillcufe  Se  partieuhe-  illfoB.  " 
re  deuotion  a Moniieur  Saint!  Pierre  , Se  principallc- 
menr  a raifbn  de  la  belle  vitloire  que  au  jour  dudici 
Saint!  Pierre  ( qu’on  dit!  Cathedra  Pétri  ) il  euft  con- 
tre le  Roy  Philippe  de  France  , Arnould  fou  ncueu  , & 
leurs  adhérents . Il  fonda  l’Eglife  de  Saint!  Pierre  aCaf- 
fel  de  vingt  prebendes , Se  fortifia  le  chaftel  dudit!  Caf-  fondée  par  Ro 
fcl , aymant  grandement  tant  qu’il  veftut  laditfc  vil-  “ ' 11  “* 
lie , en  record ation  de  fa  fufdit!c  vi£!oire , que  près  ice- 
lle il  auoit  obtenu . 11  fie  réparer  grand  nombre  d’Eglifcs 
fondées  a l'honneur  Se  confacre'cs  au  nom  dudit!  Saint! 

Pierre.  Il  fonda , aufTy  en  l’Eglilcdc  Thoroult  dix  pre-  r f.  — ifa,, y 
ben  des  , Se  fit  faire  la  maifon  de  V Vincndalc , auecq  vn  Sîtocd|'&«*“î 
bel  Se  excellent  parcq.  Ces  chofes  ainfy  exécutées  le-  fn* 
dit!  Robert  fit  fesappreftespouraller  vers  la  (àinéle  a- 
te  de  Hicrufiilem . Ou  de  fait!  il  s’achemina  a trelgran-  • , 
de  deuotion,  en  l'an  milfcptantc  cincq  , Se  vincrent l^nM, 
auecq  luy  de  compaignic  pluficurs  nobles  barons  de  Ixxv. 

Ce  i;  Flan- 
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foo^lV^  FI.mdrc,&:  d’autres  pats, entre  leiquels  (c  trouuale  Conte 
'£s»ttit»n.u  dc  Iullcrs , qui  paiTcrent  tous  cniembic  juiques  au  mont 
■i jnfjnuK veii  de  Sinay,  & vifiterent  les  gloricuiès  reliques  de  Madame 
ùtemMcm.  Sainêlc Catharine.La  Chroniquedc  Dunes  attelle,  que 
comme  Robert  le  Friion  penloit  entrer  au  templedcHic 
re  temple  je  rulâlem,la  porte  de  l’Eghic  le  ferma  contre  luy  . Dont  le- 
fct'ttweMtre  dicl  Robert  cflonnc au  poiïiblc.ie tonfdla  a vn Saint ermi 
Rob.u  le  ni.  ce(qu’il  rrouua  en  ladite  cité)  d’vn  pefdie  que  luiqucs  lors 
il  auoit  toujours  tenu  mcrueillcuiement  lccrct . Et  apres  . 
retourna  a piedz  nudz  ,6c  la  teîle  ddcouuerreversledrd 
temple jOu  la  porte  lors  s ’ouurit  d’elle  mdme,  & entra  le- 
did  Robert  iàns  aucune  diificultc,ou  en  faifant  fes  deuo- 
tions  luy  apparurent  des  admirables^:  eftrangcs  cilions, 
félon  que  depuis  il  aurait  plufieurs  fois  raconte, &:  apres  a- 
uoirilicc  vaque'  quarante  deux  jours  continuels  en  priè- 
res &orai(ons  , il  le  mit  en  chemin  pour  retourneren  iba 
pais  de  Flandre.. 

Comment  apres  la  mort  du  Duc  de  Brabant , Robert  le  Frifonrefti- 
tuaThery  fôn  beau  fils  en  la  Conté  d'Hollande,  & comment  le- 
dit! Robert /appareillant  pour  mener  guerre  contre  Angleterre,, 
pour  ce  cjuon  luy  rcjufôit  la  penfon  des  trois  cents  marcs  par  an,, 
mourut  en (a  mai  fôn  de  Wincndale.. 

Chapitre  lv. 

E Conte  Robert  le  Friion,  apres  auoir  fail- 
les deuotions  en  la  iainde  cite  de  Hicruià- 
lem  retourna  vers  Flandre  &c  exploita  telle- 
ment par  lès  journées,  que  finablementil  y 
paruint  au  grand  contentement  de  tous  les 
vaiTaux  & fuppoits,&  irgnarament  de  la  Conteflcfa  fem- 
me,& de  Robert  le  jeune  Frifon  icn  fils,  auqucls  auât  ion 
partement,  il  auoitcomnns  le  gouuernemcnt  dcFlâdre, 
lequel  luy  fut  remis  es  mains  a ion  retour . Etellanr  peu  a- 
presaduerty  du  dcccs  de  Godefroy  Duc  de  Brabant , le- 
it a». a.  Br,-,  qucls’edoit  pir  force faid  Conte  de  Hollande(commca- 
nez  veu  cy  deflus)&: lequel  fut  parvn  fien  ieruitcur  nom* 
w..  meG.hüicbcrtmcurdry  en  fa  chambre  dans  la  ville  d'V- 

^ trccht*. 
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rrechtjpcnfant  aller  au  retrait, il  belongnâ  tellement  que 
moycnnanclon  ayde&afliftencc.Thicryfilsdc  Florcns  le 
Gros, jadis  Conte  de  Hollande  8c  premier  mary  de  la  C6-  Jioî^Sciî"* 
tclta  Ghertrude  la  femme,  fuit  rcllitue’en  iadiéta  Conte'  «<iw  mi/ 
cl’Holiandc,a luy  par  droiôt  de  patrimoine  clchcu  , & ap-  uTi'rï, :/'* 
pertenanre.  Et  l'Empereur  Henry  lccinquiclmc , mit  la 
main  lür  la  duché  de  Lotrice  & de  Brabant,  pour  autant  <onbcaufc«. 
quel c tafdiôt  Godefroy  citait  terminé  lims  hoir  de  Ion 
corps . Enuiton  ce  mefm  e tem  ps , lîcomme  en  l’an  feptâ-  j ^nv|  *' 
te  lept,lc  Conte  Robert  le  Frilon,cnuoya  vers  Angleterre  Roi*„it' 
pourreccuoirduRoy  Guillaume  , lapcnfiondc  trois  ccts 
marcs,  qu’ilcltait  accoullume dehureraux  Contesde Fia 
dre,pour la  raiion  qu’en  Fhiltairc  de  Batidouyn  le  Debô-  rrarc*  au  iha»* 
naire, aurez  cy  deltas  peu  entendie,  8c  félon  que  depuis  il  f‘“e*U)' 
auoit  touliours  paye , tant  audiâ  Baudouyn. le  Débonnai- 
re, qu  a Baudouyn  de  Mons  l'on  fils , Se  mçfme  au  Conte 
Arnould  le  Simple  puis  naguerres  occis  enh  luldiôle  jour 
nécdcCaûcl.Ecpourautât que lcdicl  Roy  Guillaumcre- 
fula  payer  icelle  penfion,  foubs  pretext  que  ledicl  Robert 
n’eltaitvray  et  légitimé  heritier  de  ladidc  Côte, ainsquil  , • 

fy  eitait  fourre  iinilbement  ,8c  par  violente  vl'urpation, 

Aobcitlc  Frilbn  fitapparcil  de  grand  nombre  de  lia u ires, 

8c  de  bonne  trouppc  de  loldatscn  intention  de  palTcr  en 
Angleterre  &contraindicIediél  Roy  Guillaume  a la  pré- 
dation & payement  de  la  fufdiôte  pcnlïon  En  laquelle  cm 
treprinlè  neantmoins  il  fut  empelchépar  la  moitquylc 
(urprint  en  fa  mailbn  de  Winendale  ,audi&  an  nul  iep+  Ttr(?„ie  *«- 
tanttelcpt , 8c  fuft  fon  corps  tranfpoitéen  lavillc  de  Cal-  btu  le  i,,fon“ 
fri  ,8C  enterre  dans  l'Egide  de  Sainôt  Pierre  qu’il  auoic 
fondé  . Aucunes  Chroniques  maintiennent,  que  ceitain 
temps  apres  fon  trclpas , l’on  trouua  que  la  bai  bc  citait  t, 
cretucenbien  grande  cognqilïancç . Quanta  Madame 
Ghertrude  1a  femme  l’on  netrouucen  aucuns  hilloires  ir«rp«. ” 
ny  le  temps  de  (bntrcfpas  , nylelicu  auquel  elle  lut  en- 
terrée . Tanteftoit  grande  la  négligence  dçshiftoricns  du 
temps  paÛe. 
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Comment  Robert  le  Ienne,cajfd  pour  luy  ér  fies  fùceeffeurs  la  cou  (ht 
me, par  laquelle  les  Contes  de  Fladre  fucedoyent  aux  biês  meubles 
des  gens  d'Egh/:,et  de  plufietirs  fondations  qu'il  fit,  & comment 
il  crée  le  preuoÜ  de  Sainéf  Donas  a Bruges,  chamelier  perpétuel 
de  Flandre. 

Chapitre  tvi. 

O b e k T,di&  le  Ieunc  Frifbn,fuccdâ a Ro- 
bert le  premier  (on  pcre,&  emprint  le  gou- 
iicrncmcnt  de  Flandre  en  l'an  mil  (optante 
(cpc,il  eufta  femme  Madame  Clcmccc,fil- 
!e  de  Guillaume  Côrc  de  Bourgoingnc fur 
nomme  Telle  hardyc , quy  fut  fils  de  Otho  premier  Duc 
de  Bourgoingnc,  (econd  fils  de  Robert  Roy  de  Francedit 
Caper.donril  euft  trois  filsficdmeBaudouynappdle  Hap 
kin,qui  depuis  fût  Contede  Flûdrc.Guiliaume  qui  mou- 
rut en  l’aage  de  dix  8c  huidans,&gift  aS.  Bcrrin.  Et  Phi- 
lippe lequel  (cmblablcméc  trefpaüa  bien  jeune,  le  treuue 
MiJjme  ci*,  que  celte  dame  Clémence,  cuit  Icldi&s  trois  lilsen  moins 

roencecoiftdit  i j m « 

•u-'ir  «top  de  de  deux  ans,&  q pourtant,pourIacraintcquell  auoit,  de 
"aciq'ucwt'!'  auoir  trop  d’cnfans.elle  fit  pai  je  ne  Ce ay  quel’art,  de  forte 
«7“»“ nu"001  9U  C^C  n cn  porta  pins,  (èlô  que  plus  au  plain  rcfmoingne 
dom  finabie*  lachroniquc  d’Albcric,  dont  ncantmoins  elle  porta  allez 
toit  apres  la  pénitence.  CarDieu  indigne  de  cclt’inhuma- 
nite  &:  malice,  permit  que  (es  trois  fils  mourufsét  (ans  en- 
fans , luy  donnant  par  me(mc  moyen  occalion  de  pleurer 
au  temps  de  fa  viduité, & tout  a loilir,  la  faute  quaupara- 
uant  Sc  trop  follement  cil’  auoit  cômife,  (bruant  d’cxéple 
our  dcltourncr  toutes  autres  dcfembiables  fourfaids. 


m?ru  cüecft 
Wea  puai/.. 


E 


ÎUc :1er  *1  de 
Fbndre  fe 


edid Robert fuft en  (on  rcpsvn  vertueux  Prince, prudet 
8c  h îrdy,  comme  mieux  vous  pourrez appercheuoir  par  la 
dcdu&ion  de  fes  a&cs.  A fon  aduenement  cnla  C ante  de 
Flandre, la clcrgicdudid pais (ê  plaindoit  inerueillcufc- 
Pea,n**mfu<T  tnent^dc  la  coultumc.q  lors  Sc  touliours  aupaiauant  auoit 
î^rfcooflû-  elle  audid  Flandrc,parla  quelle  les  Seigneurs  8c  Côtes  de 
«okiop»^1'  Fladrefuccedoycnt  aux  biens  meubles  de  tous  les  prcfircs 
clercs  feeuhers,  pour  a quoy  obuicr  le  Pape  Vrbain  rclcri- 
uitau  Conte  Robertenl’an  mil  nonantc  & vn  vnc  lettre 
dont  la  tcncütsCiiCuiuVrl’antu  Epi/ccpwJcruHsfcruorum  Dei,  », 
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<l  dileflofilio  Robcrto , totiusFlandrix  { Irenuomiliti  Sainte  ô“Apo 
flolicam  benediélionem.MementOycbarifsime  f h, quantum  ommpo- 
‘ tenti  Deo  debeas,qui  te  contra  yoluntatem  parentum  tuorum,<k par 
uo  magnum,  de  pauperc  diuitem,de  humili  gloriofum  Prinapem fe~ 
cit ,2ÿ“  ( quodmaxirxu  efi  et  inter  fteuli  Principes  rarum ) dote  liiera- 
rumjcientia  arque  Religionido/sauit . Eius  igitur  memoreHo  qui  te 
talem  jecit&  omnibus  rncdss  elabora,yt  tamis  benefeifs  non  ir.ue- 
“ niaris  mgratus . Honora  igitur  enm  in  ecclefijs  fuu,&  ylterius pref 
htrros  asttclcricos  quale feunque  fmt , fub  aliqna  occafione  y exare 
minime  pre fumas,  nec  eorum  prcdia  in  tuos  y fus  pcft  eorum  exitum 
‘ redigas,nec  pecuniam feu  quodeunque  de  patrimonio/uo,  ilh  dimit- 
" tunt  ytolenter  au  feras,  fed  libéra  fit  eis  facultas,dr  Deo  feruiendifet 
rts  fui  patrimonij  ai  ic  nuque  yoluerint  impendendi.  Qu'cdfi  préten- 
du hoc  ex  antiquo  yfu  in  terra  tua  procejstjîejare  debcs  creatorem 
tuum  dixtffe,rgo  fum  yeritas  non  autem  y fus  ycl  confuctudo.  Qju 
igitur  diximus  charifime  f.lij,  yolumus  dr  per  beau  Pétri  Apoüo- 
“ lorum  Principis  claucs pracipimsu  ,yt  objet  tics , & fuper  libertate 
clcricorum  te  Chrtüum  honorantem  henenfees  , ipfe  ycrbatte/Ia- 
“ tione  fut  ip fus  henorifeantem  Je, hcncrificabit.  Vale.  De.tnniApud 
, SanâumPetrum  an  no  nulle f.mo  nonagcfmo jn imo  . Auquellcs 
lettres cnuoyccs  du  làindtficge,  le  Conte  Robert  neveu* 
lut  obtempérer  ny  obéir,  ioy  fondant  fur  l’vlàgc  ôc  couftu 
/ncinuctcrccdc  Flandre,  & que  vlant  de  ion  droi&,ilnc 
faifoi  t tort  a pcrfbnne.  Au  moyen  de  quoy  ceux  de  la  clcr- 
gie  firent  vn’aflemblcepardcuât  Rcnauld  Archeuclquc 
de  Rains  St  Lors  Métropolitain  de  Flâdrc.ou  fut  iînablc- 
mcnc  conclu  &:rcfolu  de  procéder  contre  le  Coure  Ro? 
bcrt^ccux  qui  le  portoyenttn  ladite  opinion  & erreur 
par  intcrdicl&  excommunication  . Pour  laquelle  luy  dé- 
noncer furent  enuoyez  deuers  luy  Ernould  prèuoii  de 
Sainft  Orner, Ican  Abbc' de  Sain&  Écrtin,  Cbciard  Abbc 
de  Ham,&  Bernard  preuoft  de  Watencs,lclquels  vindrec 
trouucr  le  Conte  Robertau  cjpiftredudid  SainÜ  Bénin, 
ou  il  far  loi  t les  dcubtiôs  4 1 aifon  du  Saind  tem  ps  de  Qua- 
rcfinc , & lequel  receuc  Icldrtfz  prélats  moule,  benigne- 
mcnt,&doubtant  les  fulminations  de  Saind  Eglrle , calïa 
pourluy  St  fes  fucccficurs  crcrnclkmct  la  damnablccou- 
(lume  ,dont  aupatauant  ils  auoycnc  yfe  y 4u  prciudicc 
ji. des 
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des  libertez  de  l’Eglifc , ordonnant  que  de  lors  en  allant, 
les  predres  & gens  d’Eglilè.pcufTent  franchcmét  teder  de 
tous  leurs  biens  meubles  qu'ils  dclaifTcroyent  apres  leur 
deces  &:.trcfpas,dont  aufly  il  leurdonnà  letcrcs  clcriptes  a 
Saind  Bcrrin , audid  an  mil  nonante  6c  vn . Auquel  cn- 
droiday  bien  voulu  prcaducrtirtouclcdeur,quelalufdi- 
de  lettre  du  Pape  Vrbanpeutfemblcr  auoir  cite  enuoyee, 
non  pas  a ce  Côte  Robcrt.mais  a Robert  le  Frifon  Ion  pe- 
re,mefrocsd'autat  plus  que  celle  claulê  inférée  en  la  fuidi 
te  lettrc.  Qui te  contra  voluntatcm  parenttan  tuorum  deparuo  ma 
gnum , de  pMpcrcdwitem,<£rc.S'àdAtcfttjdscd.cmcnt  and  ici 
Robert  le  Frifon,  lequel  depouurc  fugicif , clloit  deuenu 
riche  & puiffint  Conte  de  Flandre.  Quv  me  laideili- 
nier,  que  l'opinion  de  ceux  quy  affirment , que  lcdid  Ro- 
bert le  Friion  vcfîrut  jufquesen  l’anquacrc  vingts  dou- 
ze^ qu’en  l'an  fèptante  iept  il  rclîgna  là  Conte  de  Flan- 
dre, a ce  Robert  (on  fils, pourrait  cflrc  véritable  Et  princi- 
pallcmcnt  attendu, queaurrement  ladido  lettre  datée  de 
l’an  quatre  vingts  vnze.ncpourioicaiioir  edealuy  addref- 
fce.  Mais  d’autre  codé, le  pourrait  (cmblablcmcnc  inter- 
préter ladidlc  claufe.rf? parue  magnum,  de pauperedwitem , etc. 
qu’edant  lepercd’iccluy  Robert  chaflc  de  fes  pais , 5c  dc- 
ipouillcd  iceux  ce  mcfme  Robert  pecit  au  moyen  delà 
pouurete' de  fbn  pere, (croit  depuis, par  la  meilleure  fortu- 
ne d’iceluy,dcuenu  pareillement  uche,&  puilTauc.  Laque- 
lle diuerlî  té  d’opinions  auec  leurs  rations  je  couche  volô- 
tiers  en  ce  mien  volume,  affiu  que  tout  bening  ledeue 
puifTc  commodicufêment  adhérera  la  plusvray lêmbla- 
ble.  Or  pour  retourner  a nodre  Robert  le  Ieune  Frifon, 
Conte  de  Flandre,  fçaehez  qu’il  ne  dégénéra  en  riens  des 
vertueufes  traces  de  fes  tres’illudrcs  prcdccefreurs.ny  mc- 
fmes  en  cequecôcernoit  le  (eruicc&:  honneur  diuin.  Car 
il  fond.il’Eglifc&:  monallcre  de  Saind  Andrieu  lez  Bru- 
ges de  religieux  Bcncdidins,  &:  doua  de  moult  grands  pri 
uilcges  les  preuod,&:  chanoine  de  Saind  Donas  a Bruges, 
parlefquclsil  fit&  conditui  ledid  Prcuod,  châcclicr per- 
pétuel de  Flandre,  6c.  maidre  des  deniers  de  la  maifbn  du 
Conte,penuettant  & accordant  que  les  chanoines  dudid 
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Saind  Don  as  feroyct  a l’aducnir  chapelains  domcftiqnes 
de  ladidc  mailbn  de  Flandre , comme  du  tout  appert  pac 
fes  lettres  de  l’an  mil  quatre  vingts  ncuf,cfquelles  (ont  in 
fermes  lcsclaufes  qui  icnluyucnt:  P rapûftum  fine,  eiu/dem  Ec- 
tlefue  quicumque  fit,  canccllartum  no/lrum,^y-  omnium  fucejjot uns 
stofbrorumju/ceprorcm  etiam,£r  exuélorcm  de  omnilnn  reditibis* 
prmeiputus  Flundru  perpetuo  confhtuimus-,  tique  m agi  fient  n/co- 
rum  notanorum.et  capeüanorum/t  omnium  tlencoram  in  curia  co-  ^"/domX" 
mitisfèruientium  ^potcjhtcm  concedimus  .Qunonici  v:rl  quicnnque  3“”d“J^üa“ 
*i curium  meamyenermt,ms  capcllanorum  obtineant . Il  fit  (ein- 
blablcmcnt  grand’  alliftcncca  Monfieur  Saind  Arnould,  Saint  Arnouli 
EuelqucdcSoiflbn  en  la  fondation  ducloiltrcd’Oudcn- 
bourch  de  Benedidins,&:  côfirmà  le  don  que  peu  aupara- 
uant  Anon  chambricr  perpétuel  de  Flandre  , 5c  Halacca 
fa  femme  auoyent  faid  audid  Euclque, pour  commencer  Annnuusriec 
fcfufdiétdoirtrc.  11  donna  conge' «Scodroy,  a aucuns  reli- 
gieux  de  l’ordre  de  Citeaux,  pour  commencer  & fonder 
le  cloiftre  des  Dunes,fur  la  riue  delà  mer  auWcftquartier  Jc* 

dont  font  lettresde  l’an  mil  cent  (ept.Madame  Clemccc 
de  Bourgoigne  fa  femme, fonda  deux  cloifh  es  de  femmes  d,'i[j’i",,r<,c“* 
de  lordre  de  Monfieur  Saind  Bcnoift,l’vn  a Bourbourch,  femu!«.vn« 
& l’autre  a Mercken  ou  (clon  lopiniô  d’aucuns  a Auelnes.  h' 

M(((kn. 

De  Finflitution  d'aucuni  ordres  un  temps  du  Conte  Robert,  & des  1 

eboifes  miraculeufes  & prodtgicufes  que  au  mtfme  temps  aduin- 
drent  au  pays  de  Flandre. 

Ch  a pitre  lvii. 

V temps  du  Conte  Robert  le  Icunc  Frifon, 
licommc  en  l’an  mil  (èptanteneuf  fur  la  veil- 
le  de  Noël,  aduint  a Oudébourch  en  Fladrc xxuc* 
vn  cas  mcrueilleux  & admirable. Car  la  tour 
de  l’Eglifc  de  noflre  Dame , que  monfieur 
Saind  Vrfmarus  auoit  au  temps  du  Roy  Dagobert  fondd, 
ploya parforce  de  vêt  dcfortc.quc  chafcun  ellimoit,  qu’e- 
Re  deuoit  tomber  par  terre ,&  demourien  tel  cftat,  quat- 
treou  cinc  jours , au  bout  defquels  par  la  volonté' Sc  per-  de  nome  o». 
million  diuinc, ladidc  tour  le  redreflà  d’elle  mefrae,&  fut  bouich. 

Dd  audid 
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andift  jourvcuc  en  icelle  Eglile  vnc  merueilleuic  clarté,, 
dont  pluficürsaucoglcs,  iburds,&a- irres  malades  y reccu- 
rent  ‘incontinent  guarifon.Enl'an  milcenc  en  Zélande , y 
euft  vnefonraine.qui  durant  quinze  jours  continucls,cou 
toit  vnc  grand’  abôdancc  de  iang,dc  lôrtc  qulcll’  infeda  Se 
redit  fanguineufe  les  autres  caucs  qui eftoyent  la  aucour. 
D’autre  coite' enuirô  ce  mcfmc  téps  en  la  ville  d'Airas  la 
vierge  Marie  apparuft  en  nccouftrcmcc  blac  a deux  iutiuc 
ceaux,lcqucls  ordinairement  eftoyet  accoullumez  de  jo- 
uer d’aucuns  iuftrumcncs  de  Mulîque.dont  ils  (c  Icanoyce 
ayder,dcuât  l’image  de  noftre  Damc,&  leur  prelènri  vne 
chanddc  de  orejqu’clle  tenoiten  (a  main  Jaquella  tau- 
fiours  depuis  cfte,&  cncores  cft,conlèruéc,cn  grand  hon- 
neur & lolénitc  . Et  ores  qu’elle  lbit  louuent  allumée  l’on 
z»chan.i<ite  maintient  qu’elle  ne  le  dim  inue  aucunement . Et  ccft’  clb 
la  chandelle  qu’on  appelle  laChandellc  d Arras, qti’eft  an- 
nncllcrrent  par  deux  jouuenceaux  ponce  lurvn  autel  de 
noftre  Damc,le  jour  du  S.Sacrcmently  maintient  on, que 
• pluiieurs  y vont  par  deuotiô  pour  auoirguariibn  de  leurs 
maladies, & iignammeteeux  quiont  aucun  n.ébieclpris 
de  feu, lesquels  le  lauantsde  leauc  dans  laquell’  tft  diftilee 
& fondue  la  cire  de  ccfte  chandelle , rccoiuenr  amende- 
ment &t(ânre’.  De  celte  chandelle  font  descendues  plu* 
&*>rs  autres, (kemme  celles  de  Bei ghcValkebcrghc,Mc* 
dtl  ltm.Saugin,  Aikcs&:  autres  . le  trcuue  qu’au  temps  de  ce 
nidme  Robci  t.fcauoir  en  la  mil  quaticuingts  dix  & huit 
commença  picmiercmcnt  rordicdcsCiftcaux,au  moyen, 
d’vn  religieux  de  l'ordre  de  S.Benoift  de  Mollins.au  Din- 
cclè  dcLangrcs,nôme  Robeit, lequel  dciiiâtviurcdu  tout 
conformement  au  vray  ordre  de  Moikut  S.  Benoift;  par- 
tit  de  fon  monaftere  de  Mc.llins,accompaigHc  deciuc  ou 
iix  religieux  de  ion  ordre, & le  retira  dâs  vnc  foreft  guerres 
foingdeDijôn.oumeyennât  i’aydcduDtic  Eudc  de  Bour 
goingnc,&:a  l’adueu  du  Pape  Vtlum,.iicdmcnçafonder- 
vn  petit  monaftereyou  il  tintladide  riglc  moult  cftroiûc- 
j • nient.  Et  depuis  rcujnt  a MolIms,ouil,icformâIes  tcligi»» 
eux.&  procura  q Crftcaux  fuit  érigée  en  Abbaye.  Et  peu. 
agrcsjhcpmmucnl’aamil  ccyt.lcpr/uftcrigcc  vn  lcn:bU 
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blc  cloiftre  ou  Weftquarticr  de  F ladre  du  confcntcmcrifc 
du  Conte  Robert, félon  qu’aurez  peuveoir  cydcflus.  Eu-  .!-Ki'X"î«  ■ 
uironccmcfmctcps  cômcnçafcmblablcmcc  lordredes  ch‘,uo"- 
Chamous  par  vn  do&eur  en  théologie  appelle  iiruno,le- 
queldtoicclîanoinc  de  l’Eglilè  de  Rymes, &:  s’appliquoic 
a publiquement  en  feigne  r en  la  ville  de  Paiis.les  eferitu*: 
tesSaintcs.l-cdict  do&eü&seifrpya  mcrueillcufcœ  et  d’vn* 
çjs admirable  &c  efpou.cnrabie,qui  lors  aduim  audit  Paris 
9 l’cndroiél  d’vn  notable  doéleur,puis  nagucrrcs  termine. 

Car  ainllqu’onle  pcnlbic  cntcrrcr,il  l'clcuâdebout  en  (on 
luyfcau,  &:  criaft  a haute  voix,  par  juîleiugcmcnt  de  Dieu 
je  (uù  damné  .Ce  qu’cmcndât  ledid  Üruno,lcquci  s’eftoie 
tr-ouuéaüdid  <ntcrremenr,&aUoir  touliours  eu  le  fufdit 
docteur  en  reputacion  d’home  de  bien  Sc  vertueux,  le  rc-; 
tira  des  tumultes  &:  ambitions  du  monde,  loy  tranfportat 
a Carcrufe,  ou  il  inflituâ  l’ordre  des  Chartrous  en  l’an  mil  theut  inttic  m ; 
quatreuinrgs  &c  cinc.Et  ores  que  cccy  ne  touche  en  rie  les  tomÙT**1* 1 
affaires  de  Flandre  , (’y  cft  ce  que  i’cn  ay  bien  voulu  tou-  p1"”'"  co:n* 
cher  comme  en  pa(unr,amn  que  ceux  qui  s esbattront  a awonior- 
lire  celle  prdêmc  hiftoirc,côiidércnt  la  malicicufe  calum  t!ÔL 
nie  des  ennemis  de  noflrc  rcligion,lcfquels  s'efforcer  tant 
qu'en  eux  cft , de  perfuader  au  pouure  5c  limple  peuple, 
que  l’inuention , & inftitutiôn  des  doiftres , abbayes  5C. 
monaftcrcs cft  vn  abus  nouucllcmenc  introduit  au. 
monde . Pour  donc  retourner  ad  ce  que  concerne  noftrc 
pourjc&c difcoursjfçafchiez  que  en  l’an  mil  quatre  vingts 
quacre  ,le  Conte  Robert  fe  tranfporti  vers  l’Empereur  **X30,I> 
Hcn  ry , quy  lorstenoit  fon  fiege  deuant  la  cité  de  Rom- 
me, oulcdid  Robert  luy  fit  hommage  des  terres  qu’il  tc- 

“ . * , , „ r ° r I - tfConMRo. 

noit  de  luy  foubs  1 Emptre,&  fe  rrouua  preient  a la  popeu-  »x*rtfjict  do- 
fc  5c  magnifiqu’  cnuc'e  que  le  fufdid  Empereur  fît  en  ladiXolnmcTom- 
de  cite  de  Romme , cnlèmblc  au  courôncmcnt  d’iccluy.  ^*ufI*H,c^™‘ 
Et  peu  de  temps  apres,retournà  en  fon  pais  de  Flandre, ou 
luy  furent  apportées  les  nouuelles  durrefpas  de  Madame  î 1 
Richildc  fauntc , dont  cy  deflus  auons  fôuffifTamrticpt 
parlé . Laquelle  apres  les  choies  fufdiâcs  par  clic  faides, 
meue  du  rcmord’de  confcicnccquylapoindoit,  s’eftoic 
en  grande  .dcuotjpu  retirée  vers  lacuéde  Romme,  ou 
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elle  fie  pour  quelque  temps  vue  bien  auftere  pénitence, & 
Dou^ieie  He  depuis  retourna  a Mclfincs,  qu’elle  fit  reparer  en  meruei- 
pon»  «iî  “a-  llculc  lumptuolité , & peu  apres  morur  audid  lieu  en  l'arv 
SÆ.%T  quatre  vingts  quatre,  & fut  l’on  corps  enterré  a Halnô  le* 
«ujoi.dp.r-  ]c  Conte  Baudouyn  de  Mons  ion  premier  mary,  felô  que- 
T.cfpji  lie  i»  aurez  peu  vcoir  en  la  vie  dudid  Baudouyn.  Enuirô  ce  me» 
«h°iT'c'.  * ’ fmc  temps.  Le  Conte  Robert  le  Friibn  cnuoyâ  en  Denc- 
fcjeViîndiî'  marque  a grand’pompe  &:  magnificence, Madame  Adèle 
CMu.*atRûî  ^ *œur  ^cllcrs  Canut  Roy  dudit Denemarque, Se  ce  pour 
■osarqut.  effectuer  le  mariage  commencé pradiquc,&  afl'ezaupara- 
uant conclu  parle  Conte  Robert  l'on  pcre,auec  lesambafi 
fadeurs  dudid  Roy  Canut, & dcuxansaprcslîcomme  en 
L’anM.  l’an  mil  quatre  vingts  fix,  le  liildid  Roy  Canut  fur  piteu- 
z*K.or  caoB.  Sèment  meurdry  &:  marryrife  pour  noftrc  faindc  Foy, pat 
(espropres  fubieds  & vallaux  , Icfqucls  luy  firent  finer  fes. 
par ft. propre,  jours  du  mclinc  genre  demartirc,qu\iuoicauparauât  louf 
fert  Monfieur  Saind  Hypolitc,léquel  fut  dclchiré  &:  tiré 
en  pièces  par  quatre  chenaux  .Au  moyen  de  quoy.la  Roy- 
£a  Royne  aj*  ne  Adele  là  velue  mcruciUcufcmcnt  effroyée  d’vne  telle 
prcila nlrô  jo  nouucllitc' &c  cruaulté,fe  retira  le  plus  Iccrctemcnt  & ha- 
«naRoy  ca-  ftiuement  qu’il  luy  fut  poflible,  vers  le  pars  de  Fladrc  près. 
u Kob«it  fun  lcConrc  Robert  Ion  trere,  portant  auecclle  vn  jeune  en- 
fant, nomme'  Charles  quell’auoit  eu  dudidt Canut,  lors- 
cage  feulement  d’vnan,  lequel  par  fuceffîon  de  rempsde- 
Madam»A<We  uint  comme  voirez  cy  apics  Conte  de  Flandre  Iadidc 
Duc jcVumiie  Dame  le  remaria  a RegnicrDuc  de  Pouillcquy  fut  fils  dis 
trcfuaillant  Prince  Robert  Guiftard , Duc  de  Pouillc  le- 
quel fitvn’  infinite'dcvaillantiles contre lcsTurcs.  Com- 
batif l’Empereur  de  Conftantinople  Alexe,&  deffendic  le 
Saind  lîcgc  A poftolique contre  l’Empereur  Hemy  . Du- 
quel Régnier  ladide  dame  euff  vn  fils  appelle  Guilclin. 

Delà  première  Cruciatc  contre  IcsTurcs  & infidèles, ejui  fut  publiée 
nu  concile  de  Clermont , & comment  le  Conte  Robert  de  Flandre 
' alléguée  plu ficurs  autres  Princes ya  U comjuci le  delà  terre  Sainte 
de  la  prinfe  de  la  cité  de  Hicrufalem,  du  trcfpas  dudifl  Conte  Ro~ 
htrt,& îautrescho/cs  mcmordblcs.  ••  H 

Chapitre  tvin.  - - - - 
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N l’an  mil  quatre  vingts  quinzc.Le  Pape  Vr  ^'an  ^ 
bain,vint  vers  Clermont  ou  il  tintvn  conci-  xcv* 
le,  auquel  entre  autres  choies  fnft  publiée 
vne  Cruciate cotre  les  Turcs.  Lclquels  auo 
yentlors  nouucllcmcnt  pries  fur  les  Sarra- 
finsjtoute  la  Suric  & Arménie,  enfcmblc  la  ville  de  Hic- 
mfalem,ou  ilsauoycnt  dcshonncilelc  SainftScpulchre, 

Arfaidaux  Chrc(licnsdudi&  quartier  des  merucillcufes 
dirrifions  &:  infupportablcs  outrages . Et  fut  celle  la  fro- 
ntière Cruciate  quy  jamais  fur  fajtfe  par  decret  de  Pape  CnKiaicrcn- 
oude  concile,  & dont  fut  caufc  lelonquc  Icshidoircs 
maintiennenr,vn  prcfhcd’ Amies, nomme  Pierre , lequel 
retourne  de  Hicrufalem  en  la  cire’de  Rommc,  récita  au 
Papcpartye  des  grands  maux  auelesTurcs  faifoyenten  la 
làinâc cite.  Qui cfmetit  le Pape,&  melmes  l’inftigàtiô  de 
fioadmond  Prince  deTarente,dc  propofcr  ladidc  Crucia- 
te au  fufdiâ  concile,&  depuis  de  la  faire  publier. Suyuant 
laquelle  publication  s’aflcmhlâen  peu  de  temps  vne  meF 
ueilleufe  multitude  de  peuple, de  Flandre, Angleterre, Fra 
ce,  Brabant, Allcmaigne,  &:  de  toutes  les  parties  d’Occi- 
denr,quy  tous enlemble  prindrent la Sainde Croix,  &:  fe 
milrentcn  ordre  pour  palTer  la  mer  &:  faire  ledid  voyage, 

&de  laquelle  compaignie  furent  faids  condudeurs , Go- 
defroy Duc  de  Buillô,Baudouyn&  Euftacelcsfrcres,  H»/efooItRo. 
gue  le  grand  freredu  Roy  de  France  Robert  Duc  de  Nor kt,t  de  Flandre 
mandre,  Robert  Conte  de  Flandre , Baudouyn  Conte  de  Ciol»,  & pnu. 
Hainault&  pluüeurs  autres.  Lcfqucls  tireront  par  diuers  “"'“"t"»»- 
chemin  versTurquic  en  l’an  mil  quatre  vinçrs  leize.  Mais 
uant  partir, le  Conte  Robert  de  Flandre , comme  Prince 
vertueux  & prudent  qu’il  eftoic , pouruetit  aux  affaires  de 
Flandre, commettant  le  goutiernement  d’kcllca  Mada- 
me Clémence  fa  femme,  &:  a Baudouyn  fonfilsappelld 
Hapkin.auquels  il  dona  pour  adjoint  & collateral  le  Prc- 
uoft  de  Saint  Donas de  Bruges:cefaidfc  mit  en  chemin, 
menant auecluy  Madame  Ghcrtude  fâfoeur,  lorsvefue 
d’Henry  Conte  de  Louuain , laquelle  il  mariàen  chemin  M**®«  cht* 
a Thieiy  Duc  d’Elfàte , dont  vint  Thiery  d’Elfatc  depuis  lîi't 

Conte  de  Flandie . Etcominuâlcdi<3  Conte  Robert  fon  JÏX&iEi 
- Dd  iij  the- 


J.t  Conte  Je 
Flandre  prend 
Rotnula  fur  le» 
Sarraftns,& 
fui»  le  joind 
aux  Cbirflrcnc 
iieaanuleur 
denanc 
liicrafolcm- 


flierufaltm 
.jjaign/e  parles 
Cfarcfiiea*. 
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chemin  auccfcsgensjufqucsacc  qu’il  paruint  a Tripoli 
que  lors  aduerty  de  la  delibcraxio  prinle  entre  les  Princes 
Çhrcfticns  de  mettre  leur  iîcgc  douant  la  Sain  itc  cite  de 
Hierufalé.il  ly  tranfportâ  parcillcmcnt,&:  en  palfanrprint 
Romula  qu’eftoit  vue  bien  forte  place , &:  cncores  que  les 
gens  fu  fient  grandement  trauaillcz  de  faim  &:  peftilccc/y 
cil  ce  qu’ils  peruindrent  a temps  deuant  ladide  cite,  ou  le 
fufdid  Robert  acquiftmerucillcufement  bou  bruit  &rc- 
pufction^iu  moyen  de  fà  magnanimité  &:  vaillantile . Ec 
pour  autant  que  l’cxploid  lors  faid  par  les  Çhrcfticns  de* 
uant  ladide  cite,  & la  prinle  d’icelle  cil  allez  au  loing  rc- 
prinfc  Scrccitce  par  les  chroniques  de  France  mcfincs 
par  rhilfoirc  particulière  dudid  Godefroy  dcl3uill<3,jcne 
fuis  dcliberce  trop  m'arrefter  en  ce  paflage.fculcmct  vous 
veus  dcclarcr,quc ladide  cite  fort  finablcmét  (apresauoir 
cftcallîcgée  trente  neufjours  côtiuucls)  reduide  par  l'ef- 
fort & magnanimité"  des  Princes  Çhrcfticns , fou bs  leur 
pouoir&  obeiflàncc.  Dont  peu  aprcscnfemblcde  toute 
la  Syrie,lcdid  Godefroy  de  Buillon  fuft  d’vn  commun  ac- 
cord des  Princes  Çhrcfticns illcc  aflemblcz , faid  ic  efleu 
pourRoycn  la  cite'd’Afcalon,  en  l'an  mil  quatre  vingts 
dix  et  ncuf,Icquel  moruft  vn  an  apres. Et  fut  enterre  aGol 
gotha  au  porta!  du  répic  du  S.Scpu!chrc,lcs  ades  & vertus 
auquel  méritent  bicqu’onadjouft'  en  tous  volumes  Sccf- 
criuc  par  tout  Ion  Epi  taphe. Entât  meünesqju’il  pourra  pa- 
raucnturc  fêruir  a tous  autres  Princes  Çhrcfticns  d’efgui- 
llon  pour  en  enfuyuant  le  bon  zele  &c  la  magnanimité  vra. 
yement  Chreftienncdc  ce  rrefuidorieux  Prince,  entre- 
prendre pareillement  quelquefois  la  conqucftcdcs  ter- 
res faindcs,que  noz.enncmis communs  on  t fy  long  temps 
occupe",  & détiennent  encore  pour  le  prelênt , a noftrc 
trcfgrand’  honte  &confufion . L’cpitaphc  donc  d’iceluy 
Godefroy,  qu’cncores  pour  le  jourdhuy  le  peut  veoir , fur 
(à  fepulturc,eft  tel. 

Francorum gentes  S ion  pin  loca  petentts 
Mirificum  fydus  dux  hic  rexit  Godofridus , 

Egypu  terror,  i^ïr*bum  fuga,p'rf.dii  horrort 
Rcx  hcet  elcâuSjRcx  noluit  uutuUn 

Nec 
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Nec  diadema  tuht  ,yoluit  Chnftofamulari, 

Eius  état  tura  Sytn  fut  reddere  utra, 

Catholtceque/eçfu/ piadogmata  iurts  & xqtiiy 
Totumjcifma  ter/  pic  t aie  m tuf  que Joueri. 

Quyfignifie.  . - 

Çp; pfttt  Godefroy  trefuaillant  capitaine 
Iflode  Jplendifjante  (y  prudent  gcuutrneur  1 _ 

Des  bruucs  champions  François, le/qnels  il  meine 
Des/rrs  Hicrufalem  la  Samile,d’yn  grand  coeur 
D’Egypte  le  fie  au, des  t^/frabes la fuyte. 

Des  penures  mef  hauts  la  trahit » & la  terreur 
lequel  ejlcu  pour  Roy  des  Princes  & leur fuyte, 

Iflrc  meqnes  ne  youlut  Roy  nommé, peur  l'ardeur 
Qui!  auiit  de  [uyuir  en  humilité  Jumelé 
les  marches  de  Jon  chrifl  gy  benmg  rédempteur, 

Epre  aufy  ne  youlut  couronné,  mais  /ans Jante  .1  t 

Ksiu  ptoujjit  de  Jon  peupl'  entcndoit  gy  bon  heur.  : 

' Son  premier  Jcing  efloit  d’ admwiiircr  )uflice 

K^inx ficns&d' adhérer  aux  enfeignement^bons  ■ 

De  la  Joy  gy  met  toit  par  tout  benne  police, 

Les Jeifmcs  deflruifant  pleins  d’erreur  CT  frions. 

O x (peur  rcrouriiei  a r.c.firc  propos)  le  Conre  Robert,  *' 
apres  <5  la  fainte  cire  fut  réduite  fbubs  le  pouoir  des  Chre  m ' 
ftiens, retourna  en  l’an  milcentcn  fon  païsdcFlandre.Ou  cc™ 

Fon  fit  partout  vn’  infinité  de  feus  de  joyc,  peur  tefrnoin- 
gner  le  contentement  quechaicun  auoit  cenceu.par  1ère 
tour  de  leur  bon  Prince  Sc  Seigneur . 11  rappoitàauct  luy 
d’oultre  mer  le  bras.de  Moniteur  Saint!  George  qu’il  dô-  . _ 
hâa  l’Egide  d’Aui  hin.ou  il  l cnuoy.i  parl’Abbc  Aymeiic. 

£r  afTez  tort  apics  fit  conduire  en  mcrueilleufêment  bô  or 
dre&  équipage  Madame Gheirrudefhiœur,  vers  lepais  ««înrecKfr 
d’Elfàte  pour  confommer  le  mariage  qu’en  partant  par  les  V"*,* 
Allcmagncsil  auoit  auparauantronrlud  & arrefle,  d’ttrc  •«  p»y*  «ifr- 
laditfe  d.’.me.St  Thiery  Duc  duditl  Eliate.  Ledicl  Robert  n*^ uàtvm- 
euft.cn  l'an  mil  ccut  & deux  greffe  guerre  contre  Fin  pc- 
retir  Henry  le  quint.&affegcà  la  ville  de  tambinv,  au  fe-  L’an  Mr 
cours  de  l.i  quelle  l'Empeieur  delccndit  vers  Klandreciï  ccnt‘J- 
grad  puiflànce,mais  ii  fuftuÜ  apres  cûtraiux  de  k tourner 

fans. 
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*™*cR|V  fans  rien  faire,  obftant  l’extrême  &dur  yucr  que  lors  fur- 
viiiedecjbi.y  uint . Au  moyen  de  quoy  le  Conte  Robert  rcccut  ladiclc 
<on  obciir,nce  ville  par appoinctcmcnt . Et  en  1 an  iuyuant  quy  rut  mil 
mL‘J!>omacM  cent  Se  trois.cn  vne  grand  fefte  Se  aflcmblec.qud’Empc- 
L’an  M.  reur  tint  aucc  merueilleufc  pompe  Se  folemnitc',cn  la  ci- 
cent  ij.  tc'  ^fcns  t jc  Conte  fuft  réconcilie  audiS  Empereur, 

, moyennant  la  rcftitution  qu’il  luy  fit  dclndidic  cite  de 

/.e  Coûte  R.o-  « ; , .1»  'i*  r* 

un  réconcilié  Cambray:jc  nay  mémoire d auoir  jamais  crouuc  1 occaüo 
üânmorn.  de  ccfte  gucrrc.il  fuffirâ  pourtant  vous  déclarer , quedu- 
2ôo  diiîl  fiege  de  Cimbray  eft  y (Tu  que  l’Egliic  d’Arras, euft  vn 

faiadj-ndia.  Euefque  particulier  &:  fut  exemptée  de  celle  de  Cabray, 
tmy.  moyennant  la  pouriuitcque  le  Conte  Robert  fit  a ces  fins 
ffâfeieropt&r*  vers  le  Pape  de  Rommc.St  fuit  lors  conftitue  Euefque  La 
^crt  Archidiacre  de  Tournay.Lcdici  Conte  Robert  le  tra 
«tjuepjmctt  Iportâ  en  l’an  mil  cent  Se  vnze  vers  France  pour  aififter  au 
L'an  M.  couronnement  du  Roy  Louys.Et  commea  la  rcquefle  du 
centxi.  diâ  Roy  Louys  , il  s’eftoit  mis  en  armes  en  intencion  d’a- 
ller trouuer  le  Conte  de  Dampmaitin  , &lecôbatrc,paf- 
wrf yttLn*  * parvn  pont  appelle  Pons  Ntldenfis , fonchcual  brou  - 

peiiJ poni^s* i-  i"cha,&  tomba  delloubs.  Dont  il  fc  blclchâ  de  iortc-.quc  le 
troifiemc  jour  enfiiyuant,qu’e(loitla  veille  de  Sainte  Bar 
Ion  chrual . Si  bc,il  termina  audiift  an  mil  cent  Se  vnze.  Et  fuft  ion  corps, 
p*uVu  œôi"  enterre  au  cloiftre  de  Saint  Vaaft  d’Arras,que  lors  il  auoic 
*“■  nouqcllcmcnt  reforme' , Se  reduicl  ibubs  la  riglc  de  CIu* 
Madame  ci*.  Sny-  Madame  Clcméce  fa  vcfuefc  rcmarnaucun  temps 


Due  de  Kta- 


*toHeDr“ïd»e  aPres  » 3 Godefroy  Duc  de  Lotricc  Se  de  Brabanr,  fils  du 
Conte  Hemy  de  Louuain,&  de  ladi&edamc  Ghertrude, 
quifut  depuis  remariée  auDuc  d’Elfatc.  Et  auquel  Gode- 
froy l’Empereur  Henry  le  quint, auoit  vn  peu  auparauanc 
donc,  lefdiâs  duchez  de  Lotricc  Se  de  Brabant  auquelles 
il  incorpora  LouuamSc  Bruxelles . Ce  mefme  Godefroy 
_ fuft  le  premier  Se  principal  fondateur  du  eloiftre  d’Affle- 
ïhkub «u?ae  8^®'  & CU^  dcladiûc dame  Clémence  deBourgoingne, 
* ’ deux  fils&dcux  filles, lcauoir,Godefroy,quifutDuc  apres 

luy,  Henry  lequel  deuint  moine  audid  Affieghem,Alcyc 
> quy  fut  marie  au  Roy  Henrv  d’Angleterre  ,Se  Yde  que  le 

Conte  de  Clcuesprint  afemme.  Ladite  Clémence  de 
Bourgoingne  vefue  dudid  Conte  Robert  treipafla  en  l’an 
.o  , ; * mil 


X'abbaye  de 
fan 


mil  cent  vingt  & huid,maisje  ne  fcay  ou  cllefuft  enterrée, 
ellccuftafrcres  le  Pape  Calixte  dcuxiclmc,  Ütho  Duc  de 
£ourgoingnc,&  Henry  Duc  de  Bauicrc. 

Comment  Baudouyn  Hapkin  print  a femme  Madame  vignes  de 
Bretaigne  ^laquelle  a rai/on  de  leur  proximité  de  Jung  luj  conttint 
ielatjjer^uec  autres  chofes  mémorables. 

Chapitre  lix. 

A v d o v y n Hapkin  , fils  de  Robert  le  leu-  iuruH 
ne.cmprinclcgouucrnementde  Flandre  en  ^f01***' 
l’an  rail  cent  & vnze;  il  fuit  appelle"  Hapkin 
ouHapieule,a  raifon  delà  grande jullice. 

Car  en  foncera  ps  &:  plu  (leurs  ans  apres  les 
executions  de  juftice , qui  de  prclênt  le  font  de  l’cipce  , le 
fâilbyentde  douloircs  ou  hapkins.  Autres  maintiennent  * 

u’il  fut  ainfi  nomme",  pour  autant  qu’il  elloic  accoulhim£ 
c fe  feruir  de  tel  ballon  plus  que  de  nul  autrc,&  que  tou- 
jours en  auoit  vn  auec  luy,mefmcs  que  ordinaiiement  il 
pottoit  pour  enfeigne  en  la  bannière  vn  fcmblablc  ballon. 

II  printafemme  Madame  Agnes  fille  de  Allain  Conte  de  Ba«a«..rB 
Naces  ou  de  Bretaignc  .mais  pour  la  côlânguinite  qui  fut 
trouuc'e  entre  eux , ils  furent  diuorcez.  Et  tut  icelle  proxi-  A*nc‘‘,e 

, * , . _ ^ I % nreu'f»nc,«ie 

mice  récitée  au  conliltoire  du  Pape  , par  Ccnon  Euclquc  Hwiiriicit 
Preneflenfîs.  en  celle  manière . Conltance  femme  de  Ro-  «r^oollkbM 
bert  did  Capct  R oy  de  France , & Emergaert  ContelTc  de 
Auuerguc  furent  locurs , filles  de  Guillaume  Conte  d' Ai- 
le . De  Confiance  vint  Adèle  Contefle  de  Flandre , mcrc 
de  Robert  le  Frilbnrd'iceluy  Robert,  Robert  le  Ieunc,  qui 
futpere  de  Baudouyn  .dont a prclênt  entendons  parler. 
D’autrccoflc'  de  ladicle  Emergaert , vint  vn  autre  Emcr- 
gaerc  , qui  culla  fille  Berthe  la  ContelTc , donc  vint  abi£ 
fis  Coriteile  de  Nantes  d’elle  le  Conte  Allain,  pere  de 
lad  idc  Agnes . Par  ou  apperr  que  lcrefped  dcronlàngui- 
nircauxfaids  de  mariage,  elloit  lors  en  trop  plus  grande 
conlîderation  que  maintenant  . Apres  ledid  diuorce  le 
Conte  Baudouyn  ne  le  remaria  jamais  , & mourut  fans 
hoir  de  lou  corps,  félon  que  tnccudrez  incontinent.  Il  fit 
à ai  ’ Ec  ic$pr- 
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reformer  auec  Madame  Clémence  la  mère , le  rloiftredc 
Saind  Pierre  a Gand,&  ccftuy  de  Saind  Bauon.lc  tout  mo- 
yennant raûillcncc  qu’a  ce  luy  firent  Arnould  Abbèdu- 
di&  Saine!  Picrrc,&:  Lambert  Abbe' de  Saind  Bertin.  Au* 
quel  Saind  Ecrtin  il  fit  pKiileurs  grands  biens,  Se  entre  au- 
tres luy  donna  la  ville  de  Poperinghes . Il  cftoit  afiez  jeu- 
ne quand  il  vint  au  gouucrncmcnt  dudid  pais , car  il  ne 
cxccdoit  l’aagc  de  dix  & hui&ans,  &:ncantmoinsil  eftoit 
fage,  prudent  Se  degrandc  entreprinfc  : Se.  que  a:nli  loit, 
ce  fut  le  premier  félon  le  ccfmoignagc  de  tous  les  hiilo* 
riens  de  Flandre  , qui  s’auança  dcchalloycr&:  faire  jufidcc 
des  nobles,  faifants  outrage  aux  pouurcsgensdu  pais  , Se 
renouuclli  la  couftumc  , que  long  temps  auparauanc  a- 
uoit  cllc,audid  pais , par  laquelle  n’efloit  loifible  aper- 
fonne  de  quelque  condition  ou  qualité’ qu’il  fut , de  pren- 
dre aucune  choie  fans  payer , ou  dcipouillcr  quelque  pai- 
fantou  autre , ny  inclines  en  temps  de  guerre  & ce  loubs 
peine  de fourfaire  la  vie,  fans  aucun  rcfpit  ny  milèricordc, 
laquelle  couftumc  neanemoins  encore  que  tresbonne,  Se 
raifonniblc  auoitparlcs  Contes  les  prcdecelTeurs,cfte'  mi- 
fc  en  nonchalloir  &hor$  d’viàncc,obftatz  (commcjc  croy) 
les  continuelles  guerres,  clqucllcs  ils  s’auoycnt  quaii  tour 
fiours  trouuczcnucloppez.  l’ourla  reilitution  de  laquelle 
couftumc  en  fon  premier  eftat,  cnfembje  alfin  d’aduiicr 
le  moyen  qu’on  pourroit  tenir  , pour  gouucrner  Se  régir 
lès  fubjecls  en  bonne  paix  Se  allèurancc,  le  Conte  Bauao- 
uyn fit,aucomnîencementdelbn  regne,appellerles  prin- 
cipaux barons  Se  nobles  de  ion  dommainc  en  la  ville  d'Y- 
prc,ou  le  traidf-rent  les  choies  que  pourrez  cognoiftre  pat 
le  chapitre  fubfcqucnt. 

Comment  Baujonyn  Hapkjn  an  commencement  Je fin goHuenemet 
■ fit  ajjamik'r  les  cflats  Je  Flandre,  pour  adtùfir  an  moyen  ejnr  con- 
. uienjrt,!;  tenir  four £ow(f  mtr  le  pais  en  ymon  & trantptdité)&* 
de  la  paie  puUique^jn  il  fi/  publie*, cnfimblc  de  U riçortpfi  c.v-r 
tatimjaU le  fur  aucuns  fct«ncuvs<onMHcnanls  a ladiÜe  paix* 
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E s barons  nobles , & autres,  du  pais  de  Flan- 
dre, aifcmblez  cnlaville  d'Ypre  , nu  jour  par 
le  Conte  Baudouyn , a euxa(fignc',lè  ttouuc- 
rent  vers  lcditi  Conte , pour  entendre  le  nio- 
tifde  Ibndictc  commandement,  &:  l’occalion 
qûirauoitmeu.dc  les  faire  îllec  cuoquer . Annuels  pour 
tant  le  Conte  , apres  Icliler.ee  par  Icn  hcrauld  ctmiman* 

X(  de',  parla  dvnc  bien  bonne  grâce  de  celle  forte.  Mes  amys  Bam£?u'nfc 
**  & bonsvalfaux,  je  croy  que  nul  de  vous  (oit  ignorant,  des  n^Vu»- 
<•  grâces, qu’a  pîcutanollrc Seigneur  me  faire,  me  conftituât  p™' ^rJ‘' 

u Conte  &:  Seigncurliir  vn  pars  tant  riche  & opulent,  qu'eft  flou  ffcf  foire 
«*  ccftuyque  jepoflede.  A railondc  quoy,Uic(cmhleraj(bn-  p"rï 
**  nabi c,q ne  tout  ainfi  que  (ommesen  ce  pais  les  premiers, 

«*  qui  parcillcnittnousnelcyonslccondsa  nul  autre  Piince, 

“ pour  luy.cn  rendre  grâces  immortelles,  par  bonnes  & ver- 
“ tncwlcs  ccuuics,au!quclles  fommcsoblegczde  nousoccu- 
“ pcr,&  appliquer.  Quel!  l’occafion,qui  me  mai  t de  bië  in- 
41  ibmment  vous  prier, ôc  neantmoins  ( (muant  l’authoritc 
tl  par  le  toift  puifl ant  a moy  donnée  ) vous  coin  mander , que 
J‘  tous  enlcmble  vueillcz  meconfcillercomméi  en  vozeon- 
*•  fcicnccs  vous  (crr.bie,  que  jemcdoiucaraducnirgouuer- 
**  ncrpourlelôulagcment  de  mes  fubjcds,&  pour  1 entre tc- 
« nementJeaugmetation  de  noftrcelht.  Vous  affcurac  (mes 
•*  amis)que fuis delibcrenon  fculcmct croire, mais audi  d’ex 
“ ccutcrle  bon  confcil,  qu'au  fuldiël  cfïc&.j'attcns  de  vous, 

« cômc  de  mes  lovaux&  fidèles  (objets, & aflin  d'y  pouuoir 
**  plus  mucremct  peler,  vous  pourrez  cômuniquer  par  en(cm 
* ble  tout  a loi(ir,&  retourner  aucc  voftrc  rcfponlè.cndedas 
**  vn  mois.cn  ma maifon de  Winendale,  ou  jeferay  vous  at- 
tendant . Ce  diël  : apres  que  l'aflcmblec  euft  prins  conge 
de  luy  chafcun  retourna  en  Ion  quartier  , & vn  mois  apres 
ayants  bien  pcnlca  la  propolinon  du  Conte  Baudouyn, 
reuindrent  audiâ  Winendale.  Ou  par  charge. & au  nom 
de  toute  la  compagnie,  Meflire  Guillaume  de  Praet,  re- 
fpondic  a la  fufditlc  propolition  du  Cote  Baudouyn.cn  ce  RffpOBft 
te  lie  forte.  M ô trefredoute  Seigneur, les  pi  clats.barôs, nobles 
i,  & autres  de  celle  compagnie  icy  aflcmblcz,  vous  trelobeil  diaepco(«.ii- 
, Gtntsvaflaux,môcd’vncôjnun accord  commi$(cncorcque 
- E e ij  inluf- 
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infuffiflant  ) pour  de  leur  paie,  vous  déclarer,  que  ayantz  >, 
bien  diligentement  confiderc',  8e  meurcment  examine' le  „ 
\ fai<ft  de  voftrc  propoûtion,  ( dont  nous  vous  tenons  Mon-  » 
fcigncur  pour  reçois  ) ils  ne  trouucnt  autre  plus  fbuucrain  >, 
Se  peremptoire  moyen  pourparucniraccqueddircz.que  „ 
par  vne  reformation  generale  de  la  juftice  quel!  allez  mal  „ 
obferucc  en  voz  pais,  laquelle  conuicnt  réduire  fou bs  vne  „ 
u juffict  doit  balance  tant  égale  , que  la  débilite  Se  impuiflance  des  pc-  », 
*“** e,4le'  tits  ne  foit  opprimée,  par  l’arrogance  Se  tyranme  des  grâds.  „ 

Auquel  effeift  nom  femblc  trefexpedient,  d’ordonner  que  „ 
1’onconcoiuc  aucunes  loix,  lcfquclles  puis  apres,  par  or-  „ 
donnancc  de  voftrc  fcigneuric,  Ibycnt  publiées  par  tous  ,> 
vos  pais,  8e  conformement  auquellcs  chafcun  a l’aduenir  „ 
ayt  de  foy  conduire  Se  gouucmcr  . Nous  offrants  au  refte,  „ 
foie  enceft  endroit  ou  en  tel  autre  que  trouuercz  bonde  „ 
nous  cmploycr.de  vous  prefter  touterafliftéce  Se  obeifTan-  „ 
cc,qucrrcshumblesSeIoyauxfubje<ftzdoiucnta  leur  Prin-  „ 
ce  Se  fcigncur  naturcl.Lc  Gontc  ailé  au  portable, de  la  bon-  ,, 
ne  affedtion  qu’il  confideroit  aufdifts  fes  fubjofttfvers  fon 
lcruicc , Se  mefmcs  que  par  leur  refponfc,  il  voyoit  le  che- 
min ouuert  pour  paruenir  au  butqu’il  prçtendoit.les  re- 
mercia en  premier  lieu  de  leur  bonne  affection  ,a  laquelle 
ilcfpcroit  fâtisfàirc  parvn  doux  Se  bcningtraiâcmcntque 
ils  deuoyent  toufiours  attendre  de  luy.Et  que  au  rcgard.de 
de  la  refponfe  qu’ils  auoycnt  donnée,  fur  ce  queaupara- 
uantil  leur  auoit  propofe,il  l’auoit  trouuce  conforme  Se  a 
la  loyauté,  qu’il  s’eftoit  toufiours  promile  d’eux  Se  a l’in- 
tention.qu’il  auoit  de  mettre  ordre,  au  peu  de  juftice  qu’il 
(çauoit  s’obfcrucr  en  les  pais  mefmcs  qu’il  fc  trouuoit  d’au 
tant  plus  rcfblu  en  ccfte  tienne  première  deliberation  que 
il  voyoit  leurconfcil  Se  aduis  , du  tout  foy  conformera  i-’ 
ccllc.Outre  cc,que  les  exccs  foullcs,rapines.  Se  extorfîons 
qui  joui  nellcraent  le  commettoyét  contre  les  gens  d’Egli- 
fe,pouures  labouricrs.Se  autres  gens  de  fes  pais,  eftoyent  fi 
exorbitantes,  que  la  feule  fouucnance  d’iccllcs , luy  faifoit 
rougir  le  vifage , Se  de  vergongne  qu’il  auoit  d’auoir  tant 
tarde  a y mettre  ordre,  Se  gc  l'indignation  conccue  centre 
ceux  qui  en  eftoyent  la  caufc.  Laquelle  ncantmoins,Se  tou 

tes 
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tes  les  choies  jufqucs  a lorspaflccs,il  leur  pardonn  croit  vo 
lontiers,pourucu  qu’afaduenir  non  feulement  îlss’cn  gar- 
daient , mais  aulfi  qu’ils  luy  fuient  aydants  & aidants, 
pour  punir  ccuxqui  continueroyent  en  lcmblablcs  foullcs. 

A quoy  aufli  ils  deuoyent  cuxmonftrer  d'autant  plus  vo- 
lontaires &:  refolus  , qu’ils  n’ignoroyent  de  quelle  impor- 
tance fouioit  dire en  vn  royaume  ou  prouincc,  l’obfcrua- 
tion  ôc  execution  d’vnc  police  & juftice  bien  riglcc . Ad- 
jou  fiant  au  reflc , plufîcurs  autres  raifons  a celles  que  def- 
fusrdc lbrte,qu’il  les fitlors tous  jurer,&:  promettrc.quede 
la  en  auant,ilz  tiendroyent  bonne,  et  fiable  paix  auec  tous 
gens  d’cglife,labouriers,&:  autres,  & mefimes  en  temps  de 
guerre.  Ce  que  entendu  parlcdid  Baudouyn.foy  leuant  de  »«««  de 
fon  lîege  ,cuaginirefpec  qu’il  auoit  ceinte,  & la  tenant  &.  promettras 
contremont,  d’vn  courage  vrayeraent  hcroicque  joind  a 
vnc  magnanimité' qui  de  beaucoup  cxccdoit  le  port  de  fon  du  w** 
aage,fit  ferment  folennel&  jura  par  le  Dieu  tout  puiûànt,  c 
que  ccfle  paix  (croit  entretenue  Si  obfcruec,  & q luy  mef-  de  Raudouytt 
roc  de  fa  propre  main  puniroit  corporellemct  & de  mort,  lî,«l‘<uû*“#fli 
ccluy  qui  la  violcroit.Et  puis  mettant  fbn  efpc'c  qu’il  tenoit  “• 
nuéjbas  fur  vn  quarreau  de  veloux , fit  a fa  femoncc , par  u piJl  puMI 
/cntence  du  preuoft  de  Saind  Donas  fon  chancelier , con-  « 

fortc'e,  par  fes  au  très  homraes&Confeil,aduoucr  &:  publier  tcnce  du  pre- 
ladide  paix, mettant  au  mefmc  temps,  l’cglifè,  vefues,  or-  itltch,?® 
phelins&  tous  fes  autres  vafTaulx , Ibubs  fâ  protedion  &c  a«duJ*a^1*‘ 
fauucgarde  .Et  atfin  que  ladide  paix  fuft  mieux  entrete- 
nue il  fit  &c  décréta  plufieurs  rigoureufes  ordonnances , fi-  s »«*t»scor<i# 

^ 1 « y / i..  nan ces  dème» 

comme , que  pcrfoimc  de  quelque  qualité  ou  condition  douyn 
qu’il  fuft,  s’auançafl  de  porter  armes, fauf les  officiers,  Sc 
ceux  qui  cftoyent  députez  pour  la  garde  du  Prince,  tui-  ' 

don  du  païs,&  deffenlc  des  villes.  Que  fi  quclcun  contre- 
uenanta  la  fufdidc  paix fctrouuoit, lequel  euft occis  ou  p***m-W 
blefle  quelque  pcrfonnc,il  (croit puny  pœiix  talionis , fçauoir 
telle  pour  telle, & membre  pour  membre, ne  fuft  qu’il  ap- 
paru 11  ceauoir  elle'  faid  par  ncccffité,  &cn  corps.dcficn-  ^ ^ 
dant,&:  dont  la  prcuuc  fc  deuoit  faire , par  le  coulpabîc  ou 
accule  , moyennant  combat  mortel , Oit  par  purgation  de 
feu  Sc  d’eaue,qu’cftoiclors  beaucoup  en  vfance,  au  meyca 

Ec  iij  que 
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que  le  peuple  cftoit  cncorcs  cnucloppc' en  cefl  errcrr/^ü'it 
leurfcmbloic  que  la  jufticc  diuine,  ne  perrcettroit  que  les 
innocents  fuflent  punis . Toutesfois  le  contraire  aciuenoit 
bien  iouuent,  Se  parautantque  cclloit  vnc  cfpece  de  ten- 
ter Dieu , cçftc  coufhimc  a depuis  cfle" abolic,par  le  droid 
o^fcûciwî  Canon  . Il  ordonna  lèmblablement  que  tous  manifcllcs 
ica».  vollcurs , fuirent  pendus  aux  hauts  arbres  , fur  le  coing 

des  bois , ou  bien  furies  chemins , aufquds  le  delid  auoit 
elle  commis  ,Sc  les  larrons  aux  gibets.  Uauanrage  pour  ce 
qucibuuency  auoic  plufieurs  differents  entre  les  nobles 
isAituuidt  aloccaiiondcla  vénerie, il referua pour foy  & s'appliqua 
.preeniincncc  de  la  chaife , conftituanr  pour  le  hnd  d’i- 
celle, vn  giand  veneur , dclïcndapt  a tous  autres  de  chul- 
ferou  tcndic  aux  oyfeaux,  uc  fut  en  la  compagnie  du 
grand  veneur,  ou  de  fon contentement . Il  fit  fcmblable- 
ment  pluficurs  ftatuts  Se  edids,  concernants  les  choies  ci- 
uilcs,&  Jefqucls  feroit  trop  long  particularitcr  : iliuffira 
Le»  délia»  de»  donc  de  feulement  vous  aducitir.quc  de  toutes  les  amen- 
MÏïïkr,°1'  des  qu’il  impoia  pour  les  fourfaids  ciuils,  il  voulut  que 
les  delids  des  officiers  fuilent  chafioyez  au  double,  Se  non 
fans  caufc , car  les  fautes  dcccux  qui  font  commis  pour  la 
corredion  des  autres  font  beaucoup  plus  a pefer , & men- 
tent vnc  punition  extraordinaire.  Or  ledid  Baudouyn  ne 
te  trouua  moins  rigoureux  en  l'execu  tion  de  tes  ordonnan- 
ces,qu’au  dccrcterocnt  d’icelles , Et  que  ainfi  foit,  les  an- 
cicncs  chroniques  tcfmoinncnt , que  le  fufdid  Baudouyn, 
cftant  vn  jour  entre  autres  aduerty , d’vn  outrage  que  vn 
de fes chcualicrs  nomme" Pierre  feigneur  d’Ooikamp  ,a- 
, . . uoitfaidavnc  pouurc  femme  des  champs  luydefrobanc 

deux  vaches , fit  mener  ledid  chcualicr  deuers  luy  en  là 
ville  de  Bruges,  Se  apres  qu’il  eufteonfefle  ledid  mefus , 
d-^M«n“u'  jeder  tout  vcfiu  , houze",  cfpcronne",  Se  l’efpee  cn- 
corc  ccin^e dans  vncchauldiere  d’eauë  bouillante, mef- 
cônic  Eaudr.  mes  en  pl.iin  marche  ,&cn  prdcnce  de  tout  le  peuple  de 
ir  fit  efpcron.  Bruges.  Qui  caulàil  vne  telle  terreur  Se  frayeur  aux  au-v 
îhiiîiîré^tSuii  trcs»  tluc  cn  auant  perfonne  n’ofoit  toucher  aux  pou- 

Jüa»h“  urcsgcns  du  pa‘s-  Et  beaucoup  moins  a raitbn  d’vnc  au- 
»âk*Bcafo.  txc  execution  qu’il  fit  faire  cn  la  maifon  de  Wincndale,& 
V'  j en  fa 
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en  fa  prefence,  de  dix  chcualiers  de  grand  nom  entre  lef- 
qucls  efloit  Mcflirc  Henry  de  Catloo  ,qu’tl  hcpcndre&:  Ri;o«ttufeiiir 
eflranglcr , pour  autant  que  comrcuenârs  a la  lutdi&e  paix  n“.idonyo°“ô 
jurce,tlsauoycnt  deftroude  aucuns  marchands  entre  Bru- 
gesScThoroulr.il  rua  fenablablcment  jus  & fit  delmol- 
itrpluûeurs  ch  ait  eaux  & forterefles,  dcfquellcs  aulcuns  u 1 cpax' 
gcnrilshommcsloulloyctfairc  leurs  lâllies,  8c  furprendre 
les  pouurcs  gens . Au  moyen  de  quoy  Gaultier  Conte  de  cjoiikr  c«» 
Hefdin fc  rebelle  contre  lcdict  Baudouyn , ayant  attire'  a uSTutn'b 
fon  nfliftcncc  H ughc  Champdauaine  Concède  SainétPol.  „"nn,c 
Qui  fùc  la  cauleque  le  Conte  Baudouyn  fc  init  en  ar- 
mes, &:  que  peu  apres  il  print  le  callcl  d’Encre , lequel  il 
donna  a Châties  fils  du  Roy  de  Dencmarcque  fon  coufîn 
germain,  duquel  il  pradiqui  peu  apres  le  mariage,  auec 
Madame  Marguerite,  fille  de  Renault  Conte  dcClcr-  iwmîr^J  *- 
mon t,auec laquelle  lcdid  Châties  cuftla  Conté  d’Amiens  Mlt^a^îTa. 
Sdlcchaltcldc  Iereulc.  Ceiaiét  confidcrant  que  lediét  c•lc,:m0B,• 
Hue  Champdauaine  ne  cédait  de  piller  8c  molefler  la 
Flandre  ou  il  auoic  bouté  le  feu  en  pluiieurs  lieux , le 
Conte  de  Flandre , auecvne  bonnetrouppc  de  gens,  que 
aces  fins  8c  a la  legierc  il  amafia,  vint  afTtcgcr  la  vdlt 
de  Saind  Pol  : mais  a la  pourfuyte  8c  par  l'cncrcpair  llvi„rHc  • 
lcr  d'Euftacc  Conte  de  Boulongnc  , il  s’accorda  8c  fit  SamA  Toi  a£e 
finableraent  paix  auec  lcdi<ü  Champdauaine . Duquel  ce  de  Flândte» 
pour  laraifon  que  cy  apres  entendrez  j’ay  délibéré dédui- 
re la  delccnte  8c  lucceucurs  par  le  chapitre  lüblcqucnc. 


Dt  du  fl ion  Je  la  maifen  & généalogie  des  Contes  de  Sain  fl  Fol , & 
de  Luxembùurch. 


Chapitre  lxi. 


;Ecc  Hughe  Champdauaine,  oui  fut  fils  du 
j Conte  Anfelme  de  h ligrtéb  de  MelufîncS 
fille  du  Roy  d’Albanie,  K de  là  quelle  fe  treo* 
uetit  deriptes  plufieurs  chofes  fiibtrletiles/onc 
defcindus  en  directe  ligne  ceux  de  fe  mai  fon 
jfeSainôt  Pol  Scde  Luxcmboùrch  Et  pour  autat  que  celte 

mai- 


• \ ali  TA 


r;i  ‘ CHROSKiVtS  IT  AKKAlZt 

mâifona  de  noftrc  temps  efte'  trclgrànde  5c  fort  renom- 
Leu‘«mbo"‘c‘h  race, comme  cncores  clic  cft , mcfmcs  que  cy  apres  nous 
•c  de  s«n»  cn  conuiendra  louuent  parler , ma  icroble  n’eftrc  du  tout 

W,onrttu  * . « r 1 , 

fûmes  elle  en  impcrrincntjdcprclcntcment  toucher  comme  en pafiant 
vli  mot, de  la lucccffion  dudid  Hughe.cnfcmble  de  1a  lig- 
née d’iccluy . Ceft  Huglie  Champdauaine  donc  Conte  de 
Sattvft  Pol.qui  gifti»  Cuncampo  ,cn  vn  monaftcrc  de  l'ordre 
de  Ctfteaux , que  luy  melmes  auoit  fonde',  euft  vn  fcul  fils 
nomme'  Engucran  , duquel  vint  vnc  fille  depuis  mancca 
Huguede  Chaftiilon.lcquclle  euft  vn  fils  nomme' 

5c  eiloit  a la  bataille  de  Bouines  auec  le  Roy  de 
France  contre  le  Conte  Ferrand, 5c  cet  tain  temps  apres, 
cicpaftaau  ftege  deuant  Auignon,  détaillant  deux  filsHu 
gUC  & Gaultier.  HughefutConte  de  Saine!  Pol,  5c  ti  epal- 
là  iâns  hoir  de  loti  corps  ou  Saine!  voyage  qu’il  fit  auec 
Moniteur  SatndLouys  en  Egypcc,ôc  fuccedàladidc  Con- 
te'a  Gaultier  Ion  frcrc.lequei  détailla  vn  fils  nomme' Guyd 
de  Chafttllon:  lequel  euft  a feme  Mehault  de  Bi  tiges  vef- 
uc  de  Robeit primer  Conted’ Artois. De  laqllc, luy  vindict 
deux  fils  Guyon  5c  Iacques , 5c  vnc  fille  qui  fut  mariée  a 
Guyon  de  Luxembourch, premier  Conte  de  Ligny.Ec  de- 
puis Guyon  de  Chafttllon  le  rcmaiiàa  Mehault  de  Cha- 
ftillon,de  laquelle  ncantmoins  il  n'eu ft  aucun  enfant.Et  i- 
ccluy  teepaiie, icelle  Mehault  le  maria  a ChatlcsContc  de 
Valois  . Et  fut  ledic!  Guyon  a la  bataille  que  le  Duc  de 
Brabant  eut  contre  Blondcngues  de  Luxembourch  ôclês 
freres  ,5c  attlfi  contre  le  Conte  de  Ghcldrcs  5c  l'Archeuefi- 
s Suc  Cottlongne. Guyon 5c  Iacques  cnf.ins  dudic!  Guvô 

cûud«ii6ay.  dfc  Chàft  il  loh,trcpaflci  en  c 1 à n s hoirs  de  leurs  corps,  5c  luc- 
ccda'Iadidc  Conte  audid  Guyon  de  Luxembourch  de 
par  lafcmmc;5c  lequel  Guyon  fut  fils  de  Ican  de  Luxem- 
bourch 3c  de  Adelis  de  Flandre  Chaftel.tinc  de  Lille, 5c 
hîiîlî»".-*  4*imc  dcPhalcmpin,  Armcnticrcs,  Alekir.ghem,  Ritken- 
wa<iaüc.  bourch,Haulcbourdin  5c  Sjigny.Ec  euft  ledit!  Guyon  plu 
ficurscnfans,  lj  comme  Walt  and, Piene,  Ican,  Andneu,  5 C 
IcsCqntclfcsdcRethcl.de  Vaudcmont.dc  Ghebcnictdc 
MorianaSede  Lerhir,  lequel  Guyon  auût  mouruten  vnc 
bataille  contrelc  Duc  de  Ghcldie  Edouard,anno  mil  crois 
-.b:u  centz 
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eentz  fcptante  & vn.Auquel  fuccedâ  en  la  Contc'de  faint 
PolWallrand  ibn  fils  aiihe',  lequel  cuit  a femme  la  filledc 
Edouard  Roy  d'Angleterre, dont  vint  vne  (cille  fille  qi  i fut 
marice  a Antoine  Duc  de  Lotricc  de  Brabant  Sc  de  Lcm- 
bourch.frcrcau  Duc  lean  de  Bourgoigne  Concède  Flan • 
dtc.Dontvindrent  deux  fils  lean  & Philippe,  qui  fucceifi- 
ucmcntfurcnt  tous  deux  Contes  de  Sainift  Pol,&  mouru- 
renr/àns  hoirs  deleurs corps , de  iorte  que  ladi&e  Conte' 
dcSaind  Pol cnicmblc  celles  de  Briame,Commerflânt,& 
plufieurs  autres, fuccederent  a Pierredc  Luxcmbourch  & 
a IchanContcde  Ligny  frétés  audicl  Conte  Wallran , & 
lailïa  Pierre  de  là  femme  Marguerite  de  Beaux, fille  de  Frâ 
çois  Duc  d’Andric, Luys, Pierre, Iean,Catharine  & Iehen- 
nedcLuxembourch.Luys  fut  premièrement  Eueiquc  de 
Thcrouene,apres  Archcuciquc  de  Rouen,  & puis  Carde- 
nal  & chancelier  du  Roy.  lean  qui  fut  Conte  de  Ligny  euft 
a femme  la  dame  de  Bcthune,  mais  il  n'en  eu  fl  aucuns  en- 
fans,  comme  auiïî  Catherine  & Iehcnne  moururent  fans 
hoir  de  leur  corps.Er  ainfi  toute  la  fucceilion  vint  a Pierre 
de  Luxembourchjlequel  cuit  Louys  Thibault, &:  Iacqucs, 

Louys  fut  Conte  de  Sain&  Pol  ,dc  Marie,  de  Briaine  &c. 

Sc  euft  de  Madame  Iehenne  de  Bar.damcde  Ghiftellcs  fa  ***».*!*« 
première  femme, quatre  fils, feauoir, lean  Conte  de  Marie 
qui  mourut  a Granibniàns  hoir  de  ibn  corps.  Pierre  Con- i«. 
te  de  Briane,  Authoinc  Conte  de  Roufi , &:  Charles  Euef- 
que  de  Laon.  Apres  le  trépas  de  Louys  la  Conte'  de  Sain# 

Pol  fuccedâaPierrCjlequcl  euft  d'vnc  fille  de  Sauoyc, deux 
filles  Iehéne  te  Frâçoiic:  Iehéne  fut  mariée  a Jacques  de  Sa 
uoye.CôtedcRomôtfon  oncle,  &:  clic  fuccedâ  a ion  perc 
es  Côtes  deSainûPol  de  Marlcde Briane &iîgncuricsdc 
Ghiftclles,  Dunkerkc,  Bourbourch,Graueninghcs,  ic  au- 
tres, comme  plus  amplement  vous  voirez  en  la  iecondc 
partie  de  noftrc  hiftoire. 

Comment  le  Conte  Baudouyn  entra  auec  puifftnee  en  la  Normandie, 

■ dont  il  réduit  bonne  partie  , foubs  l’obeijjance  du  Duc  Guillaume, 
comment  ayant  eflé  blefié  parles  i^diigloif  en  y ne  e/carmouçe,il 
mourut  encores  jeune  a Roulers. 

Chapitre  lx  i i. 
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CHRONIQXes  et  ahmales 

O v s auons  au  chapitre  precedent  quelque 
Uï»  peu  difeontinue  nollre  diieours , pour  vous 
g 4 déduire,  ce  que  aucz  entendu  , de  la  mailbn 
^ ÿ deSaind  Pol  & de  Luxembourch . Or  pour 
reprendre  noltre  premier  thème, làlcicz  main 
tenant,quc  le  Conte  Baudouyn  ayant  mis  tel  ordre  que 
ddïus,au  faief  de  la  police  & j ufiiee  des  pais  lubjeds  , a là 
jurifdidion  : cnuoyi  fesembafladeurs  vers  Henry  Roy  de 
Angleterre, tant  pour  lcucr  & reccuoirdcluyla  penlîon 
Hipiîn  rtoye  annuelle  de  trois  cents  marcs , que  les  predccclTeurs  Con- 
Kpo«giuo't*  tcs.de  Flandre  auoycnt  rcccu  &c  eftoyent  en poffdlîon de 
iaprnir>on  de  auoir  des  Roys  d'Angleterre,  que  pour  fommer  ledid 
mu»  daigfi.  Roy  Henry , a la  relhtution  de  la  Duché7  de  Normandie 
es  mains  de  Guillaume  fils  de  Robert  did  Courtehofe, 
Duc  de  Normandie,  & par  confequcnt  vray  & légitime 
heritier  d’icelle  Duché7.  Et  pour  autant  que  ledict  Roy 
Henry  ne  voulut  entendre  nv  a l’vn  ny  a l’autre  : le  Conte 
Baudouyn  le  prépara  a luy  faire  guerre , & defaid  entra  a 
grande  puilTance  au  pais  de  Normandie,  ou  il  gaftâ  & fit 
dclmollir  plufieurs  places  & chaflcaux  , tyrant  puis  a- 
Roy  "d  Argit.  près  vers  la  ville  de  Rouen  , accompagne7 de  cincq  cents 
lupwide noi  cheuaux,  & bon  nombre  de  gens  de  pied  . Et  a raifon 


Bjudooyn 
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3u'd  Içauoit  que  le  fuldid  Roy  Henry  s’ertoit  enfermé 
ans  icelle  ville,  frappantz  aux  portes, fit  demander  s’il 
Benne  p.n«  nc  vouloir  fortir  . A quoy  le  Roy  Henry  fit  refpondrc 
dKÎtd^rte'*"  C1U1^  n’enrendoit  auoir  affaire  a vn  tel  clücnte’ &c  lot  jou- 
fouu.  loisir  uenceau:  au  moyen  de  quoy  Baudouyn  grandement  irri- 
cw"u"n.*r»r  te7 gafla  tout  le  pais  d’alentour , le  dura  celle  guerre  enui- 
M ron  tro,s  ans  continuels, que  ayant  ledict  Baudouyn  moyé- 

nant  là  magnanimité7,  Se grand  courage , reduid  loubs  l'o- 
beiffancc  dudid  Guillaume,  bonne  partie  de  la  Norman- 
die , comme  finablcmcnt il partoit  de  Saine! Orner,  vers 
Poidou  en  intention  de  tirer  d'illec  vers  la  Normandie  ,il 
tomba,  degrand  malheur  guerres  loing  d’Aikcs  es  mains 
des  Anglois  les  ennemis , qui  s’eiloyent  mis  en  embu- 
ÎTtmîîfcMÎ  fehes  dans  vn  petit  bois  attendantz  la  venue  dudid  Bau- 
S^ï/conK0'  douyn,lcquel  ncantmoins  , & nonobftantladidc  lürprin- 
i.udcujn.  fe  le  porta  li  vcrtucuicuitnt,  & lijcccilîuancnt  ceux  de  là 
. . .1  fuyta 
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fuytc  a fôn  exemple,  que  apres  vn  dur  & rrefafpre  conflit, 
fes  aduerfaires  eftoyent  en  branfle  de  tourner  le  dos , Sc  fc 
mettre  en  fuytc,  lorsqu’au  moyen  d’vnc  rrefgricfue  ble- 
fchure,quc  le  Conte  Baudouyn,  en  elcaramouçant  rcceut 
en  farefte  ,1’eftonnement  de  ceux  de  Ibn  party  fit  repren- 
dre  courage  aies  cnncmis,dc  forte  que  la  chance  tourna,  8lou' 
au  détriment  des  Flamcns,qui  auparauant  choient  cômc 
alïcurez  de  la  viâoire . Qui  doit  leruir  d’exemple  atout 
conducteur  &:  capitaine  general, de  quelque  armée  que  ce  Vn„  chitfrc 
foitdencs’expofcrtantlegicrcméta  tous  bazards.vcu  mefido,,*"d«  « 
mes  qu’ildoiteftre  certain, que  le  bon  fiucccs  Sc  la  vied’vn  kiü"'  “ 
capitaine, caulcfouuct  vn  heureux euentdelabataille,  qui 
par  la  mort  de  fon  chief,  plulicurs  fois  eft  perdue’,  ou  bien 
reduiâccn  piteux  tcrmes.commc  aduintaudi&s  Fiâmes, 
lefquels  au  mieux  que  leur  fuit  pofiîble , le  retirèrent  vers 
la  ville  d’Arras  ,conduilànts  auec  eux  ,1c  vaillant  Baudo- 
uyn , lequel  voulut  élire  mené’ en  là  mailon  de  Wincn- 
dalc , mais  eftant  patuenu  julques  a Roulcrs  , ne  fuft 
pofliblc  de  le  conduire  plus  auant , obllant  l’vrgente  Sc 
extrême  douleur  de  fa  playe,  qui  s’clloit  apofturaéc  , Sc 
empirait  de  jour  , a aultre . A railon  de  quoy , Sc  preuo- 
yantlà  mbrtdcfia  prochaine, confidcrant  que  apres  fon  dc- 
ccs  le  pourroyent  cfmouuoirpluficurs  débats  pourlaluc- 
cellîon  de  Flandre , &:  qu’au  moyen  d’iccux  le  pouurc  pais  j °BU“’t',ie  j, 
pourrait  a l’aduenir  auoir  trop  a fouftnr,  délibéra  d’y  met-  K-ou 

trcordre,faifantsaccs  finsconuoquer  vers  ftsy  les  ellatsdc 
Flandre,lcfqucls  tort  apres,  fc  trouucrent  aùdibt  Roulcrs 
verslcurbonConte,quid'vncbicnbonncgracc  leur  remo 
Ara, que  le  fcul  Ibucy  auquel  ilclloit  pour  ofter  les  difFcréts 
SC  dilTcnfions,qu’aprcs  là  mort  pourroyent  entre  eux  foui-  pKpo,é,cô 
<lre,potir  le  faiil  de  la  fucccllîons  de  Flâdre,  l’auoit  meu  de  '* Uf8â^5Jî." 
les  faire  appcllcr.cnfcm  ble  de  leur  déclarer  &:  afleurer  que 
il  nccognoifloitTrince  au  monde  plus  digue  d’eux, &du-  cha.i«aeo«’. 
quel  il  efperoit  fi  doux  prudent,&  gracieux  traiclcmct,que  pour  lcurCôu. 
ibn  coufin  Charles  fils  du  Roy  de  Dencmarque, qu’eux  mef 
mes  cognoifibyét  de  lègue  main, reqrant  pourrai  qu’ils  vou 
lifler,&  melmcsdcs  lors  pour  l’jducnirrcccuoirlcui&Char 
les  pour  leur  Côtc&:  Seigneur, & a quoy  ils  deuoyet  d’au- 
. wvj  Ff  ij  tant 
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tant  plus  volontiers  condefcendrc, que  outre  ce  qu’il  ferait 
cffeduellcment  trouuc"  autant  proche  hcrincr  de  ladide 
Conte, que  aucun  autre,  ils  fermeroyent,  par  ce  moyen,  le  * 
paflage  a ceux,qui  foubs  prerext  du  droid  qu’ils  pretedro- 
yent,a  icelle  Conte, vouldroyent  fufeiter  aucunes  guerres 
ou  tumultes  audid  païs,&  a quoy  ils  deuoyent  bien  8c  di- 
ligemment pcnlèr . Ce  did  , 8c  apres  le  confentement  8c 
aducu  qucacesfinSjluy  donnèrent  lefdids  cftats  de  Flan- 
dre, il  déclara  8c  conftituâ  pour  fon  lucccfleur , 8c  heritier 
, ledid  Charles,  qui  au  mefme  inftant  futdeldidseftatz,rc- 
ccu,admis&:  rccognu  pour  leur  Conte 8c  Seigneur.Pcu a- 
près  le  Conte  Baudouyn  print  l’habit  de  moine  noir, &:  tre 
L'anM.  pafla  paralitiquc  lequinzicfme  de  luing  l’an  mil  cent  dix 
cent  xix.  8c  neuf,ou  lelon  autres  en  l’an  vingt , fut  mène- a Saind 
Bertin,ou  il  fut  enterre" aucc  ledid  accouftrcmcntcn  tref- 
■wfoûxa  grande  pompe  & magnificence . Dieu  vueille  auoir  pitié 
Hjfiun.  defoname , car  ce  fut  vn  Prince  trefuertueux  , vaillant  8c 
excellent,  8c  lequel  fur  tous  les  predccclTcurs  elloitamy  8c 
grand  obferuateur  de  juftice . Au  regard  de  Madame  Ag- 
nes de  Bretaignelà  femme  diuorcee, je  ne  Icay  quelle  dc- 
uint , selle  le  remaria  dcpuis,quand  elle  trepafla,  ny  ou  el- 
le fut  enterrée. 

De  l’aduenement  de  Charles  de  Denemarque  a la  Conté  de  Flandre^ 
O*  du  commencement  des  cheualiexs  de  Sam  fl  lehan , des  Tem - 
plier  s & dftPremonflrcz j. 

Chapitre  lxiii. 

H a r l e s de  Canut, Roy  de  Denemarque 
&dc  Madame  Adelis,  féconde  fille  de  Ro- 
bert le  Frifon,  fucceda  en  la  Conte'  de  Flan- 
dre au  fuldid  Baudouyn  furnomme"  Hapkin, 
8c  commença  regner  en  l’an  mil  cent  dix  8c 
ncul,  aliM  xx.  il  euft  (félon  que  auons  cy  dcfiiis  declaire') 
pour  femme  Madame  Marguerite  alias  Zwamahilde, fille 
de  Renault  Conte  de  Clermont  &d’Auuergnc,&  auec 
,p  Conte  d'Amiens  & le chaftcau  de  Iercufe,il  mérita' 
pcw  ic  non . &acquift  le  nom  de  Bon, au  moyen  de  fes  vertus  8c  faince 

vie 
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vie,  il  fonda  en  l’eglife  denoftre  Dame  de  Bruges,  ou  il  fit 
Élire  le  cœur  vn  preuoft  & hui<rt  chanoines . Au  commen- 
cement du  régné  de  Cebon  Conte  Charles,  (ïcommc  en 
l’an  mil  ccnt&  vingt,  l’ordre  que  nous  appelions  de  Prc- 
raonftrez  fuft  inftitue' ioubs  le  bon  pere  Nobert  de  Lorrai- 
nc.Lcquela  l’aducu,  & du  confcntcmcnt  du  PapeCalix- 
tc,5e  deBarthoIomicu  Euefquc  de  Laon  , defeendit  a Prc- 
monftre.ou  il  vefeut  vnc  treirainâe  vie,  en  compagnie  de 
de  Treize  religieux  de  l'ordre  deSainét  Auguftin,qui  le  fuy 
uirent , tenant  la  riglc  dudi&Saind  Auguftin,  félon  les 
conrtitutions que  luy  mefmes  auoit  mis  fus , & aufquclles 
ledidl  Nobert  ad  jouftâ  pluficurs  bonsarticlcs.  L’anenfuy* 
uant  qui  fut  mil  cent  vingt  &vn  , commença  fcmblable- 
ment  l’ordre  de  Templiers  en  Hicrufalcm,foubs  Hugue 
dePagans  & Galfaert  de  Sainâ  Orner,  qui  en  furent  les 
inuenteursjefquels  auec  fèpt  autres  cheualicrs,  firent  veu 
de  feruier  Dieu.foubs  la  riglc  de  Sainft  Auguflin  , refèrue' 
qu’au  lieu  de  lire  leurs  heures,  ils  recitcroyét  chafcun  jour 
certain  nombrede  Pater  nofter,pour  aurantqu’ils  eftovent 
du  tout  lavs,  & nes’cntcndoyctala  letrturcdefdurtcs  heu- 
res. Si fuft  le  fufcLiiftc  ordre  premièrement  inftitue',pour  te- 
nir les  chemins  ouuerts  contre  lcs!arrons,qui  deftroufbyct 
les  pelcrins,venants  vers  la  fàincfte  Citc",&  lequel  ordre  fut 
depuis  confirme'’ par  le  Pape  Honorius,&  Efticnnc  Patriar- 
che de  Hierufàlcm.LcfHidls  Templiers  militoyent  au  fbu- 
ucrain  Dieu  en  obeiffance,chaflcte,  & pouurcte",  & porto- 
yenta  leurcommcncemét  des  manteux  blancs  fans  croix: 
mais  par  fucccffion  de  temps , ils  attachèrent^  leurs  man- 
teaux blancs  des  croix  rouges,&  furet  nomme'Tcmpliers, 
pour  ce  qu’ils  fè  tenoyent  au  portail  du  Temple  de  Hicru- 
lâlcni.  Aufquclsle  Roy  Baudouyn  , & autres  firent  depuis 
tant  d’auraofncs,  qu’ils  deuindrent  les  plus  riches  de  tous 
les  autres  ordres.  Enuiron  ce mefime temps, commença 
femblablemcntcnHicrufàlem  ,vn  aultre  ordre  de  ceux 
qui  adminiftroyent  aux  pouurcs  pèlerins, & autres  malades 
en  vn  hofpital,qui  s’appelloit  l’hofpital  de  Sain#  Ichan,  &: 
furent  vertus  de  manteaux  noirs  a vnc  croix  blanche , lef 
quels  aufli  en  peu  de  temps  acquirent , des  aumofhcs  que 
-\  ü Ff  iij  les 
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les  Princes  & pèlerins  leur  faifoyent,fi  grade  ceuance,  que 
ilz  en  açaterent  plulïeurs  rentes  & reuenus  cnfcmble  des 
i'oidte  dci  terres  & polïelfions  (ans  nombre  , par  tous  les  endroits  de 
siina'i'cia-'  la  Chrcfticntc,&  font  ceux  mefmcsque  aujourdhuy  nous 
appelions  chcualiers  de  Saind  Iehan  . Dcfqucls  & du 
commencement  de  tous  autres , que  c y apres  lcronc  in- 
' ftituez , je  fai&s  & feray  mention  pour  le  raifon  cy  def- 

fusreprinfe,fans  quejcmepuifiepcrfuadcrqucmonhi- 

ftoirc  doiue  pour  ce  fcmbler  au  ledeur  extrauagantc  , 
& fans  continuation  , pour  a laquelle  retourner , je  veux 
prefentement  vous  m etrre  deuant  les  yeux.les  bonnes  cô- 
ditions,  inftitutions  & ordonnances  de  noftrc  Bon  Charlc 
Conte  de  Flandre, duquel  nous  auons  défia  commençe' 
le  dilcours. 

Ve  yertuen/cs  ordonnances  du  Bon  Conte  Charles , & comment  au 
moyen  de  la  Douanière  de  Flandre , qui  youloit  avancer  Guil- 
haume de  Loo^t  la  Conté  dudtél  Flandre , il  euü  plufseursfajce- 
ries  auant  eflre  paifible  dudttt  pais. 

Chapitre  lxiiii. 

E Bon  Conte  Charlc,  auoitdeslecomraen- 
ccmcntdc  fon  gouucrnemcnt,&  mefmcsa- 
uoit  eu  auparauat,  continucllcmct  en  fa  cô- 
pagnic  trois  notables  religieux , dodeursen 
Thcologiejelqucls  journclleméc  apres  lou- 
per, luy  propofoyct  &:  expliquoyée  vn  chapitre  ou  deux  du 
Bible  ou  d’autres  liures  de  la  Sainde  Elcriprurc , en  quoy 
te  ikaoit  da  il  prendoit  vn  lîngulier  plaifir-  Il  fit  deftenle  a chafcun  fur 
itimfic  nom  peine  de  perdre  vn  mcmbrc,de  jurer  par  le  nom  de  Dieu, 
deD,««-  ny  par  choie  qui  touchai! a Dieu  ou  a lèsSainds.Et  quand 
aucun  de  là  maifon  eftoit  trouuc  en  celle  faute , il  le  fai- 
llit outre  ce,  j’eufner  quarante  jours  au  pain  &a  l’cauc. 
A la  mienne  volonté  que  tous  Roys,  Princes  &:  Seigneurs 
de  noftrc  temps  gardiflent  celle  honnefteté' , & bonne 
couftume  en  leurs  cours  &c  maifons , l’on  ne  trouueroic 
tant  de  blafphemateurs  du  nom  de  Dieu , qu'il  y a pre- 
lcntemcnt . 11  ordonna  que  tous  ceux  qui  Içnt  condemp- 
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ne?  audernieffupplicc,  fu  lient  con  fêliez  ,&  que  vn  jour 
deuant  l’execution  on  leur  adminiltralt  le  Saind  Sacre- 
ment, ce  que  parauanton  n’eftoit  accoultume' d'oblcruer. 
Ilclloit  merueilleulemcnt  fcucre  Se  rigoreux  , contre  les 
forchicres enchanteurs, nygromanciens,&  autres,  qui s’ay- 
doyent  de  lemblables  &:  indeués  arts, il  taichoit  de  tout 
fon  potioir.de  conlerucr  Ibn  peuple  en  amour,  tranquilitc' 
& vnion.il  eltoit  grand  aumoihier , & faifoit  luy  mefmes 
volontiers  fes  aumolnes  : Il  auoit  ordinairement  au  difncr 
en  là  làlleou  chambre  treize  potiurcs,  lclqucls  il  faifoit 
lèruir  du  mefme  que  les  Cheualiers  & Seigneurs  : Il  fit 
publier  en  la  ville  deSaintt  Orner  par  ceux  de  foncon- 
fcil,la  fufdiclcpaix  (que  les  Flamcns appellent heerlijckç 
•vraie)  ScqucBaudouyn  fon  prcdcceficur  auoit  introduit, 
ou  faiwt  rcnouueller,  adjouftant  a icelle  paix  plufieurs  au- 
tres bons  articles:  lïcomme,  que  perlonne  n’afiiillit  de 
nuidt  la  maifond’autruylur  peine  tic  la  vie:  Que  perlon- 
ne  ne  boutait  le  feu  , ny  menachafl  de  ce  faire  en  la 
maifon  eltablc  ou  grange  d’autruy,  fur  peine  que  def- 
fus.  Que  perlonne  ne  logeait  garfens  ou  vagabonds,  fur 
peine  de  rcltaurer  les  dommages  & interdis  qu’ilsauro- 
ycntfaidtaaucruy  . Que  perlonne  de  quelque  qualité' ou 
condition  qu’il  fut , s’àduanchalt  d'emmener  ou  faire  em- 
mener, les.cnfans  fans  le  confentement  de  pere , merc  au- 
teurs &c  autres  parents,  auec  plufieurs  articles  qui  leroyent 
trop  longs  a répéter ,&  lclqucls  tendoyet  pour  tenir  le  peu- 
ple en  bonne  paix,&  c6cordc.  ll  chaflît  & bannit  de  Flâdre, 
tous  juyfsSc  vfuricts,lcfquelsauoycnt  auparauantillcc  vcf 
eu  loubs  tribut:  dilànt  quai  ne  les  vouloir  Ibuflfrirj  julques 
a ce  qu'ils  eu  fient  làtisfaid,&:  amende, le  meurdre  par  eux 
cômis,en  la  perlonne  du  fils  de  IcurScigneurrll  cfioir  mer 
ueilleulèmcntbon  jullicicr.delbrtequ’il  côftraingnitceux 
que  auoycnt  accoultume'd’opreflerles  pouurcs  gens, d’eux 
en  dcfilter  contre  lclqucls  il  vfoit  d’vnc  telleirigeur,quc  les 
pouurcs  gens  viuoycnt  en  bonne  paix  &:  tranquilitc»  Et 
pour  autant  que  plufieurs  rudes  gcns,dcmouràts  au  Wcit- 
quardcrdc  Fladre,furlcs  marches  &:  limites  de  la  mcr,cô- 
xncctoyét  plufieurs  homicides, &:  dpadoyent  beaucoup  de 
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lang  humain  par  arcs  Se  par  flèches  ,1c  bon  Conte  défen- 
dit partout , que  nul  lus  la  hart,s’aduançaft,de  porter  arcs, 
layettes  ny  flèches  , faifantau  refte  continuellement  entre 
parties,bonne  3c  briefue  expédition  de  jultice.  A l'on  adue- 
nement  en  la  Conte , Se  gouuernement  de  Flandre  il  cuit 
plufictirs  fâcheries  Se  trauaux  auant,  pouoir  payliblement 
jouyrdiceluy  pais  .Auquel  Madame  Clémence  mere  du 
iuldid  Baudouyn  Hapkin  pretendoir  auancer  Se  enthro- 
mcncc'jouagic  nîlcr  Guillaume  de  Loo  l’on  neueu,  fils  de  feu  Philippe  de 
p'cKni^JIn  Flandre,  & de  la  fille  de  Guillaume , feigneur  de  Loo  . Et 
der*i«<if«00,e  Pour  p'us facilement  paruemr  a Ion  intention , Se  aflin  d’a 
Guiiiiawnc  de  ce  élire  lecouruc  par  eftrangicrs,clle  le  remaria  a Godefroy 
a la  Barbe  Duc  de  Brabant  (dontcv  deflus  a elle' parlé)  Se 
pratiqua  l’alliance  des  Contes  de  Hainault,deSaind  Pol 
cic.  &d’Hcfdin,cnlembled’EuflaceauoucdcThcrouanc,a- 
ucc  pluficurs  autres , qui  d’autant  plus  volontiers  adhcro- 
f«°bo«  come"  ycnt  a ladite  Clcmccc,pour  eeque  le  bon  Conte  Charlc, 
chaiîci dupai,  inliftant  aux  traces  dudid  feu  Baudouyn  Ion  predeccflcur, 
4<  fUudrc.  auojc  pubUcr  la  lui'didte  paix, autrement  appellce  hee- 

relijiks  rrede , Se  a laquelle  ils  ne  vouloyenr  aucunement 
te  bob  cook  obéir.  Au  moyen  de  quoy  ,1c  Conte  de  Flandre  aflcmbla 
kfidadïïTol  bonne  trouppc  de  gens,  Se  aflaillic  le  rhaftsel  de  Saind  Pol, 
üet le  ceflei de  qu’il  fit  delinollir , print  prilonnier  le  Conte  Gaultier  de 
Hefdin , lequel  il  déshérita  perpétuellement  de  fa  Conte 
qu’il  applicquâ  au  Dommainc.&a  fon  pais  de Flâdre.  Peu 
apres  il  conlïrainit  venir  a lonobeilfance  le  Conte  Baudo- 
uyn de  Mons&  Thomas  deCouchy(  filzdc  ce  lêigncur 
de  Couchy,du  quel  nous auosparlecn  l’hiftoire d’Arnould 
le  Simple)  lcfquclsconftumieremcnc  molcftoyenrla  Flan» 
dre  par  leurs  excurfions  Se  pillcries:  il  oltaft  aufli  a la  Con- 
te Bon  cooie  telle  Clémence, les  villes  de  Dixmude,  Airc.Caflcl,  Sain& 
udouVjitrr'de  Venant  Se  autres  que  pour  afTignation  de  Ibn  douaire  luy 
Flandre- plut-  auoyen  telle'  laiflees  Se  accordées . Ce  faid,  il  s'achemina 
Kn£4‘.£  vers  Therouane,  laquelle  il  print  allez  lcgiercmcnt,  &fit 
pouriondo-  delinollir  le  Chaftcl  que  Eullacc  auouc  de  Theroueney 
«“•  auoit  faid  exflruircjur  le  chemitierc  de  noflrc  Dame.  Ec 
au  regard  de  cequelc  futüid  Guillaume  de  Loo  , main- 
tenoit  debuoir  élire  préféré a luy  en  ladide  Conte' de  Fla- 
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drc/oubspretcxt  qu’il  le  difoit  eflrc  defccdu  de  telle  ma- 
iculine,&:qu’iccluy  Charles  venoit  de  ligne  féminine , le 
f'ufdiét  Charles  luy  fit  rcfpondrc, qu’il  eftoit  plus  cage’ que 
lediâ  Guillaume, &que  par  la  couftumc  de  lacouronne, 
(de  laquelle  Flandre  choit  tenue)  le  plusanchien  parent 
en  vn  mefmc  degrc  failbit  a préférer  en  fucccHiô de  fiefs 
a tous  autres.  Finablemcnt  ce  diffèrent  futappaHë,moyc- 
nanrquclque  Comme  d’argent,  &:  certaine  partie  de  Seig- 
neurie auWellquarticr,quc  par  forme  de  partage  .fut  af- 
fignécaudiélGuillaume.Ecdc  celle  forte  ledicl  Bô  Char- 
le  demoura  paiüblc  Scigneur,&:  Conte  du  pais  de  Flâdrc. 

De  la  grand  famine  qu'au  temps  du  bon  Conte  Charles  fufî  en  Flan- 
dre, aux  pays  circumuoifns , & des  grands  deuoirs  aufjuels 

ledtfl  Conte  pour  obuter  a ladicle  famme  fe  mit , enjemblcs  des 
caufes  de  la  confpiration  de  ceux  de  yande  Strate n,  contre  iceluy 
bon  Conte. 

Ch  A PITRE  L X V. 


42^  E bon  Conte  Charles  deuenu  payfibleau 
gouucrnement  de  Flandre, enuoyà.enuiron 
l’an  mil  cet  vingt  &c  üx  l'abbé-  de  Saint  Pier- 
re Sc  le  Chaftelain  de  Gad  fes  ambafTadcurs 
vers  Lotairc,  lors  nouucllcmcntefleuaEm 
percur  au  heu  d’Fîenry  le  cinquiefmc(qu’eftoit  vn  peu  au 
parauant  termine'  ) & lequel  Lotairc  failbit  audifl  temps 
(csPafques  en  la  ville  de  Coulongnc  : en  la  prefcncc  du- 
quel eftanrs  lcfdiârs  Ambafladeurs  venus , deçlareient  la 
charge  de  leur  Ambaflàde,  laquelle  en  effed  confiftoit.cn 
l’aduertence  qu’ils  fifrent  audiift  Empereur,quele  Conte 
Charles  leur  fouuerain  Seigneur  eftoitprcft,  pour  venir 
vers  luv,  tant  affin  de  luy  faire  la  reuercnce , que  pour  luy 
prefter  l’hommage  , &:  ferment  de  fidélité  , deu  a rai- 
fon  de  ce  qu’il  tenoit  de  l’Empire  . Et  fut  ladite  légation 
icceuë  moût  bénignement  dudit  Empcrcur,lequcl  pour 
l’efFcff  que  defTus , afligna  jour  au  Conte  Charlc  pour  la 
Saindt  Iehanlors prochaine,  &: en  la  ville d’Anucrs  . A la- 
quelle ncantmoinsle  fufdibt  Empereur  ne  vint  au  jour  af- 
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fïgnc,oblhntz  les  empefehements  que  depuis  luy  furuin- 
drent,au  moyen  des  fcdttiôs  & differentz  que  les  Princes 
de  Lotaringe  auoyent  contre  luy  ni  eues  &:  iufcitecs . Peu 
»ua!ire«Bt».  aprcs  fcauoir  audicl  an  vingt  & fix,  fuirent  veuèsen  plu- 
b*nu  fieurs  lieux  des  chofes  bien  admirables, &fignamment  au 

pais  de  Brabant, ou  vnc  femme  enfantid’vne  portée  qua- 
tre enfans  ma(lcs,&:  en  Hafprug.vn’  autre  pouure  femme 
engendra  vn  enfant  monflrucux , ayant  deux  corps , dont 
la  partie  anterieure  efloit  figurée d’hômc,&  celle  de  der- 
rière auoitla  façon  d’vn  chien  , ayant  au  relie  deux  telles, 
faminegne  Et  toit  apres  fuy  uit  vnefaminc  generale, par  les  pais  de  Fia 
talc  en  Flandre  dre,Brabant,  Henault,&:  autres  circunuoilîns,ly  treferâd’ 
ixci  pj/t,  &extrcmc,  quelontrouuoit  par  les  rues,  chemins  les 
gens  morts  de  faim  en  nôbrc  incoparable.Pour  a laquelle 
famine  obuier,&  affin  que  les  viures  fuflent  de  tant  meil- 
leur pris,lc  bon  Conte  Charles  fit  par  tout  le  pais  de  Flan 
& dre  deftendre  les  ceruoilès  & tuer  les  chiens  St  veaus , or- 
»cVühxKn  donnant  que  tous  lcs  greniers  des  marchands  de  bled  fuf- 
Fijn«irc pour  fent  ouuerts,&  que  lefdi&s  bleds  fiificnt  vendus  & diflri- 
CfcictcU.  bues  a pris  raifonnable,failàntaulTurplüs  en  tous  les  lieux 
auquelsil  fe  trouuoit  vu’ infinité'  d’aumofncs,&  trop  lon- 
gues a reciter  . Parquoy  me  contenteray  de  vous  déclarer 
la  libéralité, dont  il  vfacn  la  ville  d’Yprc,  affin  que  par  ce- 
lle cy  vous  puifficz  mclurcrlc  bien  qu’il  pouoit  auoir  faift 
bon  c6««  char  csautrcs  villes,  & lieux  de  fon  domaine.  Eftant  donc  ledit 
invniinpo.  bon  Conte  audi(.clYprc,&:  ayât  mcrucillcufement grand’ 
dtîaiirtfiïïu  compaffion  des  crys  St  lamctarions de  Ibn  pouure  peuple 
“•  prefle  dcl’intollcrable  mal  de  faim, ordonna  vn  jour  entre 

autres  que  de  fon  frumentondiftribuaftaux  pouures,juf- 
quesalcptmil  &:  hui&  cents  pains  d’vn  marc  lapieche, 
qu’eftoit  vne  grande  liberalite/y  nous  voulonsconfiderer 
l’extremite  St  ncccffité  du  temps  d’alors. Le  mcfme  Côte 
fe  trouuant,durant  icelle  famine,cn  fa  ville  de  Bruges,fut 
aduerty  que  Mcffirc  Bcrtholf  vande  Strate  Preuoft  de 
Sainft  Donas  &cancelicrde  Flandre,  Lâhert&  Bouffaerc 
^ Vande  Strate  fesfrcres,& autres  de  leurs  parentz,auoyent 
sira*e  du.»«  de  longue  main  amafle  quafi  tout  le  bled  du  quartier,mcf 
hrafd.acch.t  nKS  qy-jjj  avIOyCnt  par  cnfcmblc  farci  monopole, reteniez 
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lefdits  bleds  en  leurs  greniers, lelquels  ils  ne  vouloyée  ven 
dre  a railbnnablc  pris.  Et  qu’a  raifon  de  ce  la  foullc  du  me- 
nu peuple  mouroit  de  pouuretc,a  laquelle  ncatmoins  par 
le  moyen  defdids  blcds.on  pourroielegicremcnt  pourue- 
oir.Qui  fut  lacaulcque  le  bon  Contclâns  foy  ibucycr  ny 
de  la  grandeur, ny  delà  puilïance.dcldi&s  de  VandeStra- 
te  (queftoyenrdes  plus  apparentes  de  coût  le  pais  de  Flan- 
dre) enuoya (bn aumônier  appcllc'Thâmaert.Chaftclain  conwciucia. 
de  Bourbourch  , pour  par  main  fouucraine,lcucr  de  leurs 
greniers  les  dclïuldids  blcds,lequcls  tl  fit  diftribuer&vc- 
dre  a railbnnablc  pris.quy  fuccolîgr.c'cs  mains  dcldids  de 
Vande  Stratc,auqucls  neantmoins  il  auoit  laiflc  vne  pro-  Chaileifaitt  le 
uiiion  fouffifantc  pour  eux  Se  leurs  familles.mefmcs  pour  3!ig!tbn'md. 
lechapitrc  dudid  Saind  Donas.Non  obflanc  quoy.lcdid 
Preuoft  &fcs  frcres.conceurct  vne  mcrueillcufe  indigna-  fera  a'.niiù« 
tion contre  ledid  Thammacrc , a l’inftigation  duquel  ils  ptii. 
eftimoyent  ladi&c  diftributionauoir  elle  faide.  Et  fuyuac 
ce  luy  fifrenc  plulieurs  rudelles  Se  dommages , en  les  jar- 
dins,mailons  Se  polleflions.  Eux  aydâtz  a ces  fins  de  Bouf-  f"t ^4* de 
faert,Vande  Straten  neueu  dudid  Prcuofl,&:  fils  de  Lam- 
bert  Vande  Straten.  Lequel  Bouflaert,  fut  finableméc  ad-  icboTcon«', 
journc.pour  comparoir  en  perfonneen  la  court  du  Conte  cha,u‘- 
Charles , Se  illec  rendre  raifbn  des  exces  Se  outrages  com- 
mis contre  lcdidThammacrt,&:  a raifon  quclcdid  Bouf-  Poürce<)oe 
fàcrt  ne  comparut  au  jour  affigné,  il  fufteondemné  de  ré- 
dre  a partie  aduetle,tousinterefts&:  dommaigesfoufferts  beyiai  iau.-t- 
roefmcs  quepourlanoncomparition,les  mailonsd'iccluy 
Bouflaert  leroyenc  abbatucs,&  bruflccs.  Qui  aygrit  mer- 
ueilleufcmenc  ledid  Preuoft  &fes  adhérents,  lelquels 
toutefois  furent  afTes  d’auantage  irritez,  par  vne  lèncencc 
que  le  bon  Conte  Charle  prononça  fur  l’incident  quyfcn- 
fuyt . Le  fufdid  Preuoftauoic  vn  beau  fils  marié  a la  fille, 
homme  fort  hautain  Se  eftrangemcnt  orguillcux , lequel  trefuei  enftu* 
peu  apres  les  chofcs  que  deftus,fitadjourncr  vn  autre chc- 
ualicr  en  la  court  du  Conte,(ur  matière  de  trefuesenfrain 
des.  Et  apres  demande  faidc,lccheualier  deftendeur  de- 
cla^n’eftrctenudcrefpondrc.pourccquelc  chcualiec  . 
demandeur  eftoit  de  lèrfue  condition  .entant qu’ri  auoit 

G g ij  elpou- 
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cfpoufe  la  Hile  du  prcuoft  qu’il  maintcnoit  cftrefeifuc. 
Au  moyen  de  laquelle  refponce, (ourdirent  grandes  & lu- 
perbes  parollcs,  entre  lcl'did  deux  cheualicrs  en  la  prelcn. 
te  du  Conte,  lequel  a celle  occallon  remit  ledid  affaire  a 
vn  aultrc  journée, que  peu  apres  le  tiendroic  a Cartel , &£ 
en  laquelle  Icchcualicr  demandeur  (croit  tenu  foy  purger 
du  lcruagc  a luy  impolc,  que  lors  on  proccderoit  au  prin- 
u frcaoft  de  C*P3^  mat‘crc  en  queftion, comme  l’on  trouucroit  de 

uooei  droid  Sc  de  railôn.Lc  jour  (bruant  venu,  le  fufdit  Prcuoft 
îu^Vn.c“aec  comparut  audid  Cartel  auec  le  cheualier  demandeur  fon. 
«“on'pïigi’i  beau  rtls,accompaignédc  cinc  ccntzcompaignons  bic  en 
gtü»d'«n”i  or£lrc,dc lorte  qu’il  lembloit , vouloir  venger  le  cas  de  l'air, 
& nô  par  voye  dcjuftice.Parquoy,&:  poureuiter  plusgrâd 
inconuenicnt,lc  bon  Conte  remift  la  cauléa  Saint  Orner 
a autre  jour  ,dcfî'endantaux  parties  tout  oeuuredc  faid. 
Auquel  jour, parties  ouyes  ledid  Conte  déclara  que  la  da- 
me du  chcuaiierdemandcur,purgcroit  fon lcruagc  parle 
ferment  atteftation  de  douze  hommes  nobles,demou- 
rant  ce  pendant,  la  querelle  du  Conte  en  Ion  cncier , pour 
fon  droid  & intereft.Dont  ledid  prcuoft  & les  adhérents 
concourent  vn  dcl'pit  fy  véhément , que  pour  eux  venger 
des  tortsqu’en  ccqucdeflus.ilslcpciluadoycnt  leurauoir 
snu™rr<m,Je  ertc  faids,  s’artemblerct  peu  apres  en  la  ville  dYpre  ou  lb- 
■flèmhirtifun  lonaucuns  au  territoire  de  Fumes,  &:  apres  auoir  mandé 

porcuui  Y pie  ...  , 1 , 

pour  eux  »cn-  vers  eux  leurs  principaux  parents,  du  moins  ceux  auqucls 
£cb«k.“tû  ils  pcnlTbyentlc  pouoirfyeren  toute  a lieu  rance , conclu- 
rent audid  Yprelabhominablc  trahylbn,&  coniuration, 
que  voircs parle  chapitre  fubfequcnr.. 

De  ï'abhominable  trahi/on  que  ceux  de  Vande  Straten  commirent 
contre  le  bon  Conte  Charles  , qu'ils  meurdrtrent  en  l'Egli/e  de  S. 
T)onas&  d'autres  chofes  mémorables. 

Ch  A PITRE  LXVK 

P r e s que  les  parents,confedercz&:aIliezde 
Merticrc  Bertholf  Vande  Straten  , Prcuoft 
de  Saind  Donas , chancelier  &:  archichape- 
lain  du  Conte  Charles  de  Flandre,  furent 
tous  aflcmblcs  en  la  lüfdrde  ville  d’Yprc , lc- 


i 
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n didprcuoft  parla  a eux  de  celle  forte.  Mc/fieurs,mes  bons  n»jnguc<i« 

„ amis,& allicZjVous  aucs  vcu,entcndu,  &c  <ceu  le  grad  tort  Kn«$»sÿ»- 
„ que  tant  de  fois  le  Côte  Charlcnoftrc  Princc,a  pourchai-  1 k iuatc' 

„ fenon  feulement  a moy  ,ains  a vous  tous  tant  en  particu- 
„ licr,qu’cn  general , en  lôrtc  que  non  ayant  clgard  a nous, 

„ quy  lommes  fy  grands  & puillancs  que  chafcun  fcait,a  for 
„ étalement  faidleuer  de  nozmaifons&:  grcnicrsles  bleds 
„ que  /ans  tort  de  pcrlonnc  nous  auions  achaptc  & paye,  S c 
„ auquels  /ans  grand’  iniuihcc  n’eftoit  loy/ïble  n’a  luy , nv  a 
„ peribnncviuantc , de  mettre  les  mains , /ànsnoftrcgre&: 

„ volonté.  Dece  non  content,  a au/ly  puis  n’aguerres,  Ibubs 
„ prctcxtdc  lafaueur  qu’a  noi  tic  deshonneur  il  porteacc 
„ paillard  de Thammaert,  faid  brullcr&rdelliuire  lésinai- 
„ ions  appertenantes  a mon  nepueu  Boulî’aert , voftrc  parée 
& allié , nous  pourcha/lant  aurefte  par  toutes  les  voyesa 
„ luy  po/li  blés, tant  de  deshôneur  & vergoingne,  qu’au  lieu 
„ de  l’authoritc& prééminence,  auquellcs  nous (ollions c- 
„ ftrc.il  nous  a misa  tarifée  &:  mefpris  de  tout  le  peuple,  &: 

„ d’vn  chafcun.  Dont  j’ay  certainement  telle  douleur,  que 
,,  j’en  meurs  cent  fois  le  jour . Et  quanta  vous  mes  bons  pa- 
„ rents  & aniis,je  croy  fcrmcmcnr,que  voftrc  hôneur  & rc- 
„ putationvouse/guillonnenttellcmcnt,quelecucurvous 
„ pleure, &c  fentirez  la  playe  de  ce  mcfpris,tant  que  vous, ou 
,,  lcsvoftrcs,aures  nom  de  gentils  hommes.  Toutesfois  ,/y 
,,  vous  voulesfuvurc  mon aduis, nous  n’en  différerons  /y  lôg 
„ temps  la  vcngcancc,mais  vous  donneiay  moyé  de  rccou- 
„ urer  noftre  honneur  tant  abbai/Té,  & quy  vous  tournera  a 
„ gloire, & grand  proufht.  Lors  chafcun  s’c(ci  ia,qu’ils  y em- 
„ ployeroyét&lcursvics^lcurs  biés.  Mcsanmdidil,cflcs 
„ vous  doncdcliberczdeluyuremoncon/cil;Monficur(re- 
fpondit  le  plus  aduouë  de  tous  . ) Nous  vous  jurons  lur  la 
foyquedeuonja  Dieu, que  nous  vous obeyerons, quant 
a ce  poind.Bicn  aüedueufcment  les  remerchia  le  preuoft 
& voyant  leur  bonne  volonté',cominenyâ  a dcfnic/lcr  /on 
entreprin/eainfique  vous  entendres.  Mcflîeurs  & parérs 
» did  iJ,jc  feroye  d’aduis,quc  pour  paruenir  a mon  entente, 

la  plus  partde  nous, ou  bien  tous  cn{cmble(maiscndiucrs  »ti.  bacon*, 
» temps)  lç  crouua/fcnt  pour  lecommenccmét  du  quaref- 
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me  prochain,  en  la  ville  de  Bruges  : ou  monneueu  Bouf-  n 
f'aert  (commccelluy  quy  a cite  le  plus  interefle  ) aflifte  de  »» 
ccuxqu’il  voudra  prendre  en  fa  compaignic,fc  tiendra  » 
aux  elcoutes , &cfpicra  le  jour,  auquel  le  Conte  Charte,  >» 
félon  fâ  cotiflumc  viendra  de  bon  matin , 8c  le  moins  ac-  n 
compagne  a l’Eglilc  de  Sainft  Donas,  que  lors  entrant  >» 
enlon  oratoire , il  pourra  faire  dudift  Contc,ccqu’on  cft  « 
accoufiumd  d’cxecuter  contre  fon  mortel  cnncmy , 8c  a-  » 
près  le  tranfportcracn  la  maifon  dudift  Conte,  ou  il  trou-  » 
ucrâ  ce  malheureux  Thammaert  & fes  adhère tslefquels  » 
(comme  n'attendants  telle  entreprinlê  , & neftantsfur  >» 
leurs  gardes)  luy  fera  facile  d’occire,  & mettre  en  picches.  » 
Ce  pendant  nous  ferons  tous  cnfemblcfur  nos  gardes  ,&  j» 
regarderons  de  nous  inueftir  du  Burch,jufqucsacequ’ay  » 
ons  autrement  pourueu  a nos  affaires , & par  tel  moyen  » 
nous  recouurirons  noftre  anchienc  authoritc, demeurant  » 
de  mon  code" fatisfaid  de  la  jufle  vengeance , qu’aura  efté  » 
exécute  fur  mes  ennemis , vous  autres  mes  bons  amys  » 
deuiendres  riches  8c  opulents, du  notable  & trefgrand  bu  » 
tin  q ferez  des  bagues, joyaux,  8c  riche  (Tes  du  Conte  Char  „ 
Ies,&  de  fes  domeftiq ucs :& en  quoy  vousdeues  tant  plus  » 
volun  tairem  c t refoud  re,  pou  r ce  qu’eftant  ledid  Con  te  e-  » 
ftrangicr,&  pouure  de  parents  8c  amis,  n’aucs  maricre  de  « 
craindrequ’a  raducnlrdopourchaffc  fur  nous  aucune  vé-  » 
gcance,-pour  la  mort  d’iceluy . Certes  ce  confeil  8c  aduis  >» 
damnable,cuft  tantdeforchc.que  nul  affilants  y contre- 
dit,mais  l’approuuefcnt  8c  louèrent  :arreftants  fur  (heu* 
rc  d’eux  trouucr  au  temps  prefix  en  la  ville  de  Bruges , 8c 
exploiter  le  diabolique  côfêil  de  ce  malheureux  preuoft, 
les  principaux  de  ceux  quy  (è  trouuérent  en  ccftcconfpi- 
ration  furent  les  fubfêqucnts.  Scauoir  le  preuoft  mefmes, 
Lambert  8c  BoufTacrt  Vade  Straten  fes  frcres,YfaacVade 
Stratcn  leurneueu,  Boulfaert  Vande  Straten  qu’eftoitco- 
mis  pour  exécuter  ce  meurdrc,Mcfl:ercGuy  de  Srccuoor 
deciiaftclain  de  Calfel,  Enguera  va  Efîcne,  8c  plufîeursau 
très, quy  tous  enfemblc  fe  trouucrctau  jour  aiTigne" audit 
Bruges . Ou  ils  n’eurent  guerres  tarde,  que  l’apporrunice' 
s’oflrit  démettre  a execution  leurdite  trahyfon, pour  au- 
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tant  que  lcdid  Boulïaert,qu’cftoit  toufiours  aux  efcoutes, 
fut  fur  le  jour  des  cendres  de  l'an  mil  cét  vingt  &:lèpr,  ou  L’anM. 
(félon  autres  ) fur  vn  premier  vendredy  de  quarefmc  du-  centxxvij. 
did  an,  aduexty  que  le  bon  Conte  Charles  elloit  aile  aux 
matincs.en  ladicte  Eglilê  de  Saint  Douas,  parquoy  accom  • 
pagne  d’aucuns  autres , autant  traiflres  &:  mclchants  que 
luy,  fe  tranfportà  incontinét  en  ladite  Eglilè,&  vint  trôu- 
uerfmenant  le  moins  de  bruitque  luy  fut  poflible  ) ledid 
Conte  en  la  chappcllc  dclaTrinite" en  haulr,faifant  fes  de 
uotiôs,&  auquel  ledit  Bouiracrtdônâlc  premier  coup,  du 

Il  ■ r 1 11*^.  ■ ’ 1 oot*  CThailc* 

quel  il  couppala  main  dextre,  que  le  bon  Prince auoit  ex-  a"»» mmau* 
tendue, pour  donner  l’aumofnca  vncpouurcfcmnie  ,l.v  •«Iom!’”" 
quelle  de  ce  s’appercheuant,  s’eftoit  clcryce  de  grand  ef- 
froy  que  le  Côte  le  gardaft,quy  peu  apres  d’vn  autre  coup 
que  ledid  BoufTacrt  luy  rechargea  fur  la  telle,  euft  la  ccr-  c'h«  ",  p,7ù! 
ucllecfpanduc  par  la  terre,  & incontinent  fut  le  corps  d’i- 
celuy  je de'  du  haut  en  bas  dans  le  cocurdudid  Saint  Do- 
nas,ou il  demourri  troys  jours  continuels  lânslcpulturc,  rÊgSc*». 
au  moyen, qu’obllant la  crainte  que chafcun auoit  def-  Uou>fc 
di&s  traiflres,  &c  confpirareurs , perlonnc  ny  oloit  mettre 
la  main.pour l'enterrer . Ce  malheureux  ocuurc  acheuc, 
ledid  BoulTaert  courut  en  grâd’  diligence  vers  le  logis  du 
fufdid  Thammacrt,Jlcquel  il  mita  mort,  aucc  liens  fils  Th>mm,(riat 
Gaultier  &:Guillcberr,&  apres  auoir  pille  toute  la  Ipljjj.  suirciocci» 
fon,ils  fe  tranfporterent  au  logis  du  Côte. ou  entre  les  do-  ÇmuuÏ * 
modiques  fut  pareillement  meurdri  Gautier  de  Locre.cl-  /.nuironda. 
cuyer  trenchant  d'iceluy  Conte, & aucc  luy  plulicurs  üa- 
noisySc.  Allemans,defquels  le  bon  Conte  Charlc  lelouloit 
lêruir,butinants  au  relie  toutes  les  bagucs,&  joyaux, qu’ils 
crouucicnt  illec , &:  en  retournant , vers  le  bourch  dudid 
Bruges , occircnt  lemblablcmcnt  plulicurs  autres  nobles 
du  paîs,&  bourgeois  d’icelle  ville, lelquels  ils  fcauoycnt  a- 
uoir  elle  fauorablcs  audid  Conte,  &:  partiaux  contre  eux  nut%er*«- 
& leurs  adhérents.  Ce  faid  ils  fc  retirèrent  audid  Bourch,  j|bi1uu4^ou,‘ 
ou  ils  fc  fortifièrent,  en  intention  deux  y tenir  tant  que 
leur  faid  feroit  plus  afTcurc. 


Co/a- 


/.efdift*  confpi 
ratrun  parla- 
mentent  ao 
peuple  j our  ex 
eufer  leur  tra- 
hylba. 


Servie*  <Je 
Praec  vient  en 
diligence  a Bru 

E es  pour  véger 
imori  du  bô 
Conte  Charles. 


Servie*  van 
Praet  exhorte 
ceux  de  Bruges 
J la  vengeance 
du  fufdit  tueur 
dtc. 


LeBourch  de 
Bruges  afsiegé. 


Lepreuofl  de 
Sam  A Donas, 
•’enfuvtde 
ftuiâ  duBourg 
Oc  btugcj. 


CHRONIQUES  ET  A K N A L E S 

Comment  Seruas  de  Praet  & autres  iUndrent  en  diligence  vers 
Brutes, pour  vanter  la  mort  dudiél  bon  Conte  Charles,  de  l cm - 
pri/onnement  deï  complices  d'iceluy  meurtre  , des  miracles  <jue 
Dieu  manifcfld  tnjaueurdudttt  bon  Conte , & d’autres  chofes 
mémorables. 

Chapitre  lxvii. 

E sfufdirs  traiftres& côfpirarcurss’cftats  (a- 
pres  auoir  perpètre  lesl’abhominables  meur 
cires  que  dcirus)rcrircs,au  bourcli  dcBrugcs 
commencèrent  a parlamenter  au  peuple, Sc 
exculer  leurtrahyfon  par  plulieurs  parolles 
farfccs, pleines  de  malheureux  Sc  damnablcs  menlbngcs: 
de (brtc que  le  peuple  (ordinairement  nonchallant  des 
bénéfices  receus,&  conuoiteux  de  choies  nouuelles)lèm- 
bloit  aucunement  approuuer  leur  fourfaid, quand  en  gra- 
de diligence  furuint  en  ladite  ville,vn  noble  Sc  vertueux 
cheualicr  d’iceluy  quartir,nômc  Scruacs  de  Pract , lequel 
ayant  entendu  la  piteulè  mort  de  Ion  bon  Prince,auoic  a- 
maflclcpeu  defes  fubieds,dont  ilauoitpeü  riner,&:  cftoit 
venu  verslcdid  Bruges , en  intention  de  fairela  vcngcacc 
dudid  meurdre.  Or  ledid  Seruacs (auquel  s’cftoycraufly 
joinds  l’abbc' de  Saind  Pierre  a Gand,  MelTîerc  Hclin  de 
Bouchoute,  Mcfiler  Baudouyn  deGand,  Mclficrc  Thic- 
ry  de  Dixmudc  Sc  Mcflîerc  Richard  van  Bicll  Ibn  frere) 
apres  auoir  rcmonftre'au  peuple , l’horreur  Sc  abhomina- 
tiondu  meurdrCjCommisenla  perlonnede  leur  bon  Prin 
c e,Sc  le  grand  blafmc  qu’ils  incouretovent  vers  toutes  na 
tions  ,fy  palloyenc  parconniucnceou  dilïimulation,  vnc 
tant  grande  trahyfon,&  de  la  quelle  s’ils  ne  failbyent  bien 
afpre  vengeancc,eux  mefmes  le  rendeijoyent  coupables, 
les  encouragea  de  (brte,quc  tousd’vn  commun  accord, Sc 
demain  joinde  alfiegerent ledit bourch  , duquel  néant- 
moins  la  nuid  eniiiyuant,  ledid  prcuoft  &:  Tes  adhérents, 
(voyants  que  la  fortune  baftoit  mal  poureux)trouucfenc 
moyen  d’eux  retircr,&  fe  làuucrent  en  diucrs  lieux.  Tou- 
tesfois  aucuns  d’eux  furent  piins  Sc  queftionez.  Et  fut  de- 
puis le  prcuoftmcfme,trouuc'a  Watcncs , ou  lèlon  autres 
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en  la  raaifond’Alard  de  W’arnefton,&  prins  par  Guillau- 
me de  Loo,quy  lorsfcdifoiclcplus  proche  a la  Conte  de 
Flandre,  Ylàac  quys’en  eftoitfuy  en  l'abbaye  de  Sainâ: 
Iean,prcs  lcdi&  Warncfton,  & auccluy  Guyon  d’Eftan- 
fort,furentprinsparlajufticede  Saintt  Orner,  &:  le  fui: 
diâBouiTacrt  qu’auoic  meurdry  le  bon  Conte  , fufteon- 
ftitucprifionnicrcn  lamaifon  de  Bernard  de  Roubaix,fon 
oncle , & ainlÿ  fuccflîucment  des  autres  ,quy  furent  con- 
ftituez  prifionniers,les  vns  ça , les  autres  la  . Apres  que  les 
lufdi&s  rrailbes  le  furent  retires  dudict  Botirch , l’abbe 
dcSainâ  Pierre  de  Gand,  IcdidSeruacs , & les  autres  de 
fa  fuyrc,  entcrrcicnt  non  fans  vne  infinité  de  larm.cs,  le 
corps  du  bon  Conte  Charles  a l’Eghfc  de  Saint  Chriftof- 
fle  , fur  le  marchic  dudiift  Bruges , pour  autant  qu’il  ne 
pouoic  cftrc  enterre  en  celle  de  Saind  Donas , au  moyen, 
que  par  le  fufdiâ  meurtre,  elle  auoit  efte'  violee.Pcua- 
pres , le  Roy  de  France  Louys,  di&  le  Gros , vint  en  ladi- 
te ville  de  Bruges  , tant  pour  faire  iufticedcs  fufdi&s 
meurdriers,  que  affin  d’induire  les  cftats  de  Flandre, a re- 
ccuoir  pour  leur  Conte  Guillaume,  fils  de  Robert  Cour- 
te'hofe,  Ducde  Normandie, duquel  nous  parlerons cy  a- 
pr es.  Etcflanc  icdiJt  Roy  Louys  audid  Bruges,  il  fit  au 
bout  de  foutante  jours , durant  laquelle  efpacc,  lecorps 
dudid  bon  Côte  Charles  auoit  repofe,cnl'Eglifc  de  Saint 
Chriftofflcjc  rapporter  audiét  Sainft  Donas,  ou  il  fuft  en- 
terre en  mcrueilleufc  magnificence . Auquel  endroict  ne 
voulons  pafler  en  filencc , les  miracles  & chofes  meruei- 
lleufes  que  les  chroniques  tefmoingncnt  ,eftre  aduenues 
apres  la  mort  de  ce  vertueux,&  vrayement  Sainéi  Conte. 
„ Le  corps  duquel  eftant  repofànt  au  cueur  de  Sainâ  Do- 
„ nas  ,fansaucune  fêpulturc , vn  boiteus  Robert  le  Tolle- 
„ nare  , lequel  auoit  vefeu  plus  de  huict  ans,  fur  les  aumof- 
tt  n es  au  doiftre  deSaintt  Andrieu  les  Bruges,vint,fôy  trei- 
nanc  le  mieux  qu’il  luy  fuft  pofiible, toucher  auec  reueré- 
M celedid  corps , & incontinent  felcua , rccheuant  toute 
,,  fanâc  & guarrifon  . Comme  aufly  fut  audiéUieu  guarne' 
„ vncnotable  multitude  de  malades,  les  vngs  de  fiebures, 
„ autres  de  mai  de  tefte , & fucccflîucment  d’autres  maU- 
L - H h dics. 
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nus  apres  la 
mon  du  bon 
Conte  Charles 
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— dics.En  outre  BoufTaert  Vandc  Strates  qaf  âaoit  commis  „ 
lcdid  meurtre, s’eftantfuy  auec  vn  feruiteur  vers  Anuers, ,, 

& venant  fur  ieauc,la  barque  demourâ  quoyc,(àns  vouloir 
aller  .tuant,  de  forte  que  tous  ceux  qui  efliont  dans  icelle 
barque, voires  Se  Iuy  mefmes , difoyenc  que  ceftoicvn  eha-  ,* 
ftoy  diuin, priants  tous  Dieu  pour  (à  mi{cricorde,&:nôob-  ,». 
(tant  ce, ne  leur  fuft  poftible  pafler  ladide  eauë,  au  moyen  ,» 
de  quoy  , ils  furent  conftramds  de  retourner  en  Flandre.  „ 

Qui  fut  caulc  que  ledid  Bouftaert  fc  mit  en  chariot  pour  ,» 
venir  vers  Lille , ou  il  fut  peu  apres  prins  en  la  maifon  dé  „ 
Bernard  de  Roubaix  fon  oncle , félon  que  vous  aues  délia  „ 
entendu.  Dautreparr, quand  on  tira  lecorps  dudid  Con-  i 

te  Châtie  hors  le  (epulchre,  auquel  il  auoit  eftéen.l’Egli- 
le  de  Saind  Chriftoffle  foixante  trois  jours  continuels,  „ 
toute  ladide  Eglilc  fuft  rem  plie'  d'vnc  clarté''  admirable, 

& de  tant  bonnes  odeurs  quil  (croit  impofliblc  le  vous  ,, 
declarcr,mcfmcsqucplus  eft,  lefufdid  corps  fut  trouud 
autantcntier,&:lcs  playes  fyfrefches,commes’ilnefuft 
efte'  mort  d’vn*  heure , dont  aufty  le  Roy  Louys  quy  cftoit 
r ’•  lors  illecprelènc,. fut  grandement  efmcrueille^&d'aur 

; tant  plus  efehaufte  au  delir  qu’il  auoit  d’en  faire  vnetreA 

rigoreulê,  exemplaire  & mémorable  vengeance . Auquel 
partage  je  veux  inférer  en  ceft  hiftoirc  *vn  bon  aduertifle- 
mcntquynon  feulement  pourra  prouffiter  au  commun 
d MTe  it  populace»  niais  principallcraent  inciter  a vertu,  les  gran- 
de  rautHeur  des  Sc  excellents  perfonnages.  Il  ny  a que  la  vertu  quy 
*ïhaa?à £"  puilTc  mettre  en  perpétuelle  mémoire,  ceuxquy  l’ontay- 
fi<a«  «nu.  fuyuie'.  Puis  qu’ainfy  eft , elle  doit  feruir  d’vn  poi- 

gnant aguillon , tant  aux  Rois,  & ceux  quy  ont  le  gouuer- 
nement  des  peuples,  qu'aux  magiftrats,  quy  ont  la  liiper-- 
intendencc  lur  les  villes-,  a ce  qu’ils  tafehent  a faire  cho- 
fes  honneftes , Sc  mefmes,  que  mefprilànts  lesdangiers, 
ou  bien  la  mort , quand  elle  le  prelcntera , ils  ne  reculent 
& fâchent  difficulté'  d’endurer,  & fouftenir  toutes  cho- 
fes  pour  le  bien  public,  tant  dures  (ôyentellcs . Il  y a \icy 
vn  exemple  notable, en  noftrc  bon  Conte  Charle,carcom 
umgeaa  bien  qu’il  vit  le  dangicr  éminent , ou  d’eftre  charte  du 
cMto.me  païs , ou  de  fa  mort artcurëe, a raifop  de  légalité  de  jufti* 

, ce  qu'il. 
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ce  qu'il  fàifoit  obfcrucr  > voircs  a l’endroid  des  plus  grands 
du  pais , & au  moyen  de  lafufdi&c  diftribution  de  bled, 
qu’il  voulut  eftrefaide,  tantyaqu’il  nevoulut  reculer  de 
fon  bon  &:  fa ind  propos , & beaucoup  moins , ou  pour  la 
conuoitcufc  de  dominer,  oupourdelir  de  con  le  ruer  fa 
vie  en  plus  grande  aflèurance,  laifler  Ton  peuple  endurer 
vne  faim  tanc  extrême , ou  demeurer  par  faute  de  jufticc 
opprefledes  plus  grands,  ne  pouant  aucunement  endurer 
que  Ibn  authoricc" & rcputacion  fut  dcshonnorcc,par  vne 
difljmulation  tanrlafchc  &:  fÿ  trcfgrande.  Mais  pluftoft, 
sexpofànt  a tous  dangiers,il  a repute  que  ce  luy  feroit  vne 
oholê  honnefte , d’eftre  chaflc  de  Ion  dommainc  voircs  &: 
de  mourir  pour  le  bien  & tranquilitéde  les  fubieds.  Far- 
quoy  me  fcmblc  que  ce  peribnnage  a elle  vn  homme  vra- 
iment prudent  & magnanime, ic.  qucceft  bic  radon  que 
tous  luy  rendent  tcfmoinnage  de  vertu.  Ceftey  la  louan- 
ge de  nolbre  bon  Conte,  quy  donne  exemple  a tous  ama- 
teurs de  vraye  gloire , q s’ils  ont  foing  de  laifler  apres  eux 
vn’  honnefte  renommée , ils  fc  proposent  le  fcmblablc , iy 
cela  vict  quelque  fois  a propos,&  fur  tous  autresdes  Roys, 
Princes, gouuerneurs&  magiftrats  des  villes  y doiucnt  ad 
uifer , tant  s en  faut  qu’ils  doiucnt  cftre  oyfifs , lafclics  & 
craintifs , que  meime  ce  leur  eft  deshonneur,  quand  il  y a 
feulement  vne  prudence, jufticc;  ou  magnanimité"  cômu- 
nc  en  eux:  je  pourroye  bié  a ce  propos  allegucrd’autres  ar* 

f u mènes , pour  monftrer  la  venu  & conltance  de  noftrc 
on  Conte,mas  afHn  que  je  ne  foye  long  outre  mefurc,  je 
retournerayau  propos  que /ay  laide. 

Comment  le  Roy  de  France  fit  exécuter  par  diuers fupplicet  lesfufi- 
di£h  conjptrateurs , defijuelles  toute s les  familles  & allyes  furent 
bannis,  <juifc  retirèrent  en  smeyfle  £ Hjbemiepommé  Gherma, 
nuée  autres  fingularites. 

Chapitre  lxviii. 

ERoy  Louys  donc  eftant  pourlcs  rarfons  que 
deflus  grandement  efehaufte,  au  delîr  de  faire  la 
vengeancc,du  meurdre  inhumain  commis  en  la 
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le  bon  Conr» 
Châtie» a «fli- 
rrr  eh cfe  hoo* 
nèfle  iVapofer 
a tout*  périls 
pour  le  bien  te 
repos  de  Ici  f« 
bieûi. 


C’efl  (irthao* 
neur  a vn  fthi 
ce  d’eflie  feule 
n>*t  doue  dV 
ne  prudence, 
jufticc  ou  ma» 
gnanimitc  c4- 
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perfonnc  du  bon  Conte  Charles,  cnuoya  par  tout  lés  offi- 
nnMon  mi-  cicrs.pourapprchcndre  les  meurdriers  & leurs  complices, 
Majcoaipiu-  lcfqucls  il  fit  diucrfement,  &c  par  vne  infin  ire'  de  iuppliccs 
cxccurcr  en  diuers  licux,ordonnanc  que  toutes  leurs  mai 
fons,cn  quelque  lieu  quelles  fuflent  iitue's,  foubs  les  limi- 
tes de  là  jurildut  ion, fuflent  abbatues,  &:  leurs  autres  biés 
confilqiicz,mefmcs  fut  publie', & par  cdidt  perpétuel  Sc  ir- 
Ltt  IPïifoni  rcuocable  détendu , que  leldi&cs  mailons  dcniollies  ne 
rom  fuflent , fusgrandes  peines  a ce  impofées , jamais  redret 
pou»  labomi.  fccs  ou  rcedifices  , ce  en  mémoire  de  l'cnormitc  du 
vahyibniU.  rnetfai<fl  perpetre  en  la  pcrlonncdc  leur  Prince  &:  Scignr 
dcfcnccj^-  naturel,eflant  lcdidl  decret  encore  pour  lejourdhuy  en  la 
•ouwéiîLt.  ville  de  Bruges  bien  etroi&ement  oblèrué , ou  l’on  peut 
cncores  maintenant  vcotr  plufleurs  hcritaiges  deldids  de 
Vandc  Stratcn  dclcrts  vagues, &c  iaxis  aucun  cdifice.Tclle 
fut  la  malhcureulcfin  dudit  preuot  & de  les  côpliccs,  1er 
AJatrtiflimtj  uant  aujourdhuy  d’exemple  pour  tous  traîtres  & meur- 
Faui'heût  («t  driers , lcfqucls  Dieu  pci  me&aucunefois  trium plier  &: 
wcft!îc"ilai*u  proi'percrqxjar  quelque  temps,  mais  a la  fin  il  dcicoche  là 
fagette  contre  eux  ,quy  les  faut  tomber  &:  entièrement 
ruiner.  Par  lequel  exemple  aufly , l’on  peut  manifete- 
ment  vcoir  , que  les  hommes  quy  font  addonnés  a am- 
bition ,auaricc,&enuyc , ne  laiflent  rien  qu’ils  nattent 
tentj&ncvucllent  quitcrla  place  a autruy,  tant  grand; 
„ foit  il.  Et  de  faid  quand  telles  gens  vcullcnt  venirau  bout 

•n.biiKuj.tn.  de  leurs  délits  , ils  ne  font  conlcienccde  perpétrer  tout 
k"“*  horrible  cas , pour  abhoroinablc  &c  inhumain  qu’on  pui£ 
fe  fonger . Et  de  paour  qu’ils  ont  de  perdre  ce  quils  ont 
vne  foisrecouure , ne  craindent  de  faire  encore  de  plut 
grandes  melchanccrcz . Et  voycy  quelle  opinion  ils  ont- 
Quccetc  vne  pluslcgiere  perte  Sc.  plus  facile  a porter  de 
ne  point  paruenir  a quelque  degrc' , &:  haute  dignité' ,'que 
de  decbeoir  des  biens  & honneurs,  ldqucls  délia  ont  a ac- 
coutumez. Parquoy  cecy  leur  demeure  de  relie  , qu’ils 
ont  vne  plus  grande  audace , quand  ils  craignent  d’etre 
frufhcsdc  leur  première  félicité',  maisccm'dt  allez  d’a- 
uoir  faiâ  celle  remontrance  comme  en  paflant.  Or(pour 
tetomnet  a notre  propos  ) apres  que  Icldiits  conlpira- 
>'  . tcurs,, 
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tcurs , furent  exécutés , les  autres  quy  s’elloyént  faulues,  ; • ; 
&c  melmcsle  demeurant  de  tout  leur  linaige , coulpa- 
blcs  & non  coulpablcs , furent  dechalfes  du  pais  de  Flan- 
che , & de  tous  autres,  lubieds  a la  couronne  de  France, 

& bannisa  perpétuité.  Lcfquclsftirenrlong  temps  vag* 
bonds  & lans  aiTeureé  demeure , pour  autant  qtieaumo- 
yen  de  l’enormite  du  fuldid  cas , perfonnr  ne  les  vouloir  * 

r xi-  • \,L  1 i fronde  luu* 

reccuoir,  mais  en  nn  jk  le  retirèrent  en  Ybcmic,oulc  mtufdckm 
Roy  d’Angleterre  leur  accorda  demeure  en  vne  petite  yfle  u*hJ,fo* 
nommée  Ghcrma , ou  ils  multiplièrent  par  fuccclTion  de 
temps,  en  lÿ  grand  nombre , qu’en  d’an  mil  deux  cents 
quatre  vingts  fepe , ils  olerent  faire  guerre  au  Roy  d’An- 
gleterre Edouard,  mais  ncantmoins  ils  furent  tousdef-  Tob,  PrhK-. 
fai  cl  s & dcchaflczdudiûlieu  ceux  quy  efehapperent, 

deuindrem  pyrates  de  mer . Quy  doibt  ieruir  de  pread-  *»»<*« dei«- 
ucrtilTemcnt  a tous  Roys , Princes,  ou  republiquesde  re 
receuoir , ny  carelTer  aucuns  traillres,  ny  mefmcs  ceux  tun 
quy  leulcment  (ont  par  leurs  fautes  precedentes , tombez 
en  reputacion  de  telles  gens. 


Comment  plu peurs  Princes  caüengérent  U Conté  de  FlahdreJacjuc- 
Ue finablcment,  centre  droit!  &ra\Jon  ,fut parle  Roy  de  France 
adjugée  a Guillaume  de  Normandie. 

Chapitre  ixix.  \’n 


jnU  rJu— 
du.  ) 


A n d i s que  les  choies  fufdides  le  faifo- 
yent , Guillaume  d’Ypre,fîlsde  Philippe  de 
Flandre , fécond  fils  de  Robert  le  Frifcn, ra- 
llongea par  l’cnhort  &a  l’adueu  de  la  Con- 
telle  Clémence, la  Concède  Flandre,com- 
jne  le  plus  prochain  &:  apparent  heritier , Sc  prinft  en  la-  y 

di&e  qualité,  les  villes  d’Aire,CalTe!,  Ypre,  Fûmes,  met-  loo.calcnge 
tant  foubsfâlubicdion  toute  la  bafie  Flandre,  de  laque-  ^«h/ii'hà'î! 
lie  il  fc  fit  appcUcr  Conte  . D’autreparc  le  Roy  Henry 
d’Angleterre,  pretendoit  cftre  luy  melmc  le  plus  pro- 
chain , dilant  qu’il  clloit  venu  de  Madame  Meliaultfil-  ’ 
le  de  Baudouyo  de  Lille  ,&quc  luy  ny  les  prcdccclTeurs,’ 

» au  oyent  renoncé , a leur  droid , comme  bien  auoycnt, 

H U iij  faicl 
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pMc't?™o-  de  Hainault,  Se  de  fai<3t  cnuoyi  vue  bien  grofle 

««  pour  u fur  armée  en  Cafimt.cfpcrant  auoirla  faucur  deceux  de  Bru» 
ie!on  ' ia  gcs& de  pluiieurs  gentils  hommes  de  Flandre,  lclquels  H 
auoit  iollicitc  par  pluiieurs  dons,&  grandes  promcflcs.Pa- 
Jc»llementycomcndoit&afpir6it,Thicryd’Elfaccfilsde 
’ G hercrudc,  fille  de  Robert  le  Frifbn  , comme  lémblablc» 

roent  fit  Arnould  Jicueu  du  bon  Conte  Charles, & fils  aif 
ne  de  fafocur,  lequel  print  Saind  Orner,  conucrrifTant  le 
siktoœ«rrf<*  mona^c'rc  d’illec  en  vneforrerefle:  de  forte  que  le  pouure 
œ"‘  pais  de  Flandre  a raifon  de  ce  ,c-ftoit  apparant  tomber  en 
merucillcufemenr  eflrangcdclblation,  fÿ  le  Roy  Louys  le 
G ros,ny  eufl  remédié.  Lequel  citant  en  la  ville  d'Arras, 
manda  vers  luy  tous  ceux  qui  pretendoyent  droid  audid 
paï^afiSn  de  toutes  matières  debatues  ilpuift, comme  Ibu 
ucrain,  adjuger  ladide  Conte  félon  qu’il  trouucroit  de  rai 
de  ru»u£é,“  fon,vers  lequel  pourtant  fe  trouucrcnt  les  fufdids  Princes 
Staueccux Baudouyn  Conte  de  Hainault, qui  fèdifoic 
fils  de  Baudouyn  frere  de  Ernould  le  Simple,  Conte  de 
Flandrc,occis  par  Robert  leFrilbn  en  la  bataillcde  CafTcl. 
te  Roy  de  Fti  Mais  le  Roy  Hcry  d’Angleterre  n’y  vint  en  pirfbnne, ains 
”r!u‘iPftiDD  y «Quotidienne  Conte  de  Bloys,  pour  rcmonftrerfon 
droia  droid  & proximité, telle  que  dcfTus  . Finalement  le  Roy 

d*eCj°cmiLut  (pluspar  faucur  que  félon  droid)adjngea  ladide  Côré’dc 
« a.  Noroi-  F|andre,a  Guillaume  fils  de  Robert  did  Courtehofc,Duc 
de  Normâdie.nô  pour  ce  qu’il  fut  le  plus  prochain,  (veu  q 
le  contraire  citait  véritable)  mais  a raifon  dcl’aifcdiô  qu’il 
portoit  audit  Guillaume, pour  ce  qu’il  eftoie  fiiçé  auecMa 
dame  Sybillc  coufïne  de  la  femme  d’iccluy  Roy  Louys  le 
Gros.Ôr  voyla  ce  que  jecrouuc  desaffaires&  ades  du  fuf- 
fidrewîtW  bon  Cote  Charles  dcsdebatsquy  s’cfhieurent  pour 
»««cunc  *utre  ]a  fucceffion  de  Flâdre.apres  la  mort  d’iceluy, voulant  bié 
tope.  icy  noter,  ( pour  ce  que  par  le  contenu  au  prologue  qua- 
uons&id  fur  celte  hifloire,auons  déclaré  que  noflrc  natio 
ne  doit  en  riéeeder  a aucun’ autre  de  toute  l'Europe)quc 
par  le  moyen  de  ce  bon,faind,&  vertueux  Conte, ceux  de 
te  ton  coate  Flandre  out  cuvn  Prince  & gouuerneur, lequel  ne  décore 
TiimVnt'Ve  moins  le  pais  de  Flandre, que  MonfieurSaint  Louysja  de* 
f puis  honoré  le  royaume  de  France,  comme  aflez  peut  ap- 
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paroif  par  les  miracles  que  noftrc  Seigncur,dcpiiisfa  mort 
a monftre  a Fcndroitdc  fon  corps  bienheurcux,lcquel  eft 
pour  le  prcfènteficuc'cn  lafâcrilhe  de  Sain&  Douas , ou- 
on  le  voie  journellement  en  grand’ deuot  ion  te  rcucrcn^ 
ce.  Quant  a Madame  Marguerite  là  femme,  dont  tou-» 
tesfois  il  meut  aucun  entant  , elle  le  temarid  depuis  a' 
Thiciyd’EIfàsc , quy  dcuincfinablcmcnt  Conte  de  Flan- 
dre félon  que  pourrez  vcoir  par  la  continuation  de  ce- 
lle hilloire.  • 

'*  *.  1 * ;*  • ’J-f’  -ifi  f|r»  .'.WUI'JJ* 

Comment  Guillaume  de  Normandie  /f  fit  au  moyen  de  lafsifrence 
du  Roy  de  France  , rceeuoir  en  plufteurs  lieux  par  force, pour  05-* 
le  de  Flandre  dont  finablcment  il  deuint  payfible  apres  la  balai-*- 
üe  <jh  il  euQ  deuaut  Tpre  Contre  Guillaume  de  Loo,  ? 

Chapitre  lxx.  . , - » . . r . : ‘ 

Villavme  de  Normandie,  fils  dcRobert 
Duc  de  Normandie , fur-nommé'  Courten-* 
hoic , quy  fut  fils  de  Madame  Mcliaulc',fifc  1 
le  de  Baudouyn  de  Lille . fuccedâaudiû  bo 
) Conte  Charlc , en  la  Conte'  de  Flandre  ( au 

moyen  de  l’afllftence& faueur  du  Roy  Louvs  de  France) 

en  l’an  vingt  & huict.Il  nefuc  jamais  marié, trop  bien  e-  ; 

doit  fiancé  a Madame  Sybille,  fille  de  Fonçante  Conte  &v"^  , 
de  Anjou, & apres  Roy  dcHierutâlcm  . Mais  le  maria- 
ge n’allicauanr,  au  moyen  defobftacle.quc  y mit,  Hen- 
ry Roy  de  Angleterre  , lequel  toulîours  luy  au  oit  eft  é 
grand  cnnemy.  Lcdid  Guillaume  deuant  fbn  adtiene» 
ment  a ladiétc  Conté- db  Flandre  s'âuoic  toujours  pod  £r etmt  c«n' 
temodeftemenr &vcrtue»fcmenr,mdsinconhncorqu-il  SF 
penfoit  cftre  atlcurc  de  là-grandeur  te  puifTance,  il  cHan^  b*eoto,uU,i5- 
conditions,  & deuint  cruel  te  tyran  , dont  aùf-  ?»•»•»« *•» 
fy  makluy  en  print , félon  que  voirez  prefentement . A- 
uanr  que  lcdiû  Guillaume  peuft  dire  par  tout  rcccu  ', ,,n'  1 ■ 

pour  Conte  & Seigneur, il  cndlirâ bcaucoupde fafchc*  .'Y.\  Y 
ries , qui  fut  caufé , que  le  Rôv  LôUys  de  France  , pour  le 
mettre  partout  en  poflertion  vinren  perfonne  auec  luy,au 
mois  de  May.  duditf  an  milccnr  vingt  & huiû  en  la  ville 

r»  r ’ f i * * • 
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«Je  Lille , ou  il  fut  rcccu  pour  Conte  Sc  fit  le  ferment  en 
tel  cas  requisse  accouftumé,  de  la  le  Roy  le  mena  en  la  vi- 
lle de  Bruges , ou  il  fut  femblablement  rcccu  , mais  pour 
autant  que  ceux  de  Gandmectoyent  difficulté  a lcrecc- 
uoir.obuantla  faucur  qu’ils  porroyent  au  Roy  Héry  d’An 
gleterir . LeRoy,Louys8e  leContc  Guillaume  retourner 
rçnt  audid  Lille-,  8c  de  la  tirèrent  a Saind  Orner  par  Bc- 
thunc.deuant  lequel  Saind  Orner  ils  mifrét  le  liège,  pour 
autant  que  vn  adolcfccnt  du  royaume  de  Naplc  appelle’ 
Arnould, s’eftoit  en  qualité'  de  neueu  du  feu  Conte  Char- 
le,mis  dedans  UdrdçviUc,&:  auoit  fortifie  le  eloiftre  d’il- 
lec,  lequel  fuft  affaillyfc  prins,  par  lefdits  Roy  Louys  8c  le 
Conte  Guillaume , quy  conftraindircnt  iccluy  Arnould  a 
la  renonciation  du  droid  qu’il  prctendoitaudid  Flandre, 
moyennant  toutesfois  quelque  Inramc  d’argent , que  luy 
fut  dcliurc'c  pour  retourner  en  fes  pais,  8c  laquelle  lcidids 
de  Saind  Omerfurcntconttainds  luy  payer  S:  furnir.Di» 
did  Saind  Orner,  ils  tirèrent^  grand’  puiffancc  contre  la 
Ville  d’YprCjlaquslJctenoit  pour  Guillaume  de  Loo,  doc 
nous auons  parle  cydeflus  , Stdcuant  laquelle  y euftvnc 
4urc  8c  trefâfpre  bataille. Et  tandis  que  l’on  fccombatoic, 
le  Seigneur  de  Roubaix  entra dedans  lcdid  Y pre,parlafa- 
dion  du  guet  de  la.portçde  Melîlnes,dont  s’appcrcheuât 
le  fuldid  GuillaumcdeLoo  &:les  liés.perdircc  tout  coura- 
gc^s’enfuyrét  a vau  de  routc,mais  ledid  Guillaume  fuft 
pourfuyuy  ,8c  rattaind  par  vrt  cheualicr  appelle', Mcflicrc 
Daniel  de  Tcnremonde.quy  l’amenâ  prifonnicr  auec  plu 
tieufs  autres  eheualiers.  Et  fut  lad  ide  ville  d’Yprc  parles 
gens  du  Roy  arfe  8c  pillée.  Pôt  eftônéieslûs  autres  villes  de 
la  baffe  Flandre , lelquellcs  auoyent  tenu  leparty  dudid 
Guillaume  de  Loo,fe  mifrent  fans.âucunc  reûflécc.fbubs 
l’obeiffancc  du  Roy  Louys, rcccuâts ledit  Guillaume  pour 
leur  Cote  8c  Scigneur.Com  me  auffy.tinablcmcr  deux  dd 
Gadmoycnnat  aucunes  con  diuos lors concheu es,  rccog* 
rnjrqç  le  fufdit  Guillaume  de  Normâdie  pour  CôtedeFli 
drc,cncores  que  et  fut  a leur  trefgrand  regret  8c dcplarfir. 
Ce  faid, ledid  Roy  Louys, retourna  en  Francc.Etafïcz  toft 
apres  Guillaume  de  Loo,aJa  rcqucftc.des  barôs&:  nobles 
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de  Flandre,#utrelaxc  & mis  ch  la  liberté, moyennant  tou* 
tesfois U promefle qu'il  fît  de  fiirchôrnmagcaudidGuil- 
hume  de  Normandie , comme  Conte  de  Flandre  de  foç  “ a'oia<itta 
Vifeonte  d’Ypre  & feigncuric  de  Loo,  enfemblc  de  renun  ESi"*  “ 
cer  atout  tel  droid  que  jamais  fl  pourroit  prétendre  en  la 
Conté  de  Flandre.  Cequc  neantmoins  ledid  Guillaume 
n obferuigucrres  bien . Ce  pendant  Baudouyn  Conte  de 
Hainault,  quy  fcmblablemenr  auoit  prétendu  droid  en 
lafof'didc  Conte  de  Flandre , fàiioit  plusieurs  courlcs  au- 
didpa'is,  bruflant  villages,  raaifons  de  plaiiâncedr  tout  ce 
qu'il  pouuoit  rencontrer  fur  le  plat  pais,*  fignamment  es 
terroirs  & chaftclcnies  d'Aloft  & Audcnardc.  Contre  le- 

2uel  leContcGuillaumcenuoya  en  grande  diligcce  Mcf- 
reBertran  maréchal  de  Flandre:  mars  auant  fa  venue  au- 
did  pais, le  Conte  de  Hainault  s’eftoit  retire'.  Au  moyen 
dequoy  il  retourna  vers  le  Conte  Gui!laume,lcqucl  cltoit 
par  le  moyen  que  deflus  demeuré’  paifible  Conte  de 
Flandre. 

Des  ejeaflions  &.  cruautés  du  Corne  Guillaume,  apres  qu’il fut  de- 
uenu  Seigneur  paifible  de  Flandre , & comment  ceux  de  L,Ue 
rebellèrent  contre  lio. 

Chapitre  lxxi. 

S s e 2 toft  apres , que  ledid  Guillaume  fuc 
f par  tout  rcccu  & obey  comme  Conte  de  Flan 
I*  dre,  il  commença  greuer  le  pais , failant  plu- 
^ lîeurs  nouuellitez  contre  les  loi*  & anciencs 
coulhimes  des  villes  de  Flandre,car  il  faifoit 
niarchandifc  dcs  officcs.commc  fi  ce  fuflent  cftéchcuaux  uc«me  ca 
ou  autres  fortes  d e denrées  : il  côtrouuoit  & im  pofoit  nou  - oæ^.VCDj  ^ 
ucllcs  cxadions,amcnoitgcnsdc  guerre  au  paîs,le(quclsil 
mettoit  en  garnifon  es  petites  villes,  trauaillant  par  ce  gran 
démentie  peuple  & contrcucnantalapaix  & tranquilitc 
dû  pais  jurcé.promife,  & adjugée  par  fes  predccefleurs  trai  me"" 
dant  au  refte les  fubjeds,'  aucc  toute  la  cruauté'  & rudefle, 
dont  il  le  pouuoit  aduifer.  Parlclqucllcs  tvraniesila  bien  N«orrt p«- 
cuidammcnc  monftré  combien  le  naturel  des  hommes  cft  b0*‘ 


li 


per- 


,It  CHRONIQVJS  E T A-NN.fJ.ES 

pcruers.Car  ce'pendaqç  qu'ils  feront  d’vne  condition  abjçh 
die, ils  auront  quelque  femblartt  de  preudhommes  & genj 
de  bicn,&:  apparcnccdc  zelc  Siaftediipnde  juftice,pour  auw 
*’  J .lti  tapt;qu.’d$  noferpyent  obtempérera  leur  naturel,&:auffi  ne 
K«.r«  mutit  lcur  partpet troit  on  pas.Etquj  plus  çfb , durant  ce  totnps  la, 
il,  lçmble  qu’il  y ayt  quoique  crainte  dç  Diep  çn  leur# 
mocurs.ôc  cuxmeimcs  onteefte  opinion  en  euxque  Dieu 
alllftc  &c  cQ  prefènt  a toutes  les  operations  des  hômcs,&  rct 
garde  toutes  leurs  penfecs . Mais  auflî  toft,  qu’ils  fè  voyent 
cfleuez  a quelque  puiflance,  & liaultc  dignité , ils  mettent 
bas  & quitem  leurs  premières  fjçonsdc  faire,  Sc  comme  fi. 
•<  >;  ils  auoycntchapgc'd’hàbit  &:  ornement  fur  vn  cfchalfaulr, 
coniii^n  * pour,  jouer  vu  nquueau  perfonnage,  ils  le  desbordent  a, 
toute  audace  ic  inlblencc , & viennent  a orguillcufcment 
•aurijufiia  melpriier toutes  copies ,& diuincs  & humaines.  Et com- 
bien quepour  furmqqtçr  lenuy<-,ilsaycnt  bcioing  fur  tou-, 
têchpiè  de  la  craipte  deDkÿ  , fc&ync  vraye  bopté  &:  ju- 
Aicc. Combien  auflî  qnon  feulemétroutcs  leurs  operatios, 
mais  auflî  leurs  volôtczfoyctcn  euidcnce,  deuant  les  yeux 
de  tous  ?,  ncantmoins  ccll  lors  princjpallcment  qu’ils s’ei- 
cgrmouchent  d’vnc  façon  fudeulc  contre  leurs  fubje£b,& 
feTaaifcnt  licence  de  touteschofcsxomlqçG  Dieu  fermoir 
les  yeux,  ou  comme  s’il  redoutoit  leur  puiflance.  Et  onto- 
pinion  que  tout  cequ’ils  on#  décrété, ou- pir  auarice , ou  par 
haine  ou  par  defir immodéré" de  ycngpnçe  injufte , ou  par 
fàucur  defrai'fennable , doibt  cftrc  ratifie" tout  incontinent 
par  les  liom  mcs.&quc  Dieu  y doit  foulifignerpour  l’approu 
ucr, if  ayants  au  demeurant  aucun  regard  a ce  qui  en  peut 
aucnir.Çars’jl^jfaut  parler  de  ceux  ,,qui  auroot  prins  de 
grandes  peines  le  feront  expofez  a beaucoup  de  difH- 
' cuirez  pour  l’amour  de  ceux  cy,premicreracnton  les  voyrd 
elleucr  par  eux  a quelque  dignité,  & apres  qu’ils  les  auront 
cfleuez  conçoiucnt  telle  euuyecontre  eux  , que  non  feule- 
ment ils  les  piiucnt  de  leurs  dignitez , mais  auflî  hicn  fou-  ‘ 
- uent  les  opprimer  pat  calônies:  ne  côfîderants  point  qu’el-  ' 
le  raifonlls  ont  de  ce  foiré, èç  n’adjouflants  point  foy,  fl  non  ' 
aux  faux  rapports  qui  fonc  faiâs , fans  aucune  probation  le-  1 
gitimci&trai&cnt  rudcmcntnon  pas  ccux.qu’il  falloir  ainfl 
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tfaldcr, niais  ceux  cnuers  Icfquels  il  leuf  eft  tien  fjcil  d v, 
fer  de  cruauté".  Etquaht  air  ferment  partàx  (üiû  dc  biéry 
te  légitimement  gouucmer  fôn  peuple,  ils  en  font  mitant 
d’eltime,que  lonc  accoulLnncz  cétnr.çfiYi'iepcrliudem  ny- 
auoiraucune'puifrancelôuucraine  Sc  éternelle  fur  cux.ou 
bien  que  Dieu  lt’^reatcurn'aaudinclblicit'udcdrschqlc’s;’ 
quifècôminfctrerït'icy  bis.  Nous'àtions  \ri  çtcmplç  bien 
wanHéltc  de  ccéy , propolé  en  Guillaume  de  Normandie, 
lequel  (encore  queefitre  cour  dror&  veu  qu’en  y auoit  des1 
plus  prochains  que  luy  ) cflcué  a ladtgnirc'.cn  laquelle «1 
fc  trouuoit  depuis  iuWir  cite  fourre  en  la  Conte' c(c  Flnr- 
dfc,fê  jgôulicfriàlclonquc  cy  deflus  vous  allons  dcdarc'&r 
donc  néantiioins  il  porta  coft  apres  la  jnfle  penireneç. 
Carlepebplc  de  Flandre, grandemenc  mdigne  a raïlôb 
de  les  iüidiclél  rudeiles  Se  cruautcz,  conceut  vnc  extrê- 
me haync  contre  luy,  Se  commença  petit  a petit  de  le  re-  Uublu^to». 
bellér  , Aefignamment  les  Ira  b i tant  s dé  lit  ville'  dé  Lille,’ 

Iciqueisr  immf  ledift  GuTlIàunié'ficnlôic  vn  jour  entre  ,t*»**<*  ■■ 
autres  venir  dans  ladiélc  ville, hiv  fcrmerbnriebrs  portes  i 
fon  nez.diiànts  qu’ils  n’entendoyent  cflrc  regis  ny  gbuucr- 
nczde  la  façon, dont  il  les  auoit  cômençd  triiêler.  Lefqueis 
de  Lille , furent  allez  toll  luy uis  , par  ceux  de  Gand  Se  au  • 
cuns autres.  Dontaduerrv Guillaumcde  Looiquis'tftoit 
retire' vers  le  Roy  Henry  d’Angleterre  Ion  cou/in , retour-, 
naauec  grand  nombre  de  nauirès  bicii  garnies  de  gens  de  eoiii«*«  <k 
guérie  ,que  ledictRov  Henry  luy  auoit  baille', vers  le  païs 
de  Flandre.  Pour  auquel  rdîflcr  , le  Conte  Guillaume  le  tîaT,f. 
tranfporta  en  toute  diligence  vers  le  D.im,&  fît  de  for-  s« 
te  ,que  non  feulement  la  defeente  dudid  Guillaume  de  litoyf  itt  tuu. 
Loo  au  pais  de  Flandre  fut  empdclie’e,  maisaufli  le  for- 
ça  de  retourner  en  Angleterre  aüec  grande  perte  Se  def- 

honneur.  fjifl  retournée 

le  Uéft  de  l un 

v«»  Angl  ter* 

Comment  teux  de  Flandre  mandèrent  a leur  feeours  Thiery  (T  El  fie  £ 
contre  leur  Conte  Guillaume  du  dtuers  euenement  de  laguer-  r‘cut- 
re  dcfdtfl  Thicrj  Guillaume , enjèmblc  de  U mort  dudtél 
Guillaume . 

Chautu  ixxii. 
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Près  que  ledid  Guillaume  de  Loo  fc  fut  si» 
ucc  fa  courte  honte  retire'  au  royaume  d’ An- 
gleterre, le  Conte  Guillaume  continua  Tes 
cruaucez,  rudelïcs,  fie  exadions’,  mettant  fus 
gabelles , Se  tonlieux  non  accoutumez , ven- 
dant comme  did  eft  les  offices,  contre- venant  aux  loix  Se 
coutumes  du  pais  , remettant  en  leur  cflat  les  juifs  que  le 
bon  Conte  Charles  auoic  auparauant  deduflez , Se  leur 
donnant  authoritc  de  faire  vfures  corne  deuant , Se  traitât 
au  relie  lès  iub)eds&  vaflfaulx  en  toute  tyrannie  Se  cruau- 
té, Au  moyen  de  quoy  les  prélats  barons  Se  gouuerneurs 
»bj  *r'«bei  v'^cs  ^an<^re  » Ipcciallcmcnt , de  Gand,  Bruges , Y- 

lem  coati*  b prc,&  Lille,  ne  pouantz  dauantage  tolérer  l'infupporta- 
blegouucmemçnt  du  Conte  Guillaume,  Se  confiderants 
Sllc  *ur  ^CS  pla‘n&es  de  cc  fddes  au  Roy  de  France , il  ne 
-m  eus  Thi*-  faifbit  fera  blanc  d’y  vouloir  mettre  aucun  ordre  : mande* 
Zmnn^ita?  rcnt  fecretcment  Tbiery  d’Elzate , fjlz  du  Duc  d’Elzatc& 
de  Madame  Ghertrude  féconde  fille  de  Robert  le  Frifon, 
**•  Se  coufin  germain  du  feu  Conte  Charlc  le  Bon,  qu’il  vint 
incontinent  vers  eux,  Se  qu’ilzi’inuclleroycnt  de  la  Conte* 
de  Flandre, veu  mcfmes  qu'ilslc  tenoyent  pour  le  plus  pro- 
chain heritier , (comme  de  faid  il  cftoit) . Defquelles  nou- 
uellcs  ledid  Thiery  mcrueilleulcment  fâtifFaid,&:  joyeux, 
affemblâ  enuiron  cinc  mil  AUcmans , ou  ( comme  autres 
. hrftoires  tclmoingnent)  mille  chcualicrs,&  vint  a gran- 

*fc«d«i  >\l  des  journées  au  pais  de  Flandre , ou  il  fut  reccu  aucc  mer* 
«û  °h“  noo«»I  ucdleufcment  grand  joye&:  contentement  du  peuple.  Se 
uouVtiQdî*  lignamment  des  habitants  de  Bruges , Ypre,  Se  Gand,  lefi- 
quels  manderenrau  Conte  Guillaume , qui  lors  le  tenoie 
a Sa: nd  Orner  ,que  vntcl  cheualicr  cftoit  defeendu  aueq 
puifîànceau  pais  de  Flandre, foubs  pretext  du  droid  qu’il 
1 prerendoicaladidcContc',&pourtancqu’iIaduifàflafoa 
faid,  artendu  quequant  a eux  ,,ils  n’elloyent  délibérez  de 
femeflerdu laiddclsididequerelle,cn  faueur  del’vnny 
?1.  derautrc,ains  en  lai/Ieroycnt  conuenir  eux  deux.  Ce  pen- 
dant ledid  Thiery  qui  s'e/toje  quelque  peu  arrefte  en  la 
ville  de  Gand,  partit  vers  Courrray &dc  la  print  foncée* 
min  vers  Lille,  tijopuanc  par  tout  tant  de  faneurs  Se  caret 
. - - , K ' ii  ' ’ fct 
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lés qu’il  feroit  impoffible  le  vous  exprimer  par  elcript  : voi  - 
res  & que  pluseli,  il  yauoic  défia  aucuns  gcntilzhommcs 
qui  s’eftoyent  faidz  de  fa  maifon . Dont  le  Conte  Guillau- 
me aduerty  , 6:  voyanc  le  peu  d’occalion  qu’il  auoit  de  foy  tj‘°|^,fTh‘wy 
fier  en  les  liibjcds,cnuoya  vers  le  Roy  Louys  le  Gros  pour 
lecours  , lequel  dclccndit  incontinent  en  pcrlbnnc  auec 
merueillcuie  puilTance , 6c  vint  julques  en  la  ville  d’Arras, 
donr  il  fit  pluficurs  coudes  jufqucs  aux  portesde  Lille , ou  £ * ** 

ledid  Thiery  s’eftoic  pour  lors  retire'.  Et  confidcrant  que  d«  <u  r«oun" 
la  ville  n’eftoir  prcndable  làns  lîcge,  6c  mefincs  beaucoup  uu^“c“u‘ 
moins  a railbn  du  grand  nombre  de  gens  quieftoiededâs: 

U fit  citer  ledid  Thicry  pardeuant  l’audicnccde  l’Euclque 
d’ArraSjCommeoccupateur&inuahileur  delà  terre  d'au- 
truy , lequel  pour  fa  contumace  il  fit  excommunier  auec  «*’««...  d*u 
tous  fes  fauteurs  6c  adhcrents,il  fit  auii  mettre  le  ces  6c  in- 
terdiden  la  ville  de  Lille, (bubs  preeext  de  la  faneur  qu’ils 
portoyent  audit!  Thicry . Ce  faid,  ledid  Roy  retourna'  en 
France . Nonobftant  quoy  la  guerre  continua  toujours, 
entre  le  Conte  Guillaume  6c  Thicry, lefqucllcs  s’cntrcdon 
noyent  bien  fouuent  des  treflourdes  rencontres:  clquellcs  Dio.-r.tBm*. 
aduenoit  pluficurs  fois,  qui  ceftuy  qu’auoit  obtenu  vidoi-  "**,**J,W 
ic  fur  loncnncmy , fuft  le  jour  fubfequent  vaincu:  de  ma 


Thitry,  S.  I* 
Cnau  CiatlUd. 


nicrc  que  leur  querelic  eftoie  bonne  cfpacc  de  temps  en  me. 
branfiç , auec  racrucilleufcmcnt  granac  expédition  du 
pcupledcl’euétdece  débat,  &:  de  quel  colle  la  vidoireen 
fin  s’inclineroit,  encore  que  la  meilleure  part , defiraftquc 
ledid  Thicry  rciflîc  vidorieux.  lequel  finablcmcntjcftauc 
vn  jour  entre  autres  lorry  de  la  ville  de  Lille , pourchercer 
le  Conte  Guillaume  fon  cnnemy , trouua  le  lufdid  Guil- 
laume a Axcle  auec  grand  uft , que  nouucllcment  il  auoic 
ramalïc  des  pais  de  Normandie, Picardie, & de  France.  De 
manière  qu’il  y cuftillec  vn  trefdur  6c  afpere  conflid  : au- 
quel  ledid  Thicry , apres  auoir  longuement  fouit  en  u l’ef- 
fort  de  fes  cnnemis,&  faid  tout  eeque  vn  vaillant  capitai-  «*  cuiiuum.-. 
ne  en  rencontre  tant  inegallc  euft  peu  faire , fuft  mis  en 
defarroy , 6c  le  lauluâcn  la  ville  d’Aloft.  Ou  ncantmoins  ,.nrurt  E " 
Ü fut  pourfuvuy  entoure  diligence  par  le  Conte  Guillau-  AML 
me  & les  liens  : lcfqucls  limèrent  au  mcfrac  inftanc  plu- 
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fifeurs& diucrs  aflaùtsa  laditcville,efperanrs parce  moyen 
plfl»  *ca«  crtonner  les  manants  &:  habitants d'illcc, de  Ibrrc,  qu'ils 
cuiUjaa».  feroyent  du  moins  contents , drliurer  es  mains  du  Con- 
te Guillaume  ledit  Thiery , en  la  pcrfonneduquel  ils  fea- 
uoyent  confiftcr  la  fin  ou  con  tin  uatton  de  celte  guerre.  Pour 
aquoy  paruenir,le  Conte  Guillaume  le  trouua finable- 
ment  en  perlbnnc  douant  la  porte,  cryant  & failânt  com- 
mandement a ceux  de  dedans  qu’ils  eullènta  luy  faircou- 
ucrtiirc.commealeiirvray&naturclSeignciir.Lesafleü* 
rantau  telle  de  tout  bon  traitement  & qu’il  ne  t hert  hoir 
aurrequcla  perlbnnc  du  fuldit  Thiery.  A quoy  tduWsfbi* 
ne  luy  futdonnccaucunerelponlc.maisvnarcbalellncrdc 
LfC««iecoii  dedans  nomme  Nicaylè.defcoçaapresluy  Si  le  toucha  de 
* b»TûCm«éli  vtl  v‘rton  ou  loubs  le  pous , ou  ( Ici  on  autres)  en  l’c- 

"“uit.wTwcf  fpauledroitc.dont  le  bras  s’alluma  Si  appoftumàtdc  lortc, 
icurr"Sie"di«  que  cinc  jours  apres  il  en  mou  rut  ,Si 'fut  l’on  corps  par  les 
cheuâliers  transporte'  au  monalterc  de  Saint  -Berna.  ou 
ils  l’cnterrc'rent  en  habit  de  moilne  , Sur  la-  fin  d’Aougft 
LanM.  en  l’an  mil  cent  vingt  Sc  neuf.  Ietrouue  parles  hiltoircs 
ccmxxix.  que  auant  le  trcfpas  de  ce  Guillaume, aduindrec  deux  cho- 
ies prodigicu(ès,lclqudles(lclonquedepuis  oh  a veu  par  ex- 
périence) annnnehoye  nt  &dciignoycnt  la  mortd’iceluy. 
£?!*!***,«,  Sicomme  que  la  nuit  precedente  le  jour,  auquel  ledit 
Conte  fut  bielle , fut  veut'  dans  les  tentes  dudit  Con- 
te, grande  quantité  de  gens  de  guerre  a chenal  . A rai- 
fon  dequoy  s’elmeur  grand  bruit  par  tout  le  camp,  de 
Ibrte , qu’on fonna  l’alarme.  Maisquandon  approchât, 
l’on  ne  vit  autre  choie  que  la  fimilicude  de  quelque  hom- 
me , lequel  lembloit  bleller  d’vn  arcbaleltrc  ledit  Con- 
te a l’clpaule.dc  Ibrtequ’on  maintient  que  ce  fullent  au- 
cuns elprits , qui  venoyent  lignifier  au  Conte  fa'procbai- 
.nc  mort . L’on  vit  aulîi  fur  la  mefme  nuit  .deux  chats 
huants,  qui  combatoyent  au  deflus,&:  a l’entour  de  la 
tente  du  mefme  Conte:  ddqucls  l’vn  fut  le  lendemain 
au  matin  trouue'  a terre  griefuement  blcfle  , voires  juf- 
quesau  mourir,  & momull  au  mefme  temps, jours,  8e 
heure, que  ledit  Conte  trcpalfa.  Les  gens  duquel,  vo- 
yanez  ladilgracc  8c  mauuaifc  fortune  que  luy  cftoit  adue- 
î;  ; ; - • uenuc. 


lirlpu  d ’icc- 
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nue  , leurrent  (ans  faire  bruit,  le  fiege  de  deuant  Alloft,  i«  &*e  <pa. 
& abandonnants  bagues  & charroys , chafcun  fi  fauua  le  le  du. 
mieuxqueiuy  fut  pofliblc:  luyuant  quoy  , IcduT  Thicry 
aylc  au  pofliblc  d’vne  aducnturc  tant  bonne , & inciperce 
partit  incontinent  vers  Gand,  ou  il  fut  reccua  Conte  de  Thierrdti&w 
Flandre , comme  pareillement  il  fut  a Bruges , Ypre , & au 
refte  de  villes  pais  dudid  Flandre, en  toutes  lclquelles  il 
fit  Se  rcceuc  le  ferment  en  tel  cas  accouftumc'.  Durant  le 
gouucrnementdudiâ:  Conte  Guillaume  .ficommc en  ray 
Septembre  de  l’an  mil  cent  vingt  &hui& fit  par  tout  le  pais 
fi  trpsfroid, qu’il  n’eftoit  mémoire  dufemblablc,  ôefurétau  co^fro**»- 
pais  de  Flâdre  plufieurs  cauës  csfoflcs  rougescommc  (àng,  Ü“e.“0  tun‘ 
&c  tout  apres  fuyuit  vnc  grande  peltilcnce , dont  Dieu  nous 
vucillctou*  garder. 

Comment  le  Conte  Thicry  fut  receu  pour  Seigneur  de  Flandre, & du 
' Satnâ  Suftg  qu’il  rapport*  (foutre  mer,&  donna  a la  yille  de  Bru 
: ger,enfemblc  de  la  fondation  d’aucuns  monaflçresÿtucc  autre tiho- 
Jis.  mémorables. 


Chapitre  lxxiii. 

H i e r y d’Elfatc,  fils  de  Thicry  Duc  d'Ella- 
te,&  de  Madame  Ghertrude  de  Fjandiç^fillc 
de  Robert  le  Frifon,fut  parles  prclatf, no&les 
&C.  peuples  de  Flandre, receu  ôc  admis  a Cop- 
tede Flandrc.cn  l’an milccnt  vingt  & neuf.il 
fut  deux  fois  marie',  la. première  fois  a Madame  Margucri-  u CSn  Thle^ 
te  fille  de  Renault  Conte  de  Clermont, laquelle  eftoit  vef-  %*£££ 
uede  feu  Charles  le  Bon.de  laquelle  il  euft  vne  fille  nom-  me 
mec  Laurette, laquelle  fuc  depuis  mariée  au  Duc  de  Lcin-  m*« 
bourg, mais  pour  la  proximité  du  lignage , ellecn  fut  lepa- 
rcc,&£  remariccaY  wain  de  Gâd.Cotcd'Aloftqui  girt  aTrp 
cbiencs  & duquel  vint  Thicry  depuis  Côte d’Aloft. Elle  1ère 

maria  depuis  a Raoul  Conte  dcPcronnc.fc  pour  la  quatrief 

raefoisau  Concède  Namur.  Aucuns  hiftoriés  maintiennet, 
que  pour  ce  que  ladite  Marguerite  auoit  elle'  mariée  au 
Côte  Charles  le  Bon ,1e  Pape  Henorius  voulut  (cparer  lcdict 
Thicry  d’aucc  cllc,tepourccquc  lcCouteThicrv  nelavou 


CH  RO  K I<*£US  «T  A MH  A LES 

lutiaiiTer  ,il  les  excommunia,  & mit  le  ces  en  Flandre,  an 
moven  de  quoy  y euft  de  grands  brouillis  audi  <ft  pals , le£ 
quels  neantmoinsne  durèrent  guerres , pour  autant  que  la 
«TWy'w  bonne  dame  trefpafta  toit  apres , feauoir  en  l’an  mil  cent 
M«ume  sr.  trcutcquatrc . le  ne  fcay  ou  elle  fut  enterrée , il  le  remarii 
wiicjc  Hitiu-  £]CpU|S  a Madame  Sybillc  fille  de  Foucaut  Conte  d’Anjou, 

&c  Roy  de  Hierufalern, laquelle  auprauant  auoitcftc'fian- 
cée,au  l'uldidt  Guillaume  de  Normandie  Conte  de  Flan- 
dre , mais  le  Roy-d'  Angleterre  auoit  cmpcfchc  le  mariage, 
(comme  cft  déclare  cy  deuant)  de  laquelle  ledidl  Conte 
Thî«tf£,n,  # Tkiery  cuit  cinc  fils  8c  deux  filles,  li  comme  Philippe  qui 
iuy  fucccdâcn  la  Conte  de  Flandre  Mahieu  Conte  ac  Bou 
longhe  de  par  fa  femme,  Gherad  prcuolt  dcSaindt  Donas, 
Baudouyn  Euelqucdc  Therouanc , qui  termina  jeune , & 
Pierre  efleu  de  Cambrav, lequel  depuis  renonça  a l'elcâiô, 
8c  fe  maria  a la  vefuc  du  Conte  de  Neuers,fille  du  Conte 
de  Vermandois . L’vnc  des  filles  fut  nomme  Marguerite, 
qui  fut  premièrement  roaticc  a Roulof  filzde  Roulof  Cô- 
te de  V ermendois , qui  morut  ladre , 8c  apres  a Baudouyn 
Conte  de  Henault  8c  de  Namur,didtle  quart,  laquelle  auf 
# fi  fut  depuis  Contdfc  de  Flandrc.L'autrcs’appclîoit  Gher 

trudc.femme  de  Lambert  Conte  de  Montagu  ou  de  Mor 
. taignc,&  en  apres  de  Thomas  d’Oiii , 8c  finalement  reli- 
gicuie , mais  je  ne  (cay  en  quel  lieu  ladidle  Ghcrtrudc,  dô- 
nalalabbay  des  Dunes  en  Wcftflandrc  cent ‘marcs  tous 
les  ans.&futiccluy  don  confirme' par  Gherard  preuoft  de 
Acconftremft  Sainâ  Donas  (bn  frère. Lcdidt  Thiery,eftoit  vn  Prince mer- 
Tbî^V&K1*  ucilleuicment difcrct.prudcnt  fubtil,&  vaillanr,il  s’accou- 
roioaàcft.  ftrojt  voluntiers,a  la  maniéré  des  Princes  Chrcftiens.cftâcs 

en  la  terre  lâin£te,ou  il  auoit  elle  nourry,&  lôg  teps  milité 
foubs  le  Prince  Rogier  de Sicillc  Ibn  onde, il  fonda  auec 
MadameSybille  fa  femme,  & a la  requefte  de  Monlîeur 
tt  eMBndet  faint  Bernard  Abbe  de  Clcruaux,le  cloiftre  de  Clcrmarcz 
près  de  Saindt  Orner,  de  l’ordre  des  Cifteaux , il  dota auffi 
v n van  ■ grandement  le  cloiftre  de  Saindt Gilles  a Watcnc, lequel  il 
wtolvT,  auoirfondc',&  ymit  des  chanoifnes Réguliers , il  confir- 
i-cé»Thk«y  m;* a l eglife de  Tronchienes  les  dons, que  firent  a icelle 
egljtc  Twain  de  Gand  Conte  d’Aloft  &c  Madame  Lorcttc 

fàfcni* 


fà  femme, conuertiflan  t les  preuoft  Se  chanoHhes  réguliers 
qu'il  y auoit  illcc  en  Abbe  Se.  religieux  de  l'ordre  de  Pre* 
montrez.  Il  apporta  d’outre  mer  & dortnàalachappcllc  "/ 
de  Saind  Baille  a Bruges  le  Saind  Sang, que  chalcun  Ven-  **.  tJSé  « 
dredy  on  monllrccncorcs  pour  le  jourdhuy.en  grande  de- 
uotionSc  rcuerencc.Et  donna  a l’eglilc  Saind  Walbrugge 
de  Fûmes , vnc  grande  pièce  de  la  vraye  croix,  que  fem- 
blablciuent  il  auoit  apporte  de  la  terre  Sainde.  Le  rnclnie 
Conte  Thicty  aucc  Philippe  fon  fils  firent  de  la  paroific 
de  Sainde  Willcbrodc , vnc  nouuellc  ville  &,haurequc 
maintenant  nous  appelions  Grcucninge,y  appliquants  plu  G"uco,,«k*- 
ficurs  terrcs,que£eu  Robert  le  Friion,auoit  donne  a l'cgli- 
fe  Saind  Bertin,  félon  que  tefmoingnc  l’hiftoirc  dudid 
Saind  Bertin.  1}  ■ >■  1 

Comment  le  Conte  Thicry  chaffâdu  pais  du  Flandre  Guillaume  de 
Zoo, qui  prétendait  drcid  audift  Flandre,  ft/àn  premier  ‘vo- 

yage  pour  la  conque  fie  de  la  terre  Umfle , en femble  du  corn * 
mcncement  des  Ingrekms  & Blaumotms , au  Weflquarucr  de 
Flandre. 

Chapitre  lxxii  ii. 

F.  Conte  Thicry  cuit  a fonaducnemcnt  en  la 
Conte  de  Flandrc,plufieurs  trauaux  Se  fâche  <■  - < 

ries  , qui  luy  firent  aucuns  Princes , préten- 
dants droid  en  icelle  Conte,  Se  fignamment 
Guillaume  de  Loo  Viconte  d'Ypre  (duquel 
cy  deflusauonsfaid  plulicursfois  mention)  Se  lequel  eftât 
dcfccndu  aucc  bon  nombre  de  nauircs , s’eftoit  mis  de- 
dans  la  ville  du  Dam, près  Bruges  qu’il  auoit  faid  fortifier.  ^"*u*o** 
Toutesfois  ladidc  ville  fut  en  fin  prinlc^u  moyen  de  quoy  fortifie  U ville 
ledid Guillaume  preuoyant qu'il  ncgaigncroitricnslürle  et 

Conte  Thicry  ,retounû  aucc  peu  de  prou  Ait  en  Angletcr-  " Tluc^- 
rc,vers  le  nouuel  Roy  Eftienne , lequel  le  receut  inhu- 
mainement , Se  luy  donna  depuis  des  grands  gouucrnc- 
ments.  Enuiron  ce  mefmc  temps, fi  coraroccn  l’an  mil  céc 
trente  huidde  Conte  Thicry  accompaigne  de  trois  centz  L*an  M. 
hommes  en  bon  équipage , print  aucc  pluficurs  Princes  c.xxxvii . 

Kk  Chre- 


CHRONrQVE*  *T  AtfHAI.ES 
Chrcfticns  de  la  couronne  de  France,  la  cruciatc,  Si  payè- 


rent outre  mer  au  Sain&  voyage,  pour  rccouurer  aucunes 
ie  comc Thit  P*accs  > <îuc  lcs  Turcqs  Se  Sarrazins  auoycnt  puis  nagucr  • 
»»pic»di»ciu  rcs  gaignecs,  lut  les  Chrcfticns  , auquel  voyage  ledid 
S?  «piViâ.  Thiery  .fit  des  mcrueillculcs  proueffes  , tant  en  Surie,  que 
kussdci*"' cn  2orbaMe,Egypte , & outre  le  fieuuc  de  Iordan,  auquel 
lieu  il  défit  vnc  forccrdfc  des  Turcqs,quc  les  hiftoriens 
ne  nomment  : le  portant  au  refte  fi  vertu culement , Se 
magnanimement  que  Foucault  Roy  de  Hicruiâlem  ,luy 
accorda  Se  donna  en  mariage  Madame  Sybille  la  fillcj 
qu’i  i auoit  eue  de  fa  première  femme  , qui  fin  ficrur  de 
Geoffroy  Conte  d’Anjou,pere  d'Henry  qui  depuis  fut  Roy 
d.' Angleterre..  Et  apres  les  noces  faites , le  Conte  Thie- 
ry  retourna  auec  Madame  Sybille  là  femme  au  pais  de 
iv  «rourjidu  Flandre . Ou  il  fut  receu  en  la  plus  grande  magmficcn- 
«ri^ruSfc  cc  ^ ^ie^c  » ^out  Rs  bons  & loyaux  vaflàuxfe  pouoyent  a- 
' ’ uilèr . Et  vint  vers  luy  Monfieur  Saine!  Bernard , lequel 

eftoit  vn  pcu  auparauant  dcfccndu  en  Flandre,  pour  vi- 
fiter  le  cloiftrc  des  Dunes  ,qui  fut  receu  dudiâ  Thiery, 
d’vnc  humanité  &:  bénignité',  digne  a deux  tels  perfbn- 
î,iafl  i<«in«i4  nages , au  nom  duquel  aufti  le  Conte  Thiery  , doua  de 
TiSiy.C°BU  pluficurs beaux preuileges  lediff  cloiftrc  de  Dunes.  Au- 
quel le  fuldiét  Saind  Bernard  auoit  conftituc' Se  cltablv  le 
Lu^Tfil”  Prcn1ier  Abbe , ayantau  mefmc  temps  apporte  au  pals  de 
porter  en  IUn  Flandrp,!'  Anrhenne  du  Salue  Regina, laquelle  il  rcquift  c- 
%&***  ftre  chantée  tous  les  Sabmedvs  cn  honneur  de  la  vierge 
Marie.  Et  auoit  lors  icelle  Anrhenne  cfté  nouucllcmcnt 
corn polcc, par  rEuefquc  Podienfis.Si  affirma  leduft  Sainâ 
Bernard, qu’on  l’auoit  ouy  chanter  parles  Anges,  cn  ligne 
■ qu  elle  plailbit  & eftoit  agréable  a Dieu  , &:  a là  benotfte 
merc>^a  vierge trclpurc.  ietrcuue  qu’en  lablcncc  de  ce 
IQOtini  te  In-  ConteThicry, commença  au  pais  de  Furn.ibochr.vne  par- 
frtkuücam  Qititcdcdeuxbc.dcs  .dût  les v ns  le  difoyent Blaumotins, 
Se  les  autres  Ingrclcms.lelquelss'affemblérct  lotiuét  les  vns 
cotre  les  aun  es  a grande  puiffancc.&s'entrctuoyct  lâns  au- 
cune milcricorde,làns q fuft  au  pouoir  duConteny  d'au-1 
. ; » - ■ tre  d’y  mettre  ordre,  jufqucs  a ce  que  deux  mefmcs  ils  le 
laücrent , Se  que  lors  s'eluar^ouy  r ladiclc  partialité  comme 


le  vent 


i 
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lovent,  laquelle  ncantmoins  dura  long  temps  depuis,  to" 
mevous  voirez  cy  apres  Et  pour  aneât  que  Arnould  aduo  u 

tic  de  Thcrouacne,auoit  eu  partie  elle  caulê  dc  celte  par*  ’ 
cialue,&  efmeu  le  pais  de  Flandrc.dmant  l’ablcucc  du  Co- 
te Thiery  : Jcdid  Thiery, fit  dclmollir  vu  chaHcau,appcrtc- 
nantaufuldift  Arnould.  u . n / • 


Comment  le  Conte  T hiery  entrepreift fis  deuxiefme  troi ft  ente  yo 

jages  y ers  U terre  S aine  U , de  U T ifloire  qu'ilobticnt  contre  les 
H(nnuyers,Ltegeot'  yO"  S7 amitrcy /nfcmble  du  mariage  de  Ma- 
dame Yfibeau  de  Vermaudois  aucc  Philippe  de  Flandre , auquel 
ledtéllhicrj  refigne  la  Conté  dudifl  Flandre. 

■ 

Chapitre  l x x v. 

N l’an  mil  ccnc  quarante  lîx,rEmpcrcur  Cd^ 
rard.Louys  Roy  de  France,  Tiiiciy  Conte  de 
l Flandre, aucc  plu  heurs  prélats,  Princes,  barûS 
';>&£  grand  pcupleChrcfticn,dts  pamcsd’Occi- 
! dent.prindrcnrlacroixala  prcdicatibnfie  cn- 
horteuicnt,dc  Moniteur  SaincF  Bernard, & d’vn  commun 
accord  paflerent la  mer^jour  a force  d’armes,  rccouurirla 
ville  d'Edille.que  les  Turcs  auoycut  conquile  l’annce  pre- 
ccdcnte,par  la  faute  &c  négligence  des  Chreftiens  : & s’ac- 
compagna IcdiiT  Thiery  Conte  dcFlâdrc  dcplulîcurs  no- 
blés  defon  paîs.Sicomnic  d’Arnould  fon  ncucu,  de  Lam- 
bert Conte  de  Moncagu, de  Thiery  chaîlclain  de  Dixmu- 
dc,de  Henry  de  WuJfregcm,  & de  pl  ufieurs  autres  lailfant 
le  gouuememét 4e  Flandre  a Sybillc  là  femme.allhlde  de 
Rogier  preuoftdc  Sainâ  Donas  .&:  chancelier  de  Flandre. 
Eten  l’an  mil  cent  quarante  neuf, les  Princes  Chrelîicns  re- 
tournèrent dudiûSaind  voyage  (ans  rien  fa  ire,  a raifon 
des  pelles, famines  &:  autres  jnconUenients  qui  leurlur- 
uindrent.  Nonobftant  quoy  le  Conte  Thiery  de  Flandre 
ne  retourna  aucc  eux  , ains  demourâ  la  encore  vçi  at)- 
pottr  aflifter  contre  les  ennemis  de  noltre  Saind  Foy  ,lo 
Roy  Baudouyn  le; tiers  fils  de  Foucault  & frère  de  Mada-1 
aie-Sybillc  la  femme.  Ce  pendant  le  Conte  Baudouyn 
4’Hainault  le  quart , prondaut  opportunité  par  l’abfencc 
r.  i K k ij  du 
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CHR.ONIQVES  ET  ANNALES 

' ‘ du  Conte  Thicry,de  raolcfterla  Flandre,aflemblâ  vne  bô* 

ne  trouppe  de  ecns,aucc  Icfquclsil  entra  au  quartier  d’Ar- 
ras,bruüant  Si deftruifant  tout  ce  qu’il  trouuoit.cn  Ton  che 
min. Dont  Madame  Sybille  grandement  cftonncc  ,fc  mit 
fcmblablcment  en  armes, & enuoya,  par  forme  de  contrc- 
vcqgc, &:  affin  de  retircr/cnncmyhors  lcdicl  quartier  d'Ar 
T«r«  j»  n«  tas,vne  armée  pour  piller  Si  gafter  tout  le  pais  de  Hainaut, 
Muif  d H“  ma‘s  P,u  l inccrcc^lon  de  Sampfon  Archcucfquc  de  Reins, 
ccftc  guerre  fuit  appaifee  pour  quelque  temps  s’entre- 
donnerent  trcfucs d’vn demy  an: lelquelles expirées,  &le 
Conte  Thicry  retourne'  de  Hierufalcm,lcdi&  Thicry  pour 
• foy  venger  de  l’outrage , qu’en  Ion  abfencc  le  Conte  Bau- 
dotivnjuy  auoitfaicl& a Madama Sybille  fa  femme,  af- 
femblà  vne  groffe  trouppe  de  foldats , Si  tira  a grande  puif- 
lanccau  pais  de  Hainault, lequel  ilgaftâenticremct.  Mais 
en  fin  Baudouyn  de  Hainault.afiillc  de  Henry  Eucfque  de 
ic  come tm»  Liège . Si  de  Henry  Conte  de  Namur  fon  oncle  vint  ren- 
ry  jefaict  en  u contrer  audi&païs  de  Hainault  iceluy  Thicry,  auquel  il  li- 
“injô'uyn  àe  ura  vne  bien  rude  bataille , &:  en  laquelley  euft  tant  d’vn 
n/IuiitgeoÛ  coftc'quc  d’autre  beaucoup  delang  clpandu  . La  vi&oire 
ee  Niniuioî».  neantmoins  demoura  au  Conte  Thicry  , lequel  depuis  fit 
..  paix  auec  le  Conte  Baudouvn.parlaqucllcentrc  autres  cho 

Faiimtre  Flan  l ' l 

dtekHibuoU  les futdia& accorde, que  lediet  Conte  Baudouyn pren- 
droit  en  mariage  Madame  Marguerite  fille  dudiâ  Conte 
Thicry, & vefuede  Raoul  fils  de  Raoul  de  Vcrmandois,  Si 
laquelle  dame  eftôit  extrêmement  belle  & de  bonne  gra- 
aiiauuuii.  cc.Au  moyen  duquel  mariage,  lcdi&Bauddüyndeuint  de- 
puis Conte  de  Flandre, &cciralagucrre,d’entrclcdidFla* 
dre  Si  Hainault  que  auoit  par  intcruallcs  dure'  plus  de  fix 
vingrs  ans.Vn  peu  auparauat,li  corne  en  l’an  mil  cent  qua- 
rance  fix, le  PapcEugcnius  fit  Si  conlacrd,  l’abbe'  de  Sainâr 
1.^0»  a Vincent  a Laon  appelle  Anfclmc,  pour  Euelquc  Si  pafteur 
Toamay.  dei’eglilèdeTournay.laqucllc  auoit  elle' lins  propre  Eucf- 

que plus  de  quatre  cents  ansccntinuels,fcauoir  depuis  le 
„ temps  de  Monfieür  Sainft  Mcdart  julqucs  lors . Durant  la 
r.  v qucilfedpace , celle  partie  de  Flandre,  queft  maintenant 
••'v  loubsla  dioedeou  cuciche' de  TourDay^cftoitfübjcâe  a 
leuetchedc  Noyô.Pcu  apres  lçduSCdccIluciy^kômcca 
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l’an  mil  cent  cincquantcfix,  pratiqua  le  mariage  de  Ma-  L’anM. 
dame  Yfitbcau  fillcdc  Raoul  Contede  Vcrmandois,&  pc-  ceiulvi. 
re  de  ccftuy  Raoul,  aucc  lequel  M adamc  Marguerite  auoic 
premièrement  elle'  mariée,  S:  de  Philippe  de  Flandre  l'on 
fils.Si  furent  lefdi&cs  noces  tenues  en  mcrueillcufe  lump-  p" t1» 
tuoiite,&  magnificence  en  la  ville  de  Bcauuais,  au  mois  de 
Septembre  dudid  an  emequâte  lix.Lefquclles  accomplies  foltmDiIVcis 
fitconfom mecs  le  Conte  Thiery  ,laiflà  le  gouucrnement  tl  luu*'‘' 
de  Flandre  audid  Philippefon  fils,  non  en  qualitede  lieu  • 
tenant, mais  comme  gouuerncur  &c  Conte , le  failant  pour  L<  CoaicTUe 
tel  rcceuoir,par  toi  tes  lcsvilles  de  la  prouinccde  Flandre. 

Et  peu  apres  il  entreprint  pour  la  troizielmë  fois  le  voyage 
delà  terre  Sain&e.Tant  eftoit  ardante,  & véhémente  l’af-  <J»c. 
fc  dion, que  ce  bon  Prince  auoir,  au  feruice  de  Dieu , & de  t 
no  (Ire  Sainde  Foy  . A,  la  mienne  volume',  que  les  Prirces 
modernes  de  noftre  pouurerepublicque  Chreftienne,  vna-  ™,Ts»ià3.U 
nimeraentpiinfent  vnc  fcmblablc  rclôlution,  &quc  met- 
tans  foubs  pieds  toutes  haynes  & queftions  particulières, 
ils  conucrtiucnt  vnc  fois  le  moulle  de  leurs  forces , contre  * 
ce  malheureux  ydolatre , lequel  fc  riant  &:  de  nous , & de 
noz  g ueircsinteftincs, marche  toufiours  auâtfur  roz  lirai-  n^Visà'irêl 
tcsjgaignant  païstantqu’cn  luy  cft,a  l'augmentation  de  (on 
y dolacrc  & trefmdchante , & au  grand  détriment  & def-  «'«s*»»*- 
honneurde  noftre  pure  & Saindc  fov,  mdmesa  l’extrcme 
confufîon  détours  Princes  Chrcftiens,la  plus  partdcfqucls 
comme  fi  l'affaire  ne  leur  touchoit , scn  lauent  les  mains. 

Qju’ils  regardent  (au  nom  de  Dieu)  & contemplent  la  ver- 
tu^ magnanimité' de  leurs  prcdccefTeurs,  joinde  au  zcl’ar 
ê\nnr  , qu'ils monftroyent  auoir  a la  dcfënlë , & accroicifte- 
ment  des  limites  Chreftiens,  & que  commcnçantz  a pren-^  i:  . > 

dre  vergoingnedu  long delay,  qu'ils ontmis  a l’accomphf-  ’’ 
mentd’vnocuurc  tant  louable, ils employent  vnefois  leurs 
forces,  pour  la  ruine  de  ccftuy  noftre  corn  m un  çnnemy , le 
pouoir  duquel  ne  peut  croiftre  fans  la  diminution  du  no- 
ftcc,  &:  qu’ils enfuyucnt en  ce ,1e fufdid Thiery , lcqucllè  M>a»n.es,w» 
mctcaritpour  la  troizicfme  fois  audid  voyage , mena  auec 
luy  MadameSy  bille  fa  femme , laquelle  auoit  grand  defir  o fo» 
de  vcor  JBaudouyn  Roy  de  Hicrufalera  Iqn  frcie,enfemblc  Ôoûc^î.  * 
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fes  autres  parentz  &r  amys  do  pardcb , 8c  laifla  au  gouuer- 
neraent  de  Flandre  ledid  Cote  Philippe  Ion  fils, lequel  de- 
puis ce  temps  fc  porta  toufiours.tant  en  l’ablêncc  qu’en  la 
prcicncc du  Conte  Thiery  Ion  peic,pour  Contc&Scig- 
ncur  de  Flandre. 

Comment  Philippe  de  Flandre  purgea  la  mer  des  Pyrates  Hollâdoit , 
& appliqua  le  terroir  de  Wail  a U Conté  de  Flandre de  la 
belle  ■ vtéltire,tpK  le  Conte  Thiery  & Eaudouyu  de  Hterujalem 
eurent  contre  les  infidèles ,<iu  ramjpment  de  Marie  de  Boulongne 
■ fait}  par  Mahien  de  Flandre & de  plufcurt  clw/es  prodigieufes 
aduennes  en  Flandre. 

Chapitre  lxxvi. 

E Conte  Philippe , lequel  cftoit  vn  vertueux 
& vaillant  Prince,  allez  tort  apres  le  pai  ternît 
du  Conte  Thiery  vers  latcrrcSaindc.fit  guef 
rca  Simon  dOyly.-jc  ne  lcay  toutesfeis  a qu- 
elle occafion  8c  print  le  chartel  dudicl  Oyfy, 
u'il  bruflâ  : 8c  peu  apres  mit  lus  vne  gro.Te  armée  3c  gran- 
c nombre  de  nauircs , aifin  üe  purger  la  mer  des  Pyratcs 
&clcumctusqueles  Hollandoisy  tenoyent  au  préjudice 
ic  grand  détriment  des  marchands  paflantz  icelle  mer,  & 
traffi  .]uants  en  Flandrc.-cn  quoy  aufli  lcdiît  Conte  Philip- 
pe fc  porta  fi  vaillamment, qu’il  nettoya  la  merdeidi&s  cf* 
cumucurs  & en  retournant,pnnt  leterroir  de  Wad  , lequel 
parfcntcncc  deles  barons  îlconfifquicn  l’appliquant  a Ton 
dommaine  , cnfcmblefcj  autres  terres  Ar.  portertîons  ,quc 
le  Conte  d’Hollande  tenoit  en  fief,  de  la  mailbn  de  Flan- 
dre ,3c  brulla  le  challel  de  Bcitetc  ,quc  pour  lorsapper- 
tcnoitaudiîl  Conte  d’Hollande  , au  moyen  de  quoy  s'efi* 
meurent  depuis  pluiieurs  guerres  entre  Flandre  8c  Hol- 
lande^ md'mcspourautant.queleConteFlorcns  d’Hol- 
landc  foubs  pretext  de  tonlieu  deGbcenriict  (qu’il  n’auoit 
puis  naguerres  obtenu  de  l'Empereur  Frédéric  le  premier, 
a le  renir  en  fief  du  Sam  ci  Empicrc)  molettoit  8c  trâuailloic 
grandement  les  marchands  de  Flandre , partants  par  les 
deftroids,  Ce  pendant  le  Conte  Thiery , lequel  nous  a- 
i;'.  -■  y-  uons 
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lions  lailTc  au  chemin  de  la  terre  Sainte , eftant  arriuc  en  ieCon«Ti.u 
Hierufalem,  fe  joindic  aucc  le  Roy  Baudouyn  fon  beau  nL"rJk”(b 
frère,  pour  faire  Icucr  le  fiegeque  Noradin  auoitmisdc- 
uant  vn  chalteau  appelle  la  Spclunque,8c comme  ils  trou- 
uc'rcntalcurvcnu  douant  ledift  chaftcuquc  lediû  Nora-  ££  * 
dins’cftoicretirc'jle  pourfuyuirent  ii  chaude  ment,  que  fina 
blcmcnt  ils  lerattindrcnt  peu  apres:  de  force  qu’ils  curent 
contre  luy,  vne  trclàfpre  & dangereulc  bataille  ,cn  la- 
quelle neantmoins  par  la  prudence  8c  magnanimité'  du 
Conte  Thicry,  l’on  fe  gouucrnâ,  de  forte , que  la  vidoirc  aSS&iîw, 
demoura  du  coftc'de  Chreftiés.non  fans  notable  domma- 
ee  8c  perte  des  ennemis.  Ce  faid  & conlîderanc  que  les  af-  <**co»«TWe 
raircs  du  Roy  Baudouyn  de  Hierulàlem , eftoyent  mis  en  n 
plus  grande  afleu  rance,  le  vaillant  Conte  retourna  en  fes 
pais  de  Flandre,  laiflant  MadameSybillc  fa  femme  audiifl  « m* 

Hierufalam , ou  du  contentement  du  Conte Tbiery  (on  Conte  Thkfy 
mary,  elle  fe  fit  raligieufc  au  monaftere  Saind  Lnzarus,  & ‘%è 

adminiftri  aux  pouures  moût  lôigncufcmcnt  , par  plu- 
fieursanndcs,&:  jufques  en  l’an  mil  cent  foixancc  cincq,  »»«*»** s. u 
qu'elle  trepafla . Et  trois  ans  auparauant  mourut  GuiHau-  Hh‘ 

me  Viccnted’Yprc,di&  de  Loo,  lequel  apres  le  trépas  du 
Roy  Ellicnnc  d’Angleterre,  (foubs  lequel  îlauoit  en  il- 
lec  des  grands  gouuçtncmcnts  ) s’eftoit  retire  en  Flandre, 

& apres  auoir  obtenu  Ion  appoinâcmentdu  Conte  Thie- 
ry,s'auoit  mis  dans  lôn  chaftel  a Loo,  nes’entremeftantde 
aulcrc  chofc.quc  de  feruit  Dieu  ,au  monaflere  8c  aucc  les 
religieux  qu'il  auoit fonde  audift  lieu . Au  mcfmc  temps 
ou  cnuiron.Mahieu  de  Flandre  fils  du  Conte  Thicry,  ru- 
uit  6c  prinft  par  force  Madame  Marie  , fille  vnique  8c 
hcriricre  de  Guillaume  Conte  de  Boulongnc  , hors  du 
monaftcrc  de  Monibcul  , duquel  elle  eftoit  Abbelïc:  M,i.ho<»e 
mefmes  fe  maria  8c  coucha  aucc  elle,  foy  portant  au  JJJ* 
moyen  de  ladite  Maiic  , pour  Conte  5c  Seigneur  de  Bou-  "•'=  * 
fongne  . Duquel  rauilTemem:  le  Conte  Thicry  8c  Phi-  n'“ 

Jippe  fôn  fils  , furent  grandement  indignez  , 6c  le  pri- 
oercnC  pour  celle  occafion  , de  toute  là  fuccclfion  ;•«««»«- 
luy  odanc entre  autres  terres,  lcchaftcan  de  Lcns,que  .'K* 

an  luy  auoit  ailignc'  pat  forme  de  partage  . Et  outre 

ce  fut 
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«Ubku  a. ni  ce  futlediâ:  Mahieu,excormnume  parSampfon  Archcucf- 
arc  a.ihnW  qUC <le  Rains.Dont  ncantraoins  ledicl  Mahicu  ne  tint  au- 
Vhiery.0**'"  cuncomptc,ains demourâ aucc  ladite  Marieviuanten  in- 
i“Tc^«rquV  celte  , fixou  lèpt  ans  continuels, de  forte  qu’il  en  eu  II  fille 
tK£,r*Z  nommée Ydc, laquelle  par  fucccflîon  de  temps,  deuinc 
Roync de  France . Enuiron  le  mefmc  temps,  le  virent  en 
Flandre  fie  aux  lieux  circumuoifins  plu licurs  choies  mon* 
ftrueules.Et  premièrement  a Gand  nafquiten  l’an  mil 
cent  loixantetrois  vn  enfant  ayant  trois  telles,  &£  derrière 
vnc  queue,  comme  celle  d’vn  mouton  , lequel  morut  au 
bout  de  deux  jours . Et  au  village  de  Saindt  Pierre  lez  Gâd, 
vnc  femme  qui  auoit  elle' grofle  vnze  moiSjCnfànta  vn  mô- 
ftre,  ayant  deflus  la  façon d’vncofFrca  mettre  làgcttcs , que 
l’on  didlen  Latin  Pharctra,  & deflus  la  façon  d'vn  heaul- 
me  aucc  deux  cornes  furiccluy . En  l’an  mil  loixantc  cinc 
a Mons , fufl  ne'  vn  enfant  fans  telle , ayant  iix  .doigts  ,3c 
lix  ortaux  en  chalcii  picd,&  ne  vclquicqu’vn  jour.A  Tour* 
nay  en  l’an  mil  cent  loixantc  deux , fut  jedtcvn  agneau  a- 
• ucc  deux  telles  fie  huict  pieds,  & au  mcirac  temps  guerres 
loing  de  la, fut  ne  vn  enfant  fans  telle  ayant  deux  yeux  aux 
deuxcfpaullcs.  Et  autour  de  Louuain  tomba  audidt  temps 
du  ciel  en  manière  de  pluye, du  vray  miel, comme  appa- 
ru II  par  expérience  fie  au  gouft.  A Saindl  Orner  en  la  parod- 
ie de  Saindtc  Marguerite  fut  ne” audidl  an  loixantc  deux, 
vn  enfant  a deux  telles , aucc  quatre. bras  fie  quatre  pieds 
ayant  double  nature  d’homme  fie  de  femme,  mais  il  nevef 
quit  que  trois  jours.  En  l’an  mil  cent  loixantc  quatre,  appa- 
rull  en  la  Lune  au  mois  d'Aougfl  vne  croix  3c  vnc  image  a 
icelle  de  vcrde&  jaulne  couleur,  la  telle  tirant  vers  l’Oricc, 
fie  les  pieds  vers  l’Occidct . Et  quand  ce  difparult.ou  perdit 
petita  petit  prcmicremet  le  bras  droidl,aprcs  la  telle , apres 
le  bt^s  gauche, fie  ainii  luccefliuemct  du  demeurât . Et  peu 
apres  full  ne' en  la  ville  de  Hefdin  vn  cofâr  avât  deux  telles, 
quatre  mains.quatrc  bras,&  quatre  pieds,  niais  il  n’auoit  q 
r «mine de f? ft  vncorps,&ne  vefquitqucdemy jour.Toutcslclqucllcs  cho 
M«Btifc , le  le*  furet  luyuiesd  vnc  lamine  fie  chæretc  generale,  fie  telle 
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que  plulieurs  perfonnes  moururent  de  faim,  fie  dura  ladidte 
famine , l'clpace  d’enuiron  fept  ans  continuels  ligues  tref- 
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euidents de l’irc &couroux  dcDieu contre (ôn  peuple,  le- 
quel doit  élire  bien  redouté  de  tous,veu  que  par  neccflicc 
faut  que  les  calamités  empoignée  ceux  quy  prouocqucnt ,ft4rr,ï»- 
l’ire  de  Dieu  cotre  cux,&:  mct'mcs  que  la  terre, l’air,&  tou- 
tes les  autres  créatures  leurs  fovent  ennemyes  voircs  qu’ils 
procréent  vne  génération  mallieureufc,  de  lortc  que  les 
cléments  mclmcs  lôycnt  fulcitcs  contre  eux, pour  en  faire 
la  vengeance. 

D«  (juatriefme  vojagtdu  Conte  Thicry  "vers  la  terre  Sainclr,&co- 
ment  a /on  retour  il /è  retira  pour  le  demeurant  de/a  fie  au  mona- 
ftere  de  VVatenet  : de  la  fiftoire  des  Flamens  contre  les  Hollan- 
dois,&-  du  mémorable  traiûé  de  paixjaiél  entre  lefdtfl  de  Flan- 
dre de  Hollande, en  la  fille  de  Bruges. 

Chapitré  lxxvix. 

E trcfnoble , Sc  magnanime  Thicry  d'Elfatc 
Conte  de  Flandrc,cftantaduerty  que  les  en 
nemisdelafoy,auoycntpuisnagucrrcs  con-,  „ 

quis  la  cite' dcDamafco,  &; autres  places  ap- 

pertenanres  aux  Chreftiens,  entreprint,  a la 
trefurgentc  requefte de  Madame Sibille  (à  femme,&  rac- 
finesdu  nouucl  Roy  de Hicrulalcm  Almcric  ,lon  neucu, 
fbn  quatriefmc*voyagc  d’oultrc  mer,  & fe  tranfportâ  en  l’a 
mil  ccntlbixantc  trois,vcrs  la  Sa  in  de  Citede  Hicrulalcm;  L*an  M. 
huilant  Philippe  Ion  filsaupaïsde  Flandre  pour  gouucrner  cet  xlill- 
les  terrcSjdclquelles  afles  auparauant,  il  l’auoit  inuefty.  Et 
lequel  Conte  Philippe  incontinenraprcs  le  partement  du 
Conte  Thicry  Ion  pere,infillâtaux  traces  de  fes predcccl-  TinV.y. Coul4 
feu rs,  &:  mclmcs  deBaudouyn  Hapkin  ,&  du  bon  Conte 
Charlcs,rcnouucila,œnfirmà,&  aggrcâ  la  paix  publique, 
autrefois  par  eux  publiéc.ordonnant  auldicles  fins  quclcs  puw». 
nobles  &elhts  de  Flandre, s’aircmblalTent  en  là  ville  d’Au  !UC 
denafde,ou  il  les  fit  jurer  l’oblèruation  deladictc  paix,  de-  AAmbiètâci 
feudantau  relie  le  port  de  toutes  armes  tant  inuaiiucs  que  rl'n‘ 

defcnfiues,a  toutes  perfon  nés  de  quelque  condition  ou  t 

qualité  qu’ilsflrirent,  relèruant  neantmoins  ccllcsqu’auo- 
yent  par  l’ordonnance  dudtô  Baudouyn  Hapkin  elle",  ex-  ‘ 
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u-Vim"  rluës  &rrcfcruées.  Et  par  cc  moyen  la  juftice,  laquelle  par 
fu.cn  fUtdrc.  les  guerres  & (éditions  paflecs  } au  oit  cite  tomme  fopye 
&:  amortyé,  fuft  rcuoquée  &:  relouée  . Lcdid  Philippe 
o&roya  a ceux  de  Nicupnoiten  ccmefmc  temps pluficurs 
beaux  priuclcgcs  , au  (quels  il  appelle  leldiâs  de  Nieu- 
poort.  Oppidanns  f nos  habitat  or  a in  noua  o ppido,&t  lefqùcls  con- 
ricaiicgeii  tiennent, les  loix  & couftumcsde  leur  yter/chare , entre 
«tu.  de  N.eu-  lcfquellcs  y en  a de  bien  cftrangcs . Sicommc  : Si  < {tas  W- 
r<5°"‘  ncratta  in  nofle  yulnus  acceptant  alij  imputautnt  ,ft  Scahwis  dig- 
Aucun  stiitics  num  yidebitur  ,fcrro  candcmt  Je  exenfibit  accufanu  , fi  au  fut  non 
ptwi'kgcV  w fMmt>  ntanum  perdet . Si  far  yocatm  accnfmtsjnerit , candcnn  fer- 
uilîi’iXi”"  r0 fe  culpabtlis pcrmanfcrit,fu/pcndetur  Jcd  faccujant 

cflunjci.  in  iudicio  iurare  nolttertt,  accufatus  liber  erit  de  hac  accufatione . La- 

fhnga  ntanitsiudiciarij  eügj*  tjtti  cam  habitent,  furet [ufpendet, ma- 
nus  abfcindet.oculos  ernet.  Lcdid  priuilegc  fut  donne',aux  fuf- 
dids  de  Nicupoort  en  l’an  mil  cent  foixâre  trois:  prefents, 
Mahieu  de  Flandre  Conte  de  Bouloingnc , Robert  aduo- 
uê  de  Béthune , Conrard  de  Tournay , Henry,  Chaftelain 
de  Bourbon rch  &fesenfans , Guillaume  Chaftelain  de  S. 
Orner,  Gnido,  Chaftelain  de  Bcrghes, Guillaume  Broon, 
Gaultier  de  Locre,Baudouyn  Paldinc,Gherard  de  Somer- 
ghem  & Bernard  fon  frere,  Baudouvn  d’Hontfcotc,Gaul- 
ticr  de  Bcucrc,Gaultierd’Yprcl&:  Gaultier  dcFormizclle. 
Audidl  an  foixante  trois,  le  Conte  Philippe  fut  requis  du 
Roy  Louys  de  Francc,de  fe  traufportcr  a Compicnnc  pour 
tenir  fur  fons,  vnftcn  fils , duquel  la  Roync  Adèle  fa  fem- 
me, s’eftoit  puis  naguerres  accouchée , lequel  du  nom  d’i- 
L’an  M.  celuy  Conte,  fut  appelle  Philippe . Et  l'an  enluyuant , le 
cet  Ixiiij.  mc(nriC  Conte  Philippe  fc  tranlportâ  vers  Aixen  Allemai- 
gne,  pour  faire  hommage  a l'Empcreui  des  villes  qu’il  tc^ 
4 noit  du  Saind  Empire , duquel  il  impetrâ  plufteurs  beaux 

z*  c«i.e  Phi-  priuilcgcs,pour  les  marchands  de  Flandre,  affin  de  pouoir 
(nagea  l'Empc  librement  contiadcr  en  Allcmaignes , &:  autres  païs  de. 

ZZ  Lempire,  mcfmcs  au  loing  de  la  riuierc  du  Ryn.  Et  tandis 
nâ'tïù*&m  <îuc*c  Conte  Philippe leftoic  en  laditle  ville  d’Aix,  luy 
rapnouaB-  vindrent  nouucllcs  du  retour  du  Conte  Thiery  (on  pere,. 
gë.“oPu7u!c'  au  moyen  dequoy  il  print  incontinent  conge' dudi&  Em- 
marehandad.  pcrcur , & retourna  en  toute  diligence  vers  Flandre,  ou  il 

crouua 


DE  FLANDRE. 


>3  + 

trouualepouurc  Conte  Thiery  mcrucilleufèment  trauai- 
lle',  tan  ta  raifon  de  ce  dernier  voyage , que  par  la  grande 
vicllefTe  ,&  pour  les  crauaux  qu’en  làjeuneflc  il  auoit  fup- 
portc',qui fut caufe que iceluyThiery,laiflant  tout  lefoing 
du  gouuerncmcnt  de  Flandre  fur  lescfpaullcs  de  Philip- 
pc  Ion  fils,  le  retira  au  monadere  de  VVatcncs,  qu’il  au  monaftere 
uoit  ( félon  que  cy  defTusaucs  veu  ) auparauant  fonde  .Et'- 
peu  apres  iîcom  me  en  l’an  mil  cent  foixantccinc,  le  Con- 
tePhilippede  Flandre , aflifte" de  Mahieu  Conte  de  Bou-  cet  xv* 
longnc  ion  frere  ,&du  Duc  Godefroy  de  Brabant,  mit  fus 
vnegrode  armée , &:  tira  vers  l'on  pais  d’Elzate , auquel  le 
ContcFlorcns  de  Hollande  edoit  entre  auec  grande  puif-  CBfrrteB„. 
fàncc,&  auoit  mis  fon  liege  deuant  la  ville  d’Armcdain,dot  1 

neantmoinsl’onne  fcait  l’occafion  ne  foit  le  defdain  &crc  lion  d'iccllc. 
uecoeurqucledibt  Florens  auoit  côccu  arailbn  du  maria- 
ge contra&c entre  ledift  Philippe  8c  Madame  Marguerite 
de  Vermandois, laquelle  luy  rnefmcs  auoit  penfé  auoir,  rat 
y a que  pour  molcdcr  & faire  guerre  audiû  Philippe,il  s’e-  ch«u°™fc  h* 
ftoit  allye  aux  Contes  de  Ghcldre  8c  de  Mons , auec  lef- 

2ucls  il  auoit  alfiege'ladi&c  ville , 8c  pour  leuerccfiege  ,1c  Uode- 
lontePhilippcaccompagne  de  ceux  que  dedus,  fe  tianf 
porta  vers  icelle  ville , deuant  laquelle,  il  s’cntrcdonncrcnt  ^ 

vnc  bien  cruelle  & fanguinolcntc  bataille  ,dont  néant-  nam*»*ruri«« 
moins  la  vi&oire  demeura  du  code  du  Conte  Philippe,lc-  lloIU‘'do"' 
quel  print  pciionnier  ledibt  Florens  Conte  d’Holladc,&  ZeComeile 
uec  luy  plus  de  trois  cents  cheualicrs,qui  furet  tous  menez  ['““fTV»'1" 
en  Flandre  au  grand  honneur  &triumphe  du  fufdi&Co. 
te  Philippe , par  l’ordonnance  duquel  lcfdiids  prifonniers 
furent  mis  8c  didribues  en  diuerfes  prifons  ,failânt  mettre  ^ phU 

lediâ  Conte  Florens  en  la  preuode  de  Saind  Donasa  Bru  lippe  traita  ha 
ges,  ou  luy  furent  faiâs  tous  les  honneurs  & bons  t raide-  to^'Hou 
mcncs,dontlc  Conte  Philippe  fc  pouoitaduifer.  Au  mo- 
yen  de  quoy  fê  moyen  ni  tod  apres  vn  bon  appoin&emenc 
entre  eux,  8c  vnc  paix  afleuree  , quy  futconccuë  8c  ac- 
“ cordée  aux  conditions  quy  fenfuyucnt.  Premiers,  que  les  Tr^a/aejau 
u hoftagicrs,quc  le  Conte  auoit  prins  pour  les  y des  de  zTelan-  & uoiuat.* 
* de  entre  l’clcaut  8c  hedinzee , demoureroyent  a Bruges, &: 

? ne  feroyent  rendus  au  Conte  d’Hollande,  par  fidciuflîôny 
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autrement  ne  fuftle  confcntcmcnt  & vouloir  du  Conte  » 
de  Flandre.  Que  nul  camp  de  batafllcfeferoir  entre  les  >• 
hoftagiers  defdi&cs  yfles, ailleurs  qu’en  la  ville  de  Bruges.  « 
Que  tout  le  proufiît  que  viendra  dcfdides  yfles,fera  parry  » 
entre  les  deux  Contes.  Que  toutes  confifcatiôsaducnucs  « 
cfdi&es  yfles  feront  communes  a eux  deux . S y aucun  de  » 
Flandre  cil  lpolic  & defrobe" en  la  terre  d’Hollande,  les  in-  »» 
habitants  du  lieu  ou  le  cas  fera  aducnu,cn  feront  la  reftitu  » 
tion  & defehargeront  le  defrobbeur,&:  s’ils  ne  le  vuellent  »» 
Faire , le  Conte  d’Hollande  le  fera  luy  rr.cftne  a l'arbitrage  »» 
de  fîx  hommes.  Que  les  Ghclccdcs  que  tient  le  Conte  de  >> 
Hollande  fur  les  marches  de  Flandrc,fcrontabolyes,&  ne  » 
fouftrirâ  le  Conte  quelles  foyent  plusleucs.  Comme  aufly  » 
feront  reuocques  & abolis  tousautres  impolts  .commet  on  » 
les  puifTc  ou  veuille  nommer,  &fy  aucuns  tels  impoflsfe  » 
payoyent  ou  exigeoyent  par  ignorance , le  Conte  d’Hollâ-  » 
de  ferait  tenu  a la  reflitution.Quc  nuis  dcfdiétsdeux  C6-  » 
tes  pourront  faire  fortcrefTes  cf3idcs  y fies , que  fi  aucun  >» 
marchantdc  Flandre  pafTant  par  Hollande  futarrefte  pour  >» 
debtes , iceluy  marchant  s’en  pourra  purger  par  ferment,  »» 
affin  que  fon  voyage  ne  luy  foit  retarde,  & fÿ  l’arreffant  ne  j» 
s’en  veut  contenter,  que  faudra  qu’il  pourfùyue  ledid  mar  >• 
chant,  douant  fon  juge  ordinarre,&  fy  pai  deffus  lcdidfcr-  >» 
ment  faid,le  marchant  cft  détenu  ou  empefehe,  le  Conte  *> 
d’Hollande  luy  payera  tous  les  defpens , dommages,  & jn-  » 
terefts. Lequel  contre  vcnanraceftc paix  fourferà  route  la  >» 
terre, qu’il  tient  en  fief  de  la  Conte  de  Flandre , fans  autre  » 
folénite  de  loy ,&  n’c  jouira  jufques  a ce  qujil  aurai t le  tout  »• 
repare.  Ce  fut  faida  Bruges, en  la-Preuofté  dcSaint  Donas  » 
feria  üj.  poft  Reminïfcere , en  l’an  mil  cent  foixantcf èpt . Et 
pour  ce  que  depuis  le  Conte  deFlorens  n’entretint  ladide 
paix,lc  Conte  Philippe  luy  oflidcrcchicf  tout  ce  qu’il  a- 
uoit  cfdides  y flcs,&  auec  ce  confifqua  la  terre  dcWaft,quc 
auparauant  il  luy  auoit  rcllituee.  Audid  an  le  Conte  Phi* 
lipe&Mahicu  deFlandrc  pradicque'rent  que  Pierre  leur 
. frere  marfne',fuft  efleu  pour  Eucfquc  de  Cambray , a quoy  1 
neantmoins  il  renonça  peu  apres, comme  voircs aux  cha- 
pitres fubfcquents. 
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Comment  le  Conte  Thiery fit  appelier  au  ont  mourir  fis  enfans  au 
monastère  de  FTatenes , cirdes fainflcs  remonfitrances  qu'il  leur 
fit,& dntrefpas  dudicl  Thiery. 

Chapitre  lxxviii. 

N l’an  milccnt  foixantc  hui&,lc  ContcThic 
ry  d’Elfàtcfc  Tentant  griefuement  malade, & 
preuoyant  (a  mort  certaine,  fît  venir  vers  foy 
au  monafterede  Sain&  Gilles  a Watcncs,ie 
Conte  Phihpc,Mahieu,  & Pierre  (es  enfans: 
auqucls  il  fit(aprcs  auoirneantmoinsgrandcmcht  blaf'me 
audid  Mahieu  fbn  dctcftable  mariage,  & le  facrifegc  qu’il 
auoit  commis, en  rauiflant , hors  Ton  monaftcrc  Madame 
n Marie  de Boulongne) telles  rcnionftranccs.Mes  enfant, je 
» men  voy  a mes  pères ,com me  tel  eft  le  bon  vouloir  de  Dieu 
»j  & /entre en  la  voyc commune,  tant  a ceux  quy  font  au- 
» jourdhuy  viuan  ts,  qu’aceux  qui  naiftror  cy  apres  : de  Jaque- 
» lie  je  ne  pourra  y retourner,nc  venir  veoir,  ce  que  les  boni  • 
>»  mes  font  en  ce  monde.Parquoy  ce  pendant  queje  fuis  cn- 
>>  corc  fur  la  terre,&  prochain  de  mamort , je  vous  veux  ad* 
» monefter  de  rcchiefdcs  chofcs,  defquelles  je  vous  ay  tenu 
n propos  par  cydeuant.Scauoir:quc  vous  exerces  juftice  cn- 
a uers  voz  fubic&s,  que  vous  portes  rcuercncc  a Dieu , quy 
» vous  8c  appelles  es  dignités  auquclles  vous  cftcs,&:  que  gar 
a dez  bien  les  commandements  & faimflcs  ordonnâecs,(ans 
a les  mefprifcr.  Toit  par  flatrerye  ou  faucur , ou  par  quelque 
a autre  affedion  deprauec.Car  il  n'cft  poffiblc  vous  mainte- 
» niren  la  grâce  de  Dieu , fy  pareallablcment  vous  n’obfer- 
a ucs  lès  loix  & ordonnances  8c  fy  en  ce  venes  a vous  du  bly- 
» er,  il  deftournerafcrablablementde  vous  fàfblicitudc& 
n faucur  paternclle.Sy  vous  demonftrcs  tels  enuers  Ta  mage- 
» ftc  diuinc  que  dcbues,&:  tels  que  je  dclîre , vous  tercs  que 
» ccftc  Conte',  auec  ce  qu’en  dépend , demeurera  ferme  en 
a noftrc  famille, & qu’il  ny  aura  jamais  autre  maifbn  quy  ob 
n tienne  domination  fur  les  Flamcns  que  la  noftrc . Ic  vous 
n recommande  mes  enfans  les  Eglifcs , monaftcrcs,  8c  villes 
a du  pais  de  Flandre, & veusque  vous  pourchalTcs  leur  bien 
» 8c  proufHr,&  que  les  traidiesen  toute  douceur  & humant 

L1  iy  tc.Car 


cét  Ixviij. 


Rffnoflflraor* 
du  Conte  Thi« 
ry  a fn  créants 
acani  mouiit. 


tu fli ce  renie* 
fuixrcts. 
Reuercncem# 
Dieu. 


CHRONIQUES  ET  ANNALES 

te.  Car  en  ce  faifants,  vous  ne  fcrcs  que  voftre  deuoir,  S£  „ 
recognoiftres  les  bénéfices  que  jayrcccu  d’eux,  ayants  vie  „ 
de  grande  libéralité'  &:  bénignité  enuers  moy , durants  les  „ 
débats  que  j’ay  eu  pour  la  fuccclfion  de  Flandre,  nous  ren-  „ 
dants  par  racfmc  moyen  grandement  obligez  a eux.  Apres  . 
qu’il  euft  donné  telles  charges,&  faici  les  fufdiftesadmoni 
Tcrfp»taoc*  rions  a les  enfans>il  rendit  1 efprir^yant  vclcu  loixace  neuf 
» Tmeiy.  ans>g£  aucc  bonnc  raifon  eftrc  mis  au  nombre  des  gés 

iLooinfe  lia  de  bien.  Comme  defaiâ  il  eftoit  rem  ply  de  tou  tes  vertus, 
codiï  Tbiery.  qU',j  fa]i0jt  quc  vn  tci  perfonnageeuft,  ayant  domination. 

Se  je&anrfes  yeux  fur  vnc  telle  prouincc  pour  la  maintenir 
en  paix  Se  tranquilité.  S’il  y eut  jamais  hom  me  con  fiant,  SC 
magnanimc.lc  Conte  Thicry  l’atcfté:  &:  s'il  y auoit  quel- 
que bataille  a donnerai  fe  jettoit  le  premier  dedans  le  fort 
de  fes  ennemis  ,&  s’expolbit  aux  dangiers, ayant  en  fîngu- 
lierc  recommandation  la  lalut  de  fon  pcuplc.Etincitoit  les 
gens  de  guerre  par  fon  exemple , a faire  a&cs  chcualcreux, 
lesconftraindantafairc  leur  deuoir  par  tel  moy  en,  &:  non  . 
comme  Seigncur,vfant  d’authoritc.  Il  eftoit  aufly  fort  pru- 
dent en  confciUj&fcauoitbicn  ce  qu’eftoit  expédient, tant 
pour  le  pre(cnt,qucpourraducnir:  il  eftoit  fobre,  doux,  Se 
wmK”  iort  bening, enuers  les  miferablcs,cxerccât  jufticcec  vfade 
Êrant^c  humanité,  quy  font  les  principales  vertus  des 
— Roys,&:  grands  Seigneurs.Etcombicn  qu’il  fut  contre  tou 
te  son  attente  Se  cxpc&ation , eflcuécn  vnc  puifiancefy 
haute , toutesfois  il  ne  fe  deftournc'jamais  delà  droiture, 
ou  équité . Au  demeurant  l’on  peut  dire  cela,  qu’il  ny  euft 
jamais  Conte  de  Flandre,  quy  aye  faiâ:  unt  de  voyages 
pour  le  feruice  de  la  terre  fâin&c,  que  ccftuy-cy,  lequel  fes 
enfans  enterrèrent  magnifiquement , a Watcncs  au  mo# 
nafterc  dc.Sainû  Gillcs,qu’il  auoit  luy  tncfme  édifié. 

Comment  le  Conte  Philippe  parla  trois  jours  apres  fi 
<.  naijjanec  d'aucuns  priuileges  <ju  il  don- 

. nd  aux  yilles  de  Flandre.  .<j 
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H i l i p pe  d’Elfate,  fils  aifncdc Thiery 
Conte  de  Flandre  &:  de  MadameSybil- 
lc,  gouuerna depuis  la  mort  dudid  Thic- 
ryl’cfpacc  de  vingt  & irois-Il  le  porta  aul- 
fy  pour  Conte  de  Vermandois,  a caule 
de  Madame  Ylabeau  la  fcmme.depuis  le 
trefpas  de  Raoul  Contede  Veiraandois, frère  de  ladite 
Y/àbeau,  & lequel  morut  ladre,  en  l’an  mil  cent  loixan- 
tc  quatre . Les  Chronicques  affirment  vnc  choie  mer- 
ucillculc  dcceConrc  Philippe  , lcauoir,que  le  tronucf 
me  jour  apres  fa  nailTancc , il  cria  tout  haut,  de  vue  voix 
troublée  . Ekacttate  mihi  domnm  , que  cft  a dire  , netto- 
yés , ou  purges  moy  la  mailon  : mais  l’on  nctrouuc  parc- 
jeript  quelle  choie  ce  pouoit  fignifier.trop  bien  qu’il  a clic' 
vn  des  plus  vertueux  &c  vaillants  Princes  de  Ion  temps . Sy 
ne  conuicnts'elmcrucillcr  delà  di&c  voix,carlaChionic- 
ue  de  France  tcfmoingne,  comme  aulïy  faicl  la  Lcgende 
c Monlicur Sainû  Amand , qi  c quand  ledid  Saiintt  A- 
mand  baptila  Sigebcrt  fils  du  Roy  Dagobci  t le  premier  de 
ce  nom  , le  fufdiâ  enfant,  qoy  nauoit  que  vnze jours , ref- 
pondit  tout  haut  & prefent  vne  grade  multitude  de  peu- 
plc.«_xfwf».Ledift  Philippe  fut  deux  fois  mar»e>licommea 
Madame  Ylabeau  de  Vcrmandoisjaquelle  ticlpafiafans 
hoir  de  Ion  corps,  enuiron  l’an  mil  cent  quatre  vingts&: 
deux  & gift  a noftre  Dame  d’Arras . it  pour  la  leconde 
femme, il  print  Madame  Mehault  fille  d Allons  Roy  de 
Portugal,  quy  fcmblablcment  mourut  fans  hoir  de  fon 
corps . Le  Ijildiâ  Phdippe  fuft  vn  Prince  merucilleulc- 
ment  prudent, &lcqucl  mit  & entretint  le  pais  de  Flandre 
en  bonne  paix&jumce,  voires  dauantage,  que  aucun  au- 
tre de  tous  lès  predeccffcurs,  il  fit  grandement  repaie i le 
chafteau  de  Gand,  ou  par  fon  commandement  la  porte 
douant  fut  édifiée, mais  |e  ne  trouuc,  qu’il  ayt  fonde  aucun 
cloiftre  ou  monaftere.  11  dôna  a ceux  deGid  leurs  prenne-'. 
r<s  laiXj  {ueref,nu  priuilegcs.lclquels  de  G âd,  il  appelle  Cp-, 
pidattos  f«fw,fti/iî«  ùidenfisrfzr  vnes  lettres  qui  conitncncét: 
H.t(csl  lex  dr  lon/ueikdo ,cl'c,uc\\çs  on,peut  vcoir  pluficurs 
beaux  articles  concernants  la  punition  de  tous  crimes . Et 
liTw.i  entre 
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«ntre  autres  v font  les  fubrcquentsarticlcs  .Jouira  qnaaSca- 
btnis  in  iudicio  vel  teshmomo  affirmât  a fuerint  CMtempfirit,  fie- 
xaginta  librts  midfletur  , drvniatique  Scabino  quiab  eo  dtdi - 
fl  us  fuent,decem  hbris.  Par  ou  le  delcouurc  qu'on  ne  pouoit 
dcfaiét  blafmcr  lafcntence  ou  jugement  des  clchcuins./rir 
Praterea  fiant  emnes  ,qnod  vir  qfiifuerit  de  Candauo  ycuiufcun- 
queforifafli  remfecerit , nonamplius  quamfexagintalibras  amit- 
tet/iifi légitimé  per  Scabinos  conuicius fuerit  fie  rapt» , latrocinio, 
falfitatepel  homicidio.Item  SiScabinia  comité  fine  a mtntfiro  corni 
-*11  fis  fubmontti fuper  aliqua  re  iudicium  fecerint,  veritate  Scabinoru 

Atrebatenfiumfiue  aliorum  qno  tandem  legem  tenent  ,ccmes  tes  ci 
uiucere  poterir.cr  fi  conuiflifuertntjpfiçr  cmnia fita , in  potefiate 
comitts  erunt.ltem  £>uotiefcunqutvero fuper huiufmodifalfitate 
eonuiflifucrint  jiullatenus pottrunt  contradicert  quin  dtem fibi* 
comité  prefixam  teneant  ,vbicunque  cornes  velue  rit  in  Flandria. 
ltemyDe  omnibus  alijs  caufis  ad  comitem perlinentibus,  placita  te - 
nebunt  in  pre fient  ta  corni  tis.vel  Ulius  quem  loco  fiuoad  tufiitiam  te 
nendam  infiit tient  inflitutis  etiam  ad  eiusfiub  monitioncm  de  cm- 
nibustanquam  comiti  rejpondebunt  jjuamdiu  in  hoc firuicio  corni - 
• f//rr*»f.lldonnâaufdiâsdc  Gand  vnc  autrcordonnance 

afon  retour  deHictuùkm.commcnqant.f/ac/ùntpraceptd 
. drllatuta  Demini  Comitts  in  Candauo . Laquelle  ne  traidlc  q 
delà  manicredexccutions,  &*lcuces  desamendes,  de  lôi- 
etufteiaiic  de  xantc Hures  & autres , clquclles  les  délinquants  viennent 
Brune,  mamie  a dire  condamnes.  11  bailli  pareillement  a ceux  delà  cha- 
auiie  jjeicnjc(jc  Bruges  que  l’on  aide  Fricq  ordre  & riglc  pour 
tenir  1 àvierefehare,  & faire  raifon  aux  parties,  dont  illeur 
bailla  lettres  qu’ils  appellent  la  kueure,  lcfquellesconticnét 
pluficurs articles, entreautres  que  nul  du  Francq  ne  fera 
g-*  J-,  baltard  de  par  là  merc , fub  bis  verbis.£>uidqutd muliericon- 
U mere.  ^ tingere  potefl  ex  parentibus,boc  filio  fito  cont  ingéré  pote  fi  y&  fiequi 
tur.Jjfuidquid  homofilio  fiuo  fomicario  dat  fine  condittonefoc  pofi 
mortem  eiufdem  filtj  deuenire  potefi  in  parente t mat  ris  pueri  fi  au- 
tem  à pâtre  conditio  aliq/ta  fuper  donatione  ilia  fafla  fuerit  ycondi- 
>"  tio  obferuanda  eritpofi  mortem predtflt pkeriypat'OM  appert  que 

vu  Fricq  hofte.pcut  hiller  a Ibn  enfant  baftard.tout  ce  qu’il 
veur,(ôit  foubs  condition  you  autrement. Ite/juicunquefcur- 
ram  bofpitauerit  , plufipi.im  vna  nociefi  tn  crasttno  ahfcedcre  no- 
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luerit,poterit  eum  Dominas  in  acfuam  proijcere^bfiucfirefaëlo.Item 
De  furto  qui  protradus  fient  fdabitilli  qui fuum  abjluht^fhmationë 
rerumfuarum  ablatarum  , & Comtti  & caflellano  très  l tiras  ,&• 
duos plegios  flatuet cognitos , quod  demccps  defiüct , qûemltbeteo- 
rum  pro  tribus  li  bru.  S tille  poflmodum  ctadcrit&curn  plegij  ad- 
ducere  non  poffunt , tune  turabunt  eum  adducere  non  pojfe  . Quod  fi 
poflmodum  de  furto  impetitus  yenerit,  purgabitfi  ludicio  fngieUa- 
auain  fuocorpore  tantum  ■ Lequel  article  lemblc  donner  aux 
franchoftes  liberte'dedcfrober.Ladidechaltclenie  de  Bru 
ges  que  nous  appelions  le  Franc,apparrenoitanchicncmét 
a vn  lêigneur  particulier  qui  s’attituloit.Chaftclain  de  Fru 
gcs,lcql  impetrd  les  lufdidt  ordrc,& preuileges  dudid  Côte 


Philippe:  qui  paflant  par  Audcnardcauantfon  parlement  „™.r*udî. 
vers  la  terre  (ainde,dôna  a icelle  ville  preuilcgc  de  pouuoir  c'ôTt’rw 
jouir  perpctuellemét  des  couflumcs  & loix  dot vloyét  ceux  ''pp*- 
de  Gâd  affraci  liant  outre  ce  leldicts  d’ Audcnardc  du  meil-  Mont  œjio 
leur  Cathcil,  de  la  morte  main,&  de  toutes  autres  leruitu 
des:  faulf qu’en  lès  neccfiircz  ils  le  feruiroyet, comme  leur 
Prince  & Seigneur  naturel,  comme  appert  par  les  lettres  MeMeutca- 
fcllces  & lignées,  de  Gncrard  preuoft  de  Lille , Ican  Cha-  dltU' 
ftelain  dc  Brugcs  , & Michicl  Concltablc  de  Flandre , en 
date  de  l’an  mil  cent  quatre  vingts  &:  huicbil  affrachit  aul-  ounkate. 
fi  ceux  de  Dunkerke,qu’il  appelle  Burgenfes de nouo optndo  de 
Dunkerke^uotin  conduflu  mto  & proteéhone fûfceperam,ae  tous 
tonlieux,  laulf  ceux  de  S.Omcr.Ie  trcuuc  qu’au  teps  de  ce 
Côte  Philippe, la  ville  de  Tcnremôde  appartenoit  a vn  no- 
me" Guillaume  de  Béthune  & Machtildclàfcmme.Et  Au 
denardcappertcnoit  a vnc  dame  Richildc  velue  de  Guillc  B«hune. 
bert  d’A^udtnarde, laquelle  auoit  vn  fils  appelle"  Arnulphus . 

Comment  l’Empereur  Frédéric  yint  en  la  fille  de  Quejnoy  aux  no- 
ces du  Conte  d'Hainault & de  Madame  Marguerite  de  Flandre, 

(fr  comment  Mahieu  de  Flandre  rcnuojd  Madame  Marie  afin 
abbaye, dont  il  l auoit  rauié. 

Chapitre  l x x x.  M«i»*e<iueô 

te  d'Hainaulr, 

E v apres  le  deeds  du  Conte  Thicry  de  Flandre, 
la  fefte  &:  iolemnite" des  noces  de  Baudouyn  dç 
Hainault,& de  Madame  Marguerite  de  Flan-  .'nd^nta111  * 
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dre  fœur  du  Conte  Philippe,  fut  tenue  en  la  ville  de  Qiief 
noy,  ou  letrouuâ  mcrualleufcmcnt,  grande  noblefle,  & 
entre  autres  l'Empereur  Frédéric  en  équipage, & com- 
pagnie digne  d’vnc  Mageflc'  Imperiallc.  Lequel  Empc- 
pereur  en  plaine  tablc,&:cn  prelencedc  plufieurs  grands 
Princes,  & barons,  lors  illcc afliftants  blafma  bien  brul- 
quement  a Mahicu de  Flandre^'outragc  par  luy  commis, 
aurauificment , de  Madame  Marie  de  Boulongne,  qu’il 
rept^hetn  auoitprinsafcmmc,  Sc  laquelle  ilauoit  prins  par  force  du 
Mjllitu  Je  ill  monailer'cdc  Monftreulou  cllccftoit  abbcfTe  , luy  repro- 
mV,'  ^^11-  chant  encre  autres  propos,  qu’a  railbn  de  ce  il  n’eftoie  dig- 
Mii'uawMarit  nc  ^ uc  mericoit  d’eftrcreceu  en  compagnie  de  gens  de 
de  Buufongüc.  bien  : au  moyen  de  quoy  , & mcfmcs,reuocant  en  mé- 
moire, ce  que  Ion  pere  touchant  le  mefme  affaire  luy  a- 
uoicdid  cllant  en  Ion  lid  mortel,  ledid  Mahicu  fc  repen- 
tit grandement  de  fafufdidc  faute , & apres  en  auoir  de- 
mande pardon  a Madame  Marie  là  femme,  la  rcnuoyi 
de fon  confcntement  en  fon  eloiftre, & depuis  ledict  Ma- 
L’an  M.  hjeu  de  Flandre  fc  remaria' en  l’an  mil  cent  feptante  & 
vna  Madame  Alicnor  vefue  du  Conte  de  Ncucrs.  En 
bi«<!e  fis.ite  Jadidc  afTcmblcc  fai&c  audid  Qucfnoy . Le  Conte  Phi- 
Â’i“nor,«fo*  lippe  de  Flandre  le  mit  tant  dextrement  en  grâce  dudid 
dacooMdt  Empereur  Frédéric  , que  aucun  temps  apres,  il  impetra 
d’iccluy  Empereur  pluilcurs  priuileges  pour  les  marchands 
de  Flandre , & entre  autres , que  ceux  de  Flandre  pourra- 
yent  de  la  en  auant  venir  vendre  leurs  draps  es  quatre 
r«"i«chL°det  k)‘rcs>  que  lors  il  auoit  puis  naguerres  mis  fus , confen- 
iiindie.  tant  aufurplus  que  cfdi&es  foires,  le  marchant  de  Flan- 
dre le  pourroit  purger,  par  ferment  de  toutes  dètesque 
on  luy  voudrait  demander,  faulf  de  celles  contrariées  cf- 
di&es  foires  , ou  recognues  parcleuant  la  jufticc  ou  la 
. demande  feferoie . Accordant  outre  ce , que  le  marchant 
de  Flandre  ne  pourroit  cflrc  conftraind  a champ  de ba- 
tallc  , melmcs  pour  plus  grande  commodité'  dudicl 
marchant , ordonna  que  leur  compte  le  ferait  par  dc- 
L’anM.  niers  & mailles  , &.  fît  forgera  Ausbourch  les  deniers, 
cct  Ixxiiij.  a ^js  jcs  mailles . Enuiron  ce  mefme  temps  (î  comme 
eu  l'an  mil  cent feptant.  quatre,  TThicry  Conte  d'Aloft: 
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Seigneur  de  Bcuerc,  & chaflclain  de  Dixmnde,  trepafi- 
là.  Se  fticcedi  la  Conte  d’Aloft  , a Philippe  Conte  de  «"tait/1*0 
Flandre.  Et  n’a  depuis  ladictc  Conte' d’Alofl:  jamais efle' 
feparcc  de  celle  dudi<A  Flandre.  Mais  Bcucie  Se  Dix- 
rnude  vindrent  a vn  ficn  coulîn, nomme'  lemblabement 
Thiery  , je  ne  fcay  , fi  ce  fut  par  fucceflion  ou  par  don 
que  luy  en  pourrait  auoir  eufaitfl  le  Conte  Philippe,  le- 
uel  confirma  les  priuilcgcs,,  que  le  fuldiifl  Thiery  auoic 
onne' a la  ville  d’Alofl , touchant  la  morte  main  & la 
halfliaue  , comme  appert  par  les  lettres  données  au- 
di&  an  en  là  ville  d’Aire  , & lignées  de  fa  propre  main , 
enfemblc  des  lignes  de  Pierre  Ton  frère  , de  Robert  chan- 
celier de  Flandre,  de  Gherard  de  Menin  Se  de  lès  en- 
fans  , de  Raefle  de  Gaure  , de  Gautier  Se  Gherard  de  Sot- 
teghcm,dc  Gherard  de  Haflcl , de  Iordain  de  Raflin- 
hem,de  Zegher  Chaftelain  d’Aloft,  d’Albert  de  Crom- 
odeghem  , de  Guillaumc&  Ywein  dcLiedckcrkc  , de 
Baudouynde  Windcke&  d’autres.  Au  temps  decemef- 
mc  Conte  vn  coral  defirobit  en  l’an  mil  cent  lèptantc  L’an  M. 
cinefur  vn  autel  en  la  ville  d’Arras  deus  hoflics  confa-  cendxxv. 
créés,  & les  porta  au  logis  dont  l’vnc  partie  en  trois, 
donnit  fanre'  a rrois  perfonnes  malades,  l’autre  tirce  de  ÊjTouiwk 
vn  linge,  ouquel  elle  eftoitcnueloppec,(cmbloit  cftre  de- 
rny  chair, demy  pain. 

Comment  le  Conte  Philippe  entreprend  pour  la  première  fou  la  con- 
quête de  la  terre  Sainfle}çy  des  armes  que  cheualereufcmcnt  il 
gaignâ  fur  le  Roy  d’ giberne  , dont  les  Contes  de  Flandre  latjfant 
les  anchienes  yjfênt  eneoires  pour  le  prefent , auee  autres  chofet 
mémorables. 

Chapitre  lxxxi. 

V d 1 c t an  mil  cent  feptate  cinc  Philippe  C5 
te  de  Flandrc,mcu  de  bon  zele  (auquel  cômc 
par  luccel]|on,onttpufiours  hérité'  les  Contes 
de  Flandre)  qu’il  auoit  au  (cruicediuin,  &:  a la 
propagationde  la  foy  Catholique,  a ffin  aufli  d’en  rien  ne 
dementier  la  vertu eufe  tygc  , dont  il  eftoit  yflu  , princ 
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en  l’eglife  de  Sain£f  Pierre  a G and, la  Sainde  Croix  en  gra- 
de magnificence, pour  faire  fon  premier  voyage  vers  la  ter- 
re Saincf  c, tomme  féru  blablement  firent  auecluy  & a Ion 
exem  pic  pluficurs  nobles  barons&  leigncurs  de  Flandre. 
Nonobllant  quoy  que  tou  tes  chofesnecelTaires  pour  Ion 

vovagcclloyent  appareillées:  ledid  Conte  Philippe,  ayant 
entendu,  que  lacqucs  d’Aucfness’cftoit  rebelle'  contre  le 
Côte  Baudouyn  de  Hainault  Ion  Icigneur  naturel, Se  bcau- 
frere  dudièl  Conte  Philippe  , il  voulut  auanr  partir  aflîftcr 
fondid  frère, &:  de  faid  entra  aucc  les  gens  au  pais  de  Hai- 
uault,ou  il  dclmolhll  aucuns challcaux  & fortercffes  appar 
tenantes  audid  lacqucs  : & puis  tira  en  Ibn  pais  de  Ver- 
inandois,ouilprint  Scconfilquâ  alon  prou  (Fc, aucunes  pla 
cesqucledid  lacqucs auoit  tenu  audicl  pais. Et  ce  pendant 
le  Conte  Baudouyn.d’autre  colle  ailicgca  &:  prinfl  la  ville 
de  Conde , dont  il  fit  mettre  bas  les  portes  & in  urailles^m 
moyen  de  quoy  la  rébellion  & orgueil  dudi.il  lacqucs  d’A- 
uelnes , dclquelles  il  auoit  vie  contre  (on  Prince  ôc  Seig- 
neur lige  furent  punies  ôc  chaflovccs.  Et  l an  enfuyuâtcn- 
uiron  le  Quafi  w»o(fo,lcdid  Conte  Philippe  accompagne' de 
Robert  aduuue  de  Bcthunc.Ghcrard  dcTournay , Henry 
Challdainde  Bourbourch  , Rogier  Chaflelain  de  Cour- 
tray , Henry  de  Morlèlle,  Rafie  de  Gaurc  , &:  de  plufieurs 
autres  barons  & nobles  de  Flandre, lé  mit  en  chemin  pour 
faire  (on  premier  voyage  outre  mer,  &:  cxploidà  tellement 
par  les  journées, qu’il  paruint  allez  toit  apres  aux  Italies,ou 
il  fit  hommage  al  Empereur  Fcdcric  de  fa  Conte'  d’Alolt, 
qui  puis  naguerres  luy  elloit  clcheuc,  & ce  en  la  cite  dcRa 
uenne  , ou  il  le  journa  pour  quelques  jours  , affin  d’ayder  a 
appailer  le  différent,  que  plus  de  vingt  ans  auoit  dure’,  en- 
tre le  Pape  & ledid  Empereur  Frédéric,  au  grand  détri- 
ment de  l’eglife,  & indicible  fcandale  de  la  république 
Chrcllienne, lequel  different  ncantmoins,  fitfinablcmcnc 
par  la  drligcnrc,bonçlpric,&  prudence  du  Conte  Philippe 
de  Füdrc  cllaïud  & alfoupy.  Au  moyé  de  quoy,  le  Conte 
Philippe  le  remit  cil  chemin  &continuadcforte,quc  peu 
de  temps  apres  il  paruinten  la  terre Samde,ou  il  fut  receu 
aucc  grand  plailir  du  Roy,&  de  tous  autres  Princes  Chic- . 
..o  ftiens» 
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IHens  . Le  D'ablc  tou  te  (loi  s qui  continuellement  veille 
pour  troubler  la  repu blica  Chrcfliennc,  & empdeher  les 
bonnes  rcl'olutions  d icelle , fui  c ita  toftapres  aucuns  diffe- 
rentz  & débats,  entre  le  Conte  Philippe,  & les  Templiers 
queeftovent  illcc  : qui  fut  la  caufc  que  lcdid  Conte  hui- 
lant la  ville  de  Hicrulâlera  ,&  le  pais  de  Palelhne.lb  joiu- 
ditauec  Boadmond  Prince  d’Antiochc,&:  mit  lefiege  do- 
uant le chaltcl de Hcrcncus. Dont  aduertvSalhadin  Prin-  'Y1?,  ? ÎT.le 
ce  de  SuriCjde  Damas, d'Egiptc,Roy  des  T urcs  & Souldan  rcacu‘- 
de  Babylonc,  fc  perliiadant,quctoutc  la  puidance  d s 
Chrelhens.lc  fur  tranlportce  au  iîegc  dudid  Hcrcncus,&: 
que  Hierufalcm  feroit  partant  (ans  garde , il  tira  celle  part 
auec  vingt  & fix  mille  combat.ints,&:cfpcroit  cm  porter  la 
ville  fans  coup  férir . Mais  il  le  trouui  bien  dcccu  de  (bn 
opinion,pour  autant quemoyennant  la  prouidence & vo- 
lonté' diuine,  il  fut  rencontre' a l’impourueu  d’vnc  pente 
troupe  dcChrefticns.quilemiréten  dcfarroy.Ie  conllrain 
dantfuyr,&fc(àulucrcnla  ville  de  Damafco.  Ccqucad- 
uintenuiron  la  Saind  Andricudcl’an  mil  cent  leptante  rirup«wi 
lept,&:  ce  pendant  qu’aucc  le  Prince  d’Antioche, le  Conte 
Philippe  de  Flandre  tenoie  fon  fiege  dcuant.ledid  chalk  l c£t  |Xxvij. 
d’Hcrencus,auquel  ils  n’auoycntencores  rien  prouiîitc'rce 
que  conûderant  le  Conte  Philippe, & mclinesle  peu  d’ap- 
parence qu’il  y auoit  d’y  faire  quelque  choie,  print  conge' 
dudid  Prince  d’Antioche,&:  retourna  auec  fes  gens  vers  la 
cite' de  Hicrulâlcm,tant  pour  vifiter  le  Roy  Baudouyn  fon 
coulin  germain  > que  pour  veoir  la  lepulturc  de  Madame 
Sv bille  la  mere, qu’il  n’auoit  cncorcs  veuë:  & defaid  lcdid  f , 
Philippefit  IcsPafques  de  l’an  mil  cent  feptantcluitd  en  ^'\n  ••• 

la laindc Cite', puis  pafla outre, & fit  Ibn  pèlerinage  vers  ucon«  piu 
Sain  de  CatharineaumontdeSinay:  & a fon  rctoi  r il  fut 
afiailly  d'vn  bon  nombre  de  Turcs,  contre  lelqucls  néant- 
moins  il  fc  deftendit  vigourculcmei  t,mcfmes  combatit  Le  Conte  Phi- 
corps  a corps, vn  Prince  Turc  qu  clloitde  ftaturc  de  beau-  &£***!£ 
coup  cxceaente  la  commune  des  autres  hommes , &: 
au  relie  bien  adroid  & vaillant , qui  ncantmoins  fut  défi 
fàid  par  le  Conte  Philippe,  lequel  luy  oltâ  les  armes,  qu'il  die  P 
porta  touûours  depuis  font  celles  fins  autres,  que  les  k 
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Contes  de  Flandre  portent  encore  le  prelènt,  fcauoir  vn 
Lyon  de  Sable  a vn  cham  p d’or , laiffant  au  refte  les  prece- 
dentes , que  les  autres  Contes  les  prcdcceflcurs  auoyent 
porté.que  cftoyent  telles  que  vous  auons  depeintau  com- 
mencement de  celle  hiltoire,&  s’appclloit  ( félon  que  par 
aucunes  hiftoircslç  trouuepar  elcript)le  Prince  Turc,que 
le  Conte  Philippe  defpouillâ  & de  la  vie,  & de  les  armes, 
Nobilion  Roy  d' Albcmc.Etpcu  apres  le  Conte  Philippe 
le  mit  en  chemin  pour  retourner  en  Flandre. 

Comment  le  Conte1  Philippe , a fon  retour  de  la  terre  SainÛe , 
pratiqua  iappoinclcment  d’entre  les  marchant  de  Flandre , 
y*  de  Coulomgne  du  mariage  de  Madame  7 faheau  d'Hai- 
. nault  niepcc  dudtfl  Conte  Philippe  auec  le  Roy  de  France,  enfem - 
lie  des  terres  cju  en  avancement  dudicl  mariage  ledicl  Conte  Phi- 
lippe donna  auec  fadiïle  niepee. 

Chapitre  lxxxii. 

E n d a n t l’ablèncc  du  Conte  Philippe  de 
Flandre  , plulicurs  débats  & quellions  le  meu- 
rent entre  les  marchantz  de  Flandre,&:  fignam 
ment  de  la  ville  dcGand  d’vue  part,  & ceux 
de  Coulongne  d'autre: a raifon  que  leldiéls 
de  Coulongne , vouloyent  fouflcnir  que  le  marchant  de 
Flandre  ne  deuoit  fréquenter  le  Ryn  , n’aclutcrlcs  vins  es 
Allemaignes.  Mais  qu’il  cftoit  obligé  d’attendre  que  le 
marchant  de  Coulongne , les  luy  mcnall  en  Flandre  . Au 
contraire  ceux  de  Flandre  le  fondoyent  fur  les  priuilcgcs, 
qu’ils  auoyent  de  rEmpereur,maintcnants qu’il  leur  cltoit 
loyliblc&:  parmis,dc  hanter  & trafiquer  fur  le  Ryn,  & de 
tranfportcr  toutes  fortes  de  marchandées  audid  pais  de 
Flandre.  Ncantmoinsnonobdant  toutes  leurs  bonnes  rai- 
fous,lefdiâs  Flamcns  ne  profitèrent  guerre, lefqucls  toutef 
foisaducriis  du  retour  de  leur  Conte  Philippe,  &:  melmcs 
qu’il  paficroit  par  la  ville  de  Coulongne  , concernent  vne 
meilleure  elperance,  fur  l’euenement  de  leur  débat, au 
moyen  de  quoy,&  principallcmcnt  pour  fatiffaire  a leur 
deuoir , allèrent  en  bonne  compagnie  vers  Icdiét  Philip* 
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pe, qu’ils  rencontrèrent  guerres  loing  dudidl  Coulongne, 

&C  aquel  apres  les  dcucs  congratulations  fautes  a cauledc 
fon  heureux  retour,  ils  cxpolcrcnt  la  falcheric  que  les  mar 
chandsdc  Coulongne  Icurfairoycnr,  pryant  qu’il  y voulilt 
pourueoir,  attendu  inclines  que  l'intcrcft  de  leur  querel- 
le &:  different  clloic  conjoint  auec  ccftuy  de  lès  pais  de 
Flandre. En quoy  aulïi  le  Conte  Philippe  s’employa  de  c«> * rutr 
fortc  que  les  deux  partiesfurent  contentes  le  fuhmettre  ianrnc  kuZ 
au  dire,  &:  a lafcntcncc  arbitraire  de  l’F.uefque de  Cou- 
longue, lequel  parties ouyes,  appointa  &c  pronunça.que 
le  marchant  de  Flandre  pourroit  de  la  enauant  frequen-  lo'njnc.' 
ter  le  Ryn  , vendre  &:  achater , charger  & dclcharger, 
toutes  fortes  de  marchandées  a fon  bon  plaiiir  &:  volonté, 
dontil  leur  donna  lettres  foubs  fon  leel , en  date  de  l’an  M\. 
mil  cent  mil  feptante  huiâ  : lequel  Archeuelquc  priuilc-  cet  XXVII> 
gei  pareillement , a la  requeffe  & mflante  pourliiytc  du 
Conte  Philippe, le  marchant  de  Flandre  dcchampdc  ba- 
taille, fauf  vncasfculcmcnt,qu’effoitccftuy  d’homicide, 
accordant  en  outre  que  de  toutes  detes,  il  le  pourroit  pur- 
ger par  ferment,  rclcruc' celles  dont  par  liiffillante  preuuc 
pourroit  furlecamp  apparoir. Lcscholês  fufdicles  ainfi  ob-  Rft(,oranC3. 
tenues , & appointées:  le  Conte  Philippe  reprint  Ion  pre  ic  Philippe  en 
mir  chemin,  &:arriuatoft  apres  en  fon  pais  de  Flandre,  ou 
il  fut  reccu  d’vn  chafcun  , auecquc  vn  plaiiir,  & conten- 
tement incroyable  . AulTi  eftoit  il  ayme'  de  les  valfaux , af- 
fozplus  q vous  pourroyc  dcclarcr,lcfqucls  lcconduyfoyct 
de  ville  a autre  aueefeus  dejoye,  jnftruméts  demulique, 

& toutes  autres  manières  de  paffe-temps,  qu’eft  accoutu- 
me d’exercer  vn  peuple  bicaftcdlionc'  a lcntreedc  leurbic 
ayme' Prince, qu’a  effc'long  temps  hors  du  pais.Commca- 
uoitefte  le  Conte  Phillippc,  auquel  ceux  de  Bi  tiges  firct 
lors  prcfcnt.d’vn  grand  poilfon  de  mcrucilleufcmct  mon-  Crnt<fp  Bm. 
ftrucux.leql  auoitelléprinsaOftéde.&auoitledidlmôllrc  f"  fon,Pre- 

1 T , . * . ..  , . icnr  >»i  conrc 

la  bouche  en  façon  d’vn  bec  d aigle , &:  iur  la  crelte  vn  bec  l’ ht'  ppe  A'in 
en  forme d’efpcc,  & auoit  quarâte  deux  pieds  de  lôgucur.  niucul n,oor 
En  ces  cnttefaides,le  Cote  Phihpput  fut  mâdë  par  Louys 
RoydeFrace,pouralTiftcraucouronncmctde  Philippe  fils 
dudidt  Louys, que  îccluy  Louvs  auoit  ordône  cftre  fa  ici  de 
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l'on  viuant, encore  que  Philippe  ion  fils  fufl  aflcz  jeune, le- 
quel fuit  couronne  Roy  de  France  par  Guillaume  Arche- 
Lan  M.  uclque  de  Rains , audid  Rains , en  l’an  mil  cent  l'eptante 
cct  lxxix.  prefentz  Henry  Roy  d’Angleterre  Scpluficurs  Ducs, 
Princes, Cotes, barés,  &:  autres  grands  (cigncurs,&:  peuples 
du  Royaume.Én  laquelle  journée  leContc  Philippe,  quiy 
cltoic  comparu  entresbel  equipagc,porta  l’elpée  deuant  le 
nouucau  Roy,  comme  premier  pair  entre  les  Contes  de  la 
L’an  M.  couronnc.  Et  peu  apres , ficomme  en  l’an  mil  cent  quatre* 
cent  lxxx.  v ingtsjcdid  Conte  Philippe  de  Flandre,  pratiqua  le  ma- 
riage d’entre  le  ful'did  Roy  Philippe  de  France  ,&  Mada- 
Mnugote  m»  me  Yfabcau  de  Hainault  la  nicce, fille  de  Baudouyn  Con- 
din,'-V*!uiu  te  dudid  Hainault,  Sc  Madame  Marguerite  de  Flandre, 
Roy  Philippe  fœur  a iccluy  Conte  Philippe , lequel  en  auancemcnt  du* 
ic  M«cf.  LulclteSl  mariage, donna  toutes  les  villes,  terres,  &:  lignorics, 

qui  lont  maintenant  de  la  Conte  d’Artois . Sicommc  Ar* 
ie  come  phi-  ras  (qu’eftoit  lors  chief  ville  de  Flandre)  Bethunc.Hefdin, 
ÏÏÏnKn""'  a"  Sainà  Orner, Lens, Aire, Bapalmcs  & autres  qui  (ont  de  la 
roiiuge-taM»  le  noeuf  folle, pour  les  auoir,jouyr  & appréhender  par  la 
Cl  nicce  tout  didc Ylabcau  ,ou  les  hoirs d’cllc  , apres  lctrcpas  dudicl 
tcnani île  la  cô  Conte  Philippe  &c  non  ainçois.  Et  furent  lcldides  noces 
it  d'Aiton.  célébrées  par  Rogicr  Euelqucde  Laon  en  la  ville  de  Bapal- 
mcs.cn  toute  la  grandcur,trtumphe  & magnificence  dont 
onlepouiToitaduilcr.prdentz  Si  affiliants  les  Contes  de 
Flandre  d’Haiiiault  de  Namur,dc  Clcrmôt,  de  Ponthieu, 
de  Sain&  Pol,&:  autres  en  trcfgrand  nombre,  eftant  lors  le 
Roy  L.ouys  griefucmcnt  malade,  de  paralifie,  lequel  mou- 
rut audicl  an  cent  quatrevingts.  Maisauanr  paficr  plus  ou- 
tre, conuicnt  noter, quepat  le  moyen  du  fuliiid  mariage, &: 
Leeourône  de  (ijcccfliuement  par  l’alliltcnce  de  la  maifon  de  Flandre  , la 
néTiVuùcUdc  couronne  de  France  retourna  en  l’efjoc,&:  lignée  de  Char 
pHic'moyVo'’  les  le  Magne, pour  autant  que  le  Conte  d’Hainault , & par 
dé  LUadt»"  conlèqucnt,  Madame  Y làbcau  là  fille, efloyent  delcendus 
en  directe  ligne  ,de  Madame  Emergaert , fille  de  Charle 
Duc  de  Lotricc& de  Brabant.lcquclclloit  oncle  deut 
auoir  fuccedc  au  Roy  LouySjCincquiefme  de  ce  nom,  qui 
moruft  en  l’an  neuf  ccnrzquatrevingtlèpt, quand  Hue  Ca 
* pet  vlürpa  la  couronne  de  France , (clon  qu’on  pcurplus  a 
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plain  vcoir , par  la  légende  de  Monficur  Sainft  Renier , &r 
comme  le  deduid  Vincent/»  fuo  spécula  Hui  on  ah. 

Comment  deux  diuerfet  foi i le  Conte  Philippe  entra  auec  pu  fonce, 
au  Royaume  de  France  ,&dela  paix  tjui  fe  fit  par  le  moyen  du 
légat  de  Homme, entre  Flandre  £?-  lediil  Fiance. 

Chapitre  lx  x x i 1 1. 

• V d iCTanmil  cent  quatrcvingts,&:  peu  apres 
le  decc's  du  Roy  Louvs  de  France , (ourdirent 
& s’eimeurent  plulieurs  grands  débats  & dil- 
1 fendons, pour  legouuernemcnt  du  jcuncRoy 
Philippe  de  France,  entre  Philippe  Conte  de 
Flandre  &:  de  Vcrmadois, affilié  d’Odo Duc  de  Eourgoing 
ne, de  Thiery  Conte  de  Champagne  de  Baudouyn  Conte 
d’Hainault  & de  Namurion  beau  frcrc.dc  Hugues  Con- 
te de  Saind  Pol,de  Iacqucs  d’Audncs , de  H uges  d’Oviÿ, 
chaftelain  de  Cambray  , &:  d’autres , d’vue  part  : & de  Ri- 
chard  Duc  d’Aquitaine,  porte'  du  Roy  Henry  d’Angleter- 
re Ton  frere.du  Conte  de  Clermont,  du  Roulant  de  Cou- 
chy& de  leurs  adhérents, d’autre.  Et  le  Roy,  nonobftantiâ 
jciine(Te,(buftint  le  party  d’ Aquitaine, & de  Clermont, lef- 
qucllcs  parcialitc?  s’augmenterét  defortc,que  peu  de  pais 
y auoit  deçà  des  Monts, qui  ne  (c  leièntiflent,  & principal- 
ement le  Royaume  de  France , dans  lequel  le  Conte  Phi- 
lippe de  Flandre  entra  a grand  puilTancc  , & galta  tout  le 
plat  pais  j niques  a Scnlis,&:dc  la, tira  vers  Louuerspres 
Paris,  furprint  en  ion lr&lc  Conte  Albcricde  Dainpmar- 
tin,&  mit  tout  le  Royaume  en  merucilleux  troublc&de- 
farroy,eftantappareut  de  faire  aiTez  pirc.n’cuft  cftb  l intcr- 
ceffion  de  Guillaume  Archcuefquc  de  Rains  , ôc  Thi- 
bault Contcde  Blois , oncles  dudift  Roy  Philippe,  par  le 
moyen  deiquels  , fut  entre  lcididcs  parties  prinic  vnc 
trefue  juiques  a l’Epiphanie,  de  l’an  mil  cent  quatrevingts 
deux. Pendant  laquelle  le  Conte  Philippe  de  Flandre  que 
voyant  aucune  apparence  d’auoir  génération  de  Madame 
Yiabcau  fa  femme, pour  autât  quelle  eitoit  ordinaircmct, 
& quafi  toufiours  malade, & conûderant  que  Mahieu  fon 
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PnfiJtifi'  ^crc  (lequel  vn  peu  auparauant  eftoit  trepalfc  d’vn  je& 
hkudc  nidi*.  de  flefehe , qu’au  liege  de  Ncufchallel.il  auoit  reccu  en  la 
telle)  n’auoit  laifle  aucun  hoir  malle  de  Ton  corps  , fit  re- 
nonchcr  Ion  frere  Pierre , a l’eledlion  que  de  luy  auoic  elle 
LUcI  faidc,  en  rEuclchc" de  Cainbray  ,&  pratiqua  le  maria  ;c 
M^uU'fueîîé  d'entre  Madame  Alicnor  Contcfie  de  Neucrs,&  vefac 
wahicüH.  ni.  dudidfcu  M.ihieu  de  Flandre, & lcfuldid  Pierre  l’on  fre- 
rc, lequel  ncantmoins  termina  toll  apres  de  venin  , dclail- 
pi,ik de  Mu»  fant  de  fadidc femme  vue  feule  fille,  comme  aufli  moruft 
a«  empoifloB-  pCn(Jant  latl1(^e  trefue,  ladicle  dameYfabcau  femme  du 
Conte  Philippe  de  Flandre,  & fut  enterre  a nollre  Dame 
Ii'me’vfibîiû  d'Arras.  Au  moyen  de  quoy,&  quelle  cfloir  terminée  làns 
de  vcimandm  dclailîcr  hoir  de  lbn  corps  la  Conte  de  Vermandois  fucce* 
Ciinicüc de  Mi  ^ a jac[i^e  Alicnor  la  locur  , qui  s’elloit  remariée  pour  la 
rroizicfme  fois  au  Conte  de  Beaumont.Noi  obllant  quoy 
le  Conte  Philippe, au  moyen, & foubs  pretext  du  different, 
B^w'fcveui  auquel  ilcfloit  contre  le  Roy  de  France  & les  adhercnts,ne 
deLrr  de  ii  (c  voulut  dcftàirc  d'icelle  Conte  de  Vermandois  . Qui  fut 
midoi>qutpir  caulè  que  lcd  ici  Roy  de  France,li  perluadât  d'auoir  a celle 
dam^vritou  occafiô  plus  jullc  prctexr,pour  mener  guerre  audid  Côte 
fc«"d*"°M»  Philippe  fit  grandes  apprelles,alf\n  de  pouoir, ladicle  trefue 
dame  aik»o«  finye'.rccômcncer  mieux  que  deuant.Dont  aduerty  lcCô 
te  de  Flandre, & mcfmcsque  le  Roy  Henry  d’Angleterre 
femettoit  pareillement  en  cquipagc.pouraflillcr&fauori- 
fer  lès  aduerlàires, doutât  la  puiflancede  deux  tels  Princes, 
vnvs  Si  confcdereZjlè  tranfporrâ  au  pais  de  Licge.cn  intea 
tiond’y  piadiquer  lamitic  Sc  k coins  du  Roy  Hcniydcs 
Romains.fils  de  l’Empereur  Ficderic,duqucl  ncantmoms 
il  ne  fut  en  Ion  pouoir  detirer  autrcchofe  que  vne  infinité' 
depromclTe  ,par  lefqucllesil  alfeuroit  le  Conte  Philippe 
d’enuoyerau  nom  de  l’Empereur  Ion  pere  Sc  lien  , aucuns 
ambalfadeurs  vers  le  Roy  de  Erance.Etquc  fi  ledid  Roy  Sc 
les  liens  ne  vouloyent  condclccndre a quelque  appoinde- 
ment  railonnable, & conforme  a celluy  qu’il  luy  feroit  par 
fefdidsamballideurs  propolèr.il  viendroit  auec  toutes  les 
forccs.fauorifer&aiîilier  ledid  Philippe. Lequel  n’en  pouât 
tirer  autre  choie,  retourna  en  Flandre  ou  il  ficlbmmcrlcs 
gentils-homes  3c  vallauls,&  aflcmblâ  toutes  les  forces  a luy 
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poflîblcs,lefquellcss’egallerenr,ou  a peu  apres,  a celles  de 
France&  Angleterre  par  l'inefperec  venue,  de  Eudes  Duc 
de  Bourgoingne  &:  de  la  DucelTe  de  Champagne,  accom- 
pagnez cLvne  belle  armc'c,lc(quels  marchèrent  par  enfcblc 
au  Royaume  de  France  incontmét  que  leldiâcstrcfucs  fu- 
rent expirées, d'autant  que  l’ordonaire  & la  couftume  du 
Conte  Philippe  eftoit,dechalfcr  toures  les  guerres  que  luy 
fiiruenoycnt  hors  les  limites  de  les  pais.Schalcat  ccrtaine- 
mét  que  ores  que  lavi&oireluy  demouraft  en  toutes  guer- 
res,que  ce  ne  luy  pouoit  auenir  (ans  grand  dctrimét,&  de- 
folationdc  (es  pais , délies  (ccommettoycnt  dans  les  limi- 
tes. Eftantsdoi  c entrez audid  Royaume  de  Francc.recom 
mençâ  la  gtierrc  plus  forte  & cruelle  que  jamais.de  manié- 
ré que  les  affaires  fc  difpofoycnt  & s’achcminoyét  a la  totale 
deflruvhon  d’iceluy  Royaume,  d Dieu  par  fa  milcricordc 
n'y  cuit  pourueu.Par  la  volonté' duquel, &r  moyennant  l'en 
treparlcr  d’Henry  Euclque  Albanends  , légat  enuoye' a ces 
fins, du  Sainct  dege  Apoftolique,fuc  foudaincmétconche- 
uc  &arreftec  vnc  bonne  &c  dedreepaix,  je  ne  fcay  toutcl- 
foisfoubs  quelles  conditions , autrement  qu’il  fcmblepar 
lcsanchicneschroniques&de  France  &:  de  Flandre  ,quc 
le  Conte  Philippe  de  Flandre  rendit  & mit  entre  les  mains 
du  Roy  Philippe  , la  Conte'  de  Crefpy , auec  aucuns  au- 
tres chaftcaux&  places,  qu’il  auoit  jufqucslors  tenus  de 
par  Madame Y(àbeau  làfemmc.moyennant  toutclfoisque 
le  refidu  auec  letiltre  de  Conte  dcVcrmandois,dcmourc- 
roit  au  Conte  Philippc,fa  vie  durant  tant  feulcmét.  Et  par 
ce  moyen  cc  (Ta  la  (ufdicte  guerre , laquelle  veu  l’aigreur  de 
ambedeux  les  partics,&:  le  grand  appareil  faibt  pour  la  dcl- 
meficr  par  bataille/utartbupie'autant  doucement  qu’on  o- 
uyt  oneques  parler  de  (emblable  guerre. 

Comment  le  Conte  Philippe  Vint  a grand  magnificence  en  la  -ville  de 
Mayence, -ver  s F Empereur  Frédéric, d'aucuns  hérétiques  qui  furet 
punis  en  la  ville  d’^rras,  & comment  le  trou  du  Dam  fut  par  le 
moyen  d’vn  chien  qu'uny  )eâd)mtraculeufement  reücuppc. 

Chapitre  lxxxiiii. 
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Sacrement  de 
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E v apres  ladi&c  paix  , le  Conte  Philippe  e- 
ftant  aduerty  que  l’Empereur  Frédéric  e- 
ftoit  délibéré  de  tenir  là  fcltc  de  Pentccou- 
fte  , dudid  an  quatrevingts  deux,  en  la  ville 
de  Mayence, & que pluficurs  Princes  deTEin 
pire  , pour  honnorcr  ladide  fcfte,lî  trouucroyent , le  vou- 
lant entretenir  en  la  graced’iceluy  Empereur,  & mefmes 
d'autant  plus,  qu’il  nefc  hoir  que  bien  a point,  ala  derniè- 
re paix  d'entre  France  & Flandre,  délibéra  le  tranfportcr 
pareillement  vers  ledicl  Mayence. Et  defaidfc  mit  cnchc 
min  accompagne' de  Gherard  preuoft  de  Bruges  & Chan- 
celier de  Flandrc,RaclTe  de  Gaure.Thierv  de  Beuere  cha- 
pelain de  Dixmudc,  & de  Baudouyn  Ion  frère,  Gaultier 
de  Neuclc,  Gherard  de  Hafielc,  Thiery  de  Dcmze, Gaul- 
tier Buzet  grand  veneur  de  Flandre,  Guillaume  de  War- 
nefton  , & de  pluficurs  autres  aueclix  ccntz  cheuaulz  de 
nombre  laid,  qui  tous  eftoyent  en  ordre  & équipage  li 
magnifique, qu’il faifoittresbeau  les vcoir,& donc  l’Em- 
pereur Frédéric  le  tint  pourgrandement  latiffaid,  remer- 
evanr  & recueillant  le  Conte  Philippc,d’vn  tel  vifage, qu’il 
eftoitayleacognoiftre,k‘bon  vouloir, qu’au  moyen  dcce  il 
monftroit  porter  audid  Conte  Philippe  lequel  apres  auoir 
fejourne  quelque  temps  en  la  court  dudid  EmpercurSc 
rcnouucllc Tamitie  autrefois  au  cc  luycontradcc,rctournâ 
en  Ion  pais  de  Flandre,  & s’achemina  en  l’an  mil  cent  qua- 
trevintgs  & crois , vers  la  ville  d’Arras , pour  mettre  ordre 
& faire  punition  de  pluficurs  hérétiques , ranr  nobles  que 
ignobles  de  tout  fbxe,&r  qualité'  qui  s’elfoyent  defeou- 
uerts  audid  Arras.  Ou  peu  apres  vint  au  mcfmc  effed 
Guillaume  Archeuefquede  Rains , lequel  apres  deues  in- 
formations fur  cc  tenues , d-clarâ  p..r  îcnrencc  ,prefcntlc 
Conte  Philippe, &FremauIc  Euefquc  d’Arras, que  lescbn- 
tiaincus  feroyent  fnbmis  au  jugement  du  fcr,d'eauc,ou  de 
fcu,&  leurs (u bftances  & bicnsconfilquez,au  prouffit  def- 
dids  Archcuclquc&  Conte  de  Flandre  , fi  auanttoutcF 
fois  qu’ils  ne  fe  vouldroycnt  trerrairc&:  abjurer  leur  er- 
reur . Et  lors  apparuft  manifefiement  la  force  & vertu  du 
fiaind  & trefigne  Sacrement  de  Confeflion , pour  autant, 
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que  plufieurscoulpablcs  de  ladite  hercfic,  parla  miferi- 
cordc  de  Dicu,&  moyennant  la  bonne  dodrinc  des  con* 
feffeurs  , chargèrent  de  leur  damnablc  opinion  , cfchap* 
panes  par  mefme  moyen  la  punition  de  la  luldide  fentJen- 
cc.Dcfquels  hérétiques  les  vns  le  nom  moyen  t , Mamcbtt , 

& les  autres  i^rriani: tant  y a,quc  ceftoyent  des  trcldange- 
rcufesherdics,&:  meruciliculcment  difficiles  a extirper, 
cnrant  melmcs quelles eftoycnr  délia  cnrachinees , &:  fu- 
ret lemees en  plulieurs  lieux  de  Flandre,  &:  entre  autres  en 
la  ville  d’Yprc,ou  y cufl  plulieurs  exécutez  par  le  dernier 
fupplice,  & les  aurres  parla  vertu  &c  force,  dudid  Saind 
Sacrement  de  Confcffion  furent  conucrtis . Enuimn  ce 
mefme  temps  ou  quelque  peu  auparauant,les  dicques  du 
Dam  près  Bruges  , furent  rompues,  par  les  inunaations  L«*cque.do 
$cforcesdelamer,dc  lôrtc que  toute  la  ville  de  Bruges  Dl“toa,»““ 
citait  en  eauë  . Pour  a quoy  obuyer  le  Conte  Philippe, 
enuoyacn  toute  diligence  vers  Hollande,  dou  il  lit  venir 
des  maiftresqvii  s'entendoyent  a ce  mclticr , lelquelz  be* 
fongnerent  par  plulieurs  jours  , mais  aucc  bien  peu  de 
prouffit.au  moyen  de  la  profondeur  que  ’a  mer  y auoit 
faide . Finalement  l’vn  dcldides  ouuricrs , s’auila  de  jc- 
derau  principal  trou , vn  grand  chien  qui  d'auenture  fe 
trouuoicprcs  cux,&  lequel  leur  eftait grandement  mole* 

(te  . Et  toit  apres  la  terre  print  fond  &c  pied , de  lorte  que 

par  la  bonne  diligence  deldidz  ouuricrs , ledid  trou  s’e-  M 

ftouppâ.&fut  la  dicquc  par  tel  moyen  refaidc.  Ec  celte  clt  nuraculctife. 

■ la  caufe  ( mcfmes  qu’on  tenoit  celte  auenturc  comme 

pour  chol'c  miraculeulè)  que  lefdids  de  Dam  pondent  de  r 

puis  lors,&  portent  encoresaujourdhuy,  pour  leurs  armes 
vn  chien.  Etdelorsen  auantl’on  commença  édifier  plu- 
ficurs  mailbns  fur , & au  dellbubz  de  ladidc  dicquc,  par 
telle  maniéré  que  la  ville  du  Dam  crcult  &:  s’augmenta 
grandement . A laquelle  le  Conte  Philippe  donna  le  pre-  rtrmin  pal- 
mier priuilegc  , par  lequel  il  affranchift  les  habitantz  de  l' i Ti  dône  par 
tous  tonlieux  par  toute  laconrrce  de  Flandre,  cnfemble  J'p^on" 
d'vnecoultumeoulêruitude,qu’on  appelloitla  Hanze,dôt 
auffiil  leur  bailla  les  lettres  , elcripres  a Malle  en  l'an  mil 
cent  quatrevingts,  foubs  les  fignes  de  Ghcrard de  Mclins 

N n iij  qu’il 
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qu’il  appelle  Ton  notaire, & figillain,Euftace  fon  chambricr, 
Rogicr  chaflclam  de  Courtray, Henry  de  Morlclle  te  plu- 
iieurs  autres. 


De  U guerre  que  le  Conte  de  Flandre  , rcnouucüâ  contre  France , a 
raifon  , que  le  Roy  auoit  répudié  fa  femme  , qui  cfloit  nièce 
dudiâ  Conte  de  Flandre,  & comment  le  mefme  Conte  de  Flan * 
dre  fit  guerre  au  Conte  d’Hamault , & de  la  paix  qui  Je  fit  en- 


tre eux. 


C HAPITRE  L X X X V . 


N l’an  mil  cent  quatrevingts  quatre, le  Con- 
te Philippe  de  Flandre,aduertyqucleRoy  de 
France  auoit  contre  tout  droiét  te  raiibn , te 
parle  mauuais  côléil  d’aucuns  de  fes  barons, 
Cnetre mire  bbbmb t’J'iii  ennemis  dudicL  Conte  Philippc,rcpudic,Ma 
wTîiifooqM  dame  Yfâbcau  (a  niccc, troublant  la  paix  dernicrcmét  fai- 
pudi°  conut r* tc  cntre  lcd  ici  Roy  te  luy , fit  fèmondrc  fês  hommes,  te  a C- 
d’md,°iat*MJ  ^cmblâ  merueilleufcmcnt  grande  puiffance,  aucc  laquelle 
BiKedudV11  il  marcha  contre  le  Roy  de  France,  fur  lequel  il  print  la 
rhii’P^r.  viUc d'Amiens, & plulieurs places  te  fortereffes  du  pars 
de  Vermandois.  Ncantmoine  par  l’interceffion  te  l’entre - 
Trcfat  rmte  parler  d’Henry  Roy  d’Angleterre,  furent  entre  lefdi&cs 
ruai*  «c  fiice  parties  prinfes  te  accordées  trefues  d’vn  an  : te  pour  au- 
tant que  Baudouyn  Conte  de  Hainault,  te  beau  frere  du- 
diel  Conte  Philippe,  fc  fit  eldictes  trefues  comprendre 
entre  les  alliez  du  Roy  ,1e  Conte  de  Flandre  conucrtit  fes 
forces  &:  pmflances  contre  fondicl  beau  frere,  auquel  il 
fit  durant  les  fuich&es  trcfucs.vne  bien  dure  &:  afpre  guer- 
re , laquelle  tourcsfois  au  moyen  de  l’hyuer , qui  lors  ap- 
prochoit , fuft  conucttie'  en  vne  trefiie  qu’ils  s’entredon- 
mrent , jufqucs  a la  Saind  Ican:  pendant  laquelle,  lefdifls 
Mn^rafemb?’  fonces  Philippe,&  Baudonyn  fc  trouuerent  cnfemblcen 
auMontümô  vn lieu, nomme  le  Mont  (âinâ Remy,ouils  parlamente'- 
i«d  cob-  rent  te  tindrentlongs  propos  cnfcnible/urlefaiâ  de  leurs 
de  differents.  Nonobilant  quoy,  ils  partirent  mal  contents  te 
fariffaids  l’vn  de  l’autic,dôt  on  imputoitla  principallcchar 
gc  te  coulpc  a Lacques  d’ A uefnes , contre  lequel  pourtant 
, le  Con- 
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le  Conte  Baudouyn  d’Hainaulc  fc  mit  l’an  enfuyuant  en 
aimes  &gafli toutes  les  terres d'iccluy  Iacqucsd'Auefncs. 

D autre  coflé  la  trefue  que  deflus  prinfè  entre  le  Roy  de 
France, & le  Conte  Philippe  de  Flandre,  expirec,  chafcun 
d'eux  rcfpediuement , (à  remit  aux  champs, auec la  plus 
grande  puiflancc&:armée,qii’ilspetirentafrembler,&:  por-  a 

toit, lr  Conte  Philippe  en  celle  expédition, pour  manifefter  <)«.&  de  icfi* 
là  magnanimité  & grand  courage, vn  cllandart  mis lur 
vn  haut  chariot , a quatre  roués  , faid  en  man  ere  d’vnc  “lk »“*’ 
tour,  ou  quel  eftoit  peint,  vn  grand  dragon  Sc  horrible,  gct- 
tant  bonne  quantité  de  feu , par  les  yeux  , les  oreilles  ,Sc 
la  bouche,dclignant  par  ce, que  Ibn  intétion  eftoit, de  met- 
tre tout  le  Royaume  en  feu  &:  a flamme  , dont  le  Roy  ic. 
les  liens coucheut  vn  tel  creuecœur  & defdaing,quc  lcsaf- 
fàires  mcnachoycnt  vne  merueilleufc  efFulion  de  fang, 
tant d’vn coftéque  d’autre.  ToutclFois  apres  que  ambe- 
deux  les  puiflances,  curent  long  temps  & par  plulicurs 
jours  clcarmouchc,  le  Roy  de  France,  euft  volonté', de  par- 
ler de  bouche  au  Conte  Philippe,  lequel  fuyuant  ce,  le  LeReydém- 
trouua  vers  luy  en  les  tenres,,  ou  ils  firent  entre  eux  aucckcom* 
leur  appoindement , làns  l’afliftencc  ou  interceflion  de  £ il"*"?,* 
autre  perlbnne  du  monde  , faulf  du  Conte  de  Bloys , 
qui  fut  illec  appcllee  pour  les  accorder  lors  , que  en 
faifant  leditfb  appoindement  , s’oflroit  entre  eux  aucu- 
ne difficulté  . Par  lequel  appoindement  , fuft  entre 
autres  chofcsdid,  & accordé,  que  le  Roy  en  premier 
lieu  , reprendroit  Madame  Yfabeau  fa  femme , veu  mel-  tcRor*™. 
rnes  qu  il  n auoit  aucune  légitimé  occauon  , pour  la  po-  dam.  vfabca. 
uoir  répudier  , Sc  que  fuyuant  ce  , le  Conte  Philippe 
luy  reftitucroitles  villes  d’Amiens,  & autres  placcs,quc 
il  auoit  prins  fur  le  Roy  , au  pais  de  Vcrmandois,  durant 
cefte  demiere  guerre  , retenant  ncantmoings  Saind 
Quintin  , Peronne  & Hen , cnlcmble  le  tiltrc  de  Con- 
te de  Vcrmandois , pour  en  jouyr  fa  vie  durant  tant  feule- 
ment.La  paix  fut  fcmblablemcnt  illec  conclue  &appoin- 
dee  entre  ledid  Philippe  Conte  de  Flandre  & Baudouyn 
de  Hainault  fon  beau  frere, de  Ibrte  que  par  tel  moyc  tous 
les  liildids  diiîcrents  furent  afloupis  &:  appay  fcz.£n  ladide 
, a {fera- 
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afiemblec  fût  pareillement  fait  bç  pratiquée  mariage, 
de  Madame  Machnldc  , fille  de  feu  Mahicu  de  Flandre, 
qu’il  auoit  eue  de  Madame  Elconore  de  Neuers,  la  der- 
nière femme,  &:  Henry  Duc  de  Brabant , dont  vindrent 
Hcnrv  depuis  Duc  de  Brabant, Marie  femme  de  l'Empe- 
reur Otho.Mehault  Contefic  Pallatine,  & apres  Contcflc 
d’Hollande,laContcll'cdeGhcldre,&:  la  Conteirc  d’Au- 
uergne.  Enuirpn  ce  mcfmetcmps  futcommençe  le  mo- 
naltcre  deThofan  près  Bruges,  lequel  autrement  fie  nom- 
me Docfl,  de  l’ordre  de  Saint  Bernard  : &:  ce  par  Euerard 
Eudqucde  Tournay  , lequel  acltaptâ  la  place  fur  laquelle 
ledit  monafterc  clt  fonde  , de  l’abbe'  de  Saint  Régnier 
en  Ponthicu. 


Comment  le  Conte  de  Flandre  enuoyd fes  amhaffadeurs  -vers  Portu- 
gal demander  en  mariage  Finfante  dudiél  Portugal , laquelle  en 
fin  chemin  pour  Flandre  fut  deftroujjcc  fur  la  mer, CT  de  l'execu- 
tion que  le  Conte  fit  faire  defihfls  deïlroufiurs  /nfimble  comment 
lediél  Conte  fut  crée  Gardien  de  l’egh/ede  Camhray. 


A PITRE  LXXXV1. 
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H i l i p p e Conte  de  Flandre  , apres  a- 
uoir  mis  bonne  paix  en  fies  pais , & prati- 
que' les  alliances  que  defius , enuoya  fies 
imbaflàdeurs  vers  Alfonliis  Roy  de  Por- 
tugal, pour  en  Ion  nom  luy  demander  en 
mariage, Madame  Mehaut  là  fille:  laquel- 


Madame  Me- 
hault  de  Porta 
gai  dcllroufice 
lu  la  mer  en 
vtnant  vet« 

/ iamîrc. 


le  fin (l  accordée  Si  dcliurce  aufdits  ambafiàdcurs,  en  l’an 
mil  cent  quatrevingts  cinc,&  pafiant  la  mer  pouruenir  par 
deçà  , fut  rencontrée, & deftrouflee  de  coures  fies  bagues  & 
joyaux.par  aucuns  Pyrates,qui  lafiurprindrcnt  fiurlacofté' 
de  la  Normandie,  & lclqucls  neantmoins  ne  mefirent  ny 
touchérct  a ladite Princcfie  . Nonobftantquoy  le  Conrc 
Philippe,  grandement  indigne  de  lafachcrye , que  lefdits 
Pyratcs  auoycnt  donne' a ladite  cfpoufcc,  cnuoyâen  rou- 
te diligence  aucuns  nauires  bien  frétez  & équipez , pour 
pouifiuyure  & luy  amener  lefdits  Pyrates , lclqucls  furent 
finalement , actair.ts , prins,  A depuis  menez  vers  ledit 

Con- 
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Conte  Philippe  en  nombre  de  quatre  vingts,  lcfqucls 
il  fit  tous  pendrc,comme  pyrates  en  hauts  gibets  , que 
ilauoita  ces  fins  faid  efleuer  au  long  de  la  riuc  delà 
mer , (ans  prendre  aucun  d’iccux  a merchy  ou  miferi- 
cordc.  Entre  lelquels  les  principaux  s’appelloyent,  Ga- 
lyenbaftard  de  l’Archcudquc  de  Rouen  , Willcbord, 
bafiard  de  Montforc,  Gilles  de  Laual , Alual  bafhrd  de 
Haricourt,&plulieurs  autres, Scfuftladide  execution, 
encore  que  trcsjultc , bien  mal  prinlè  du  Roy  de  Fran- 
ce^ de  ceux  de  (à  court^e  ne  (cay  toutesfois  loubs  qu- 
el fondement.  Or  ( pour  retourner  a noftre  propos  ) la- 
dite Dame  Mchault,  fut  par  les  fufdids  Ambaflâdcurs 
co  nd  ni  de  en  la  ville  de  Bruges,  accompagnée  , de  plu- 
fieurs dames & damoifclles , quelle  auoit  mené  auccq 
elle,  de  Ion  pais  de  Portugal  : &fut  rcccuc  en  grande 
triumphe  par  le  Conte  de  Flandre , aflifte’  de  pluficurs 
barons,  nobles, Seigneurs , dames, & damoilclles  du- 
did  païs  de  Flandre, aucc  l’honneur  & bon  accueil,  que 
(es  vertus , Sc  grandeur  meritoyent . Et  furent  peu  a- 
pres,  lesnopccs  dudid  Conte  Philippe,  aucc  la  Prin- 
çefleMehault  célébrées , en  toute  la  magnificence  Sc 
fblemnitepoiriblc,  en  la  ville  de  Bruges,  ou  (c  trouue- 
renr  pluficurs  Contes,  Princes  Sc  Seigneurs, tant  du  pals 
de  Flandre,  que  des  circumuoilins , Sc  enrre  autres  le- 
did  Conte  Baudouyn  de  Hainault , beau  frere  d’iceluy 
Conte  Philippe . Lequel  ,cn  l’an  mil  cent  quatre  vingts 
fix,fe  ttanfportâ  en  la  vilic  de  Pauie , pour  afiîfter , Sc  c- 
ftre  prefent , aux  nopccs  que  illec  feeelebroyent  &(o- 
Icmnifbyent.entieHcnryRoy  de  Romains  fils  de  l'Em- 
pereur Fredericq  , Sc  la  fille  de  Rogicr  Roy  de  Sicillc, 
oulctrouua  merueilleufèment  bonne  troupe  de  Prin- 
ces Seigneurs  , Sc  priut  ledid  Philippe  en  allant  vers 
ladidc  ville  de  Pauie,  (on  chemin , par  les  Allcmaignes, 
pour  autat  qu’il  ne  fcfyoit  encore  du  tout  aplufieurs  de 
la  court  de  France.  Mais  il  retourna  par  France,  crain- 
dant , que  autrement  le  Roy  Philippe  ne  conccut  quel- 

Oo  que  fi- 


Quatre  rint» 
pyratca  quy  a- 
uoycnr  dc- 
flrouflé  ladite 
dame  pendu*. 


Nopcr*  du  Cô 
te  de  Flandre 
aucc  l infants 
de  Portugal  cé- 
lébrées a Bru- 


L'an  M. 
cét  lxxxvi 


CHRONIQXES  ET  ANNALES 

qucfiniftrc  oumauuaife  opinion  de  luy  ,&que  parce 
moyen,  la  guerre  le  renouucllaftcntrccux . Lequel  Roy 
Philippe  tint  lors  plufieurs  deuifcs&  propos  particuliers, 
auec  le  Conte  de  Flandre:  de  loi  te, que  depuis  ce  temps, 
ils  s’cntr’ayincrcnr,  & furent  toujours  mieux  de  accord, 
que  auparauant . Peu  apres  vindrent  nouuellesau  Con- 
te Philippe  de  Flandre,  des  trelpas  quy  s’eftoyent  d’at 
les  près  entreluyuis , d’Alfons  Roy  de  Portugal , de 
h coiuocne  fon  fils.pere  & frere  de  Madame  Mchault  fa  femme , & 
%'TA.  queau  moyen  de  ce  la  couronne  de  Portugal  eftoitef- 
h»ii  femme  c[1Cuë  fur  ladiCtc  Mehault , laquelle  pourtanr  il  cnuoyâ 
Fiemite.  rcleucr  au  nom  de  fadicte  femme , quy  depuis  ce  temps 
s’a  toufiours  porte  comme  royne  dudiift  Portugal , non 
pas  toutesfois  le  Conte  Philippe  l'on  mary , & eltoit  lors 
lediCt  royaume  bien  peu  de  choie.  En  l’an  mil  cent 
quatre  vingts  neuf,  ledift  Philippe  fut  en  qualité'  de 
Conte  d’Aloft  fai£t&  receu  pat  l’EuefqucPreuoft  ,do- 
mh.  yen,  chapitre  de  Cambray  , pour  gardien,  protecteur, 
g Monica  & dcfenlcur  perpétuel,  de  l’Eglife  de  Cambray,  lck 
ïï  MgïfrSî  cluc^s  a cc^c  occafion  luy  donnèrent,  &:  a lès  fucccflcurs 
C»mbr»y.  Contes  d’Aloft  a perpétuité,  lcGauene  de  Cambrefis, 
' quy  conliftc  en  vn  droiû  de  certaine  quantité  de  grains, 
câ?.uoyt,lecô  l]llc  *c  gar^‘cn  lieue,  fur  les  charrues  & manouuricrs 
de  Cambrcûs  : ficomme  de  chalcune  charrue,  deux 
muysde  frument,  &dcmymuy d’auoinc,&  de  chal- 
cun  manouurierquy  n’a  point  de  terre  a l’abourer , vn 
mcncaulc  de  frument , & vn  mencault  d’auoinc,  le  tout 
mefurede  Cambray.  Suyuant  quov  le  Conte  Philip- 
pe fit  ferment  furies  Euangilcs  de  Dicu,&  les  Sain- 
tes reliques  illecq  prclentes , de  obfetucrcc  que  fen- 
strmemd"  fuyt . Premiers,  quedetoutlonpouoir.ilearderoit  & 
pc eitjm  tenu  contre  tous , les  pcrlonnes  &:  leruiteurs  des  Egides  de 
Tn$£ic'a  Cambray  Sc  de  Cambrefis  ,eftants  foubs  là  garde, en- 
catubtay.  fcmblc  leurs  biens  &c  pofleftions  , fyauant  toutesfois, 
qu’ils  f ullcnc  molcftcz ou  fouliez  iniuftement.  Qu’il  ne 
tranl porccroic  le  bénéfice  du  Gauenc,  a autre  qu’a  l’hoir 
. . légitime 
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légitime  de  Flandre  . Que  es  terres  de  l’Euefquc  de 
Carabray,  & celles  du  dommaine  des  Eglilcs  , ny  es 
fiefs  d’iccluy , il , ne  les  l'ucccfTeurs , ne  prendront  ny  lo- 
ueront point  de  Gauene,faulf  que  l'y  aucunes  terres, que 
auparauancdcuoycnt  Gauene , alloycnt  de  main  a au- 
tre,ou  par  achapt , ou  autrement,  que  lors  elles  fc- 
royent  tenues  au  payement  dudict  Gauene,  comme  de- 
uant.  Qu'il  ne  dôneroit  a aucun  Seigneur  la  rcccptc  du 
Gauene,  ny  a autre  perfonne,  en  fief, laquelle  n’cxcrcc- 
roit  juftice  ny  Seigneurie  es  villes  des  Eglilcs,  s'il  n’en 
edoit  requis . Que  s’il  faifoit  aucune  execution  ou  ju- 
ftice fur  aucuns  malfaiftcurs,il  rclcrueroit  entièrement 
aux  Seigneurs , auqucls  les  villes  appartiendront , les 
paincs&  amendes  doués,  a raifon  du  mal  fa  ici,  foy  con- 
tentant pour  tout  droicl,du  Gauene  tant  feulement. 
Qu’il  ne  donneroit  confort,  aydcny  faucur, a aucuns 
malfai&eurs  fubie&s  des  Eglilcs  , s’ils,  retournoyent  a 
luy  a refuge , contre  lefdiftcs  Eglifes.  Qu’il  feroit  cueil- 
lit le  Gauene  en  la  maniéré  accouftumce,  &commccy 
deflus  eftrcprins.chafcun  an  incontinent  apres  l’Aougft. 
Dont  furent  defpechées  lettres  en  date  de  l’an  mil  cent 
quatre  vingts  neuf,  feellécs  des  (eaux  de  l’Eglife  de  no- 
ftre  Dame  de  Cambray,  dudift  Philippe  Conte  de  Flan- 
dre & de  Vcrmâdois,si  de  Madame  Mehault  Roync  de 
Portugal  fa  fem  me. 

Cor» ment  le  Conte  Philippe  envoya  vingt  etfept  nauires  de  Flan- 
dre a la  conquejle  de  la  terre  Sainfle  , & des  exploits  que  lef- 
diéîs  navires  fi/renten  Hifpaigne  contre  les  Sarra[ins,cnjem- 
ble  comment  le  Conte  Philippe  alla  par  terre  auec 
grand  puiffance  a ladiéle  conque  fie  gy  du 
trejpas  dudifl  Conte  Philippe  qui 
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N l’an  mil  cent  quatre  vingts  dix  le  Conte 
Philippe  de  Flandre  miten  trcsbel  équipa- 
ge vingt  & fept  nauires,  pourenuovera  la 
conqucftc  de  la  Sainte  Cite  de  Hicruià- 
lcm,qu‘cnranmil  cent  quatre  vingtsfept 
Le  come  en-  Salhadin  Roy  des  Turcs  &:  des  Sarrazins  auoit  pnnle  & 
■juftet  de '> Un  fortifiée,  au  grand  fcandalc&:  opprobre  des  Princcsdc 
sueftldVutet  Chreftienté,  6c  conftituafur  lcfdids  nauires,  pour 
ie  sainâe.  chef  & capitaine  general , Iacqucs  de  Auefnes , duquel 

nous  auons  parlccy  deflus,  6c  lequel  s’clloïc  réconcilié' 
• & remis  en  grâce  du  Conte  Baudouyn  de  Hainaultion 

Prince  & Seigneur  naturel . Lefauelles  nauires  de  Flan- 
dre, jointes  a cincquante  autres, que  au fufdidetFed 
ceuxdcFrifc  6c  de  Hollande auoyent  nus  fus, arrié- 
rent peu  apres  en  Hifpaigne , ou  ils  pnndrcnt  la  cité  de 
diâ ftjrrcni  biluie , auecq  pluficurs autres, que  lors  appertenoyent 
MtJMroHirl*  aux  Sarrazins , &:  exécutèrent  les  plus  cruels  exploids 
raigp».  de  guerre,  dont  on  ouyt  oneques  parler , fânsclpargner, 
femmes  , enfans  ny  a créature  viuante  , de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’elles  fuflcnr,  le  tout  en  ven- 
geance de  femblable  cniautc’,  que  ledicî  Salhadin  a- 
uoit  auparauant  exercée  fur  les  Chrcftiens , qu’il  trou- 
ui  au  fàcq  de  la  didc  Sainde  Cite  de  Hicrufalcm  . Vers 
laquelle  (apres  auoir  party  , &diflribué  entre  eux  les 
biens  &richcfTes  que  ils  auoyent  trouué  aufdidespla- 
ces,lefqucilcsils  laiflcrcnt  au  pouoir  du  Viceroy  de  Por- 
tugal, commis  parla  Roync  Mehault  Conteflc  de  Flan- 
dre] ils  s’acheminèrent,  ou  nous  lés  laiflcrons,  pour  vous 
Xp C ntême  au  ^cc|arer^clucce  pendant , le  Conte  Philippe  faifoit  fera- 
ire  puiflànce  blablcment  les  apprefles  pouç  fe  trouuer  en  perfon- 
ne  a ladide  conquellc  ,afTemblant  le  plus  degcnsqu’il 
«tde  hictoù-  luy  eftoitpofllble,  en  intention  de  les  conduire  par  ter- 
re vers  la  terre  Sainde  , & defaid,  apres  auoir  laifle  le 
gouuernemcnt  de  Flandre  a la  Royne  Mehault  fa  fem- 
me , (qu’eftoic  vne  trefîàgc  »&:  vertueufé  PrincefTe)  6c 
x aGhcrardPrcuoftde  Saind  Don  as , Oc  chancelier  de 
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Flandre,  il  le  retira  vers  Paris,  ou  s’eftoyentafTem  liiez 
aux  mcfm  es  fins,  les  Roys  de  France  & d’Angleterre, 
Eudes  Duc  de  Bourgoingnc,  Henry  Conte  de  Cham- 
pagne, Thibault  Conte  de  Eloys,  Florens  Conte  de 
Hollande , l’Archeuelque  de  Rouen  , les  Euelques  de 
Bloys&de  Chartres,  les  Contes  de  Ncucrs,  Beaumont, 
Clermont , &:  plulieurs  autres  Princes  de  France,  An- 
gleterre, &c  autrepart . Tous  lcfquelsauoycnt  prins  la 
croix  a la  perfuafion  de  l’Archcucfque  dcTyrus,enuo- 
ye'  vers  eux  en  ambaBadc  de  la  part  du  Roy  de  Hicru- 
falcm . A la  perfuafion  duquel , s’cfloit  a Paris  tcnuvn 
concile,  ou  s’auoitconclu  & confenty  ,quc  tous  ceux 
quy  n’eijtreprendroyent  ladite  croix,  paveroyent  ledi- 
xielinede  tout  leur  reuenu , tant  Ecclefiaftiqucs  que  lc- 
culiers  , refèruc'  feulement  les  Chartreux,  les  Bernar- 
dins, & les  malades,  &:  fut  ce  dixicl’me  appelle  la  Sala- 
dinc,dont  vous  trouuercs  plus  ample  mention  parles 
Chroniques  Françoilès . Comme  aufly  d’autre  00110",  le 
Empereur  Frcdericq  print  femblablemcnt  la  croix,  Sc 
mena  quant  & luv  grande  quantité  de  Prélats,  Princes, 
& nobles  defon  Émpire.  Tousléfqucls  tirèrent  les  vns 
par  mer , les  autres  par  terre , en  fv  groffe  multitude,  que 
il  fèroit  impoflîble  le  vous  reciter , ilfuffirâdonc,  vous 
déclarer,  que  le  Conte  Philippe  partit  par  terre,  &:  par- 
uint finalement  auxYtalies,aulquelles  ilhybernâ,& 
puis  chemina  de  forte, que  il  arriuà  en  l oft  que  les  Chrc- 
ftiens  tenoyent  dcuanc  la  Cite'  d’Afcalon , ou  n’eftoyent 
encores  venues  les  forces  de  France  , ny  d’Angleterre. 
Toutesfois  elles  arriuerent  afles  toft  apres  . Que  lors 
par  l’aduis  de  tous  les  Princes  Chrcftiens  , on  ordonna 
que  le  lendemain  on  liureroit  l'alfaut  a la  diéle  cite' , 1c- 

3uel  ncantmoins  fut  diffère  a vn  autre  jour,  au  moyen 
es  débats  , & differents  qu’eftoyent  entre  les  Roys  de 
France , & d’Angleterre , & c dont  on  donnoit  grand  tort 
audift  Roy  d’Angleterre , lequel  fuft  fufpc£le  d’auoir  in- 
telligence auec  Salhadin , Sc  quclediâ  Salhadin  l’auoic 
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gaigne,  moyennant  vnc  bonne  fomme  d’argent  qu’il  luy 
auoit  promile  . Non  obftant  quoy  fut  peu  de  jours  apres 
iibure  l’aflaut  a ladi&c  Cite',  Sc  pourfuyuy  tant  viuc- 
ment  ,Sc  que  finalement , moyennant  l’es  fore  du  Roy 
Philippe,  & du  Conte  de  Flandre,  afïiftez  des  autres 
Princes  Chrcftiens , ladi&e  cite  fut  rcdui&e  foubslcur 
obcifl'ancc,  fansl’allîftcncedu  Roy  d’Angleterre,  lequel 
ce  pendant , comme  traiftre  &r  ennemy  de  Dieu , le  te- 
noitquoy  les  bras  croyiez,  fans  fc  meder  dudift  aflaut, 
comme  (y  l’affaire  ne  luy  euft  aucunement  touche . Au- 
quel alfaut , mourut  le  Conte  Florens  de  Hollande  }Sc 
Guillaume  fon  fils  maifue', quy  eftoit  audid  fiege  le  fit 
enterrer  en  Antioche . Comme  pareillement  trefpafla 
vnpeu  apres  la  Prinlc  de  ladite  cite",  Philippe  Conte 
de  Flandre  ,Sc  de  Vermandois  d’vnc  maladie  que  luy 
print , a raifon  des  trauaux  Sc pouuretes  qu’il  auoit  en- 
durcies audid  fiege,  Sc  fut  enterre’  en  l’an  mil  cent  qua- 
tre vingts  douze  en  vnc  chappelle  de  Sain&  Nicolas,  près 
des  murs  de  ladite  cite  d’Acharon , mais  depuis  Mada- 
me Mchault  fa  femme , fit  mandater  fon  corps  a Cler- 
uaux  . Dieu  vueilleauoir  pitié  de  fon  amc , car  c’cftoic 
vn  Prince  mcrucilleulbmenc  fage,& lequel  conduifoic 
tous  (es  affaires  parviv  admirable  prudence  Sc  hardief- 
fe.  Incontinent  que  les  nouuelles  du  trefpasdu  Con- 
te Philippe  furent  rapportées  en  Flandre,  Guillaume 
Archcuelque  de  Rains  , lequel  en  abfence  du  Roy  de 
France gouuernoit  le  royaume , mit  en  fes  mains  Scl'ay- 
fit  au  prouffit  de  Louys , fils  aifne  du  Roy  Philippe , les 
villes, que  lcdtâfeu  Conte  auoit  donne  en  mariage  a la 
roync  Ylabeau  (à  niepce.Si comme  Béthune,  Arras, Ba- 
paumes,  Airc,Saint'tOnier,  Hefdin,  Lens,  &gencrallc- 
menttoutee  qu’eft  maintenant  de  la  Conte'  d’Artois, 
pour  en  jouvrparledifl:  Louys  fes  hoirs  Sc  fuccelfcurs  a 
perpétuité' , félon  la  conucntion  dudift  traite' de  maria - 
ge,dontnousauons  cydelTusparlc. 
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Comment  le  Roy  de  France  ne  -voulut  recheuoir  Baudouyn  de 
Hainault  en  hommaige  pour  la  Conté  de  Flandre , ne  fut  l'a- 
greation  (Ticeluy  des  terres  ecclijjles  par  le  Je  h Conte  Philip- 
pe dtidifl  pays  de  Flandre  , & comment  les  ducs  de  Brabant , 
Lembourch,  Contes  de  Hollande, N amur, Vienne autres , a 
la  perfitafion  de  Thiery  de  Bcuere  mènerait  guerre  au  Con- 
te de  Flandre. 

Chapitre  lxxxv  i i i. 

J 

A r g vérité  d’EIfatc,  fêurdudiâ: 

Philippe  Conrc  de  Flandre,  fuccedâ  a ladi-  “S'con. 
<5te  Conté  audid  an  quatre  vingts  douze,  K(re<i,FW" 
elle  euft  a mary  Baudouyn  Conte  de  Hai- 
nault, & de  Namur,  di&Ie  quart , lequel 
cftoicen  dirc&e  ligne  venu  &:  defeendu  , de  Baudouyn 
fécond  fils  de  Baudouyn  de  Mons,expulfé  par  Robert  le 
Frif'on  fon oncle  , en  ccftc manière.  Baudouyn  fécond 
fils  de  Baudouyn  dcMons  euft  de  Madame  Ydc  fil- 
le de  l’Empereur  Henry  le  quart,  Baudouyn  lcfecond, 
quy  euft  a femme  Yolent  fille  de  Ghcrard  Conte  de 
VVafTcmbourch  , dont  vint  Baudouyn  le  tiers  , quy 
s’allia  a Emicfinde  fille  de  Godefroy  Contede  Namur, 
dont  vint  ledid  Baudouyn  le  quart , mary  de  la  Mar- 
guerite , de  laquelle  nous  entendons,  prefentement 
parler.  ÇVueeftlacaufequepluficurs  mettent  ce  Con- 
te Baudouyn  pour  principal  Conte  de  Flandre , Sc  non 
oint  Iadide  Marguerite  . LcfquelsaufTy  ne  mefem- 
leroyent  trop  hors  de  propos , nefuft  que  fes  prcdeccf- 
feurs  auoycnt  renoncéa  ladicle  fucccffion . Or  lefdids 
Baudouyn  6c  Marguerite  , eufrent  cnfèmble  quatre 
fils  6c  trois  filles:  ficomme  Baudouvn  quv  leur  fuccedâ  la  Cur.tc  île 
en  Flandre,  6c  Hainault, & fut  depuis  Empereur  de 
Conftantinople,  Ichan  qui  fuccedâ  en  la  Conte'  de  Na- 
mur, Philippe  qui  s’attituli  Marquis  dudid  Namur,  & 
fut  vn  temps  rewart  &gouuerneur  de  Flandre , 6c  Hen- 
ry lém- 


Drfccme  de  la 
maifon  de  Lu* 
lembouxch. 


Appoinftemft 
de  Baudouyn 
de  Hainault.a- 
arc  la  Royoe 
Mchault  tou- 
chant  le  douai- 
re quelle  auoic 
eu  flaodie. 


L'an  M. 
céc  xcij. 


CHRONIQUES  ET  ANNALES 

ry  femblablcmcnt  depuis  Conte  de  Namur , &:  Empe- 
reur de  Conflaninople,  YfabeauRoynede  France, fem- 
mc  de  Philippe  le  Conquérant , Yolcnt  Contcflc  de 
Ncucrs , 8c  depuis  Impcracricc  de  Conftantinoplc  , 8c 
ContefTc  d’Ancerois  . Et  Sybillc,  femme  de  Gherard 
de  Luxcmbourch , Conte  de  Lygny , dont  font  venus 
ceux  de  la  maifon  de  Luxcmbourch  . Lcfdids  Baudo- 
uyn &:  Marguerite  a leuraduenement  en  ladidc  Con- 
te de  Flandre  , fifrent  appoindement  auccq  laRoyne 
Mchault,  vefue  du  feu  Conte  Philippe,  touchant  le 
faid  de  son  douaire,  car  le  douaire  que  le  Conte  Philip- 
pe luy  auoit  affigne" par  Ion  traidc  de  mariage  , citait  par 
trop  exorbitant  outre  ce  que  par  la  fuididc  iây  line , fai- 
depar  f Archeucfque de  Raims,ibubs  pretext  du  do- 
uaire adigne  par  le  Conte  Philippe  , a Madame  Yfâ- 
bcau , femme  du  Roy  Philippe  le  Conquérant , fa  niep- 
ce,  le  pais  8c  domaine  de  Flandre  eftaie  grandement 
diminue  , par  ledid  appoindement  donc  iis  lailfercnta 
ladidc  Mchault  les  villes  de  Lille  , Douay , Orchics, 
VVatenes,Bourbourch.Bcrghcs,Baillcul,  8c  pluficurs 
autres  bonnes  villes  au  Weltquarcier  de  Flandre,  que 
lcfdids  Baudouyn , 8C  Marguerite  ne  retindrent  pour 
eux  audid  Flandre  autre  chofe , que  Gand , Bruges , Y- 
pre  auccque  leurs  CafTclries,  Alioft , les  quatre  Meftiers, 
Wacft , 8c  les  Yllcs  de  Zélande  ; 8c  peu  apres , le  Con- 
te Baudouyn  fc  tranfporta:  ücommeaux  felles  de  Noël 
de  l’an  mil  cent  quatre  vingts  douze  vers  le  Roy  Philip- 
pe en  fa  ville  de  Paris , pour  au  nom  de  la  Contefle  fi 
femme  , faire  hommage  audid  Roy  de  la  Conta  de 
Flandre.  Mais  pour  ce  qu'il  vouloir  faire  ledid  homma- 
ge de  toute  la  Contaen  general , tant  de  ce  que  le  Con- 
te Philippe  auoit  donne'  a fa  niepee  Yfabeau  , que  du 
refidu,  de  lamcftne  fbrtcqu’cn  auoyentjouy  fcsancc- 
ftrcs,fans  en  rien  vouloir  diminuer  ladideConté,lc  Roy 
luy  monftra  vn  vifage  tant  ferouchc,  qu’il  partit  fecretc- 
ment  de  Paris  fans  rien  befoingner , 8c  retourna  en  Flan- 
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dre.  El  neantraoingsipcmr  ne  faillira  ibn  deuoir,  il  enuoya 
d eu  ers  le  Rov,aucuns  ambaflâdcursjdclqucls  lechicf  s’a  p- 
pelloic  Daniel  Abbe' de  Cabron,  lequel  rooycnnât  l’addrcf 
£b,6e afliftcnce que  luy  fiicnc  Guillaume  Ai  thcuccque de 
Rains,&  Pierre  Euclque  d’Arras  côfeillicis  du  Roy  riouua 
manière  d'appoïtcrle  différer,  de  forte  q certain  brief  jour 
fuvuât,lcRoy  icccutlcdidBaudouyn,au  nôde  fa  femme, a 
iüy  faire  bornage  de  la  Côté  de  Flâdre,  telle  quelle  eft  de- 
çà lenoeuf  fofle,&  le  furplus  laifla  le  Conte  Baudouyn  au 
Roy.cn  côfirmaciô  decc  , que  parle  Côte  Pbilippefon  pre^ 
dece(Tcur,en  auoit  cilefaiâ;  & accordc.Enuiron  pc  nnefmc  uc6Uivu«it 
temps.Thiery  fèigneur  de  Beuere.Chalfclain  cteDi*mu- 
dc, lequel  pour  lors  cftoir  puilTant  ic  grandement  apparen- 
le'cn  Flandre,  demanda  que  le  Conte  de  Flandre  luy  ren*  .1.  ... 

dift  là  Conte' d'Aloil , fbuftenant  qucccftoit  fon  bien  pa*  ; •• 

trimoniel,&  que  le  Conte  Pluljppcla.luy  auoit  oflcecon- 
tre  tout  droi&ÔCTailôn:  fur  quoy  le  Conte  de  Flandre.luy 
fit  rcfponle, qu’il  clloic  content  d’attendre  fur  ce,&  remet-  Th(n 
ttc  leur  different  au  jugement  dç  l’Empereur.  N’ onobflant  « retîiie  »r* 
quoy  ic  encore  que  la  refponfedudiâ  Conte  fut,&  raifon-  £“"ted‘fUn' 
nablc,&  trcfcourtoife.lediél  Thiery  comme  mal  confcilld 
& rebelle  alun  Prince, s'allia  au  Duc  Henry  de  Lotrice  & 
de  Brabant , qui  lors  eftoic  cnnemy  mortel  au  Conte  Baui  "a 

douyn,  (dont  toutesfois  je  ne  fcay  l’occaiion  ) &c  prifit  le 
cbaftel  de  Rupelmondc.auec  aucunes  autres  places  auditt  dî'kci'.Ifw0 
quartier.  D’autre  cofleYle  Duc  de  Brabant. accompagne  du  * 

Conte  d’Hollande, d’Henry  Conte  de  Namur,du  Duc  de 
Lcmbourch.auec  fes  deuxenfans,  du  Conte  de  Vienne  & 
dcplufieursaurres,  entra  dans  le  pai'sd’Hainauk.ou  il  fit 
des  grands  degalls.metcant  routee  qu’il  pouoir  rccontrcr,  a n°iu..dc  a» 
en  feu  Sc  en  riamme.Pour  aulqucls  refifter,  le  Conte  Bau-  dc.Duc  d«  lé* 
douyn  affembli  grand  oft , & entra  auccgroifc  armée  au  6«aîu«p.« 
pals  de  Brabant,  ôcgallâ  tout  lepaïs  jufques  a .Niuellc , & 
eull  paffe  plus  auant.n’cuft  cftela  venue  de  l’Empereur 
Henry  a Liège, ou  il  auoic  mande' les  deux  parties,  afHn  de  • ’ . 1 
les  accorder:  mais  pource  qu'il  les  voittoutes  deux  trbp  ob 
dindes, il  moyennâ  pour  le  moins  vnc  trefue  d’vnan,cipcr 
iant  queee  pendant  ils  le  pourroyent  accorder.  ::  u-  . ; 
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mes  furie  marche, non  fans  mcrucilleux  bruit  &c  tumulte, 
TaiBvht  tni»  dontaduerty  le  Conte  Baudouyn  cnuoyâ  pour  feauoir  U 
*uh:a<  c and.  cayfedi  ceflcnouucllerc  , & entendant  que  ce  procedoit 
pour  autant  qu’il  n'auoit  encore  confirmé  les  priuilcgcsâ 
eux  donnez , par  le  feu  Conte  Philippe  > Sc  mefines  qu'ils 
en>  vouloyenc  auoir  aucuns  autres  : le  Conte  Baudouyn  qui 
fctiouuoit  lors  cnucloppe  en  autres  affaires , considérant 
" qu’il  n’eftoit  temps  d’vlcr  pour  lor  ; de  rigueur , ny  dccha- 
ûover  les  mutins  Scaurhcurs  de  ce  tumulte , leur  fit  pro* 
mettre  de'fa  parc,  tout  ce  qu’ils  demandoyent  .Nonob- 
■mi  -J.  <n>  >r  liant  quoy  ,Sc  pcnüànt;  qu'on  les  vouloir  contenter  de 

pàrollcs  . rievoulurcnt  partir  dudiéi  marche, que  le  Con- 

tc  Baudouyn  n’euft  préalablement  confirme  leurs  iuf- 
difts  priuileges , leurs  accordant  en  outre  les  articles  qui 
s’enfuy Lient . Premiers  que  ebafeun  pourra  tenir  clcollé 
en  la  ville  de  Gand,  quiconque  vouldrâ.  Que  ceux  de 
• • Garidnc  feront  attrayablcs  en  jugement  a fix  lieues  près 
la  ville , ny  en  tout  le  pais  de  Wacs  , ne  fuft  que  quel* 
cunrcfuiafl  attendre jugement  auditt  Gand  . Que  tous 
ctud'Cand,*  bour2COjs  pourront  vendre  & aliéner  leurs  biens, a qui 
«»«*.  vu  bon  leur  icrablera , ians  que  pertonne  s y puiflc  oppoler  , 
nv  par rctnùâc,  ny  par  proximité,  ny  autrement  .Que 
pitiifundi  m-  . ' /-•  „„  nourri  faire  aucun  edid  ou  ftatut  a Gand, 

«onacaicmu  J*-  V*'VURW  t _ i , • J i *1 

(ans  leconlcil  & confentement  des  bourgeois  de  la  vil-, 
le,  ny  pareillement  ceux  de  la  ville  fans  l’aduis  & con- 
fentement.du  Conte.  Que  des  amendes  qui  fc  fourfc- 
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«ont  enla-yilk  do  G and , les  deux  dersTerohrau  Conte*. 

&!  Je  aoizicfme  ia- la  ville.  .Quci de ,1a  en  auant  auroiti  he 
Gand  treize  efdbèums , ibubs,  k/jumidi&ion  dciqucls  loto  uiu  ptifxtucb 
tiroit  toute  la  commune  de  Gand>>&.kiquels  ieroyent;  *c“d* 
perpétuels  . .Que  ii  lcid  ds  treize cicheuins  ne  pouoyenc 
en,  leurs  jugements  accorder:  enfémblc  , .l'on  iuyjuroifi 
Vopimon  de  la  ; plds  part  d’eux. , Que  iy  aucun  dc-idtds 
cicJicuiris  trcpailoir  >:ou  que  autrement  là-place  Mine  a 
cftrc  vacquantc. , les  autres  douzc  .cn  choyfiroycncvtü 
autre  en  ion  lieu  , lequel  ils  prcicntcroycnt  .au  Conte 
pour  par  luy  eifre  confirme.  Que  ceux  de  Gand  ne  icroyét 
tenus,  faire.au  Çonte  a titre  fctuiceq.ua  de  hatalage&'nü 
uicre , &sçe  juiques  en  Ariuerslèukrucot.:Qdils  pourro- 
yenoforcjficcr  leur  ville  àc  maifon s, particulières  a lcur.vo- 
loi.td  Qu’ils  ne  feroyenttenusddllcr  auanandcmeiit  du 
Conte,  ned’enuoycr  leurs  dépurez  dcuccs  luy  plus  auanr, 
qu’en  la  baflc  court  du  chaftcl  de  Gand  . Qucl’Euefquc 
ne  pourroit  célébrer  Synodc  qti'cn  trois  ans  vnc  fois , & ce 
en  fa  propre  perfonne.  Que  nul  bourgeois,. de  Gand  ne  fe; 
roit  attrayable  pour  macicre.  ccclcitallicquc  hors  la  ville, 
ny  tenu  comparoir  plus  auant , qu'en  l’egliic  Sainû  Ican. 

Que  ceux  de  Gand  pourront  dcfmcttre  & de/lituer  de 
leurs  offices  leurs  curez  &c  cou  (1res  ,toutqsJcfr  fois  que 
bon  leurfcmblera.  Et  apres  fenfuyr1,  $»  qutd academ  ^nod 
m prtfinti  feripto  non  concluditur  , Scabini  (ccundum  covfucn* 
tifm  fuam  iufle  dr  rationabibter  iode  ih  die  obtint  , n<c  aluni  fit- 
per  J etitcntiam  Scabmorum,«tham  hcc  bit  pronunaarc  ycl  ferrt  ftn-  . ’ n 

tentiam , Par  laquelle  elaufe  ceux  de  Gand.  maintenoyenc  . , 
cftre  exempts  de  reformatiôni  -Ib.y  aiencpreaplù(iews!LcCon^B^-' 
autrcsarticles  efdichrs  lercrqs  ttop  long  a réciter) , êdimer-  douvn  laiile 
ueilleülcmcnt  defraifonnables,,lclqucl]cSi  pourtant  (ont 
fans  date,  fciàns  ligna  turc  ,'Crns  adiondion  de  telmoirtgs, 
de  force  qu  elles  ne  peuuent  valloir  * plus  que  çicriptu*  .alfin  ijua, 
rc  prince „ &:  m cimes  aiTezmoings. , pour  ce  que  le!  Cou-  . venir  .rlleiM 
te  par  icelles  en  ion  nompriuc  fans  faire  aucune  j$pen-  : 

tionj  idc  Madame  Marguerite  ia  femme  ^rquf  tou telfpis*  ••  “• 
cûoitki  Yrayc  beritierc,  ce  .que  j’eflime  auoir  cllc  obn  j 
mis  tout  a propos  / affin  quelles  fuflent  de  taoindre  effeit 
in  a*  P p ij  a rai- 
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a raifoti  qu’il  fcmbloit  parauennitc  au  Contenue  pl  uficura 
(Jcfdids  articles  contenus  aux  iufdiâcs  lettres.,  cfbydnC 
it  .*j  wt»  contraires  a fa  haulteur,&:  inefmcsa  la  liberté' de  la  fainâe? 
■,0  ‘ Eglife  r joinél  qu’ils  eftoyent  mpetrez,  voires  extorquez 
violentemcnt  & par  tumulte . Lefdids  de  Çandvou'u- 
icnt  auoit  Semblables  letuestle  mot  a moelle  la  iRovne 
Mehauk,ores  qu’elle  ri’euft  aucune  autboried  en  Flandre, 
Car  elle  eftoit  le  ulcraen  t douagi cre. Et  pourtant  elles  leur» 
furent  dcfpelchecs.cnJa  mefinc  forme,  &:  tans  date  com- 
me les  precedentes j ( t 

ï r,  '..i  bi.i.  -•  -A  ‘ . 1 ■’l 

Comment  Ut  Flamant  défirent  per  de  Nantir  ,rn  bataille  retirée 
têtue,  dâ  Brabant, Hollande,  Lemboureb  O-  entres ,&  tomtnent 
-•  U Ditcdudtfb  iemboHrch  Jit  deuxenfans  & cent  dix&htàft 
i>  Ii  chemthert  forent  en'  ladtéle  bataille  par  les  Flament fat  fis  &* 
eonüttae^jprijotmers. 


laudout*  en- 
tre auec  pu  if- 
fan  ce  au  paye 
dcNiaiur. 
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Près  que  les  fu liliales  trefues que /moyen- 
nant Tint  ereeflion  de  l’Empereur  Henry  ) le 
Conte  Baudouyn,&  le  Duc  de  Brabat  joinâ 
au  Conte  de  Namur  & autres, s’eltoyem  en* 
credonnccs , furent  expirees , le  Conte  Bau- 
din aduercy  que  Henry  Conte  de  Namur  auec  fes  fui*' 
dj&s £onfedercz,& mefrnes accompagne  Icmblablcmenr 
du  Conte  d’Ambercy.eftoit  entre  a greffe  puiffanee  en  1a 
Conte  de  Namurqu’il  qucrcltoit,&  laquelle  il  pretendoie 
fCconquerrc  par  force  d’armes , affcmbla  en  diligences  le 
plus  de gens  tjuoluy  fut  poffiblc,  ancc  îefqucls il  marebda. 
grandes  journées  vers  ledits  pais  de  Namur , ayant  don- 
ne' charge  a Büudouy  n fou  fils  a ilhc , & a Robert  de  Watt* 
rin  Scnefchal  de  Flandre , qo'ils  affcmblaffenc  vne  aultre’ 
armc'e,&r  qu’ils  lefuyuaffent  le  plus  tort  qu'ils  pourroyenr, 
lefquds  fuyuam  ce , bclbmgnefcnc  tellement ,,  qu’ils  le: 
ttouuercnt  prer  le  Conte  Baudonyn  toiit  frrtemps , pour* 
liurcr  bataille  a lems  ennemis . Laqiselleauifi  ilsncdiffc*i 
rcrentgucrre,  cardcux  jours  apres , (ayants  félon  leur  ad- j 
dis  donné , du  loyfir  affez  a leur  foldacs , pour  reprendre. 
:tS  ;l  q*  l * leur 
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fcûrpretnier  vigueur, aucunement  débilitée, par  le  trauai!  f^i  > •» 

& diligence,  qu'ils  auoyeritfaid  en  cheminant) . Les  FU" 

Biens  fè  ruèrent  fur  leurfdiâs  ennemis  d’vne  telle  impe^ 
tuofite,  qu'ils  obtindrent  quali  la  victoire  a leur  premier 
chocq,  auquel  neantmoings  les  aducriâircs  firent  tant  de 
deuoirs  pour fefifter , que  la  bataille  auoir  dure  'bonne  e-  1 

fpace  de  temps, auant  lcauoir  de  quel  coite  la  viétoire  s'in- 
clineroit:  laquelle  finalement  apres  grande  eftulion  de 
fà(lg,eipandu  tant  d'vn  colté que  a autre , tourna  du  coitd 
des  Flamens , lcfquels  mirent  en  route  & dcicon  firent  les 
Brabançons,  Hollandois , Lcmburgois  & autres  leurs  ad-  viaoir.mtmo 
ueriàires.auiquels  ils  chauiTerct  les  efperom  de  fi  près, que  "«.fuTwî1* 
les  Contcsdc  Namur,  de  Vienne  & Dambourch,auccle 
Duc  de  Brabât  eurent  bien  de  l'affaire  ppur  eichapper . Et  “**» 
neantmoings  ils  ic  faulucrçnt,  fe  retirants  a fiez  plus  haiti- 
uement  dudid  pais  de  Namur , qu’ils  ny  cftoyent  entrez. 

Et  furent  conitituez  prifonniers  le  Ducde  Lcmbourch, 
les  deux  enfàns  Henry  Si  Walcran , & plus  de  cent ‘dix  St 
hui<ît  cheualicrs  auec  eux , lefqucls  furent  menez  priibn-  ^*.T^|,t1,**ft 
niers  au  pais  de  Flandre , &:dillribucz en  dinerlcs  prions. 

Etreroumâ  le  Côte  Baudouyn  plain  dctriûpbc  &:  viâor" 
re  en  (à  ville  de  Gâd.ou  il  trouu.i[  les  habitats  enrjpefchez  st 
la  forcificatiô  de  la  ville,  qu’ils  muniret^enuirortneréid’t 
• auës.de  murs  & de  portes:  Si  leiqudsdcla  en  anantCom-  ,-;v 
. mencc'rcntaafpirera  plus  grandes  franchiièsy&libertez.  Ctni 
Il  ny  auoit  lors  audid  Gand  que  quatre  paroiilès.ficommc 
celle  deSaimft  Iea,Sainft  Nicolas, Saind  lacques.&Sainct 
Michiel,  comme aufli  n’auoyt  en  ladi&c  villeque  quatre 
. portes , fçauoir  celle  de  Saind  George  qui  tire  a Sainâ  Ba- 
, uonja  Braenporre  qui  tire  vers  Alolt.fer  Kccdprtrtc.qui  ri-  £,ien  W*  b 
revers  Courtrav.Sc  la  Torreboftcqui  tire  vcrSBmecs.Et  le  cia  » 

comprcndoitla  vulecn  ce  qu  eltoit  entre  ces  quacreportes  r« 

. tant-feulement  : le furplus  y adepuis efic  adjoufief  par  fuel 
..  ceifion  de  temps, ainfi  que  vous  voirez  par  la  continuation 
, /dcnoilre  hiftoirc.Si  prindrent  ceux  de  Gand  cncemeffne 
temps  les  armes  du  Lyon  d’argent, cou ronne' en  vu  champ 
, defable,tefquellesils  portée  cneores  pour  le  prefent.  Et  art 
parauant  ils  n’auoyent  aucunes  armes,  ains  porcoyen t tant 
iiJ  Pp  iij  feu* 
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faqlcmenfc.w  figneirôdi Auquel  eftoiijdçpcint  ^gwup  vu 
cjna.  agppUc  Sain#  Iran,  lequel  ik;uçûficoiÿW  JeUffatRoir, 

Sçylôyeat  de  fprii  image  en  lçiir'pi  indpalTeau  , cpmmc  il? 
font  encore*.  Tou  tesfois  autrcsddenCj que  jcs  anebier 
Ancw;n«  .t-  Gand  font  vn  eljbu  de  Sable  a va  chicf  d’ar- 

m«  1 oand.  gçiu  (fic  telles  que  portent  pour  le  jourdbuyi  ilcs  Vicon- 
tesde  Gapd,  ; ,<iro  Fit,;.  •jbitoiiroi  joru/e^qr;  i . ^ 


d>  f.#lud-v 
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D’ aucuns  mariages  qui  fi  firent  entre  Flandre  & N eue»  par  le  ap«v 
yen  du  Roy  de  France. Et  comment  Baudouyn  de  Hamanltfit  paix 
aueç  ceux  le  Brabant,Hottant  & leurs  confédéré X»  débutant  de 
fis pnfio.is  le  T»iç de  Lembonrch,auec  autres  fingubtrite^enfem- 
hlç  du  trépas  de  la  Conte ffi  de  Flandre. 


Vj 


Chapitre  irt  ci. 


DtfcK  article 
Cnni«  d«  Han- 
Un  Ct  ecltay 
<k  Ncam.  ■ '• 

«1*N  l.  ,.U 
.*•  Utftfl  ü.  Il  | 


Oê  Ncueri. 


N v i-r  on  ce  mcfme temps, lôurdir grand 
débat  édifièrent  cnt?c  Baudouyn  Conte  de 
Flandre  Sc  d’HainauJt  y marquis  de  Namur, 
&:  Philippe  Ion  fécond  fils  (car  Icaneftoit  ter 
mine')  d’vnepart,&:  Pierre  Conte  de  Ncucrs 
d'autre  . Dont  neanrmoins  je  ne  trouuc  l'occalion  par  c- 
(cripftrop  bien  que  moyennant l'mtcrceflîonde  Philippe 
Roy  de  France  ils  s’entre  aceordcrcnq  de  la  1çjtc,&:  manie- 
TMiai  dtpxii  rc  qui;s'en(uyE:$icommc  que  le  Conte  Pierre  de  Ncucrs, 
ï'îfandn'fc  promift  &jurn  donner  audi#  Philippe  fils.de  Baudouyn, là 
fille  en  mariagc.&auccclle  la  Conté  Cormodorcnfis.aucc 
toutes  lès  appertenances  .enfemble  ce  que  la  ContelTc  de 
Sain#  Qmntin  poflèdoit,pour  Ion  douaire  en  la  Contc'de 
Neuers . Et  s’il  aduenoitquc  ledi#  Philippe  morufl  auant 
laconfuinmation  d’iccluy  mariage.lemelme  Conte  Pierre 
. promit  commedcffus,donner(àdi#e  fille, é auec  lembla- 
blc  port  de  mariage  , a Henry  frère  maifné  dudicl  Philip- 
pe. D’autre  cofté  le  Conte  Baudouyn  ,s’oblcgeà  donnera 
ladi#c  fille  de  Ncucrs , pour  Ibn  douaire  la  moiétie  de  la 
‘ Conté  dçNamur.rclerue  les  vitlesde  Namur  5c  de  Boroi- 
ncs,lüy  accordant  & confentant  de  prendre  pour  fade- 
pleure  tel  lieu  en  la  Côté  de  Namur, que  luy  plairoit  choy 
fir  Sc  eflirc.Ec  outre  cc,fuc.femblablement  pourparlé,con- 
n O du 
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« c!u  &arrefté,que  ledid  Conte  Pierre  de  Ncuers,  lcroit  re- 
**  nu  & obligé  prendre  en  mariage  Madame  Yolent  fille  du-*  Rouimk 
u di&  Baudouyn,  lequel promill la luy  donner auec cincccc  De““‘ 
u liures  de  tefre  für  Roulers  & Dcmze.pour en  jouir  rantoft 
u le  mariage cdlbmme"J&:  autres  cinc  cents  liures  a prcdre  &i 
«c  leucr  lcurBailleul&  Orchies  incontinct que Icdicfc Philip*  lunicuU  uo* 
« pe,ou  en  ion  défaille, le  fuldiâ  Henry  aurait  clpouléJadiâe  Uuu'  • ■ 
u fille  de  Ncuers.  Et  pour  ceque  Bailleul  & Orchies,  clloyét 
u lors  auec grade  partie  d’autres  terres  en  Fladre/oubs  le  po- 
«•  uoir  de  la  Royne  Mehault  Douagierc  deFlàdre,pouralfig 
««  natiôdc  lôn  douane,fut  dicl&  accordé q ledid  Côte  Picr- 
«t  rejeueroirlel'didestinc  céts  liures,furThoroult&  Harle*  k 

u becquc, durant  la  vie  d'iccllc  Royne  Mehault  Si  affigna  le-  Hjtkbtcsu«- 
« did  Côte  Pierre, a ladi&c  Yolent  pour  Ion  douaire, la  jufte 
•t  moitié  du  reuenu  de  laCôtédc  Ncuers,  luy  accordanten 
« propriété, la  moitié  dé  tours  les  acquells  qu’ils  feroyent  en- 
« iémblc, durât  leur  mariage.  Lelquellcs  choies  furet  faiefej 
«*  & accordées  en  la  prelèncc  de  Philippe  Roy  de  France, le:. 

,«  quel  promilt  faire  côftrain  dre  les  partics.a  l’cntrctencmcnt 

dudid craidé.au mois deMay.de  l’an milcétquatrevingts  L-an  ^ 
treize  . Et  l’an  cnfuyuantqui  frit  l’anquatrevingtsquator-  cent  xciij.. 
zc,lcs  députez  dcs  Duc  de  Brabanr;&  Contéde  Namur  Can  M, 

4i  vne  part,&  de  Baudouyn  Côccdc  Flandre  &d’Hainaulc  <«  xciiij. . 
d'autre,  s’aflcmblérent  en  la  ville  de  Hauls,  au  ccKarh  bal- 
lade quvauoit  cnuoycTEmpereur,&  parlamentcrenctcl- 
icment}que  ia  paix  lé  fit  : par  laquelle  entre  autres  choies 
le  Duc  de  Lcbourch,&  lés  deux  fils,  forent  rehaxez  de  peu 
ibn,&  demourâ  la  Conté  de  N.imur,(dont  le  Conte  H en  n>«iasco*i«. 
ry  autrement  auoit  voulu  difpofer)au  Conte Ëaudouyh’.À 
condition  auflî,q  le  lufdiil  Thicry  de  Bcuerc  clullelain  de  ThicrMcBrue 
Dixmudc(lcquel  s’elUt  rebellé  contre  le  Conte  Baudouyn  ar,e" 

Ibu  lèigt  eur  naturehauoitdklcpiincipal  motif  & fufeita- 
teur  de  la  iufdide  guerrejneferoit  coprins  fijubs  .cefte  paix, 
lequel  pourtât  fc  voyât  abandôncdcjês  côfedercz  & allie?. 


a tous 


& qu  il  ncltoic  lufhlaf  de  reliltcr  au  Côte  Baudouyn»,  lama 
la  villedc Rupclmôdc qu’iLauoit  pnnic,&  s’abf'end Ko  ne 
ftaic.qu’clle  part.&'fuyuat  ce  le  Conte  côfilqtu  fes  biés  & tt  eonriiqwea 

les  appliquaa  fô  domaine  de  Flâdic, qui  doidetuird’cxcplif  cé£2nid£ 
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a tous  autres  de  n’entreprendre  filegicrcmét  guerre  eon- 
tre  leurfeigncurs  liges. Veu  mcfmcs  qu’en  rcuoluant  tou*  , 
tes  les  hiftoircs  tant  anchicncs  que  modernes, l'on  ne  trou- 
uerâ , que  quelques  vaflàulx  ou  fubjcâs  le  foyent  jamais 
bien  portcz,dc  la  rébellion  (ulcitee^ontre  leurs  Princcs,&  . 
ï^îiStST'  Il  patauenture  ils  ont  fcmblc'  pour  quelque  temps  auoir 
bicitde  u-iebii  aucune profperite' , elle  le  trouucra  auoir  elle' de  ü petite 

lion  fufeitee  , , _r  r r 

«mue foo  ri»  duree, au  contraire , 1 inramie  Se  déshonneur  que  parce 
“ iun"*1'  moyen  ils  le  font  acquis , li  continuel  Se  énorme , que  tous 
hommes  de  ccrur.Se  elprit  raflîs,  iugeront  leur  perte  auoir 
elle’  trop  plus  grande , que  l'apparence  du  prou  die,  que  pat 
iI,  , . leur  rebellions  ils  s'cftoycnr  promis  . Outre  ce  qu’eftancs 
•*/. - «(-  Clircfliens;  nous  ne  deuonS  ignorer , Se  beaucoup  moins 

preeexer  aucune excul'e  d’ignorance  delà  volonté  de  no- 
ftre  bon  Se  tout  puilTanc  Dieu,  lequel  nous  commande  de 
obtempérera  tous  Princes  ou  magiftrats  fur  nous  conlh- 
tuez  , mcfmcs  de  fupporter  leurs  imperfc&ions  Se  cruau- 
tés , voires  pour  exorbitantes  Se  irraylônnables  qu’elles 
nous  femblent . Ce  que  toutelfois  (bit  diâ  comme  en  paf- 
lân  c,Se  retournons  a noftre  hiüoitc , pour  en  laquelle  con- 
,,  tinucr.  Scafchiez  , que  audidl  an  mil  cent  quatrevingts 

t^,  JeMl.  quatorze  inorut  en  là  rnaUôrt  de  Winendale,  Madame 
?tacon!SES  Margucritc  Contefle  de  Flandre,  Se  femme  du  Conte 
HMd““  Baudouyn  de  Hainault , Se  de  Namur  . Le  corps  de  la- 
quelle fut  tranfporte'cn  la  ville  de  Bi  uges,Se  enterre  en  l’e- 
glilc  de  Saine!  Donas  deuant  le  grand  autel , duquel  lieu 

* ncantmoms  il  a depuis  elle'  oltc' , Se  mis  de  colle  pour  fai- 
- - ••  ■ rc  place  a la  fepulturc  de  Louys  Conte  de  Flandre , di& 

dcCrefC.  ■ . 

-f-j  \ . • ' ' ..  j \ ^ - f , r> , 

•'  ' ' Comment  Baudouyn  huitiejme  de  ce  nom  fucccdâ  a la  Contéde  Fia ■ 
dre, des  -vertus  dudtél  Baudouyn, de  fes  fondations,  d’aucunes 

ordonnances  O"  frimlegtt  par  luy  J/utis  & donnez^ 

Chapitre  xcii. 

t.  ~ Isj  A y d o v y n fils  aifiié" de  Marguerite  Cotefle  de 

• ■ • jls  lèST*  Fladre^e  de  Baudovn  Cote  d’Hainauk,  fucccdâ 

»...  wkjjrffiS  le  trépas  de  Jadiâc  Marguerite  là  mère , en 

la.Conv 
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laContd  de  Flandre  en  l'afimil  ccntquatrevingts  qu.itor-  Van  M:.. 
ze.par  laquelle  fucceflîon  , ladite  Conte"  de  Flandre  cet  xci,iJ' 
retourna  a Ibn  vray  & légitime  heritier,  &:  auoit  au  para-  FIlodte 
uant  elle' inj  uftement  poiledee,  par  Robert  le  Frifon,&  les 
fucccftcurs,  depuis  l’an  mil  feptantedeux  , que  ledid  Ro- 
bert  défit,  a la  journée  de  Caflcl  ,Ernoult  qui  cftoit  vray 
Conte  de  Flandre  , &cnchalïa  Baudouyn -de  Flainault 
ion frerejufques  a ccft  an  mil  cent  quatrevingts  quatorze, 
qu’au  moyen  du  mariage  de  Baudouyn  Conte  de  Hai- 
naulta  la  iuldicJc  Marguerite, la  Conte  retourna (ur l’hoir 
d’iccluy  Baudouyn  , qu’eft  ceftuy,  dont  a prefent  nous  en- 
tendons traider , lequel  des  le  viuant  de  Ion  pere , auoit 
prins  a femme  Madame  Marie , fille  d'Henry,  Conte  de 
Troyc  &:  de  Champaigne,  Se  nicce  du  Roy  de  France  Phi- 
lippe , le  frère  de  laquelle  fut  le  vnzielme  Roy  de  Hierula-  femme  du  Cé» 
lem.  De  laquelle  Dame  Marie,cc  Baudouyn  cuit  deux  fil-  "c  nï»diUt!B 
les  Ichennc,&  Marguerite  toutes  deux  fuccclïiuemcnt 
puis  apres , Contefle  de  Flandre.  Ce  Baudouyn  cftoit  vn 
Prince  vaillant,&  auoit  le  parler  amiable  Se  eloqucnt,pcn- 
fant  bien  a ce  qu’il  deuoit  dire  deuant  le  pronunchcr,non 
fuperflu  en  parollcs,ny  vfànt  de  langage  farde'  ou  de  haudt 
ftyl.Iln’aymoit  pas  la  vengeance,  fi  non  entant  qu'il  cftoit 
requis,dc  l’executer  fur  les  mefchanrs,pour  fatisfaire  a fon  lion*  du  Conn 
cft.it  &:  rcputation.il  cftoit  amy  de  bonté  fi e clcmcnce  , Se  1>,uioufB‘ 
grand  zélateur  Se  obferuatcur  de  julticc,  laquelle  il  cxccu- 
toit  ü bien , qu’on  voyoit  peu  de  meurdres  , ou  autres  cas 
énormes,  perpétrez  loubs  là  jurifditftion.  Les  bonnes  loix  y 
cftoyentoblèruceseftroidcment.il  tenoit  vnc  grande  mo- 
deftie,fi£  tant  eftoit  affable  Se  bening,  que  tous  lès  fubie&s 
Je  reu-croyent  comme  faift  l’enfant  le  pere . Aufli  s’auoit 
il,des  fàjcuncflc  toufiours  perfuade",  que  le  Prince  le  de- 
uoit faire  craindre  Se  ay  mer  de  les  fubje&s , non  point  par 
forchc  ou  cruauté", mais  par  bonnegrace , Se  douceur, dont 
il  cftoitbien  feantd'vfcr  enuers  eux , fuyuantl’equitc' plus 
que  la  rigueur  de  jufticc  . Au  refte , ce  Prince  eftoit  tant 
iobre  en  toutes  chofcs , &:  principalement  en  fon  boire  fie 
manger  , qu’on  ne  le  vit  oneques  mas  difpofc"  par  excès 
qu’il  fit . Audi  fçauoit  il  qu’on  mangeoit  Se  prendoit  vn 
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s pour  viüre,&  qu’on  ne  viuoit  pour  manger. II  e- 
ftoic  trclàftèiftionc  a la  Sain&c  religion,  craindoit  Dieu,  & 
n’excogitoit  ny  faifoit  rien  , qui  ne  fut  correfpondant  aux 
ftatuts  de  noftrc  foy  ,&  aux  loix  dénaturé.  11  corrigea 
tout  ce  qu’eltoic  vicieux  en  fon  gouueincment,&:  olta 
enthierement  toutes  les  ordurès , qu’on  auoit  tirées  d’ail- 
leurs. Brief,  toutes  les- vertus  rcquifcs  en  vn  Prince  efto- 
ycntcnluy,au  moyen  desquelles  il  paruint  depuis  a la 
grandeur,&  dignité quccy  apics  entendrez.  Peu  apres  fon 
aducncmenca  la  Contédé  Flandre  ylicommc  en  l’an  mil 
ccntquatrcvinrgs  quinze,  Baudouyn  Conte  de  Hainault 
Iém*n de  hjÛ  lotv perc  trcpafla  , &:  fuit  enterré  en  la  ville  de  Mons  i 
"uU-  Saintie  Waldruyt  par  le  décès  dudi&  Baudouvn.lâ 
Contédc  Hainault  efeheutau  Baudouvn  , duquel  nous 
L traitons  prefentement  , lequel  apres  les  cxcques  tai* 

' tSics  dudidt  feu  Conte  (on  perc  , le  trnnfpoi  ta  vers  le  Roy 

Philippe  de  France  cilla  ville  de  Compicgnc.ou  il  luy 
fit  les  fe.uilte'&:  hommage dcucz&  accouiïurnez,  a cau- 
tè  de  là  Conté  de  Flandre  . Ht  peu  apres  il  tira  c-n  grande 
u come  biu-  pompe  & magnificence,  vers  l’Empereur  qu’clloit  lors  a 
inlgmfi  Mets  en  Lorraine , auquel  il  fie  lemblablemcnt  feaulcé & 
ZZ'ZXZ  hom niage.de  toutes  les  terres  & fignories,  qu’il  tenoit  du 
iitirthomm»  Sa ii;ct  Empiere. Lcdict  Baudouvn  euft  en  ce  dernier  voya- 
«|n*»i ti/i foub*  ge  potirfa  compagnie,  (jiicrard  preuoft  de  Bruges 
uoipiie.  Chancelier  de  Flandrc.Ichan  chaltelain  de  Bruges, Sohict 
chaltelain  de  Gand , Thierry  de  BeiuTerhnltelain  de  Dix- 
nmdc^auqticl  puis  naguerres  il  auoit  pardonné.  Ion  mal- 
talent) Baudouynde  Comines, Euftace  de  Lens,  Gucrard 
i>t  ferme  de  <rOudcmbonreh, Baudouyn  vander  Mecrfch, duquel  font 
cm»  d:  Hiiie*  delccndus  ceux  d’Hallcivynv&:  pluheulsautftfs.il  fonda a- 
■uéc  Madame  Marie  de  Cliâp.igne  la  femme, en  l’cglilc  de 
noftrc  Dame  a Courtray  ;deux  prebendes  de  qtiaritc  hures 
Parilîs  paran  prclents  (ihcraid  preuolldc  Bruges, ScBéry 
•de  Flandrefi'ere  dudnSt  Baudouyn  .Et  au  temps  de  ce  Bau- 
iooàîb'fon-  douyli  futparcillcment  fonde* wotnaüeriHtn  quoà  dtctt/ir  Han- 
de'au  lemptdu  </f/eo,4  cjttôdarh  rncnxcho  Saiitii  Pétri  Garni  tu  fi  s , numiMeI!a!iln:iHi 
my*.  * tle  Boucloflu  Boud<  loo,(]/ii  mWaftcnt tm  exiens , ibitlc /cluaric  iix/t. 

Il  mit  ordres  rig'ca  la  rcqueUe  de  ceux  tic  G nid,  au 
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fsitô  des  tonlieux  d’illcc:  & par  bonne  équité  & railon  ô'r-  t 

donnd.com bié  ou  leueroitdechalcunc  dcnrcc.par  (es let- 
tres delan  imlccntquatrcvingtsdix  &:  neuf  en  Iullct.auf’ 
quelles  (ont  tels  articles.  Per  toiam  t'Undnam  débet  rfje  x-  or,ioeri««  te 
<jt-alc  pondus , cç  que  toutesfois  n’cll  pour  le  prêtent  ob-  c"n>efi"u“o- 
lètue,  auili  s’en  treuuc  il  qui  inaiuticngnenr  dire  prouf-  «yniorieh.« 
ficable  pour  les  marchandées.,  que  les  indurés  & poix  pou  en  fUdre. 
teycnrdiucre.&ccaiaifon  des  trais  qu’il  lonuicnt  taiic 
en  la  voiture  . htm  , Tvtum  Theulpnenm  (.Jandtnfe  débet  juret 
& fumi , e.v  indiuo  Seabmoriim . hem , Omîtes  Burgenjes  ma- 
ttetites  Gandaui  infra  cfuxtyur  ports*  , fallut  y de  Saind  .Geor- 
ge, Biacmpoortc  , Kctdpooite,  & Xorrcpoor.te , £?-  'Ui 
tji/t  tfidtKHt  m ycfricajtro  , alias  Oxdinbtnrcb  , Jimihter  hami. 
nés fin  dit  B suants , hbtn  fuvt  a 7 jteokneo , de  au  (juinjHC  d*4  mi- 
lites , presbyten  ,&•  omnes  yiri  religioft  sjutcijiiid  entant  jn  cibist 
ycl  inye{hbu«%ad  yfutn  propnum , liben  font  a Thcclonco.  Par 
ou  appert  qu’en  ce  tem  ps  la  vraye  libei  te  de  ceux  de  Gand 
nes’extendoit  plus  auant  qu’au  comprins  dcldiclcx  qua-  •, 

tre  portes.  Par  le  mefnie  priuilege,  il  permet  la  pefehe- 
ric  en  la  riuiere,  dételle  forte:  P futures  de  Qandauo  , & il-  piiaiirgc  to«- 
li  qui  manent  m y et  en  cailro , çy-  dit  cjui  m suent  in  bonis  appert-  '.If/1*1** 
ditijs  eailello  Gartdcnfi , libéré  , £?•  Jme  y lia  coniradidhone  ,‘pif 
cari  pojfunt  y fut  adpentem  Recelai  , &yfyne  ad  Cnapcnar-  .<  . , 

de  y fane  ad  Bertousbceke  . Donne  a Courtiay  en  l’an 

quedcflus,prelêntsGherard  preuoft  de  Bruges, & Chance 
lier  de  Flandte,  le  chaftclain  de  Gand  , lean  chapelain  de 
Lille, Gherard  van  Belle,  Ghcrard  van  Grimbcrghe,  Bau- 
douyn  dcComincs,&  Thiery  chaftelain  de  Dixnnide. 

Les  Contes  de  Flandre  au  temps  de  ce  Baudouyn,&:  de  t-,  comm  a« 
les  autres  prcdecell'eurs  .eftoyent  priuilegez  &L  en  poflef- 
/îonde  ne  paver  aux'  tauernes  pour  le  vin  de  leur  defpcn-  Xr^n«eu<7or 
fc.d’auantagequc  trois  deniers  Parifis  du  lot, quelque  trou  drnierr 
chier  qu’il  fuft,  &r  auoit  le  Conte  en  là  mailon  vn  homr  l’"‘l,,lcl0** 
me  féodal  officier  , nomme  Brifccclier  , lequel  -con-  Rtifc«iirrnfs. 
ftraindoit  les  refufants  a deliuicrle  vin  audiû  pris",  mais  “a^},dT*^ 
poiu-  ce  que  les  villes  &:  marchands  fc  plaiudoyent  mer-  au.  . 
ueilleuïemcnt  de  celle  fcruicude-  ; laquelle  auffi  (cm- 
bloit  cxoïbuantc  au; Conte  Baudouyn  , il  la  rcuocquâ  j 
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ic  cont  Bau-  a r»nBancc  ccux  <1°  Bruges,  8c  ordonna  a fon  recour  de 
douyn  qm<«  Hierufalem  , que  luy  8c fes luccclTeurs , Conteste  Contef* 
de,  touchant  le  les  de  Flandre , payeroyent  de  la  en  auant , pour  lç  vin  de 
leur defpenfc, autant  que , par  l'affirmation  8c  acteftation 
des  clchcuinSjil  (croit  trouuc  auoircoulté" , comme  plus  a 
plain  appert  par  les  lettres  données  auidi&s  de  Bruges , en 
l'an  mil  deux  cents  deux. Et  depuis  lcdidt  Baudouyn,accor 
dâ  le  mefme  priuilege  a toute  la  Conte'  de  Flandre  en  gc- 
ncral,par  les  lettres  de  l’an  mil  deux  cents  crois. 

Du  fecours  que  le  Conte  de  Flandre  fit  an  Duc  de  Brabant  contre  le 
Conte  £ Hollande . Et  comment  le  Conte  Baudouin , fit  guerre  au 
Roy  de  France  pour  rauoir  les  terres  £ chinois ,<]ue  le  Conte  Phi- 
lippe tuoit  efctijftes  de  la  Conté  de  Flandre , enjcmble  du  traiCle 
dePeronne. 

C HAPITRE  XCI  I r. 

N l’an  mil  cent  quatrevintgs  lêizc,  le  Conte 
Baudouynalïcmblâ  grande  puiffance,  pour 
aller  au  fecours  du  Duc  Henry  de  Brabant, 
auquel  le  Conte  Thiery  d'Hollande,  faifoic 
forte  guerre  , te  auoit  délia  prins  fur  ledift 
r* conte  d<  Henry.la  ville  de  Bolduc.Mais  par  l’arriucc  du  Conte  Bau 
b'îgfindp™’  douyn,  la  chance  commença  tourner:  car  ledidt  Thiery, 
fanct  pour  te-  qui  auparauant  s’eftoit  ingère" de  prendre  & piller  le  pais, 
de  erabint  ci.  & les  villes  de  l'on  voilin  ,futconllraintt  foy  retirer  dans  (à 
d’Hou^dc!'  ville  de  H uefden,  ou  il  fuft  pourfuyuy , 8c  affailly  ,de  forte, 
queeftant  ladite  ville  prinlc  par  affaultlc  fufdidt  Thiery 
fut  côllituc  prilonnier , lequel  ncantmoins  fut  allez  toit  a- 
pres  deliurc',  moyennant  bonne  lomme  d’argent  que  luy 
le  cite  de  m *ut  neccffairc  payer  ,8c  lbubs  aucunes  autres  conditions 
dre  arten.bie  plus  au  long  reprinfes,  aux  hiffoires  a ce  dcftinees.Et  peu 

puifliecc  pour  r b f • , Y 

iccooorcr  ir»  apres  le  Conte  Baudouyn  retourna  auec  les  gens  en  les 
Conte  Philippe  pais  de  Flandre,  ou  il  fit  de  rechief  affemblcr  le  plus  degés 
kmati'^ede0’  deguerre,  queluy  fut  poflibIc,en  intention  de  recouurir 
les  villes  d’Arras,  Bcthune,&:  autres  que  le  feu  Conte  Phi- 
ooit  efclilicr*  lippe  Ion  oncle,  audit  donne"  en  mariage  auccYlâbeau  là 
*uodrc!"c  ' nicce/ouftcnans  ne  auoir  cite" en  la  purllancc  dudidt  Con- 
- " - a > tcPhU 
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te  Philippe , de  tellement  diminuer  la  Conte'  de  Flandre, 
au  préjudice  de  lès  l'uccefleurs.  Suyuancquby  i lie  dépar- 
tit a&uellement,&  de  faiâ  de  la  fidelité,  &hommagcau- 
trefois  parluy  prcftez,au  Roy  Philippe  de  France,prendant 
opportunité' dccefàire  par  la  guerre  qui  condnuoit,  voircs 
faygriflbit  journellement,  entre  les  couronnes  de  France 
8c  a Angleterre. Et  affin  de  plus  facillcmcnt  paruenir  a fon 
intention, il  fit  alliance  auec  Renault  Conte  dcDampmar 
tin, lequel  auoit  efpoulc  Madame  Yde  fille  de  Mallieu  de 
Flandre, &:  pratiqua  l’amitie  8c  confédération  du  Roy  Ri- 
chard d' Angleterre, 8c  entra  en  tresbcl  equipage.Sc  a main 
forte  au  Tourndis,  qu’il  ruynâdu  tout,  puis  pafia  julqucs 
près  la  ville  d’Arras,  deuant  laquelle  il  mitlbn  ficgc,&fji- 
ïôitfcsappreftespours’en  làyiir,  fut  parappoinclement  ou 
parforche.Dontaducrty&:  grandement  irrite, le  Roy  Phi- 
lippe de  France, defeendit  auec  lès  gens  a Aire, délibéré' de 
vfer  dereuenge , & de  faire  femblablement  de  grands  de- 
gallscn  Flandre,  &:  print  fon  chemin  vers  Ypre . Ou  il  fc 
trouua  tant  prelTé  du  temps  &:  de  la  mauuailèlaylon  qui  le 
furprindrent , qu’il  fut  content  de  chercher  luy  mefme 
moyen  de  foy  retirer,  8c  apres  auoir  tenu  aucuns  propos 
particuliers  au  Conte  Baudouyn  ( dont  on  ne  icait  la  te- 
neur  ) retourna  auec  fon  oft  vers  France , (ans  autre  cholè 
faire.  Et  recommença  peu  apres  la  guerre  contre  les  An- 
glois,  en  laquelle  il  conquilt  la  meilleure  partie  de  Nor- 
mandie. Mais  cependant,  le  Conte  Baudouyn  parliftant 
en  là  première  deliberation , le  moleftoit  de  tout  fon  po- 
uoir,car  il  vint  aflieger  la  ville  de  Saind  Orner, qu’au  bout 
de  cinc  fcpmaincs  il  print  par  trai&c' Sc  appoi&ement,pour 
autant  que  le  Roy  de  France, durant  ledi<3  temps,  ne  leur 
auoit euuoye'aucun lècours  ,&  auoit  auparauant  reduiû 
loubs  Ibn  obciflonccjlcs  villes  8c  fortcrcncs  d’Aire,Malan- 
noy , Lillcrs , 8c  autres , gallant  de  rcchicf  tout  le  pais  du 
Tournefis.  Ce  faiâ,  il  retourna  en  Flandre,  enuoyant  Phi- 
lippe Conte  de  Namur  Ibn  frcre,aucc  vnc  bonne  trouppe 
de  gens  vers  Arras,  pour  y cxploi&cr  pareillement  lèlon  les 
oppuitunitcz  qu’il  trouucroit . Lequel  Philippe  fut  peu 
apres  rencontre' de  Robcit  de  Bloys  8c  Eu  (lace  de  Neul- 

Qjq  iij  ville 
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__  , , viiWc,  et  apres  vn  bien  afprcconfliâ,  prirn  et  conftitudpri» 

nm'!pE«  Vu  * fonnier.auec  douze  autres  chcualiers  de  Flandre , entre  le 
arep'iKonms"  quels  le  trouuoit  vn,  nommePierre  de  Douay, contre  le* 
Hindou,  quel,  le  Roy  Philippe  auoitconccu  vneincrucillculc&ic- 
ftrange  hayne  . S y fuit  mené  ledift  Philippe  vers  le  Roy 
ie  e»tain,i  ac  Philippe  eu  Normandic,ou  ilauoit  gaigne"  plulicurs  pla- 
smâj  Mit»  ces  iiu  les  Anglois,cc  pendât  le  Car  dînai  Hc  Sanda  M aria, 
p*pe tn'uiu'te  enuoyc'  par  le  Pape  Innocécius  pour. appailcr  les  differéts 
piiViuÎHi' ,c d'entre  la  couronne  &:  Flandre, ddeendit  audict  Flan- 
tiwKc.  dre,ou  neantmoins  il  prouiHta  peu, ou  rien  . Car  le  Conte 

Baudouyn  .ayant  receu  en  fi  ville  de  Gand  ( ou  il  cftoie 
i r tc  te  ru  Pnurl°rs)  les  nouuelles  de  la  défaille , &c  prinfc  du  Conte 
atc»auc«y  <ic  Philippe  de  Namur  Ion  frere,  le  remit  lus  en  trelgrandc 
mSnmÜ?6  diligence,  pour  retourner  en  France,  & alla  au  gilte  a 
i,nft.Tt,«oçm  Cambray,  menant  aucc  luv  la  Contefle  Marie  là  femme. 

hlelon  arnica  . , • . . 9 

u rcccn.mrice  & dudict  Lourtray  tira  vers  le  quartier  de  Therouacne.ou 
VrS"“c6“c  îlprinlt  Ardrcs.autc  plulieurs  autres  petites  places  d’a 
l’enuiron.  Mais  Madame  Marie  la  femme , pafla  outre 
atrpfc'tUutû  ,on  contentement,  fie  alladeucrs  le  Roy  Philippe  Ion 
«»  pUttiiut  onde.efpcrat  trouucr  quelque  ouuerturc  de  paix!  Lequel 
u.  aulhlareceut  inout  humainement , luy  fulaut  toutes  les 

carelfes  & honneurs  .donc  il  le  pouoit  aduilcr  :de  lortc 
q ue  finalement  apres  auoir  entre' en  matières,  & fonde  la 
yolontedu  Rov  llirlefii»idc{bnentieprinlè,cllcaduer- 
tit  ôc  allèurâ , le  Conte  Biudouyn  Ibxi  mary , d'vne  hon- 
norablc  &c  aduantageufe  paix  , li  auant  toutcl'fois  quefon 
plailir  fuit  d'y  entendre,  luy  enuoyant  pour  approbation 
& confirmation  de  Ibn  dire . Le  Conte  Philippe  fon  frere, 
auec  la  plus  grande  parc  des  autres  prilbnniers.francqs  &: 
.uhm.f'du*'  libres  de  prifon  . Nonoblhnt  quoy.lc  Conte  Baudouyn 
fcuih!ÿnnê>n  nc  rï-1IU  tluc  ^ien  A poinâ  a la  lubtilite  des  François , & 
vers  I tance,  & crajndancquc  mcfmcs  (à  femme  nc  fut  par  eux  trompée 
ric^rattiquer  & decheuc  , pratiqua  pour  plus  grande  lcurcre'.vnc  jour- 
ncc  011  *a  ville  de  Peronne,  pour  les  feftes  du  Noël  del’an 
nul  cent  quatrevingtsdix  &:  neuf.  A laquelle , le  RoyPhi- 
C an  M.  l'PPc  fie  France  & le  Conte  Baudouyn  de  Flandrclè  trou^ 
ucrent  en  perfonne,  & apres  plufieuss  difcours  & parler 
ments.la  paix  fut  finablemcnt  entre  eux  conclue , en  pre- 
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fcnce  de  ladite  Contefle,aux  conditions  & delà  manière 
« que  lènfuyt  : Premiers,  que  le  Conte'  de  Flandre  auroit  a 
u parpctuite',les  villes  de  Sain£t  Orner , & d'Airc  aucc  leurs  enuc  le  Roy  de 
« appanenances , les  fiefs  de  Ghilnes , Ardrc,  Lillcrs  & cé&fl«di«.6 
« Rickebourch  ,cnfcmblc  la  Gorgne  , aucc  la  terre  que 
«c  l’aduouë  de  Bethune  tenoit  outre  le  Neuf  folle, vers  Fian- 
ce dre.  Et  que  tontes  les  autres  parties,  dont  cftoit  queftion 
u entre  eux,  ficom me  Arras,  Bethune  & autres  demourcro- 
« vent , au  pouoir  du  Roy  Philippe,  qui  les  garderoit pour 
ci  Louys  Ibri  fils, a condition  de  retour,  fi  auât  qu’il  n’euft  au- 
cc cunhoirde  Ion  corps.  Enoutrc  ledicl  Roy  Philippe  quiti 
,i  au  prouffit  du  Conte  Baudouyn  ,1c  droiît  qu’il  auoit  en 
..  Mortaigne,  faulfen  ce  le  droitt  dcl'Euefquc  dcTournay. 

,c  Promettant  au  relie , & s'oblegeant  de  faire  tenir  celle 
ci  paix  auec  toutccqu’cn  depcndoit,a  Louys  Ion  fils,melmcs 
c.  qu’il  ne  luy  baillcroit  la  ville  d'Arras  auant,  qu’ellant  lcdift 
«,  Louys  en  aage  il  euftconfirme',aggrëe,&  jure  ladite  paix: 

„ cefutfaiflaPcronncaumoisdcIanuicraudiitan  quatre- 
,c  vingts  dix  8c  neuf , en  prelcnce  (delà  paît  du  Conte  Sau- 
ce douyn)  de  Gherard  preuoftdc  Bruges  &:  Chancelier  de 
,c  Flandrc,Sohier  chaftelain  de  GandJean  chaftelain  de  Lil- 
c le, Gherard  de  Bailleul,Gherard  dcGrimbcrghe,  Baudo- 
*,  uyn  de  Comines, Thiery  chaftelain  dcDixmude,Hugedc 
„ Handerghcm;&:  plulieurs autres.  Etfuyuant  ce, le  Conte 
Baudouyn  fitdcnouucau  hommage  au  Roy  Philippe  de  là 
Conttf  de  Flandre,ycomprendâtles  villes  & fiefs  que  dcl- 
fus,  & par  la  mefme  paix  fut  le  Conte  Renault  de  Damp- 
martin , qu’auoit  tenu  le  party  du  Conte  Baudouyn  , ré- 
concilié' au  Roy. 

Comment  le  Conte  Baudouyn  ante  autres  Princes  chreffiens  entre - 
frindrent  la  concjuepe  de  la  terre  Satncle , laquelle  a L trefin-  , 
fiantercejuefle  d’Alexvfls  de  ÏKmpercur  de  Ccnflantinoplr  fut 
. ‘ eonuertié  en  et  Ite  dudifl  Con/lantinople,  de  i'ajfault  & prtu/e  tf i- 

telle  CitéyUtcc autres  cho/cs  mémorables.  , 
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A v d o v y N Conte  de  Fladrc&  d’Hainaulc, 
inliltant  aux  traces  de  Ces  trefuiûoricux  pre- 
deceflcurs , print  en  l'an  mil  deux  cents , la 
croix  en  moult  grande  rcuerencc , &:  apres  a- 
uoir  aflemble  grande  puiflancc , pour  l’cncrc- 
Îm"uhuciT‘c  prinlc  du  voyage  d’outre  mer , dilpofâ  du  gouucmcment 
de  les  pais  de  Flandre  te  d’Hainault,  félon  que  s’enfuyt. 
Premiers  que  Madame  Marie  fa  feramcafliftee  du  Con- 
te Philippe  de  Namur  fon  frcre,auroit  la  fupcrintcndcnce 
fur  touts  lefdi&s  païs,&:  que  G herard  preuoft  de  Bruges  te 
chancelier  de  Flandre  fon  oncle  , meffiere  Baudouyn  de 
Gommes, leschallelainsdeGand,Bruges,&  Lillc,aucc  au- 
cuns autres , la  feruiroyent  de  confcil.  Ccfaidt,  il  palfa  par 
Françe,ou  fejoindirent  a luy,l.ouys  Conte  de  Blois, Efticn 
nés  marquis  de  Montfcrrat  te  plulieurs  autres  Princes  & 
grands  Seigneurs  ,aucc  lcfquels,  il  tira  vers  Rorame  pour 
autant  qu’il  cftoit  an  de  lubilcc , te  puis  print  fon  chemin 
An*  lubîicc.  vers  yclii(c,ou  il  hyberna,  attendant  la  commodité  de  paf 
lecnme  b1u-  fer  outre  mer,  te  s'employer  a la  conqucftcdela  terre  Sain 
il“vn.n,hfc.btt'  dtc, mais  ce  voyage  fut  interrompu , te  conucrty  en  vn  au- 
tre, par  la  venue  du  jeune  Alcxc,  filsdcTurlàcvray  &:  1c- 
gitimeEmpercur  dcConfhntinoplc,alarcqucfte  duquel, 
lesPrinces  dcirufdibls,aucc ceux  de  Vcnifequi lèmblablc- 
mentauiomfaidt  leurs  apprcflcs,pourpalTeren  ladite  ter- 
re faindtc , s’aflcmblercnt  pour  entendre  ce  qu’il  leur  vou- 
AiTcoihWc^ei  droit  propolcr,&:  aujouralTigne,  Icdiâ  Alexe  parlât  a eux 
liicüiVn  u vX*  de  celle  lorte,  Princes  excellents . le  croy  qu’il  ny  a aucun  „ 
pu«m«dc.  en  celte  noble,  & haute  compagnie  (au  moins  peu)  qui  ne  „ 
dT/'na«A°.n  ayt  (beu, ou  entendu,  le  droid  , que  appartient  a Turlàac  ,, 
k«.  mon  trefredoute' feigneur  te  pcrc,  en  l’empire  de  Conftan-  ,, 
tinopole.  Et  neantmoins  Alcxc  mon  oncle,  a puis  nagucr-  ,, 
res  contre  tout  droidl  te  raifon,non  lculcment  prins  le  til-  „ 
tre  d’Empcrcur,&r  déshérite  du  tout  Monficur  te  pcrc,  ,, 
fcmbulTvcm  maisaudl  par  grade  felonmc,&  exorbitante  cruauté,  apres  „ 
fcpou.  J,  con-  1UV  auoir  faiâ  tirer  les  yeux  de  la  tefte  , le  détient  encorcs 
ics,ina«.,ain  prclcntementpriionnier,  occupant  &:  détenant  par  tyran-  ,, 
Utoll^ftcdc  nie  l’empire ,que  maintenant  il  polTedc,  fans  aucun  droidh  „ 
n^u!,oPtctf  Or  elles  vous  (Mell'ieurs)  renommez  entre  les  princes  du  „ 
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«.monde,  ceux  qui  mieux  aymczla  raif®n& juflice.&cjui 
« pour  la  maincenu^aucz  mis  lus  la  notable  a4tmee,quecha- 
,,  cun  peue  vcoir  en  ce  pais , qui  me  faicl  vous  lüpplier , que 
„ ayant  elgard  a la  milcrc  de  l'Empereur  Tarfaacq  mon  pc- 
«,  rc,&:  a nollrcdcshcritcmcnt,  il  vousplail'e  m’ayder  a fen- 
« contre  de  ceftuy  tyran , qui  ne  prent  peine  ny  plaifir,linon 
« a pourchaflcr la  ruync  des  Chrétiens,  ainil  que  l’eflèdl Se 
« expérience  vous  en  pourront  donner  cclmoingnagc,  li  tort 
u que  ferez  entrez  en  la  terre  que  délirez  conqucrre.  Ce fai- 
„ fant  (mes  Seigneurs)  outreque  ce  vous  fera  gloire  &:rcpu- 
,<  ution  immortelle,  vous  moycnnerez  deux  grands  biens  i 

„ cnfcmblc,&  lclqucls  feront  fuyuisd’vn  autre  allez  pluscx- 
„ cellcnc  &proufîitablc.  Le  premier, délivrant  vn  peuple  de 
t(  lalêruicuae  &tyrunnicou  il  cil.  L’autre  reftituant  vn  F.m- 
,,  percur,pouure&:  déshérite  du  bien  paternel , duquel  il  cd 
« chaflc  , & moy  pareillement  qui  fuis  lùn  fils  légitime . Le 
u troyficfmc& dernier , que  l’eglile  de  Conflantinoplc , fera 
,«  réunie  &Lreduicte  fôubs  celle  de  Rommc.mefmcs  que  vo 
„ lire  puiffancc  fera  puis  apres  renforchee,  par  celle  du  fuf- 
,«  di&empire,laquellcjc  vous  afleurc &.  me  faicls fort,d’cm- 
„ ployer  du  tou  ta  vollre  fecours  &:  alli(lence,&  outre,  de 
u pourucoiren  toutes  voz  cntreprinlcs  vollre  camp  & ar- 
tr  mee  de  vituaillcs,  &c  autres  choies  necelfaires.  Syauant 
„ routesfois  que  différant  vollre  pour-jette  voyage  vers  la 
tt  terre  Saimflc , vueiilez  entendre  a la  vengeance  & fecours 
<(  (Jp l’Empereur  Tarfaacq  mon  père, nous  remettant  en  no- 
ftre  premier  cllat&:  dignité",  puis  le  teut.  Et  fut  trouue’clà 
querelle  tant  juflc,5d  eux  u obligez  pour  la  raifon  aluy 
prcllcr  ayde  , Se  faucur  qu’ils  entreprindrent  la  conqucfle  chr*n£î£U. 
de  Conflantinoplc>&  larellitution  de  fes  païs.pour  exccu- 
tion  de  quoy,  ils  firent  appareiller  tous  leurs  nauires,  pour  iw  u«e,u 
partir  a la  prochaine  faylon, dont  le  jeune  Prince  les  remer  cMUoim^i». 
chia  bien  humblement , & pour  aucunement  les  ayder , a 
fupporter  lesfrays,que  conuenoit  pour  celle  cntreprinlc, 
leur  donna  &:  accorda  vingt  & trois  mil  le  marcs  d’argent, 
quclcfdi&s  Vcncticns  luy dcuoycnt.Suyuant  quoy, &:  le 
. temps  de  leur  parlement  approchant,  les  fuldiâs  Princes  " 
accompagnez  du  Due  de  Venifeen  petfonne,  mirent  bon 
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ordre  a leurs  affaires  particuliers , & citants  aduertis  que 
leurarmc'ceftoitpreflc  a s’embarquer,  mcfmcsquc  leurs 
galères  nauires,  fuites,  barques,  & brigantins,  elloyenten 
■L» chk  b,«-  k°n  équipage  de  guerre,  bien  frétez  &calefretez  .eftabli- 
kî’rlin? rcnt  ^ vn  commu11  accord,  pour  leur  capitaine  general,  le 
ciireni,cirn«-  Conte  Baudouyn  de  Flandrc,lc  quel  premier  qu’entrer  en 
nier, fit  nionflrc  generale  de  lès  gens , &:  fe  trouucrent  de 
a»nmiopic.ori  compte  entier,  enuiron  quarante  trois  mil  tous  braues 
Ioldats,gcntilz  com  pagnons , ic  bien  délibérez . Et  le  len- 
^™***n.  demain  fuy uant  l’aduis  des  patrons  &c  comités, ebafeun 
liup*  ver,  cô-  entra  en  fon  vaiflcau , car  le  vent  efloit  propre  a deflogier, 
â“"oopk‘  & le  Conte  mefmc  , qui  fit  leucr  les  ancres  . Lors  on  euft 
veu  la  mer  quafî  couuerte  de  vaillcaus , tant  embellis  de 
bannicres,fanons&:bandcrollcs,dc  tant  de  trompes  &clai 
ronstant  de  fiffres & tambourins, que  c’cltoit  choie  in- 
croyable . Et  fîngle'rent  en  pleine  mer  telle  fois  a bon  vent 
aucuncfois  autrement  : de  forte  que  finablement  ils  par- 
uindrent  a vn  port  guerres  loing  de  Conftantinoplc,  ou  ib 
dcfembarque'rcnt,  & demourèrent  illec  campez  l’efpacc 
de  huiél  jours  entiers  ,faifânts  en  toute  diligence  defehar- 
ger  viurcs , & autres  leurs  munitions  de  guerre  , Et  peu  a- 
press’eftantz  misen  bataille,marchcrcnttoufiours  jufques 
ace, qu'ils  dcfcoimrircnt  la  ville , Sc  lors  ayants  vn  peu  lait 
fèrepofer  leurs  gens,  ils  délibérèrent  de  donner  l’alTauIta 
un»  deuï!  ca- la  cite  . Allant  lequel  toutesfois  le  Conte  Baudouyn  de 
«umuopie.  Fian(lrc , COmmC  chief  & conducteur  de  toute  l’armcfc, 
voulut  parler  a les  gens  de  celle  forte:  McfTcigneurs,  je  ne 
vousveuls  vfcrdcgrandelangagc,pouraccroiftreenvous  »■ 
tiaranjur  du  la  hardiclTc , qui  vous  cfl  naturelle , &c  tant  expérimentée  >, 
ojT'rcitrnl  iuftîues  icy  J Par  tous  voz  ennemis . Seulement  vous  veuls  ,» 
“njSV/"6*1  re<^l,yre  cn  mémoire, que  deuez  appuyer  voftrcafTcuran-  >» 
».*r  nfljuii . a ce  lur  la  magcftè’diumc.  Laquelle  cognuc  certainement  », 
côQanuncpir.  roidirjvo2  nerfs,  & redoublera  voz  haleines , pour  cxccu-  », 
ter  làjufliccparnoz  mains,furlesiniqucsvfurpateursdc  „ 
l’autruy . Si  eftcc  rourcsfbis  que  bon  droiâ  a mefticr  d’ay-  „ 
de:  Parquoy  regardez  lu  r toute  choie,  a maintenir  l’or- 
dre militaire, qui  vous  fera  ordonne'’  par  voz  capitaines^ 
ièrgeans  de  bandes  . Eftants  certains  que  ce  ièul  point 
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„ aoas  peut  empefchcr  la  prinfc  & conquefle  de  celle  cite', 

H qu’autremem  nous  auons  qualî  délia  cnnc  noz  mains.  .< 

„ Confidercz  aulfi , outre  le  droict  commun  de  celle  entre- 
u prinfc,  l’obligation  qu’auez  de  vous  employer  en  icelle,  de 
„ laquelle  dépend  le  bien  delà  Chrcllicnté,  &c  le  t'aift  de  la 
t,  conquefle  de  la  (àin&c  Cite', que  tant  de  fois,&:  a fi  peu  de  ;; 

„ prouffitl’on  a commence  & pourfuyuy  . Aduifczencsre* 
f,  lesrichclTcs  &c  grands  butins, que  par  la  prinfc  de  celle  ci- 
t,  rd,  vous  vous  acquerrez , ic  la  gloire  que  ce  vous  fera,  d'a- 
t,  uoir  reftituc'  vn  pouurc  Prince  en  vn  empire,  tant  célébré 
„ puilfant  & opulent. Celte  harangue  finie  il  départit  Ion  ar- 
mée parcfcadrons,&:choy(ic  les  cndroicls  des  murailles, 
oupluscommodieulcment  fc  pourroit  cncommcnccr  l’af- 
lâuit.  Puis  commanda  que  les  foires  fuirent  comblez  aux 
lieux  plus  profonds , les  clchclles  drelfccs  es  endroitis  , ou 
l’occafion  s’en  ofiriroit,  les  moutons  & autres  machines 
miles  eff  ordre  pour  abbatre  les  murs,  & que  ce  pendant 
les  arcbaleflricrs  &:  archers  culTcnt  a faire  fi  bien  leur  dü- 
uoir,que  aucun  ne  s’ofalt  monltcr  dans  les  créneaux:  lef*  *<r«i'4eu 
quelles  choies  furent  (budainement  miles  a execution,  • dnori.-  pjr“ 
auccvnc fureur merueilleulc,&  dételle  afprctc qu’il  lêroic  p,,,c“Ul“fc 
dilHcila  croire. D'autre  code' le  tyran  Alexis, ayant  preueu 
leur  arriuée , auoit  pourucu  a toutes  choies  nccelfaircs 
pour  (bultenir  vn  impétueux  & dangereux  liège . Qui  fut 
la  caufc,que  ceux  de  dedans  commencherent  pareille- 
ment a fe  deffendre  par  grand  vertu , renuerfer  les  efchel- 
les , darder  des  gros  quartiers  de  pierre , jc&cr  des  fagots 
enflammez  , verfer  de  l'huylc  bouillante , ic  de  la  pois  ar- 
dan  te,  fa  ns  oublier  rien , de  ce  qu’ils  auoyent  préparé  pour 
endommager  les  ennemis.  Ce  pendant  du  camp , & de  la 
ville , les  flelches  & les  dards  commencherent  a voler  en 
l’air  auec  telle  efpcfleur , que  les  premiers  pouoyent  fa- 
cillement  combatte,  a l’ombre.  Et  délia  le  bruit  désar- 
mes , les  coups  des  moutons , les  crisdes  mourants  & des 
naurez,  retcntillbientpar  fi  grand  horreur  de  tous  coïtez, 
que  l’on  ne  le  pouuoic  plus  ouyr  les  vns  les  autres, & con- 
tinuèrent en  celle  fureur  julqucs  a Soleil  couchc,quc  diffi- 
cilement l’on  cuit  peu  dite,  de  quel  des  deux  codez  la  per- 
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to  auoit  cftc  plus  grande . Les  Princes  Latins  route  (Fois,  fe 
reconfortoycnt  en  ce  qu’ilz  voyoyent , pluüeurs  gros  pans 
de  la  muraille  eftre  abbatus,&  ores  qu’ils  fuflent  affeu- 
rez, qu’ils  trauailleroyent  toute  la  nuit  pour  les  reparer , Ir 
eftccquc  ce  ne  pourroit  élire  de  lotte , que  allez  plus  le- 
gterement  ils  ne  fullcnt  démolis  le  jour  fublèquent  : le- 
quel commcncliant  apparoiftre , recommencherent  leur 
allàult  8c  batterye  aflez  plus  alpre,  que  le  jour  precedent, 
Sc  ncantmoings  a bien  alîailly,  bien  défendu  : nonobftant 
quoy , les  Princes  Latins  le  opinaftrerent  tellement  en  ce- 
lte leur  entreprinfe,  que  tous  lcselforts&  deuoirs  de  leurs 
ennemis  ne  les  peut  cmpefcher,quc  le  lepticfinc  jour  cn- 
luyuant  ayants  liure'vn  tresdur  &:  afprca(Tault,ilsnc  deue- 
i.ciiici*  cm  niflcntvitoricux  fur  teurl'diâz  ennemis, maiftresde  la- 
fcJ‘dDXui.P^t  diète  cite,  en  laquelle  par  l’ordonnance  du  gentil  Conte 
pcin«.  u-  Baudouyn  leur  capitaine  gencral,nc  furent  exercez  les  ex- 
ploits d’armes  cruaultez  qu’on  aaccouftumÊcn  vne 
ville  prinfcd’afTault.  Ains  la  première  fureur  palï'ec.futa 
vn  chalcun  dctïéndu  de  toucher  ou  mciïaire  aux  corps , 8c 
perfonnesdes  pouurcs  habitants , lelquels  le  Conte  Bau- 
douynpourdauantagelcs  aflcurer,  mit  lors  loubs  là  pro- 
tection 8c  làulucgardc  ,cc  que  le  doibt  entendre  quanta 
leurs  perfonnes,  non  pas  touchant  leurs  biens , lefquels  fu- 
renc  abandonnez  au  pillage,  referue  toutesfois  qu’on  ne 

Îiouoit  mettre  le  feu  en  nul  endroit  de  la  ville  . Or  les 
’rinces  Latins.apresauoir  fait  vne  li  vitorieulè  8c  trium 
phante  conquclte  , firent  tirer  hors  des  priions  l’anchicn 
Vinchien  tm-  Empereur  Tarlàacq  , 8c  couronnèrent  le  jeune  Alexis  Ibn 
Kîiw  P«  uî  fils, pour  autant  que  ledit  Tarlàacq,  obftant  Ion  dit  aueu- 
4^7^  \ gülfemcntjclloit  du  tout  incapable  & mal  ydoine  pour 
«Swaîtsl-  kouucrner,ils  firent  fcmblablcmcnt  chercher  en  toute  di- 
nKuft.  Agence,  le  fuldit  tyran  Alexis , lequel  auoit  vfurpe' ledit 
empirefuriccluy  Tarlàacq,  lequel  ncantmoings  ne  fut  en 
leurpouoir  dcrccouurer,  pour  autant,  que preuoyant  le 
làc  8c  la  prinlc  de  ladite  cité , il  s’cfloit  durant  ledit  der- 
nier ailàult,  làulue'  8c  clchappe'.  Ce  pendant , il  lcroit  im- 
polîiblc  vous  déclarer  l’honneur , &c  bon  traitement , que 
fut  fait  aux  Princes  Latins  par  le  nouueàu  Empereur  A- 
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Icxisjequel  accomplir,  fans  riens obmcttrc  .tout  ce  qu’il 
auoit  promis  auidids  Princes  Latins , citants  cnla  ville  do  £«|£*lec£ 
Veniic,rcmettant  foubs  celle  de  Homme  ,1’cgliic  de  Con-  .lÛ.a’r  i.»ub, 
ftantinoplc.ce  que  neantmoins  ne  dura  guerres  long  teps,  ce  U tic  K-u  c. 
iclon  que  voilez  cy  apres. 

Comment  le  Conte  Baudouyn  retourna  en  Fbndre>pour  ajfimblcr 
nouvelles forces  contre  les  Infidèles , de  U trahi Çon  de  F Empereur 
c_silcxts  de  Confantinople,  laquelle  fut  caufè  que  les  Princes  La- 
tins retournèrent  yers  ladtéle  cité, qui  fut  par  eux  prinfe  & sait a 
•èt& comment  IcfdifJs  Princes  Latins  couronnèrent  pour  Lmpe 
reurde  Conjlanttnoplc  ledifl  Conte  Baudouyn  de  Flandre. 

Chapitre  xcv. 

E Conte  Baudouyn  de  Flandrc,apres  la  prin-  t 

fe  de  la  cite' de  Conftantinople , confidcrant 
que  les  Princes  Latins  eftoyent  taillez  de  ic- 
journer  audi&licu  pour  quelque  temps, 8e 
que  au  moyen  de  faucurs  8e  carcflcs.quc  leur 
faifoit  le  jeune  Empereur,  ils  ne  fc  mettroyentil  toit  en 
chcmin,pour  aebeuer  Je  exécuter  leur  pourjcdcc  conque-  ^ CgoteBta 
fte  de  la  terre  Sainâc , vers  le  Soldan  frère  de  Sal-  dJU>u  ic  ir«,c 

hadin,dcmandcr  lâulfconduic , pour  aller  jufques  en  Hic-  n jn  «tu  le  S, 
rufalcm,  lequel  im petre, il  s'achemini  en  biengrandede- 
notion,  vers  le  Saint!  (cpulchre , Je  puis  retourna  ( ayant 
neantmoins  laifTe  ion  arme’e.aucc  celle  des  autres  Princes 
Latins,cn  ladiûc  cité  de  Conftantinoplc)  vers  ion  pais  de  Le  Conte  Bau. 
Flandre , tantaffin  d’y  ordonner  de  les  affaires  , que  auffi 
pour  pratiquer  nouuclles  forces  qu’il  auoit  volonté  de  pont  leuct  nou 
joindre  aux  prcmicrcs,8e  conduire  vers  la  terre  fain&e . Et 
défait! , eftant  arriue  audit!  pais  de  Flandre  (ou  furent  *y>u**. 
fâiéts  pluficors  feusd’allegrcirc  8e  autres  maniérés  de  pal- 
fètemps.potrr  luy  congratuler  ia  venue)  il alTembla de  rc- 
chicfvne bonne  trouppc  dcgens,aucc  lciquels  il  le  mit 
toftapres  en  chemin,menant  auec  loy  decompngnic  Ma- 
dame Marie  fa  femme  8e  laiffant  foubs  le  gouucrnemenc 
du  Conte  Philippe  de  Namur  fon  frere  , les  deux  enfan» 

Iehcnnc  8e  Marguerite  Si  diligenta  tellement  ledicft  Con- 
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L’an  M.  te  Baudouvn,quc  finalement  il  paruint  en  l’an  mil  deux 
CC.ij.  cents  & deux , guerres  loing  de  la  cite  de  Conlbntinople, 

on  il  rrouuâ  les  Princes  Chrcftiens  en  dchbcratiou  deruy- 
ner  & dcllruircccltuy  Alcxc  , que  l'année  precedente,  ils 
auoyent  couronne  F m perçu  r.  Et  ce  pour  autant  qucledid 
nopte  f«i<*  n Alcxc.fauliànt  lalchcmcntla  foy  qu’il  auoit  donnée  auf- 
dids  Princes  Latins,  dclesamller  de  gens  &viduaillcs  en 
Krmcei  Lino».  ja  conqUCftC  de  la  terre  làindc.cllanrs  iccux  Princes  La- 
tins partis , pour  rircr  a ladide  conquefte , lé  mit  en  touts 
deuoirs  de  perfccuter  les  Latins,  empefeher  le  pailàige  de 
leurs  viduaillcs , rappcllant  les  foiccs  qu’il  leur  auoit  bail- 
lées,pour  leuriccours,&:  failànt  toute  diligence  pour  diffi- 
pcr&  brufler leurs  nauircs.  Qui  fut  la  caule  que  lefdids 
Latins  eftoyent  retournez  vers  Conftantinoplc,  lefqucls 
rcccurent  par  la  venue  du  Conte  Baudouyn  vn  indicible 
contentement,  mcfmcs  , a raifon  du  renfort  de  gens 
d«u «à*  <lu  d conduifoit  auec  luy . Auquel  auifi  , ils  remirent  pour 

chkfctutijr  *»  ia  fccondcfoiSjla  charge  de  toute  l’armcc , & ores  qu’il  ta- 
5et«mc'"d*i  Ichalt  par  touts  les  moyens  a luy  pofllbles,  de  s’en  exeufer, 
riiacurumi.  ^ eftCCqUC  forchc  luy  fut  d'obeyr  en  celle  endroid  en  con 
dclcendrc  a la  trefinftantc  prière , de  tant  de  Princes  & 
Seigneurs,  qu’cftoycntlorscn  ladide  armcc:  pour  laquel- 
le encourager  (car  il  doutoir  que  la  rdiftancc  trouuec  a la 
première  conqucftc  qu’ils  auyontfaidc  de  la  cité  de  Con- 
ftantinople,n’cuft  intimide  les  plus  hardis  &r  les  mieux  dé- 
libérez) il  via  vers  les  gens  de  tels  propos.  Seigneurs, Prin-  », 
if«»ng«tda  ces  , & loldats  Dieu  nous  a donne' parcy  deuant  plulicurs  », 
u*rpo«°el-’  vidoircs  5c  puis naguerres  vne  trclgradc.par  laquelle  nous  », 
auonsfaid  trembler  ce  peuple  malheureux  de  Grèce,  5c  „ 
deconiunii-  reduid  la  cité  de  Conftantinople  foubs  noftrc  pouoir,  je  „ 
*°?le'  ne  doute  pas  d’en  faire  autant  ou  plus,  prefentement , en-  „ 
tant  mcfmcs  que  outre  les  forces  que  lors  nousauions  no-  ,, 
ftrecamp  eft  grandement  augmente'  par  celles  qui  m’ont ,, 
en  ce  mien  retour  fuyuy  Sc  accompagné.  Parquoy  il  me  „ 
icmblc  ne  relier  autre  choie  que  de  marcher,  & de  (aire  ,, 
cognoiflrcaccllingrat&  traillrc  Empereur  que  nous  auôs  „ 
les  bras  autant  roydes  pour  luy  depofer  là  couronne,  com-  „ 
me  Tes  aduerfaires  les  ont  auparauanc  cognus  5c  experi-  „ 
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*•  mctcz  verds  Se  robufles  , pour  la  luy  remettre  Se  reftituer. 

**  Et  fi  parauanture  aucuns  de  vous , craindcnt  la  difficulté' 

••  &trauail qu’en noftrc premier fiege  nousaconucnu  fouf- 
“ frir,&:  endurer,  qu’ils  (eperfuadent  &:  affcurcnt  ,quc  l’ex- 
*'  perieneeque  noz  ennemis  ont  laid de  noftrc  effort  &:  mag 
*•  nanimitc',  leur  oftcrâ  l’ardeur  fie  violence  , dont  en  noftrc 
“ venue  pardcçi,ils  le  font  aydez  Se  deftendus  Outre  ce  que 
“ chafeunde  nousdoic  eftre certain  , que  veuc  la  juftice  de 
“ noftrc  querelle,  nous  aurons  de  noftrccoftc',  l’aflîftence  Se 
« faucur  de  Dieu.  Lequel  a tellement  referuc'  là  (uperinten- 
41  dcnceenchalcune  des  choies  par  luy  crécs.que  fortune  ny 
“ a autre  pouoir , que  tant  qu’il  luy  plaie  permettre . Il  cft  le 
*•  feul  appuy  de  là  Sainde  tby  , laquelle  il  Ibuftiendri  contre 
<*  routes  les  inuallonsdcs  Infidèles, Se  contre  les  trahilons 
“ des  faux  Chreftiens, qui  prendentleur  alliance,  làns  laifler 
t,  tranfporter  fa  louange  a qui  elle  n’afficrt.Cefte  rcmonftrâ- 
cefàide, il  commandâquc  chafcun  alla  rcpolèr,& le  tint 
preftpourle  lendemain  marcher  contre ladide  cite', Se 
aufurplus  foy  gouuemer  félon  qu’on  voyroit  eftre  requis 
&:  nccclfaire.  Cependant  luy  vindrentnouucllcs,queladi-  u ril/,ieco». 
de  cite  deConftantinoplc  cftoit  pleine  de  diflcntions  Se 
dtuilions,mefmesquele  Patriarche  aucc  la  cierge' ,&e  au-  «<  diuifioD»!1'* 
cuns  nobles  d’illcc  s’eftoyent  leuez  contre  Icdid  Empe- 
reur Alexc , lequel  ils  auoyent  prins  Se  meurdry  ayantz  an  u™ 
lieu  d’iccluy , fubrogue'  vn  lien  parent,  nommé  Marcul- 
phus.Dont  lc  Conte  Baudouyn  ,Se  ceux  de  Ion  armée  fu- 
rent grandement fatisfàids,&:  fc promettants  vnc  bonne 
Se  bien  briefue  yfluc  de  celle  leur  expédition , diligente- 
rcut  tellement  que  le  l’endemaina  l'aube  du  jour,  ils  eu- 
rent  non  feulement  le  moyen  d’affaillir  ladide  cite' , mais  & 
auffi  de  la  prédre, piller, Se  s’accagcr,  cri  laquelle  ils  rrouuc- 
rent  desrichcffcs  incomparables  & incrediblcs,exerceants 
au  relie  tous  les  exploids  de  cruauté,  dont  ils  le  pouoyenc 
aduiler . Ce  faid , ils  procédèrent  a l’eledion  d'vn  Empe- 
reur , commettants  Se  députants  a ces  fins  d’vn  commun 
accord  Se  conlcntcmcnt,lcs  Euefqucs  de  Soiflon , de  Tro-  dÔyCr“  &**  * 
yc,& de  Bethléem, aucc  l’abbe' de  Lemely,  Se  fix  gentils- 
hopimcs  Vcneticnsjcfquels  tous  cnlèmblc/vM spnrttut  si- 
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Ûi,8c  d’vne  mefroe  voix  , eflcurcnc  pour  Empereur  lc  fuf- 
Aid  Baudouyn  Conce  de  Flandre  & d’Hainault.lc  faifants 
couronner  p r le  Patriarche  de  ladidc  cite', en  l’eglilcde 
Sainde  Sophie,lc  jour  de  noftre  Dame, en  l’an  de  grâce  mil 
deux  cents  trois . Lequel  nous  laiderons  pour  quelque 
temps  en  Ion  nouuel  Empire  > affin  de  dcclaicr  , les  cho* 
fes  que  ce  pendant  le  faifoyent , en  noftre  proumee  de 
Flandre. 

Comment, durant  l'abfence  du  Conte  Baudouyn  fe  renouuellérent  en 
Flandre , les  parcialite ^ des  Blaumotms , Ingrc  k>  ns  & des 

mutuelles  dejfaiâes  dcfditls  Ingrektns  O"  Blaumotms  ,auec  an- 
très Jbigularites^. 

Chapitre  xcvi. 

O v t le  gouuerncmcnt  d’vnc  choie  publi- 
que , coniiltc&dlcomprins,  en  l'ellabliffe- 
ment  des  officiers  d’icelle,  (ans  rauthoute", 
prudence,  & diligence,  deiqueis  vnc  prouin- 
cc  ne  peut  fublilter . R;cn  n aît  bien  faid  en- 
tre vn  peuple  qui  cftfans  gouuern';  ur,  te  tout  ainfi  que  vn 
nauircians  bonpy!otc,nc  peut  eftreconduidau  port  te 
haurede  tranquilitc,&  comme  vnc  armée  (ans  vnfcauant 
capitaine, & continuellement  en  péril , te  a grand  difficul- 
Laptouinreeii  tc'peut  auoir  vidoire. Ainfi  vne compagnie  ciuile,  ou  pro- 
uince.eft  expofee  a coures  lcdicu.ns  te  tumulre$,s’ellcn’e(l 
(ouiKiaeui.  rCgjc'  adminiftrcc  par  authonte' , te  conlcil  des  gouuer- 
ncurs , ce  qu’a  (on  trclgrand  détriment , te  dommage  ex- 
pcrimcnulapouureContédeFlandrc,  lorsque  au  moyen 
de  l’abfence  du  Conte  Baudouyn  te  de  MadameMaric  la 
runir*  drm-  femme, te  que  le  Roy  de  France  empefehe  aux  guerres  de 
lu&dciouuer  Ga(loingnc,n’auoitloy(ir  de  predre  regard  aux  affaires  de 
ce  pais, elle  (c  crouuâdc(btuccdcchief&  gouuemcur.voi- 
rcs  d’autant  plus,  que  le  Conte  Philippe  de  Namur,frcre 
dudid  Conte  Baudouyn, te  la  Royne  M chaule  Douagierc 
dcFlandre.fctenoycncordinaircmcnten  France, qui  fi.it 
la  caulê,  que  la  commune,  comme  dcftitucede  paftenr, 
cmprinc  mcfoies  le  gouuerncment,dc  foitc  qu’il  ny  auoit 
v en 
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enbrief,aucune  forme  de  république , qui  ne  foc  corrum - 
pue  entre  les  FIamcns.-les  gouuerncurrfubalcrrnes  n’auo- 
yenc  plus  d'autlioritc'  : les  conlcillicrs  n'eftoy.nr  point  c- 
ilcus  comme  auparauantilcsmagidrars  ne  le  crcoycnt  Ib- 
lcmpnellcmenc , & ny  auoit  plusperlonnc  qui  le  fondait 
des  affaires  publicques:ains  vn  clialcun  tendoit  a Ibn  prouf 
fit  particulier . Durant  celle  licence  .aduint,  ou  {pour  mi- 
eux dire)  Ce  renouuelli  vn  trouble  incrucillcux  qui  cauia 
vne  grande  dedrudion  de  pais,&  merucillculc  cftulion  de 
fang  : mais  prircipallement  au  Wcftquarticr  : ou  tout  le 
peuple  eftoit  diuilV en  deux  part», dont  les  vns  Ce  nommo 
yent  Blaumotins , & les  autres  ingrelcins  ( delqncls  nous 
àuons  cy  deflus  commence  difeourir)  & lcfqucls eftoyent 
portez, &: (ou (tenus chalcuns deux  refpediucmenc.dc plu 
îieurs  barons  & grands  feigneurs  de  Flandre,commc  peut 
apparoir  par  ce  que  la  Roync  Meliaulc  nielme , fauorifoit 
le  party  acs  Ingrekins.Au  moyen  de  quoy.lcs  Blaumotins, 
qu’auoycnt  pour  leurchicf , Heriberc  de  Wulfringhcm, 
bradèrent  vne  mai  (bn  ,que  la  Roync  Mehault  auoit  en  la 
ville  de  Fumes. Laquelle  Roync  d'autre  colle  malcontcn- 
te  de  celte  audace  dcfdi&s  Blaumotins,  enunyà  cotre  eux 
le  chaftelain  de  Saind  Orner,  aucc  vne  bonne  trouppe  de 

fens , que  par  charge  de  ladtde  Roync ,'ilauoic  alTcmblc  a 
.illc,  Douay,  Saind  Orner  & en  France:  moyennant  la- 
quelle, il  courut  fus  aulüids  Blaumotins, lcfqucls  il  mit  en 
fuyte  & defarroy,  fc  fauuants  par  les  matez  & autres  lieux 
ou  ils  cfpcroyent  n’ellrc  pourfoyuisny  attainds en  laquel- 
le d citai  de , Sc  pourfuyte  d’icelle  joinde  a la  fublcqucnte 
aduindr  .nt  deux  choies  bipn  ridicules  ,&  ldquellcs  pour 
récréation  du  lcdcur,j'ay  bien  voulu  in lcrér  en  ce  palfagc. 
Donc  l’vnc  cil , que  comme  le;  Blaumotins,  (qu'eltoyent 
mis  en  fuyte  ) le  fauuoycnt  par  les  marez , vn  Flamcng  le 
voyant  en  grand  dangicr  d’eltre  prins.d'vn  Gafcon  monte' 
a l'aduantagc.lê  |cdà  par  fafF  fiance  de  là  picquc  outre  vn 
folïe.ou  ledid  Gafcon  ne  le  pouoic  pourfuyurc,  lequel  nô- 
obllanr ce  ,luy  efcriâ , rente ribàult , rente.  Auquel  ledid 
Flamcng, le  voyant  alicureVd'pondit  en  fon  langage  : h en 
hebbe  rheen  rente. Et  comme  ledid  Gafcon  replicquant  luy 
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v clifoit  v demeure  ribault,  demeuré . Le  Fbuneng n'enten- 
dant cequ’if  voulut  dire  Tcfpondit  de  rechicf,  Itkjen  htbbt 
ghttn  wc«/r»r<.Elquellescnrrcfaiûes«vn  archier  de  Flan5- 
dre  sellant  rafleurc,  Sdretoume^  tirade  lonarc  contre  le- 
>di&  Galcon  , lequel  il  tou  chien  la  telle,  te  le  tua.iL'aul 
itrete  la!  féconde  choie,  ridicule  aduinc  eh  la  fubfcquem 
-te  dcsfatjâe  yen  laquelle  comme  les -Biaumoerns  auoyent 
a leur  tour , mis  en  fuyte  les  gens  de  la  Royne  Mehault 
Arn  gentilhomme ;dc  Picardie  , lequel  n’ell  autrement 
nomme  par  les  hrilorreSjdiUbcn  François  a vn  appelle" Phi*- 
hppeScrecken , quincntendoit  lc;  François  . O mon  van- 
lcr  lauue  moy  k vie yte  jeté donneray  mille imarcqs-. 
Mais’ lediû  Philippe  peniànc.quc  lediâ  gentil-homme 
parlall  de  lieuife  ( pour  ce  que  les  Elamens  nomment  wÿ- 
le,  les  François  diient  vnc  lieue)  refpondic  d’vn  félon  cou- 
rage l Eev  mijl*  hgJtr  en  fuit,  hier  een  (bip:.  Se.  hauchanc . le . bras 
, aflomma  lcdicl  gentil  homme  d’vn  bacon  plombe'quil  al- 
(uoitçn  lès  mains..  Oreprèhdant;nos  pi-ciu»iefcs  erres  *iça- 
:fcbcs  que  les,  Blaumorins  grandement  indignez  de  là  per- 
te, qu’en  la  fufdi<fle  dcimcrc  rcncontreils  auoyent  louf- 
;fcrtc , lè  raflèmblcrcnt  & retournèrent  fur  les  gens,  de 

Madame  Mchault , lcfqucls  il*  ddeonfirent  & : mirent  ch 

iiuicfnn<koi  gnthd  ddatrov.,  Se n’cuft  elle  la  ville  de  Berghes  ,ouplu- 
uami  fuyte  heurs  fl  eux  4c,  retirèrent  pour  refuge , il  n çn:  tut  dchap*- 
k>  Ufi'kùu.  vn  feul  , pout  rapporter  les  nouuelles  de  leur  desfai- 
to  a Madame  Mehault  .■  Laquelle  fît  mettre  fus  nouucl- 
lcs  forces  en  intention  idc  Iby  vaogcr  de  ce  dernier  oul- 
trage  , > de.  manière,  qu’ils  s’ennercncontrcrenr  Ibuucnt 
bicp  'lourdement  i Sc  non  fans;  incrucjllcufe  clïuûondc 
• ..■■•Y.’-  kng.  ^t  n,é»ntmoins  puis -qu‘ils.demcurcnt  obftinez  en 
■ ’ leur  mutuelle. ruyne  , nous  les  laiderons  pour  quelque 
■ temps  reprendre  aleyne.,  julqtiçs  a ce  que  les  matières 
Rçc.dilpolcc,  nous  vous  déclarions  la  fin  te  ylïuc  déce- 
nte fangnmolçntç  partialité",  te  rçtoumeronsa  noftre  bon 
-Conte  Baudouyn  , puis  .pagucrr,çs  coyronnc  Empereur 
;dd  Condantinople  , lequel  cnuovâ  en  l’an  mil  deux 
ceqts  cjnc,  au  Roy  Pfqlippe.de, France  , pluficurs  belles 
reliques  , qu'ij  auôit  upÂ|ççeCj^,Ja  cite"  de  Conllanti- 
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ftoplc  en  v ne  chappcllc  nommée  Os  Ltonii. , léiqucllcs  rc-  ch^pciite» 

. liquesi furent)  portées  ço  France,  .patiHcnry  Abbé  de 
SainS  Denis  , auquel ..d’Emperebr  Baudouyn  les  a- 
uoit  deliurée&'dc  là  propre, main  , & les .reccut  le  Roy. 

Philippe  en.  trcfgrand  reucrençc  & deuocion  , puis  , a.“;/c.,,loGc»t‘ 
la  requefte  dudift  Abbé!,  les  donna  adegliic  de  Sqiaft;«Xî**rrt 
Deoys.  . . , . . , w’ 
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Comment  l’Empereur  Baudouyn  Conte  de  Flandre  tjiicgcit,  U ytl- 

le  di  Andrinopoljyou  tlfut  prias  enuoyéprifonmer  en  Turquie, 

o:&du  commencement  de Cordrcdis  Jocopinf.  ....... i;/.  ,■  U<u'\ 
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Vd  i c T an  mil  deux  cents  &cinc , l’Empc-. 
reur  Baudouyn  de  Conftantinoplc  Conte 
de  Flandre  Sc  d’Hainault,  aflembla  vne  bel- 
le^ puiflântc  armée  , pour  courrir  lus  au 
Roy,  dé,  Bulgarie , lequel  affifte  de  plulîeurs 
Princes , &dc.k„communaultc  de Grcçe  ( qui:  (oufFro- 
yenc moult  impatiemment, le. gouuerncmcnt  des  Prin- 
ces Latins  en  leurs  païs)  molcftoit  grandement  pariés 
cxc u riions  & pillcries  lefdids  Latins  . Aucc  lciqucls  le- 
di<5t  Empereur  partit  en  perfonne  2c  vint  mettre  ion  fie- 
ge  douant  la  ville  de  Andnnopoli,  diftante  de  la  çitcdc  L’emptnnt 
COnftantiaoplc  ,1e  chemin  d’cnuiron  cjncq  jour nccs . 

Ou.  la  fortune  luy  voulut  tant  mal  , que  ayant  perdu  Aodlinopo11- 
vne  bataille  que  il  euft  , deuant.ladiftc  ville  , . contre 
les  deiïiis  nommer,  il  fut  prins  priipnnicr,  & enuo-  L.fmpertar 
yci  par  ledit!  Roy  en  Turcquie  i.éc  neantmojngs  cbaf  prf- 
cun  eftimoir  qu’il  fuft  demourp;çn  ladite  bataille  . Au.jTu 
moyen  de  quoy , les  Princes  .Latins  chpyiirent  pour. 

Empereur  en  fon  lieu  , Henry  de  Flandre , frère  d’icc- 
luy  Empereur  Baudouyn  , de  la  mort , duquel  nous 
parlerons  cy  apres  plus  amplement  . Quant  a Mada- 
me Marie  de  Champagne  là  femme, il  vousdoibtfpu- 
uenir  qu’ea  fon  dernier  parlement  de  iés  païs  deFlanr 
dre  , lediû  Empereur  lauoit > menée,  auec  luy.juiâues  > n 
* Conftantinoplc . . Ou  la  bonat  PrinççiTe  .mçué  d’vn 
- ü;  Sf  ij  ver* 


CHROMIQXES  BT  AHMàLI* 

• • w vertueux  zèle , Se  ardante  deuotion  obtint  congé  de  fon- 

<w  vuiitdt  diit  mary,  pour  faire  ion  pèlerinage  ver*  Hicrutalem  ,8£ 
femme  ai  ci  ncantmoim  cibantarriucea  Achaion,cllcdcuint  malade, 
wiuruadic.  a rajfon  jcs  grands  trauaux  qu  elle  auoit  fup porte  audidk 
chemin.  Se  peu  apres  elle  trepaifi  en  l’an  mil  deux  cents  &c 
troi'.mais  je  ne  icay  ou  elle  rut  enterrée.  le  treuue  par  les. 
annales  Se  chronicqucsanchienes , qu’a  l'aduenemcncde 
ce  Conte  Baudouyn , depuis  Empereur  de  Conibantino* 
ple,cn  (à  Conte  de  Flandre:  fi  comme  en  l’an  mil  ccntqua 
it  r trevingts  quinze , y eulben  tout  le  pais  de  Flandre,  Se  aux 
w <fe  tua  ca  circumvoyiîns,  fi  giande  Se  extrême  cherete'  de  bled  ,que 
ce  qu’on  auoit  eu  l'an  precedent  pour  quatre  ou  cinc  lois, 
fc  vendoit  lors  quarante  hui£b&  cincquante  fols  ,mcimes 
que  toutes  autres  fortes  de  viandes  cftoyent  chieres  a l’ad- 
uenant . Au  moyen  de  quoy  grand  nombre  de  peuple  de 
ce  quartier,abandonna  ion  pais, & alla  chercher  fes  aduen 
cures  autrepart.Enuiron  le  mcfmc  temps,  vnc  pouurc  fem 
me  en  la  ville  de  Sainâ  Orner, cuifoit  du  pain  le  Sabraedy 
apres  difner  pour  le  vendre  le  Dimenche  contre  les  com- 
mandements dcnofticmcrc  Sainte  Eglilc . A raifondc 
quoy, tirant  le  pain  hors  du  four,ellc  le  trouuit  tout  enlàn- 
glante',  dont  ne  fçaichant  encore  comprendre  Toccafion, 
elle  n’en  diéb  mot.  Maisayant  trouuele  (cmblablcau  Sab- 
medy  enfuyuant,&  cognoiiTantque  ceiboic  quelque  puni- 
tion diuinc  ,ellelcmanifeiboit  Se  a fon  confcfleur , Se  a fes 
voyfins , Se  en  fit  pénitence , Se  par  ce  moyen  ladite  mer- 
ueille  ne  luv  aduint  oneques  plus.  Au  temps  de  ce  mcfme 
Conte  Se  Empereur  Baudouyn , le  monde  partout  eftoic 
plein  d’hcrcfies,&  regnoyenc des  mcrucilleufement  gran- 
des fautes,&  iignamment  aux  pechez  d’auariçe&  dcluxu- 
re.Pour  lefquels  blâmer  Se  extirper,  aucuns  notables  per- 
IbnnageSjiîcommc  en  la  cite"' de  Pans  le  prebibre  Fulco,Pe- 
trut  de  RoftaeoySc  autres, s’appliquèrent  en  continuelles  pre-- 
fehes  vers  le  peuple  ( ce  que  auparauant  l’on  n’auoit  ac- 
coutume faire , du  moins  tantibuuent)  &conucrtirent 
beaucoup  de  gens , Se  notamment  pluiieurs  femmes  de 
leurs  pollues  vies  malheurcufcs  ,&  contaminées.  Donc 
Uopm.c  ” lburdift  ,Sc  commença  l’ordre  des  frères  prefeheurs,  que- 
. f - ' ' ft  ' nous 
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nous  difons  Iacopins , foubs  le  bon  8c  Saind  pere  Domi- 
nique Efpaignol  de  nation , chanoil'nc  régulier  en  I’cgilc 
Opponenfc. 

Comment  Madame  lehttmefiüe  du  Conte  Baudouyn  Vint  a la  Con- 
té de  Flandre , laquelle  a raifon  de  fa  minorité  fut  mtfe  foubs  la 
garde  de  la  Royne  de  France  ,& comment  Philippe  de  Namur  on- 
cle de  ladifle  lehennegouuerni  ce  pendant  le  pais  de  Flandre. 

Chapitre  xcviii. 

E s nouucllcs  de  la  mort  del’Empcreur  Bau- 
douyn Conte  de  Flandre  & d’Hainault,  ve- 
nues en  Flandre  ( encore  que  fautes  8c  men- 
fongieres)lddiwlcs  Contes,  fucccderenc  a la 
Contcflc  Iehenne  fille  aifnée  dudiét  fiaudo- 
uyn,lors  eage'c  de  fcpt  ans  ouenuiron,Iaquclle  eftoit  foubs 
la  tutelc  dePhilippc  Conte  de  Namur  (on  oncle . Lequel 
au  moyen  deladiâe  minorité',  de  fa  niccc  emprint  legou- 
ucrnemcntde  Flandre  8c  de  Hainault , vfant  en  tous  les 
affaires  du  confeil  de  Ican  de  Necllechaftelain  de  Bruges, 
lequel  eiloit  merueillcufemenc  en  grâce  des  gouuerneurs 
& magiftrats  des  villes.Dont  neanrmoins  le  Koy  Philippe 
de  Francc,n’cftoit  trop  content , pour  autant  que  luy  mef- 
mes  pretendoitaudiâ  gouucmemenc,qui  fut  la  caufe,que 
il  rrouuâ pratique,  d’auolr entre  Tes  mains  lediâ  Conte 
de  Namur, lequelil  retint  julques  en  l'an  mil  deux  cents 
&ncuf,  que  ladiûc  Conteffc  Iebenne  fut  menée  a Paris 
& mile  es  mains  du  Roy , foubs  la  garde  de  la  Royne , de- 
meurant l’autre  fillette, Madame  Marguerite  Iouds  le  po- 
uoir  de  Boflaert  d’Auefnes,  preuoft  de  Saind  Pierre  a Lil- 
le & parent  de  ladite  Marguerite.  Nonobftant  quo.y  du- 
rant ledi&  temps, le  Roy  de  France  n entendoir  aux  affai- 
res de  Flandre,  a raifon  des  occupations  qu’il  auoitcontce 
Angleterre.  Ains  laifla  les  gouuerneurs  des  villes  conucnir 
&admini(lrerletoutalcur  volonté.  Lefquels  ordonno- 
yent  des  offices,  renouuclloycnt  les  loix,  8c  en  toutes  cho- 
ies conduyfoyent  les  aifinres  du  pais , de  la  mefme  forte,, 
comme  il  eux  mcfmcs  en  eulTcnt  elle  les  foigncurs,&  dur* 
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m ' ' cc  gouuememcnt  cnuiron  trois  ans.,  & jtifques  a cc  que 
loConcc  Philippe  de  Namur  fut  par  le  meyenque  def* 
lus  delitire  des  mains  &:  pouuoir  du  Roy  Phi'ippc,&  par  la 
permilïion  d’iccluy  Roy  .commis  & rclbbly  au  gouucrnc- 
mcnc  dcldids  pais  de  Flandte& d’Hainault:  Auquel  Phi- 
lippe, le  luidicl  Roy  de  Franccdonnit  en.  mariage  Mada- 
me Marie  fa  fille,  vefuede  feu  Artus  Conte  de  Bretaig- 
nc , &:  gouucrna  ledidt  Philippe  lcldidls  pals  comme  tu- 
teur de  ladi&c  fille,  jufqucs  a ce  ciu  elle  fut  maric'c , met- 
tant fin  a pjulicurs  débats, que  durant  là  détention  en 
France  , s’auoyent  cfmeus  entre  les  gouucrncurs  des 
villes , qui  durant  lefdidts  trois  ans  ne  s'eftoyent  lecu  ac- 
corder en  plùfieurs  choies , & ncantraoins , durant  leur 
i»  marchiiiift  ad  mini  fl  ration  , le  pais  auoit  beaucoup  proufKtc  , & c- 
'nfbnit'u  ' ftoit  le  bruit  de  la  marchandée  grandement  augmen- 
te'. Comme  aufii  auoit  commenche  cefler  la  parciali- 
te'  deldifts  Blaumotins  &;  Ingrekins  . Au  moyen  que. 
les  Blaumotins  ( qu’auoyent  en  l’an  mil  deux  ccnrs  fix , 
mis  leur  fiege  deuant  la  ville  de  Berghes  Saindl  Wi- 
noch  ) furent  par  la  vaillantilè  & magnanimité' d’vn  che- 
wweàïr  U£dicr  des  Ingrekins  nomme'  Chreftien  Damman,  ru  ex 
i jus , & dclconfits  fur  vn  Lundy , deraouranc  ladidfe  vil- 
le de  Berghes  deliurce  dudift  liège.  F.t  pour  autantque- 
auditü  conflit  y euft  <i  abondante  effulion  de  làng  : car 
il  en  mourut  en  la  bataille  enuiron  trois  mille,  llsap- 
pcllc'rcnt  le  jour  d’icelle  dclconfirure  Den  rooden  maen- 
^ la  en  auant  commença  ccfler  laditte  partia- 
lité , de  laquelle  je  ne  fuis  rccors  , d’auoir  plus  enten- 
du , ny  leu  aucune  chofc  . D’autre  cofte  Philippe  Con- 
te de  Namur,  lequel  comme  di&  cil , futcommisau 
gomicrncmcnt  de  Flandre  .durant  la  minorité  de  Mada- 
me Ichenne  là  niece , pour  mettre  ordre  a pluficurs  tu- 
multes , que  journellement  liirucnoycnt  en  la  ville  de 
G and . donna  aux  habitants  d'illcc  certaines  ordonna^ 
ces  , commcnchants  .-  Hxc  funt  édifia  , dont  le  premier. 
ordonniBKi  Vticlc  -cft  tel  : Si  quis  ahqttem  male  traflautrit , vel  yerbgr: 
do  taouemtur  rauerit  , dr -ab  eo  conuiÛus  fuerit  , pr'ms  ei , de  quo  conui  fins- 
au> de  c«0j.  eitquam  connu  emendabit  , & par  cc  lcmblc  que  le  Con- 
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te  n’a  aucune  amende  , n'cft  que  preallablemcnt  on 
ayt  làtilfaift  a partie,  ou  du  moings  que  la  partie  doibt 
précéder . Les  autres  articles  les  traitent  plus  d’amende 
St  punition  de  criminclz  : ou  entre  autres  y en  a vn  tel: 

Xsdf  quocunquc  exigatur  obfidmru  , ip/c  met  objet  erit  3 & a-  \ 
lium  non  dabit  : qui  contret  fecertt  , domtts  ei  proûçrnctur  , 
omnts  betrtditeu  eius  & fubflantia  in  manu  Cornait  rema-  ' 
subit , donec  ei  Jdtisfeeerit  . le  treuue,  que  durant  le  gou- 
uernement  de  ce  Gonte  Philippe  de  Narnur  , fi  com- 
me en  l’an  Mil  deux  cents  St  dix  commença  l’ordre  L’an  M. 
des  Frères- Mineurs  foubs  le  bon  pere  Monficur  Saind  CCiX’ 
François  > en  vn  cloiftre  hors  la  ville  d’Aflîfinc  y a-  dclordredr» 
pud  Sanflam  Mariant  de>  Porauncula  . Ledi&  Conte  Phi-  f«“*  0>,ne“rfc 
lippe  de  Namur  .donna  a la  Doyenne  de  Courtray  Doycaae M 
vingt  linrcs  par  an , dont  fon  lettres  de  l’an  Mil  deux  counajr. 
cents  vnze. 

-ÎM  mariage  dé  la  Contejfe  Ithentie  avec  Ternantde  Portugal  & * . 

des  reproehes  qu'a  raifin  de  ce  les  Flamens  firent  a Philippe 
de  Namur , lequel  tofl  apres  meurt  de  defplaifir,  & comment 
ceux  de  G and  ne  yeullent  receuoir  le  Conte  Fernant  pour  leur 
Seigneur  auec  autres  fingularttes^. 

Chapitre  xcix. 

V d 1 c t an  mil  deux  cents  vnze,  fut  L»anM. 
faiâ  le  mariage  d'entre  Fernant  de  Por-  cc.xi. 
tugal  , & Madame  Ichcnnc  Contcfic  de 
Flandre  Si  de  Hainault.âc  furent  les  no- 

ceseelebrees  a Paris,  en  la  court  de  la  Roy-  di«,iutcFrr- 

ne  , par  l’Archcucfquc  de  Narbonne  , le  tout  fans  lc"£d<1“0,“ 
iceu  & aducu-dcs  barons  St  eftatz  de  Flandre  . Lcf 
quels  eftimoyenr,  que  ce  mariage  auoit  elle  praflicquc 
par  la  Royne  Mehault  douagicrc  de  Flandre  , paren- 
te dudift  Fernant!,  lequel  euft  de  ladiûc  Contcfic  Ic- 
licnnc  vnc  fille, qui  mourut  jeune . La  fufdi&c  Contcf- 
(c  cftoit  vnePrinccfic.vcrtuculc  ,dcuote,&:  dilcrctc,& 
cüft  en  ion  temps  beaucoup  defafchcries.a  raifon  de  lern* 
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ptifonnemcnc  du  Conte  Ferrant, fon  mary, clic  fonda  tref- 
magnifiquement  en  la  ville  de  Lille  près  l’eglilc  de  Sainft 
Picrrc.vn  hofpital,qu’on  appelle  encore  pour  le  jourdhuy 
l’hoipital  Conte(Tc>&  vn  eloiftre  hors  dudiâ  Lille,  ou  elle 
u£îi',C*a  m*t  des  religicufcs  de  l'ordre  de  Saindt  Bernard  , que 
nous  difons  Marquette , ou  elle  & ledid  Conte  tenant 
u doirtn  ée  Ibnt  en  terrez.  Elle  fit  pluficurs  biens  a diuciicscglilcsde 
W Flandre,  & futcaulcdc  la  fondation  du  Begliiuaigc  de 
u mtrn>«  com-  £ajn£c  Elizabeth  a Gand.Ce  pendant  que  les  noces  de  la- 
dite ContcfTe  le cclcbroycnt  a Parys.Louys  filsdu  Roy  de 
Francc^tflcmbla  bonne  trouppc  de  gens  , & vint  deuant 
ac«od.  Aire, ou  il  demanda  ouucrture , foubs  pretext  que  ladiûe 
ville, comme  fafücccflîon  maternelle , luy  deuoit  apparte- 
nir . Aquov  les  habitants  dudict  Aire  refpondircnt,que 
ceux  dcSaind  Orner, citoyen  t de  pareille  nature  , & delà 
melmc  condition  qu'eux.  Et  que  pourrit  ils  fe  riglcroyent 
félon  lcxemple  que  en  ceft  cndioict  lcurdonncroyent  lef- 
ditils  de  Saint*  Orner , qui  fut  la  caulc  que  ledid  Louysfc 
^TL  vî*„«  tranfporrà  vers  Saind  Orner , ou  il  fut  reccu , com  me  leur 
r«.ric«.  wg.  Prince  Sc  Seigneur . Au  moyen  de  quoy  lcldidb  d’Ayrea 
limitation  d'eux,lc  fubmirent  fcmblablemcnt  audidt  Lo- 
uys.lcquel  fuyuantcc,  fit  de  lapait  requérir,  ledict  Conte 
ta  ville  d'Airc  Ferrant  Sc  Madame  lehenne  là  femme,  qu’ils  voulfilfcnt 
mUiKitidia  cn  faucur  rcnoncher  au  droid  qu’ils  pouoyent  preten- 

drcaufdides  vilics^djoufbnt  neanrmoins  a (adicte  reque*- 
flc.plulieurs  menalfes , ArlesalTeuraut  que  s’ils  ny  condcf- 
cendoyent,il  leur feroit  perpétuel  cnncmy.  Au  moyen  de 
fluoy,  fut  fur  ce  diffèrent  depuis  tenue  vnc  journée  telle 
que  voirez  incontinent . Car  la  grande  halle  que  le  Con- 
te Ferrant  & Madame  lehenne  ont  de  retourner  cn  Flan- 
dre , me  femont  a vous  déclarer,  que  peu  apres  la  iblctnp* 
nizarion  de  leurs  nopccs  accomplie , ils  le  mirent  en  che- 
min , citants  accompagnez  de  la  Roy  ne  M chaule  Doua* 
gicre  de  Flandre,  (qu  elioit  lors  merueilleulèment  anchic- 
h«)  de  Philippe  Conte  de  Namur,  de  Iean  Seigneur  de 
Nccllcchalk-iain  de  Brugesdc  Sohier  chafielain  de  G and, 
U.  d’autre  grand  noblclfcdc  Flandre  3c  d’Hainault-Et  ex- 
ploidcrcnt  de  forte  pat  leurs  journées, qu’ils  arriue'rcnc  fi- 

nablc- 
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nable ment  en  la  ville  de  Douay  : ou  laConrefle  Ichcnnc 
deuint  quelque  peu  malade, comme  aufli  fit  la  Rovnc  Me- 
haulr . Au  moyen  de  quoy  le  Conre  Ferrant  les  iailïa  au- 
ditSl  Douay,  &e  lbtraulportavers  Flandrc,ou  tort  apres  il  fut 
rcccu,  moyennant  la  bonne  adrefie  & afliftcnce  dcfdifis 
chaltelains , par  les  villes  de  Bruges,  Ce  Y pre,  Se  ce  (ans  au- 
cun contredit . Mais  peux  de  Gand  luy  fayfbycm  vn  peu 
de  difliculte'jdilàntsqu’auantlc  reccuoir,ils  vouloyét  pre- 
mieremencveoirlaContcire  Ichcnnc  leur  Princeflc  natu- 
rel le,  Se  sa  fleurer  du  mariage  d’entre  elle&luy,&:  mefines 
s’il  auoit  elle'  contrarie’ du  confcntemcnt  Ce  a l’adueu,  du 
Roy  Philippe  de  France  leur  fou  uerain  Seigneur  . Lequel 
cmpelchemcnt  dcldicL  de  Gand  fut  fàift  Ce  praclique  par 
MeJliere,RacficdcGaucic,&:  Mclliere  Arnould.d’Audc- 
narde.Lefqucls  auovent  en  havnc  mortelle  les  challelains 
de  Bruges,&  de  Gand , outre  ce  que  le  fufdidl  mariage  ne 
leurplailbit  aucunement.  Duquel  aulfi  plulîcurs  de  la  no 
bielle  de  Flandre , Ce  autres  le  mefeomentoyent  grande- 
ment,dontncantmoins  jenefeay  l’ocealîon.  Trop  bien  le 
trouuc  parlcsanchienes  chronicqucs,&i  lignamcnten  cel- 
le d’Albcric  , que  le  Conte  Philippe  de  Namur.  fullcon- 
ftraind  a raifon dudidt  mariagc.de  foulîlir  beaucoup  de 
reproches,  auquel  on  impurott  Se  mettoit  fus , qu’il  auoit 
vendu  la  Contcllc  lehennefa  nièce  a beaus  deniers  comp- 
tants.de  forte, que  lcdiél  Philippe  en  receut  fi  grief  delplai 
fir, qu’il  deuint  malade  julques  a la  mort,  &auant mourir, 
fit  vnc  infinité" de  lamcnrations-&  merucillcufemrnt  pi- 
toyables , tellement  que  par  icelles  il  prouocquoit  les  lar- 
mes aux  affiliants,  ne  fc  pouant  aucunement  conlolcr , Se 
s’en  confetti  a quatre  abbes  de  l’ordre  de  Sainbl  Bcnoi(l,& 
puis trefpafla en  l’an  mildcuxccts&vnzc.Orpour retour- 
nera noftre  propos.Le  Conte  Fcrrant,voyant  les  termes  Se 
maniéré  de  faire, dont  ceux  de  Gand  vlbyenten  fon  en- 
droid,fe  mit  en  chemin,  pour  retourner  a Douay  ,&af5n 
de  conduire  la  Cptefle  là  femme  en  ladiâe  ville  de  Gand: 
De  laquelle  lelififls  feigneurs  de  Gauere  Se  d’Audcnardc, 
fortirent  tort  aprcs,&  pouriuyuircnt  Icdifl  Conte  a m;iin 
armée,  diligentants  de  forte, qu'ils  entrèrent  en  la  ville  de 
*v . Te  Cour- 
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Courtray , au  mefmc  temps  que  le  ConteFerrant  Ce  pen- 
foit  mettre  a table.  Lequel  oyant  le  bruit  que  la  fuyte  def- 
dids  feigneurs  faifoit,  le  mit  incontinent  a cheual , pafia  la 
riuicre  du  Lys&  fît  ropre le  pont  apres  luy,  craindant  de* 
ftre  d’auantage  pourfuyuy , entant  mefmes  n’auoitquil 
des  gens  auec  luy  pour  rclifter  a l’cntreprinfc  dcfdids  feig- 
neurs . LefqucJs  indignez  de  la  grande  faute  qu’ils  auo- 
u'  yent  faid , avants  ainfi  laide  efehapper  ledid  Conte,  pilld’- 

a’^*i“n'tdc  rent  par  dcfpit  ladidc  ville  de  Courtray,  te  puis  retourne'- 

pillent  U ville  ‘ ^ » 

4;  Coacuay.  TCtlt  2 VJ«inQ. 

Vu  traiflé  de  Pont  a Wendin  faift  entre  le  Conte  Ferrant Ma- 
dame Iehenne  d’vne  part,  &•  Louyt  fils  du  Roy  de  France  d’an- 
tre , comment  ledifl  Ferrant  mifi  (on  fiege  deuant  la  ville  de 

Gand,enfcmble  de  Pappoinélement  dejfdifls  de  Gond-  n 

Chapitre  c. 

E Conte  Ferrant,eflat  a fi  bon  marche' cfchap 
pe'  des  mains  des  fufdids  deux  feigneurs, ex- 
ploidâtelleœcntquil  paruint  toit  apres  en  1& 
ville  de  Douay,&  lors  il  enuova  les  ambafla- 
deurs  vers  Gand,pour  plus  amplemét,&  par- 
it  s’informer  de  leur  volonté.  Ce  pendant  Lo- 
uys  fils  du  Roy  Philippe  de  France  , lequel  vn  peu  aupara- 
uancs’cltoit  (comme  auez  peu  veoirj  inuefiy  des  villes  de 
Saind  Orner , te  d’ Aire  , defeendit  en  Arras,  ou  de  la  part 
du  Conte  Ferrant  te  de'Madamc  lehenne  fa  femme , fut 
traidc' te  communicque.dc  forte,  que  lefdids Princes  Lo- 
uys&Fcrrant,fetrouue'rétlejour  de  Saind  Mathias  en- 
Ttiiftf  st  fuyuât, entre  liens  & le  Pont  a Wendin  ou  apres  plufieurs  „ 

communications  lcdid  Ferrant  &:  la  Concède  Ichenne  fa  „ 
vve(ui?n  *j„e  femme,  rcnuncerent  pour  eux  te  leurs  fuccefieurs  a per-  ,, 
«TÎc'coqk  jpetuite,&quiterctauprouffitdcLouys&  fès fuccefieurs,  „ 
!««««.  les  villes  de  Saind  Omcr  te  Aire , auec  leurs  appcrcenan-  ,, 
ccsjcnfemblelcs  villes &r  dommaine, que  le  Roy  Philip-  ,, 
pc  auoit  laific  au  Conte  Baudouyn  par  la  demicre  paix,  ,, 
raide  a Pcronne . Comme  auffi  de  Ion  colle',  le  Prince 
Louys  quida  auldid  Ferrant  te  Ichennc,touc  autredroid,  ,, 


PB  FLANDRE, 


1 66 


<€ 

€€ 

H 

Ct 

€t 

€« 

te 

f 

te 


qu’il  pouoitauoir  ou  prétendre, au refidu  delà  Conte” de 
Flandre^eferud toutefois  l’hommage  & fidelité,  Se  défia 
le  Conte  Ferrant  Se  là  femme  auoycnt  fai<3 , au  Roy  fon 
pcrc.  làns  y comprendre  aufiî  la  conucnnon  qu’cftoit  entre 
Ferrant  & le  Roy,  dcl  aftcurancc  qu’ils  en  deuoyent  fai- 
re au  Roy  par  leurs  propres  gens  &fubjetfb  : lelon  que  de 
tout  appert  plus  a plain , par  lettres  données  & faites  au- 
diâ  lieu  en  l'an  mil  deux  cents  vnze  , Se  au  jour  de  Sain «3: 

Mathias  que  dclTus.  Et  affin  que  ccft  appointfement  fuc 
Se  demouraft  fermer  fiable,  ils  liure'rent  tant  d’vnco- 
ftc'que  d’autre  leurs  pleilgcs  ou  hofiages  , qui  furent  de 
la  part  du  Conte  Ferrant,  & de  Madame  Iehennc  là  fem- 
me, Ichan  de  Neellechafielain  de  Bruges , Solfier  chafte- 
lain  deGand  , Baudouyn  de  Comines  le  perc.Michiclde 
Harnes,  Rogicrchaftclainde  Lille,  Sibille  deWaurin&: 

Herlin  fon  fils.  Et  du  cofte  du  Prince  Louys  furent  hoftai- 
ges&rcfpondants,Robertaduoue  de  Béthune,  Sibille  de 
Waurin  Se  Herlin  fbn  fils,  le  Seigneur  d'Oifi , Iehan  de 
Lens  chaftelaindc  Saintt  Orner , Se  MichicI  d’Harnez  ^ 

Peu  apres  ledufi  appointftcmcnc  , le  Conte  Ferrant , con- 
fiderant  la  paruicacite  de  ceux  deGand,  Se  que  autre- 
ment il  ne  les  pourroit  renger  a la  raifon . Veu  principalle- 
ment  ce  que  par  les  ambafiadeurs  a eux  enuoyez  luya- 
uoit  efte  rapports  , il  afiembli  vnc  grofle  trouppe  de 
gens,  aucc  lefqucls  menant  toutesfoisen  là  compagnie 
Madame  la  Contefte  là  femme,  il  le  vint  loger  auprès 
dudift  Gand,&  commença  faire  de  grands  degafts  au- 
tour de  la  ville  , de  forte  que  iccux  de  Gand  , lêinblo-  Le  Conte  Ter- 
yent  Se  le  monftroyent  allez  enclins  a paix  , laquelle 
leur  fuft  movennee  par  l’entreparler  de  la  Royne  Me-  lcdcC'n‘1* 
hault  , qui  befoingna  tellement , que  la  Contefie  le- 
henne  fuft  rccheuc  comme  leur  dame  & héritière  , Sc 
le  Conte  en  qualité”  de  bail  Se  mambour  , auquel  ils 
payèrent  pour  amende  trois  mille  liures  moyennant 
touteffois  aulcunspriuilegcs  qu’il  leur  bailla  , touchant  Appoinaeihft 
le  rcnouuellemcnc  de  la  loy  . Lclquels  > cnlèmblc  au-  décru. de r.ü 
cuns  de  ceulx , que  du  temps  de  Madame  Ichcnnefu- 
rent  donnez  tant  aufdiâs  de  Gand  que  aux  autres  villes 

Te  ij  cha- 
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chaftelenies  de  Flandre,  nous  vous.cxpofcrons  auchapi- 
ftre  fubfcqucnt. 

De  plu  fieurs  prcuileget  donne ^ a diuerfis  villes  au  pays  de  Flan 

dre  du  temps  de  la  Cotitefe  Ithenne. 

Chapitre  ci. 

Conte  Ferrant,&  Madame  Iehéncfafem 
t me.cftants  receus  pour  Contes  & Seigneurs 
en  la  ville  de  Gand , & entendants  le  mûr- 
ir ure&  tumulte  du  peuple, qui  proccdoic 
de  ce  que  il  ne  pouoicloulïrir  que  Iegouucr- 
ccmcnt'dcla  ville démolirait toujours  en  vnemain,ny 
que  les  treizeefeheuins  furent  pcrpetuclzconformcmcnc 
a l’ordonnance  que  auparauant  le  Conte  Baudouyn  fur  ce 
auoit  laide  , &r  dontauons  parle  cy  defllis , changèrent  ce 
priuilege,&:  leur  donnèrent  liberte'de  pouoir  renouuel- 
1er  la  loy  d’an  en  an  , de  la  manière,  & fclon  ques’enfuyt. 
«oo-  Sicomme  que  le  Conte  cflirâ  quatre  bonspreud-hommes 
wikn,<V*h  es  quatre  paroilTes , (cauoir  Saind  lehan  > Saind  lacques, 
bjr po«i  cja.  5>lin(j  Nicolas  & Saind Micliicl.Lefquels  jureront  furies 
Saindcs  Euangdcs  .qu’ils  cllirontdc  bonne  foy  treize ef. 
chcuins.dcs  plus  notables  de  la  ville. Et  fi  le  Conte  ne  peut 
eftrc  prelcntafaireccllceledioniily  cnuoyerâ  vn  lieute- 
nant ,&  ceux  qui  auront  elle  dlifcurs  en  vnc  année, ne  le 
pourront  efire  en  la  fubfequente  , trop  bien  en  la  tierce: 
Comme  auflî  les  efeheuins  d’vne  année,  ne  le  pourront  c- 
ftre  en  l’autre, aufil  ncpouriont  les  dlilcurs  cfire  deheuins 
en  l’ami  ce  de  leur  eledion , mais  bien  en  l’autre  . A faire 
ccft  ordonnance  furent  prcfênts  le  Conte  Ferrant  la  Con- 
tefi’c  fi  femme , Guillaume  preuoft  de  Bruges  & chance- 
lier de  Flandre.Iofeph  Doyen  de  Saind  Donas  a Bruges, 
Sohicr  chafielaindeGand,  Michicidc  H.unes.Hellin  do" 
'*•  Waurin,  Baudouyn  de  Comines  , Baudouyndc  Praet , 6c 
Gilles  Bcrthault  chambrclaii  g , dont  furent  faidc.  let- 
tres du  mois  d'Aougft  la  veille  de  Saind  Laurcns  ,cn  l’an 
mildeux  cents  douzc.Laqucilc  ordonnance  ncantmoings 
dura  bien  peu  d’cfpacejelon  que  voyrez  cy  apres . D’autre 

part 
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parc.  Pour  autant  que  Madame  Ichcnne  cftoit  mal  obcye 
durantremprifonncmcntda Conte  Ferrant  fon  mary,  & 
que  les  bannis  de  Gand  ne  tenoyent  compte  de  leur  ban- 
niiïemenc,  a rai  ion  qu'ils  pouoyent  eux  tenir  a Saine!  Pier- 
re,a Saindt  fiauon,fur  la  Mudc  ou  Viclbourth , & partout 
ailleurs  autour  delà  ville  ladite  ConteiTe  accorda  a cculx  • 
delà  loy  deGand,affin  de  tant  mieux  les  entreteniren  paix 
& concorde, que  de  la  en  auant , touts  bannis  par  la  loy  de 
Gand , ieroyent  icmblablcmcnt  bannis  hors  la  Conte  de 
Flandre, & de  ce  leur  donna  lettres  en  l'an  mil  deux  cents 
vingts-Aflcz  toit  apres,  que  le  Conte  Ferrant  eiloit  relaxe"  , ' 
delà  prifon  de  France , il  trouuâ  a Gand  pluûcurs  grands 
débats  fi  differents,  entre  les  gouuerncurs  de  la  ville , les- 
quels ruoyent  & dechailoycnt  l'vn  fie  l’autre  pour  lcfaidl 
du-gouuernemcnt.  Au  moyen  de  quoy  ledidt  Conte  Fer- 
rant enuoya  vers  Gand,Michieldc  BouIcrs,Guillcbcrtdc 
Zotteghcm,  Rouland  de  Haflebrouc  Sc.  Mcfficre  Arnould 
d’Audcnardc,&:  finablemcnt  accorda  lefdidls  de  Gand  en 
la  maniéré  qui  s’enfuyt:  Que  les  treize  cichcuins  ciliroyenr  *un'£ 
d’entre  eux  ,ou  des  bourgeois  de  la  ville , cinc  hommes  !»  >*"»•«*«•- 

. 1 . „ 0 r , tr.tniitUloy 

n apper tenants  de nen  lvnalaurre  nv  parconiangumitc,  «c»ud. 
affinite.alJianceaiy  autrement . Lciquels  cinc  hommes  e- 
fliroycnt &:  prendroyent  aucccux  trentequatre  autres  per- 
fbnncsjcs  plus  (âges  diicrctcs,&  proufh tables  au  bien  pub- 
lique qui  le  pourroyent  trouuer  en  toute  la  ville . Et  ainfi 
ieroyent  trenteneuf  de  nombre  foidt. Lciquels  ieroyent  di-  clê"1*1'*** 
uifez  por  trois  fois  treize  : dont  les  treize  ieroyent  efehe- 
uinsdes  autres  treize conicillicrs, les  autres  treize  vagues 
ou  vacants  pour  la  première  année.  Et  en  la  iccondc  anncc 
les  conicillicrs  de  la  première  ieroyent  cichcuins,  les  va- 
gues confciUiers,  Sceichcuins  vagues  ,&  ainii  iucccllïue- 
met  d’an  en  an,&  a parpetuite".  Et  quand  aucun  des  ticn- 
teneuf  trcipaiîeroitdcs  cichcuins  d’iccllc  année  ciliroyent 
vn  autre  en  ion  lieu, & iî  le  baillyn’cftoit  preft  pour  rece- 
voir leur  fermée, eux  mefir.es  le  reccueroycnt.  Duquel  ac- 
cord & priuilege  Ici'didts  de  Gand  furent  mcrucilleufcmcc 
contents,  & iatisfaitls.  Dont  auiî'i  les  Conte  & ContciTe 
Jcur  baillèrent  lettres  d’odtroy  du  mois  d'April  mil  deux 
W,  . i Ttjij  cents 
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cents  vingt &huid.Et  commença  lcdid  o&roy  alarto/he 
Dame  du  demy  Aougft  en  l’an  vingt  & rieüf.Ft  pour  ccque 
le  baillv  de  Gand,qui  pour  lors  elïoit  natifde  la  ville, & les 
autres  officiers  pourtoyent  faueur  5c  rcfped  a leurs  parées 
fcainis  5c  fè  tenoyent  partiaulx  auec  les  vns , ou  auec  les  ’., 
autres,  lefdids  Ferrant  5c  là  femme  accordcrétaufdidsde 
Gand  par  forme  de  priuilege , que  delà  en  auant  le  bailly 
de  Gand  le  foubf-bailly , les'  forgeants  jurez , ny  mcfmes 
leurs  femmes,  nepourroyent  cftrc  natifs  d’icelle  ville,  par 
«g-  lettres  dudid  an  vingt  5c  huid . Et  donnèrent  lêmblable 
ckî“  clnd  & priuilege  a ceux  de  Bruges  par  lettres  defpcichées  a Cour- 
• fif'jge*'  iray  ,au  mois  d’Apuril.audi&an  vingt  Schuid,  foubstel* 
les  parollcs:  vt  nec  per  nos  nec  fncceffores  nofiros  de  modo  in  an- 
tca  Baillium  vel  Scultetut  conflituatur  in  villa  Brugenfi , qui  na- 
nti fuerit  de  villa  Brugenfi , vel  qui  vxorem  habeat  natanr  de 
villa  pr.edtéla  . Le  priuilege  cft  en  fov  certes  beau  5c  bien 
PiioUc^e  Fo.r  f°n^c  » ne  refte  qu‘a  bien  l’oblcrucf  5c  exécuter  . Et 
depuis  Thomas  de  Sauoyc , fécond  mary  de  la Conteflc 
aouueiicracnt'  Ichcnne  , & ladi&e  ContelTc  ; accorderont  audids  de 
dcuioÿ.  gruges  le  priuilege  de  renouuellcr  la  loy,  (qui  auparauanc 
auoit  efte  perpétuelle  audid  lieu)  d'an  en  an  le  jour  de  la 
Purification  de  noftre  Dame . Or  fut  did,  que  quiconc- 
que  aurait  elle' efeheuin  l'vn  an  , ne  le  pourrait  cftre  l’au- 
tre : que  deux  frères , oncle  5c  ncucu  ,jperc  5c  beaufils, 
ne  feroyent  cnfcmble  mis  en  la  loy , en  laquelle  ne  foro- 
yent  pareillement  admis,  ceux  que  auroyent  cite' attainds 
d’aucune  faulfote".  Et  entre  autres  articles  cft  audiél  pri- 
uilege le  fubfcqucnt  : infuper  manuoperanm  quicunque  fuerit 
trifi  perannum  & diem  a manuopere [e  abfbnuerit,  a nobü  in  Sca~ 
binum  eligi  non  debet.  Qui  denote,qu  en  ce  temps.Ia  ville  de 
Bruges  fut  gouucrncc,par  les  riches  & par  les  gens  de  bien, 
5c  non  par  mainouuricrs  5c  populaire.Si  full  ledid  priuile- 
ge expédié" en  lanuicrenl’an  mil  deux  cents  quarâte.  Au- 
quel priuilege  lcfdids  de  Bruges  pouoyent  renonchcr d’an 
en  an.  Mais  en  tel  cuct  le  Concc  procéderait  de  la  manie- 
r&wm»  <î«’*lauoit  auparauant  accoufturae"  faire.Ilsaccordércnc 

Pc:uci>>»  me  auffi  a ceux  du  Franc,quc  jamaisniil  desefoheuins  du  Frac 
. ut  *"  u*  ne  fe  pourra  oltcr  ny  renouucllcr  fors  en  deux  cas  : L’vn  a 
v,  ''  - lanou. 
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la  nouuclle  entrée  du  Prince.L'autre,quand  aucun  d’eux, 

(croie  par  là  loy  attainâ  de  faulfetc:  fib  bu  yerbit,  ttcognof- 
a mus  qttod  Scabinos  officij  Brugenfn  ameieerc  non  poffumut  , ni  fi 
efftnt  jalftficatt fecundum  legem  , prêter qtum  cùm  nonut  Dominut 
m trrrâtn  -ventru , ipfi  eos  amottere  poterie  & poncre . Dont  lônc 
lettres  datées  a Male,  en  l’an  mil  deux  cents  trente  en 
Noucmbrc.Ils  quitérent  auflî  a tous  franc  hoftes  demou 
rantsau  Franc,pourlc  temps  toutefois  qu’ils  y demoure- 
ront& non  plus  auant  vnc  lcruitutc  qui  le  nommoit  tbefte 
haoft,  en  François  mcilicurcathcil,par  leur  lettres  données  leur  <aih«il,*u 
en: l’an  mil  deux  cents  trentedeux  la  veille  de  Sainél  Ma- 
thieu . Et  depuis  ( citant  la  ContelTe  de  Flandre  en  là  vi- 
duité) entre  pluficurs  priuilcgcs  qu’elle  donna  a ceux  de 
Flandre, pour  tant  mieux  les  entretenir  en  bonne  obeilTan- 
çCy&c  fubjc&ion  vers  ellc,ladicte  Conte  (Fc  déclara  aufdids 
du  Franc,  que  la  franche  vérité  s’y  tiendrait  de  la  en  auant 
par  les  efeheuins  dudict  Franc, &:  non  par  les  officiers, mo-  *u  ,1**’ 

yennât  toutesfois que  lefdiéls  elcheuins , s'enquillent  pre- 
mièrement bien  de  la  vente  du  faift.  Dont  furent  lettres 
expédiées  a Maleyrn  .May  de  l’an  mil  deux  cents  trente 
cinc . Les  Conte  Thomas  & ContelTe  Iehenne  quitérent 
aulll.ablôlutemét  a ceux  du  Franc, vnc  lêrui  tude  ou  droiâ; 
de  deniers, que  les  Contes  fouloyent  illcclcucr  par  an, ap- 
pelle le  Balfaert  par  leur  lettres  données  en  lanuierdc  la  l,  Ccn„<*k 
mil  deux  cents  quaràte.prclcnts,  Arnould  c hallelain  d’Au 
denardc , Rafle  de  Gaucre , Guillaume  de  Beihune  Scig- 
ncur  de  Muelebecke.Gilledc  Bralençô,BaudouvndcBail 
leuil,&  Gille  chanoifnc  de  Bi  uges:cux  fondants  leldict  Co 
te  & ContclTe,a  faire  la  quitance  de  ce  dommaine,  fur  ce 
que  les  pouurcs  feulement  efloyent  greuez , & que  le  Pro- 
phète didb  Dominut  reqntrit  ab  homme  facereindicium , & dtlt - rtt  ti  htmnt fit 
gere  mifincordiam . Les  mcfmcs  milrent  femblabkmcnt  or- 
dre&iigteaufai&dcla  vicrfchare  du  terroir  de  Furncs, par  <■'**>»• 

■ leurs  lettres  de  ha  mildeux  céts  quaratc  en  luilet, qu'ils  ap  Vltltchltr;(Il, 
pcilércnr  kucrc.Efquclles  ils  le  rclèruct  lacognoiflance  de  «moi»  fer*» 
touscxcesà:  tneltis  cou.is  fur  l’cglilc, crimes  dclczc  Mage  "t*‘ 
décalitres  cas  priuikgcz,Icuraccordâtsan  ri  fle  beaucoup 
dp  fceaus  articles  de  lucioles,  cjipcaiiucs.  îlscuittt  aux 

inha- 
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inhabitants  dudit  terroir,  vnc  anchicueferuicudc  nom- 
mée le  Balfàerc  que  les  Contes (buloyér  illec  Icucr.au  lieu 
de  laquelle  ils  veullcnt  que  ceux  qu  eftoyent  tenus  payer 
ledit  Balfaert  viengnent  ayder  a fortifier  lepais  de  foflez 
quand  requis  te  fommez  en  lcroyent.Ils  donnèrent  auftia 
priuite*eipo«r  ia  ville  du  Dam  priuilcee,  de  renouueller  par  les  commis 
du  Conte.la  lov  d an  en  an.auec  la  elautede  ceux  de  Bru- 
ges M.tnuopcrariuf  ç^c.dc  mot  a autre , par  leurs  lettres  de 
l'an  mil  deux  cents  quarante  vn  en  May.  Et  de  puis  leur 
haillerencconge' défaire  vnc  hallc,&  miirent  riglcau fait 
delà  police  de  la  ville, leur  accordants  entre  autres  choies, 
de  pouoir  bannir  touts  délinquants,  te  que  le  bailly  , nv  le 
- toilcnaire.ne  pourroyent  tenir  tauerne , aucc  plu  fleurs  au- 
tres points,pnr  leur  lettres  dudit  an  quarante  vn  en  Sep* 
pii.ii^t»  * tembre.  Ils  donnèrent  pareillement  priuilcgc  a ceux  de  le 
rtwjâ*  Mude  près  de  rEfclufc,dont  ils  firent  lors  vnc  françc  ville, 
leur  baillant  toute  telle  jurifdidion  , qu’ont  ceux  de  Bru- 
ges, te  ce  endedans  les  bonnes  parcuxdclîgncs,  aux  lettres 
qui  font  en  date  de  Mars , audit  an  quarante  vn  aftian- 
chitTanrsles  inhabitants  dudit  Mude, des  tonlieux  du 
Dam,dela  Mudcmefmcjde  Nicupoort,&  deDunkcrckc. 
vicftchare  i*  Ils  mirent  aulli  ordre  au  fait  de  la  vierfehare  du  terroir 
v,v‘“"Iae  de  Wacs.par  leur  lctrrcsqu’ils  appellent  la  kuerc  de  Waes 

datées  de  l’an  quarante  vn  en  Iullcr,par  lcfqucllcs  ils  ordô  • 
nent  entre  autres  chofes, que  audit  terroir  aura  iept  hauts 
efchcuins.vcrslclquelsles  inhabitants  d’illcc  auront  leur 
recours  : otroyants  par  les  mefmcs  lettres  , que  ii  le  bailly 
rcfufeloy,cn  matières  dont  la  Vierfehare  doibuc  cognoi* 
ftre,les  elcheuins  pourront  ceflcr  de  faire  droit, en  toutes 
autres  caufcs.Ils  renouucllercnt  la  kuere,  que  feu  le  Con* 
te  Philippe  de  Flandre  te  de  Vcrnianduis,  auoit  donne  a 
qu-utm  ti  ccuxtjes  qUatrc  meftiers,  en  la  quelle  &:  parle  des  fix  grâds 
crimes,  pour  lcfquels,&  non  pour  autres  l’on  fourfàit 
illec  l.i  vie  .Si  comme  homicide.larrecin.boutefcUjaiTault 
de  maifon  de  nuit , cntôrchemcnt  de  femmes , te  infla- 
tion de  trdues  pnnfcs.ou  jugées  par  la  loy , dont  font  let- 
Rcnouaciie*  très  del’an  mil  deux  cents  quarante  deqx.La  Contefie  Ic- 
i-oui LiU.  benne  priuilegü  la  ville  de  Lille , te  ordonna  corn  ment-  la 
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loy  le  deuroit  refaire  par  fbn  commis  d’an  en  an  le  jour  de 
tous Saints.par  l’aduis  de  quatre  preflres  paioi fléaux  delà 
ville,  dont  font  lettres,  de  l’an  mil  deux  cents,  trentecinc. 
Enquoy  cnfemblc  ,cn  autres  priuilrgcs  & ordonnances 
ouc  les l’ubfcquencs  Conteste  Concédés  de  Flandre  ont 
accrete'audiûpaïs.ro’afcmblebô  m’arrefter  quelque  peu, 
affin  quechafcun  puifle  feauoir  te  recognoiftre , de  qui  il  a 
efte' priuilege  & atîranchy.Eftant  neantmoins  délibéré' de 
réduire  touiiours  les  chofes  f'cmblablcs  foubsvn  certain 
chapitre.afïin  que  le  lecteur  qui  n’aura  volonte'de  s'empe- 
feher  en  la  lecture  dcfüidcs  ordonnances,  puifle,  auec  fà 
plus  grande  commodité  la  trepaflèr,  te  continuer  au  dif- 
cours  de  noftre  hiltoirc. 

De  la  journée  de  Soijfon,ou  le  Conte  Ferrant  refit  fit  fin  feiours  au 
Roy  de  France,fi  preallallement  il  ne  luy  rendait  Aire, (y  Sain  fl 
Orner, dr  de  la*uerre  qu'a  ce  (le  occafion  s’emeut  entre  France 
le  pais  de  Flandre  ,auec  autres  particularité ^ 

Chapitre  ci  i. 

O v s auons  quelque  peu  difcontinub  noftre 
hiftoirc  pour  vous  déclarer  aucuns  Itaturs, 
priuileges,  & ordonnances , que  par  Mada- 
me Ichcnnc  te  les  deux  marys.onc  cftc'accor 
d a te  eftablis  au  pais  de  Flandre . Or  pour 
retournera  noftre  premier  thcme,entendez  prefentemét, 
que  le  Conte  Ferrant.incontincnt  qu’il  fut  rcccu  par  coût 
en  Flandre  eh  qualité'  de  mam  bourde  la  Contclle  fa  fem- 
me,pour  gouucrncur  du  pais , ilofta'  a plulicurs  feigneurs 
aucuns  droids,que  durant  l’abfcncc  du  Conte  Baudo- 
uyn  depuis  Empereur  de  Conftanrinoplc , te  en  la  mino* 
ritddc  la  Conceflcfàfenime,ilss’cftoycncau  prejudice,dc 
l’authorite'  & prééminence  du  Conte , acquis  te  vliirpe'. 
Dont  aucuns  nobles  de  Flandre  grandement  indignez , fc 
retirèrent  du  pais , te  allèrent  rciidcr  en  France , te  entre 
autres  Mcfliere  Ichan  de  Ncellc  chaftelain  de  Bruges  ,te 
Sohier  chaftelain  de  Gand.  Au  moyen  de  quoy  Mcflicic 
Kacflc  de  Gauerc , te  Arnould  d’Audenardc  entrèrent  au 
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gouucrncmcnt . Ce  pendant,  le  Conte  Ferrant  ne  fc  po- 
m fe*cm»nu  u°it  aucunement  contenter  , de  la  fubftradion  que  Lo- 
de  i,  fuhiiia  ^ uys  de  France, fils  du  Roy  Philippe,luv  auoit  faidede  Saine 
âedei  de  Orner  & Airc,ny  mefincs  de  l’appoindemcnt  que  plus  pat 
w°m Ïoü)»**  cxtorfion,foiche , & conftrainde  ,quc  delà  bonne  volon- 
dc  flâne*.  ^ ü auoit  faid  auec  ledid  Louys  cr.tre  Lcns  & le  Pont» 
Wendin  : de  force  que  luy  vint  volonté  de  les  rauoirde 
quelque  (ôrtcou  manière  que  ce  fut , Se  commença  d’ef- 
pier,i<<:  chercher  au  (ufdid  efïèd, toutes  les  occalions  &c  op 
portunitez  conucnablcs . Dont  le  prelénta  peu  apres  vne* 
qu’il trouui  aflez  a ion  lôuhait,&  ce,  au  moyen  de  la 
journée  de  Soiflou , a laquelle  le  Roy  Philippe  de  France 
auoit  faid  cuocquer  tous  les  Princes  de  fon  Royaume,  cn- 
lernble  fes  confcderez  Scallyez,  pour  aduricr  fur  l’cmprirr 
fc  qu’il  vouloit  faire,  (iir  le  Royaulmed'Anglcccrrc,duqucl 
il  auoic  délibéré' chalTer , &c  enticrcmenc  priucr  le  Roy  le- 
ban,  comme  indigne  Sc  inhabile  de regner  a raifon  defcs 
cruautcz& tyrannies, a quoy  aulli  pluücurs  Princes  illec 
prcléius  s’accordèrent, non  pas  le  Conte  Ferrant.  Lequel 
pendant  auoir  trouue  opportunité'  pour  recouurcr  leldi- 
Kfafe”uFRo'  ^cs  villes, rcfufa  au- Roy  aflez  brufquemét  fon  ayde:dilànt 
dciri«ronâin  en  parolleshaultaines,  &c  pleines  de  cholcre,  qucjamaisil 
RoV^-AngU*  ne  feruiroitjiii  le Roy,ny  le  Royaulme,  juiques  a ccque les 
qûiï'iuy  «ni-  vdlcs  de  Saind  Orner  & Aire  luy  fuiTetit  rendues  veu  md 
s"'  aicrï!  auc  racs>  que notoirement , on  les  luy  auoit  ofteesa  trcfgrand 
tort.  Ce  que  entendu  par  le  Roy,&  cognoiflant  en  (a  con- 
Icicncc.que  le  Conte  Ferrant  auoit  railon,il  di  flîmulà  pour 
lors.  Mais  peu  apres  il  fit  parler  en  lecret  audid  Fcrrant,au- 
quelpour  le concenccril  fitoiFrirla  valeur  dcfdides  deux 
villes  en  dcnicrscomptans,S;  (clon  l’ellimation  qu’on  fc* 
roit  de  1 adide  valeur.  A quoy  neantmoings  ledid  Ferrant 
ne  voulut  aucunement  entendre  ny  condeiccndre . Ains 
partit,  trefmal  content  de  ladidc  ville  de  Soiflon , & pra- 
dicqui  l'ecrctes  alliances  auec  le  Roy  Iehan  d’Angleterre, 
ie  es»  terril  parle  moyede  Renault  Conte  de  Boulongne,lcquel  pour 
lors  fc  tenoitlez  iceluy  Roy  d’Angleterre , en  contradant 
laquelle  alliance  fut  conclu  le  mariage  de  Madame  Mar- 
guerite de  Flandre  focur  de  la  Concédé  lehenne , & de 

Emond 
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» Emond  Duc  de  Comuaille,& furent  fiancez  : mais  a rai-  . 1 î 
fon  que  ledidt  Emond  morulV  toit  apres, IcduSt  mariage  ne 
forcit  fon  effe£t,au  grand  malheur  de  ladite  Maigucrice, 
félon  que  voirezey  apres.  Ce  pendant  ,1c  Roy  de  France , 
fuyuant  la  conclu/ion  par  luy  prinic  a Soi  lion  vint  a Bou- 
longne  lut  la  mer  a grande  puilîancc,aucc  incétion  de  fin- 
gler  de  la  en  Anglcterre,&:  manda  au  Conte  Ferranr,qu’il 
vint  vers  luy  a Grcuchnghe  , pour  luy  faire  afliltence. 

Mais  apres auoir  attendu  quelque  temps  s’appcrchcuant 
qucleCefate  Ferrant  ne failoit  aucun  lèmblanc  de  le  ha- 
ftcr,&:quc  inclines  il  n’auoit  encore  enuoye'  perlbnncvers  i« Roy*  fi n 
luy  le  Roy  Philippe  de  ce  grandement  indigne  , conuertit 
toutes  les  forchcs  , qu’il  auoic  afTcmble  pour  la  conqucftc 
d'Angleterre, a celle  de  Flandre:cn  laquelle  il  entra  moût  ^*‘on”ue* 
hoftilcmenr,&  princ  CatTe!,Ypre,&:  autres  villes  jufqucs  a ‘ 

Bruges,  laquelle  fut  lèmblablcmét  prin(c,&  reduiûelbubs 
: fon  obeifTance.Ce  faidt/e  tranfpoi  ta  vers  Gand,qu’il  allie- 1.  r0>  h» Fri- 
gcâ  par  aucuns  jouis.  Pendant  iefquels  Régnant  Conte  de  ^“iiirf’cô 
Boulocgnc, Guillaume  Conte  de  Salsbcry, Hugues  de  Bo-  fUndte> 
ues,  & aucuns  autres  chcualicrs  &c  capitaines  d’Angleter- 
re,que  le  Roy  Iean  auoic  enuoye  au  (ècours  du  Conte  de  Lei0Juir„Fll 
Flandre, vindrent  par  ruer,&arimpourucu  aflaülircnc  les  50.raddVi.ae. 
natures  du  Roy  de  France. Lelquclles  ledid  Roy  aucicfaiift  ü.ropj.  Ici 
, luyuir jufqucs  au  Dam. en  intention, de  retourner  inconti-  Anfil0"' 
nent  qu'il  auroit  faibt  a Gand,vcrsledid  Angleterre.  Dont 
neantmoings  les  Anglois , l'engardercnt  pour  celte  fois , - 
Iefquels  apres  auoir  mis  a fond  aucunes  nauircs  Françoi- 
lès  s’eltoyentjnueltys  de  la  plus  grande  parc  des  autres,  &: 

. peu  apres  dclcmbarque'rcnc  bonne  trouppe  de  leurs  gens, 

Iefquels  alTicge'rent  parterre  la  ville  du  Dam  (qui  tenoit  u vllI,  JaP1 
lors  pour  le  Roy  Philippe)  deuant  laquelle  ville  vinta  leur  aflîcg**i>«ic» 
•■fecours  , le  Conte  Ferrant , menant  aucc  luy  le  plus  de  gi0«. 
gens, qu’il  auoitfccu  & pculcucr  .Dclqnelleschofesc- 
'ftantauerty  ,1c  Roy  Philippe,  laifia  la  ville  de  Gand,&  tira 
en  toute diligccc  vers  ledid  Dam, pour  faire  ieuer  le  fiege 
que  (es  ennemis  y auoyét  mis,&  apres  auoir  chalfc  lcfdids 
* AngloisSi aucuns  Flamcns  qu’eftoyent  aucc  eux,  ce  que 
- V v ij  tou* 
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« bî*  fl'f  toutcsfüis  ne  fe  fit  fans  bien  notable  perte  de  fes  gcns.il or* 

fe«  propres  ni-  donna  qu’on  mit  le  feu £u  reiidu  de  fes  nauires , affin  que 
les  Flamcns  ou  Anglois  n’en  prouffitaflent , &c  puis  rc- 
«ôû'  ,eof“  tourna  vers  Gand , auec  lelquels  il  fit  peu  apres  appoin- 
dement,  & rcceut  pour  s’aficurcr  du  pais  de  Flandre , au- 
cuns hoftages  tant  duditi  Gand,  que  des  villes  de  Bruges, 
Vprc  & Douay  . Et  retourna  en  France , fort  falche  &C 
mcrucilleulèment  irrite' , laillant  ncantraoings  Ion  fils 
Louys  en  la  ville  de  Lille  , auec  bonne  quanti  te  de  fol- 
L»  ville  je  Bill  ^ans  • lequel  Louys  tira  toll  apres  vers  le  Wellquar- 
icui biuiiéc.  ticr , ou  il  brufia  Bailleul , ou  le  feu  le  print  en  telle  vé- 
hémence , que  ledid  Louys  mefmc , cuit  de  l'affaire  a f- 
fez  pour  le  exempter  , &:  lelàuucr  de  la  fureur  d’iceluy 
feu.  Il  brulla  femblablement  ,'Steenvoorde,  Hasbroug, 
rt  come  Fer-  & toutie  pais  de  Caflcl . D’autre  colle  les  Contes  Fer* 
gir.»  n.a  ‘U,  rant  de  Flandre,  6c  Rcgnadt  de  Boulongne  , tirèrent 
JdSîowV'  au^c  leurs  gens  vers  le  pais  de  Ghilnes  , 6c  abbatirent 
a* chiioct.  jcs  chafteaus  de  Sagcttc  6c  Collcwidc  , ramenant  pri* 
lonnicrc  en  Flandre  la  C on tefle  Beatrix  fille  d’Arnould. 
Apres  le  parlement  de  laquelle  les  Anglois  prindrent 
ledict  Ghilnes  , &c  le  blufle'rcnt  , en  vengeance  de  ccr- 
rain  toi  qu’auoit  illec,  puis  naguerres  elle  înlhtue , a leur 
u «nie  de  intcrell  Sc  dommage  . Ce  taid  , le!d;ds  Ferrant  6c  Rc- 
fcp.i  terum  nault  entrèrent  au  Fournelis,  le  layfircnt  deTournay, 
*ic>  Anjim,.  ^ akbaCircnt  grande  partie  des  fortcrelIe«,&:  murailles  de 
UTüiedciiiic  LduSlc  ville.  Suyuant  quoy  la  ville  de  Lille, auec  plu- 
fc.uHc.de m ficurs  autres  de  Flandre  , le  remirent  loubs  l’obeillân- 
ioub.  lohcif.  cc  &c  pouon  du  Conte  Ferrant , qui  rut  caulc  que  le  Roy 
Xu»uL0°  Philippe  , retourna  auec  autre  puilTance  vers  Flandre, 
reprint  la  ville  de  Lille , qu’il  pilla  6c  làccagca  la  met- 
• cmÜim^*  oiitcpuis  apresrn  feu,&  en  Hammc.a  raifon  du  peu  de  fûy 
^biuâe'u'k  911  d auoit  trouuccn  eux , & ayant  bille  bonne  garnilon 
& f.id  4utun*  en  la  ville  de  Douay , $c  reftitoé  aux  villes  de  Gand,  Bru- 
Î3to!a«'fc*i>uu  gcs&  Y pie, leurs  hoihgiers 6c  fide  jufleurs,  moyennant 
Kt^utoeco  ya  (bmme  de  trente  mille  marcqs  d’argent  qu’ilen  rcceur, 
il  le  retira  de  rcchief  vers  Ion  Royaume  de  Fiance,  ou 
nous  le  laiderons  prendre  Ibn  haleine, & aflemblcr  nou- 
ucliesforchcspour  retournereu  Flandre , fie  vous  dédui- 
rons 
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tons  le  malheur  6c  dilgrace,  que  cependant  aduindrent 
a Madame  Marguerite  de  Flandre , lœur  de  ladite  Con- 
cède Iehcn  ne. 

Comment  Bofftemf  yyi ’uefnes  preuoft  de  Lille, çÿ»  tuteur  de  Mar- 
guerite de  Flandre , abufi  de  la  jeunejje  de  fadifle  pupille , & 
comment  fuyuantee,  il  fe  tra-'ifjiortà  -vers  Romme,  pour  eftre  ab- 
. foux  de  fôndiél  fourjaiû  , enfemble  affin  d’ejlre  diff>en/é  de  la 
proximité  de  fang  que  eftoii  entre  luy  & ladifle  Prince  [je  avec 
laquelle  il pre tendon  fe  marier, & de  la  mort  dudiél  Rojjaert. 

Chapitre  cm. 

L vous  doibt  lôuuenir,  de  cc  qu’au  comrneu 
chcmcntdcccdilcours,de(hnea  la  drlcrip- 
tion  des  choies  mémorables  aducnucs  au 
pais  de  Flandre,  durant  le  gouucrncment  de 
la  ContclTe  lehenne,  nous  vous  auons  décla- 
ré, que  Madame  Marguerite  de  Flandre , lœur  de  lad  idc  M.tgoniie  d« 
ContcÜc , auoit  efté  laiflce  loubs  la  tutelle , 6c  gouucrnc-  le  gcuurrne* 
ment  de  Bofl'acrt  d’Aucfucs  , preuoft  6c  chanorlhe  de 
Saind  Picifc  a Lille,  6c  parent  deladidc  Marguerite:  en- 
tendez  maintenant , que  le  peruers  tuteur , aueugly  delà 
beauté  & bonne  grâce  , de  là  pouure  pupille,  lalceut  li 
bien  fermonner  6c  perfuader,  que  la  jeune  fillette,  fa- 
ciieau  moyen  de  fa  jcunelle  a dire  l’ubuertie,  &:  princi- 
pallement  par  ceftuy , auquel  elle  deuoit  obeilfancc , en- 
gendra par  lefaid  de  ceft  exécrable  6c  monftrueus  tu- 
teur, deux  enfans  malles,  Ichan  6c  Baudouvn  d'Aucl- 
nes  dclquelsnoltrehiftoirc  vousfera  cv apres louucntmé-  • 
t ion. Mais  auant  palier,  je fupplic  tous  bons  ledeurs  vou-  u„Xur,& 
loir  conliderer  encc  partage, le  frui&  que  ordonnairementj^'jj'^™ 
procède  de  celle  volupté  charnelle  . Laquelle  Platon  di- 
Ibi t ertre  la  pliure, &:  nourrillcment  de  tous  maux  . Cer- 
tainement elle  tue  6c  peruertit  la  bonne  nature  , elle 
rompt  6c  eneruc  la-vertu  idcl’efprit,  &du  corps  : elle  hé- 
bété l’entcndémcnt  ,o(le  le  conléil , 6c  rend  roures  cho- 
fes  honeftes  plus  oblcurcsâc  de  moindre  renommée.  Ce  t*n»«w*ro- 
fut  clic, fans  autre  qui  conftiaingnit  Sardanapalus , a qui  napaJuv 
iVvo.ii  * Vv.  iij,  une 
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tant  de  milliers  d’hommes  obeilToycnt  , foy  defpouii-  f> 
lcr  de  les  vellcments  de  pourpre  , dans  vne  infâme  j} 
6c  abhominable  bourdeau  . Ce  fut  la  mcfmc  volupté, 
qui  csblouyt  tellement  les  yeux  de  l’entendement  dudid 
Sardanapalus  qu’il  n’eull  vergoingne  de  mettre  par  cfcript 
furlbnlepulcbre  ce  que  s’enfuyt  : Sardanapalus  fit  cecy 
en  vn  jour  : mange , boy  , joué , &:  puis  que  tu  te  cognois 
mortel,  remply  6c  xaflalyeton  coeur, des  delices  prelcn- 
tes , & plailirs  mondains, apres  la  mort  n’a  point  de  volup- 
té. Certes  je  fuis  pouldrc,qui  naguerres  anoys  tant  de 
biens  &:  poircflîons  : j’ay  ce  que  j’ay  mangé , 6c  les  plai- 
fiers  aufli  que  j’ay  prins  r ces  choies  la  me  demeurent, j’en  ’* 
dclailfc  maintes  autres  finguheres  6c  excellentes  . Celt  ’* 
vn. làgecnfcigncmcnt  de  vie  pour  les. mortels.  Or  com- ,J 
icd, a meAriftote  letrouuà  quelque  fois  au  lieu  de  ceft  epita-  ” 
tpiuphc.  pjiç  s’arreit,i  & apres  auoir  leu  la  première  partie,  com-  n 
mcnçâdire  : Qu.’cu(l  il  autre  choie  elcript  au  lcpulchrc  ” 
non  pas  d’vn  Roy  . mais  d’vn  boeuf  ? -.puis  en  lilàm  ce  ” 
que  s'enluyuoit , le  print  a rire,  6c  diâ.:  Ceftuy  lè  vante  ” 
’ auoir  ces  choies  apres  là  mort  , Icfqucllcs  il  n’a  eues  en  ” 

la  vie  , linon  lors  qu’il  les  deuoroit . Voyla  doneques  les  * 
cxccllentz  trophées  deceftc  abhominable  volupté,  delà* 
quelle  lcdid  Ûollàcrt  d’Aucincs  maillrilc,  abulà  contre 
Ion  honneur  delà  Implicite , 6c  jcundfc  de  fa  pupille , fe- 
■ Ion  que  défia  vous  auons  déclaré . Dont  aufli  tout  le  peu- 
ple de  Flandre  fut  grandement  Icandalizé,  de  forte  que 
icmbloit  que  celt  outrage -ne  coulleroit  fans  demonftra- 
3oflittt<r-Aoer  bon  d’vn  notable  rçlèntiifcnlcnt , 6c  làrjs  bien  griefue  pu- 
fot'wda^i!  nition  que  s’en  deuoit  faire, fri r la  perlônnc  dudsd  Boffacrc 
d’Auelncs.  Lequel  pour  cuites  Jc.dàngier  éminent  qu’il 
Konimt.  le  voyoitappareillcs’abicntidu  pais  de  Flandre, 6c  le  tranf 
porta  vers  la  erré de  Roinme.ou  iltrouuà  moyen  de  fefai- 
• rcdiljienlcr  par  le  Pape  Innocent , tant  de  qc  qu’il  eltoic 

- diacre, comme  de  la  proximité  qui  eiloit  entre  luy,&ladi* 
de  MargucrireJaqudJe  ilcfpatost  panfucceifiort  detéps, 

. cfpoulcr . En  quoy  neanemoins  il:hu:grandement  deccu, 

...  -,  ■ pour  autant  qu’eftant  ai  chcminpourrccouj-ner,tlfut  trou 

* uc  d’aucuns  tompaignons , qu’on  auoit  cxpreflcracnt  en- 

: . j.-.  ..  / uoye 
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uoyè pour  lepourfuvure,&  Icfqucls  exploitèrent  11  fidèle-  Eo(I*fr,'i'A“<r 
ment,  la  charge  a euxcommilè,qtic  pouï  attclbtion  de  tc‘PC£“- 
leur  deuoir, ils  rapportèrent  au  païs  de  Flandre,  la  telle 
dudit  Boffaert,  laquelle  fut  publiquement  monftrec de 
ville  en  ville,  une  en  Flandre  comme  en  Henault,  le  tout  *B<>r 

affinque  les  autres  par  l’exemple  manifelle  de  la  vengean- 
ce  faitedufuldit  délit  fuflcnta  l’aduenir,  moins  terne 
raircs,  & mieux  aduilcz  . Quant  a Madame  Marguerite,  «£ 

ellcfi.it  mene'e  vers  la  Concerte  Ichcnnelà  fœur,ou  elle  ninauiL 
velquut , Sc  le  porta  tant  honneftement , qu’on  togneut 
par  effet , le  blafinc  de  la  iuiditc  fauite  , deuoir  dire 
(comme  défait  il  citait  ) du  tout  impute  a la  malice  du- 
dit Bortacrt,  & non  a aucune  impudicité,  ou  lubrici- 
té’de  la  jeune  fillette,  laquelle  depuis  deuint  Contcffcde 
Flandre,  &:  gouucrna  autant  prudemment  & modelta- 
ment , que  autre  Princeffe  de  Ion  temps , comme  pourez 
vcoir  parles  chapitres  fubfequencs  : auiquelsnous  la  re- 
mettrons,^ retournerons  aux  appreftes,  cfquellcs  Je  Roy 
Philippe  de  France, & le  Conte  Ferrant  de  Flandre  le  met- 
toycnt,pour  rccommcnchcr  leur  guerre,  plus  cruelle- 
ment que  deuant. 

Comment  le  Conte  Ferrant  s'allia  ancc  T Empereur  Ottho , & de  h 
journée  de  Boui/tes , dommageable  aux  Flamtns , en  laquelle  fut 
prins  prtjonnier  lediél  Conte  Ferrant 3auec grand  nombre  d'autres 
Princes  et  Seigneurs. 

Chapitre  ciiii. 

N l’an  mil  deux  cents  quatorze, Ferrant  Con  L’ai  M- 
te  de  Flandre,  prcuoyantles  grands  affaires,  CC.  xiuj. 
qu’il  citait  taille  d’auoir  au  moyen  de  la 
guerre  par  luy  fufcircè,contre  le  Roy  Philip- 
pe de  France, & que  lès  forches  jointes  a ccl 
le  s dcfcsconfcdcrez,n'cftoycntfuffiirantcs  pour  attendre 
celles  dudit  RoyPhilippe,enuoyalcs  embaffadeurs  vers  AllljnttduCJ 
l’Empereur  Otho,qui  lors  citait  en  la  villcd'Aix , en  Aile-  K Je  tkndic 
jnaignc,5£  lelqucls  bcfoingnerent  de  forre,quc  ledit  Em  rcut  Oiibo» 
i *y,  £ ~ “ perçut 
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çetcur  prornift,&  les  aflcurâ  de  fc  trouucr  aufli  toft  que  le 
Roy  de  France  , au  pai?  de  Flandre,  cfperant y mener  & 
conduire  telle  puilfancc  de  gens,  que  le  Conte  Ferrant  & 
les  liens  auroyent  matière  d’efFeduellcment  cognoiftrcja 
bonne  voluntd qu'il  auoit,de  les  t’ecourir  &c  aflifter . Dont 
leldidscmbafladcurs  le  remerchicrent  bien  hum  b lem  ét, 
& retournèrent  toit  apres  auec  ces  bonnes  nouuclles,  vers 
le  Conte  Ferrant  leur  Seigneur,  lequel  aylb  au  polïible  de 
vne  tant  bonne  fortune , couccut  nierueillculèment  bon- 
ne cfperancc  de  lyllué  de  les  affaires.  Et  de  fvudt  lèmiten 
chemin  .accompagne  du  Conte  Renault  de  Boulongne, 
ffiifTTir"’  & de  Guillaume  Conte  de  Sallisbery , auec  bonne  troup- 
viu<  4'Aiit.  pC  Je  genS  de  guerre  , Se  afliegea  la  ville  d’Airc  . Dont 
neantmoings  luy  conuint  allez  toft  lcu^r  fon  fiege , a rai- 
lon  de  la  deicente  du  Roy  Philippe  de  France , lequel  ve- 
noit  vers  eux  a grande  pui(Tance,&  a laquelle  les  forces  du 
didt  Ferrant,  ne  le  pouoyent  aucunement  égaler.  Lequel 
pour  celte  occalion,  le  retira  plus  auant  dans  Flandre , at- 
t«  Ror  de  Fri  tcndant  la  vcnue  dudidt  Empereur  Ottho  : lequel  eltoic 
cefe  retire  vers  délia  en  chemin . D’autre  cofte,  le  Roy  Philippe  de  Fran- 
Tounu,-.  ce  ^ ajuerty  feCours  qUC  venoit  a les  ennemis,  le  ritirâ 
pour  plus  grande  feuretéde  fa  pcrlbnne,vcrs  le  Tournelîs, 

& fc  logea  dans  la  ville  de  Tournay , ou  il  auoit  deliberd 
d’attendre  le  Conte  Ferrant  & les  liens . Lelquels  aduer- 
rtfc.ni«  d.  tis  de  rarriuc'e  dudidc  Empereur , & melmcs  qu’il  cfto'.t 
lho“u'7«ô°."  defa  Prcs  Valcnchienes , l’a  lièrent  trouucr  audict  lieu  ,&c 
d^«uxd.ru.  peu  apres  citants  toutes  leurs  forches  vnyes  & allêmblecs, 
tirèrent  en  bonne  ordonnance  vers  Tournay  ,&  firent  leur 
logis  a Mortaigne . Le  Roy  Philippe  lèmblablemcnt  mit 
fes  gens  en  bon  ordre , & palla  le  Pont  a Bouincs , en  in- 
tention de  furprendre lès  ennemis.  Lelquels  au  moyen 
du  grandnombre  de  gens  qu’ils  eftoyent  Sc  qu’aceftcoc* 
calîon  ils  feroyent  fans  crainte  de  leurs  cnnemis.il  penlôit 
trouucr  ou  endormis  ou  en  dclbrdre.  Aquoy  ncatinoings 
il  faillit  nonpas a la  bataille,  qui  (iiruint  toft  apres, autant 
cruelle  qu’on  feauroit  penler.  Auant  laquelle  toutesfois  „ 
K.iDoniitinc.  le  Conte  Ferrant  pour  encourager  les  gens, leur  fit  vne  re-  „ 
iSm11  monftrancc  particulière,  ics  priant  &:  cnhorcant  de  gran-  „ 
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„ dcaffeûion , auoir  l'honneur  de  Flandre  dcuanc-les  yeux» 

„ conllderants  qu’ils  n’cftoycnc  la  pour  combattre  aux  gai» 

„ ges  Se  Ibudc'  d’ vn  Prince  cltragicr,  mais  pour  la  defenlc  de 
„ leur  propre  Prince,de  leur  paîs,delcurs  femmes  &enfans, 

„ & pour  leur  propre  libette . Le  Roy  Philippe  en  fit  autans  du 
M en  Ion cndroid,remonftrancquc  la  poiTdfiondciÿ  longue  “ *fc‘s'n‘- 
n gloire  des  acmcs^k  deuoyct  tenir  & rccognoiltre  de  Dieu 
n leul, lequel  n’ayants  oifcnlc,  ne  conucnoit  craindre  auoir 
„ contraire.  Qu’ils  (è  deuoyent  du  tout  confier  en  luv , tour 
,,  resfoisqueparraifon  ils  auoyent  grande  octalion  de  ficu- 
(l  rcte', citants  conduits  par  capitaines.quyauoyét  allez  iou- 
, uent  monltrc, combien  ils  lurpafl'oycntlcursenncmis,àu- 
J}  quelss’ils  obcifloycnticomme  tenus  clîoycnt  ) tant  parla 
fi  dilciplinc  des  armes,quc  par  l’amitie,  dont  il  leur  eltoyenc 
redeuables,  a caufe  du  bon  traitement  que  d’eux  ils  auo- 
}t  yent  toufiours  rcceu,  ne  deuoyent  aucuncmct.doubtcr  ce  > 

jour  delà  vidoirc.Les  chefs  ayants  de  celte  (brreencoura- 
gc , leur  gens  tant  d’vn  coite  que  d’autre , iilfent  marcher  Meniorilik-^ 
leuroftau  petit  pas.Si  s ctrcchanrcrct  peu  apres  d’vnc  telle  «»»»«•  fi>. 
impctuolitc.quela  terre  treblou  ioubseux;  mais  premiers 
qu’ils  iongniiient , vous  euflies  veu  l’une  des  plus  ineruei-  p4‘* Eo,rin"' 
Ueufes  pluyes  de  fleichcs  (dont  les  Aogloyss’aydoycnt  ex» 
cremcnt  bien)  que  l’on  vitoncqucscheoiri'urles  François, 
donc  pluficurs  en  moururent , Se  y demoura  beaucoup  a- 
uanc  qu’aborder , mais  aulfy  tort  que  les  armées  furent  a c- 
couplces.lc  fie  vnchamaillis  tant  admirable , que  les  lieux 
circunuoyfinsenretentilToyent  comme  forges,  faifant  in- 
continent par  la  champagne  vn  harat  de  chcuauxiànsmai. 
fircs,  &fut  la  tuerie  fy  horrible  ,qu’onne  la  vous  pourroic 
reprefenter  parefcript.Duraudaquellele  Roy  Philippede 
Francc(qui  toute  cefte  journée  le  porta  creluaillamment) 
fut  jede  par  terre, & en  mcrucillcux  dangicr  d’eftre  meur-  £*“[*£* 
dry  &e  fou  lie' aux  pieds  des  cheuaux,quy  lors  furuindrér  de  (on<hcu,i. 
tout  cofté,  les  vns  pour  le  prendre  ou  tuer , Se  les  autres  a 
(à  deffence, moyennant  l’esforr  defquelsil  fut  remis  achc- 
uàl.au  grand  conforter  contencemcnr  de  ceux  de  (bn  par- 
ty.  Lcfquels  de  lacn  auant  prindrcnc  plus  grand  courage, 

& entrèrent  pcfle-mdle  dans  leurs  ennemys , Se  defqucis 

Xx  ils 
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ils  furent  rcccus  d'vne  telle  magnanimité',  qu’il  fcmbloic 
qu’on  ne  fai  foie  que  commencer.  Finablcmcnrl’efFufioi* 
de  fang  fut  fy  grande,  &c  l'execution  de-la  bataille  tant  cru 
elle , qu’il  ny  auoit  codes  d'armes , caparaçon  , harnois  de 
chcual , enlcigne , guidon  ny  autre  deuife,  de quy on  peux 
xecognoiftre  les  couleurs , efbntstouteslurtaintcsdc  ver- 
meil , & c (loyer  les  (oldats  fy  niellez  les  \ns  auec  les  autres, 
que  l'on  ne  les  eud  fceu  difeerner , (ans  leurs  cris.  Les  vns 
réclamants  Fl;indre,Hainaulr,Allemaigne,Brabant,Lem 
bourch,Anglctcrre,lcs  autres  France , ôtainly  fucccffiuc- 
Conie  r mcntlclonla  diucrlke'  dupais,  dont  eftoyent  ramaflezlcs 
tant  prias  par  foldats  quyfe  trouucrent  en  celle  furieulc  bataille . En  la- 
k.rI»nîou.  qUejje  ^ je  conte  Ferrant,  &c  plulieurs  autres  des  princi- 
paux furent  en  En  nonobdant  leur  reûdcncc,  ruez  jus  de- 
leurs  chcuaux,lycz,prins,&:  garrotcz,par  la  vertu  & magna 
Adminbte  nimité  du  Roy  Philippe  de  France , quy  lors  lèmbloic  îm- 
?«  »«,  uincible  & fier.  Dont  l'Em pcrcur  Ottho,  les  Ducs  de Bra- 

«*•  bant,  de  Lcrabourchdes  Côtes  de  Luxembourch  de  Salf- 

bery  &c  autres  confédéré*  dudict  Conte  Ferrant , furent 
Tutu  jU  riS  tellement  edonnezyque  fans  aucun  ordre,  ils  lemifrenta 
men.  u «k  fuy r , l’un  dccba , l’autre  de  la  ,dc  lbrte  que  la  journée  dc- 
jeuri  «ookde.  monr^  au£jj&  R0y  Philippc,aticc  Ion  grand  honneur,  & 

a l’admiration  d’vncha(cun,entant  melincs.que  le  nom- 
bre de  gens  que  auoit  conduit  en  Flandre  l’Em pereur  O- 
, tho,(âns  y comprendre  les  hlamens&:  Anglois,  quy  depuis 
fe  joindirent  a.luy  , fut,felon  que  je  trouuc  par  hidoires 
Authenricqucs , de  cent  quatorze  mille  hommes.  Et  le 
camp  des  François  n’arriuoic  a /bixantc  mille . Auccq  le- 
dit! Conte  Ferrant  fufrent  fcmblablcment  condituez 
prifonniers  en  Iadiûcbataillc,les  Contes  de  Boulogne,  de 
Dampmartin,&dcSauoyc,lânsy  comprendre  plulieurs 

kdiAt  bauÜJc.  1 ri  • «<-•  j « ,/  . * 1 , 

autres  Princes  &:  Seigneurs  de  Alleraaignc  y quy  aufly  de., 
m curèrent  au  pouoir  des  Françoys.  De  la  noblclfe  de  Fli.' 
dre,  fut  prins  Médire  Ernould  de  Audenarde , & Baudot 
uyn de  Comines,  3t  Iehan;dcNccllcchaddam  de  Bru- 
ges, demourà  au  conflid  entre  les  morts.  Et  celle  ed,la 
tant  célébrée  journee  de  Bouines  , laquelle  couda  mer- 
uciUeufcmcnc  cher  auxHamcus , enfeignnnt  tous  Prin- 
ces 
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ées  a cftre  moins  prccif  i cz  a Fentreprinfe  d ’vncguerrc , &c 
fignamment , quand  par  needfite  l’on  n’y  eftconftrcintt 
nyforchc, comme  véritablement  n’cftoic.lc  Conte  Ferrât. 
Lequel  cull  affez  mieux  & plus  leureraent  pourueua  (es 
afFaires,s'il fe fut contentc'dc l’offre,  que  le  Roy  Philippe 
luy  fit  faire  en  la  dernière  journée  de  Soiffon,  de  l’cfhma- 
tion  8C  valcuren  deniers  comptants  , des  deux  villes  qu’il 
* querdoit,qu’ilne  fit,  en  entreprendant  vne  certaine  gucr- 
re,foubsefpcrance  incertaine . Or  pour  retourner  a noftre 
propos  . Le  Roy  de  France  apres  vne  viftoirc  tant  gloricu- 
fe,foubmit  & confifqua  a fon  prouffit . toute  la  Conte  de 
Flandrc:&cc  fai& retourna  plain  degloirc&  triumphc.en 
fon  royaume  de  France,  menant  attec  luy  prifonniers , les 
Princesse  Seigneurs  que  dellus.  Etclbntarriucen  (a  Cite 
de  Paris , ordonna  que  le  Conte  Ferrant  ( auquel  il  cftoit 
merucillculemenc  courrouchc'j  futmiscnvnegroffc  tour 
(qu’il  auoit  nouueLlcnient  fait  édifier)  appellee  la  Tour  du 
Louurc.ou  il  demoura  prilbnnier  tâcqueveiquifrent, ledit 
Roy  Philippe, & Louysfon  fils,  lu  môme  de  Monrpcnficr. 
Parquoy  laiffant  pour  quelque  temps  ledid  Ferrant , nous 
vous  déclarerons  les  chofcs  , que  durant  Ibn  cmpritbnnc- 
ment  aduindrent  au  pouure  pals  de  Flandre. 


Comment  U Conte fe  lehenne  aptes  la  bataille  de  Bovines  fa  tranfpor 
ta  "vers  le  Itcy  Philippe  a Paris , £7 -delà  mam-leuee  quelle  ob- 
tint de  fa  Conté  de  Flandre. 

Chapitre  cv. 


AContcffc  Ichenne,  apres  auoir  entendu 
le  mal  heureux  fucces  de  la  fuldide  bataille, 
& mcfmes  lemprifonnemenc  du  Conte 
Ferrant  Ion  mary, outrée  de  douleur  au  mo- 
yen d’vnc  ly  grande  perte  ,&r  beaucoup  da- 
üantage  , pour  la  cr.unte  quelle  auoit , que  le  Roy  Phi- 
lippe ne  piocedaft  criminellement  contre  lcdid  Ferrant, 
ellefe  mit  en  chemin, $■:  diligenta  tellement  qu'elle  arriua 
en  la  Cite  de  Paris  , au  melrne  temps  que  les  inhabitants 
d’illccq’  faifoyentles  dcmonftrations  de  Ivcffc , qu’on  cfl: 
.4  Xx  ij  accou- 


les  Prince*  ne 
rioihnenc  cftre 
hâtifs  a l entre* 
f niife  de  quel* 
que  guerre. 
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que  louange  mcriréc:  que  fera  ce  deceftuy,quy  réprimera 
lôn  ire,quaud  le  crime  cft  digne  de  mort?  Vne  telle  bonté, 
n'approche  elle  pas  aucunement , a la  clcmence  & miferi- 
corde  diuinc?  Vous  pouez  bicH  nous  ofter,licomine  a mon 
mary  la  vie ,0c  a moy  toutes  mes  poflcflîôs.mais  ccd  a^vous 
maintenant  de  nous  les  donner  derechief,  en  nelcs  nous 
oftant  point.En  quoy  vous  imiterez  la  bénignité  de  Dieu* 

& fcreslcmblablca  luy  en  ceft  cndroid.Car  commcainlÿ 
lôic,que  vous  ayes  autant  de  puiflance  d’vn  eofté,quc  d’au 
trcàl  vaut  mieux  faire  bien, que  nial:&  vous  contentit.de 
voftre  puiflance  &c  authoritc,  mettre  en  oubly  la  rigueur  ; , h 

de  laquelle  vous  pourries  prclcntemcnt  vlcr,  &:  penlcr  leu 
fcmcnc.quc  la  puiflance  vous  cft  d’en  haut  odroyée , pour 
conlcruer  Sc  alflfter  les  humains, & quand  vous  aurcs  iàul- 
ue  la  vye,6c  pardonné  voftre  mal  talenr,a  plus  de  gens,ccla 
fera  pour  vous  acquérir  plusgrandc  gloire  &louangc  . fi- 
nalement (lire)  laiflant  a part, la  remonftrancc , que  quel- 
que autre  vous  pourroit  en  ceftendroid  faire,  que  l’indig- 
nation conccuë,au  moyen  des  villes, qu’il  (c  pcrfuadoicltiy 
auoir  cftc,agrand  cort/jftccs  l’at  induid  a vous  mener  gu- 
erre, & non  autre  dcflr,qu’il  euft  de  vous  nuyre  Sc  oftenier, 

Vovcy  la  conclulîon  que  jentends faire:  (oit que  mon  nia- 

3f  (oit  mis  au  dernier  fupplice , & que  je  demeure  priucc 
e mes  terres, que  ce  me  (oit  imputé",  comme  n’ayant  def- 
fendu  ceftc  caulc  luffilamment  : foit  que  nous  loyorisab-'  . tt 
Ibus,  de  laquelle  grâce  nous  (crons  cntieremctredcuablcs 
a voftre  bonté, &:  clcmence  : a la  louange  de  laquelle  cecv 
fera  pareillement  adjoufte",  que  nous  feulement  vous,noùs 
aurcs  grandement  oblcgésr  mais  aufly  vous  monftrercza- 
uoir  mieux  deffendu  noftrc  propre  caulé , que  mov  mcl- 
me.  La  Contcflé  parla  qualÿ  de  ceftc  forte  ,&  puis  (ejedi 
de  reebief  a jîe&  pieds , ulchant  a lôn  poflîbled’adouchir 
&appaiicr  la  ciiolcrc  du  Roy  Philippe.  Lequel  larelcai  x 

incontinentjl’aflçurantquc  (oninrcuiionn’auoit  oneques  ^{^,,aer 
efte  de  faire  mourtt,le  Conte Fcrran rj&^ïesqüul  euftefte 
de  cpftaduis, qu’au  npm , & a la  requefte  d'v  ne  tant  vcrcu- 
eufe  Princeflé.il  luy  euft  pardonné lavye,  de  laquelle  ite- 
xfuiuauent  ili’aflcuiiJnonpas  toutefois  de  la  liberté  &T 

JC  x.  iij,  deli*- 
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CHROKIQXES  Et  AWNALES 

deliuranccdudid  Ferrant , pour  ce  qu’auparauant  il  vou- 
loir aduifer , foubs  quelles  conditions',  il  (croit  plus  expé- 
dient de  le  relaxer,  accordant  neantmoins  a ladi&cCon- 
tcfTc  Ichennc,main-lcuéc&  jouiflance  de  iâContc  de  Fia 
dre , moyennant  toutesfois , & a condition  que  ce  (croit 
ibubs  fa  main,  & félon  que  fes  prcdecefleurseftoyct  accou 
ftumez  d’en  jouir.  Dont  la  bonne  Princcfle  le  remercia 
treshumblemenr,&  puis  retourna  vers  Flâdre,  ou  elle  euft 
pluGcurs  fafcherics  tant  a raifondu  peu  d’eftime.quelc 
peuple  faifoit  d’elle,  que  pour  autant, que  tout  le  plat  p.iïs 
auoit cfté  deftruiddes  Françoy s, deuers laquelle Princef- 
fc.eftoit  en  mcrueilleufement  grand  crédit , Mcflire  Ar- 
nould d’Audcnardc.lequcl  moyennant  grande  finance  ,a- 
uoitvn  peu  auparauant  cfté  delibure'  des  prifons  du  Roy 
Philippe  dé  France  , & fut  ceftuy  Arnould  mcfme,quy  fit 
édifier  lechaftel  & murer  la  ville  de  Leillnes. 

Comment  l'Empereur  Frédéric y mit  Jouit  fs  mains  les  terres  de 
Flandre  tenues  de  f Empire, foubs  pretcxtdr  debuoirs  non  fatfh, 
& dont  Henry  Roy  des  Rommams  accorda  depuis  main  leuée 
enfmble  de  plufteurs  accjuefles  f .vêles  par  la  ComeJJc  lehennc, et 
fignammcnt  du  terroir  du  Franc, 

Chapitre  cvi. 

E v apres  ladielc  baraillc.morut  Madame 
Yde  fille  de  feu  Mallieu  de  Flandre, Con 
ceflc  de  Boulongnc,&  femme  de  Renaut 
de  Dnmpmartin  & gift  audiift  Boulogne. 
F-llc  laiflît  vnelculefille.appdlceMehaut 
quy  fut  mariée  a Philippe , fils  baftard  du 
Roy  Philippe  de  France,  légitimé  toutesfois  par  le  Pape. 
Lequel  Philippe  obtint  la  ville  deCalaix,  & l’applicquâa 
la  Conte  de  Boulongne,ou  auffy  il  fit  faire  vn  bien  fort  cha 
ftel, lequel  cft  depuis  venu  merucilleufement  bic  a propos 
aux  Anglois  : il  fitfcmblablcment  murer  ladicFe  ville  , 
fut  appellé  Pbdippus  Hnftus , ceft a dire  .fort velu:  il  fit 
ièmbiablemcnt  faire  leschaftcauxdc  Boulongne.d’Ardc^ 
loo,3£pluücuis  autres  auditt  quartier . Enuironle  mcfinc 
• • - temps. 
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temps . Skrorameen  l'an  mil  deux  cents  dix  6c  h mû,  tret  L’an  M. 
pafla  Madame  Mehaut Roync  de Portugal,Douagicrcdc  CC.xviîj. 
Flandre  femme  de  feu  Philippe  Conte  de  Flandre  6c  de 
Vcrmandois, laquelle  pour  adîgnattô  de  Ion  douaire, auoit  ^*,Ddoto^r- 
poflede’ 6c  jouy,dc  grande  partie  de  la  Conté  de  Flâdrc  6c  »!««■»«  fin*  . 
futfon  corps  enterre" au  moncfterc  des  Dunes,  8c  depuis  '*■ 
tranflate" a Clcruaux  prczfon  mary.  Audiû  an  dix  &c  huit,  Lntmnit 
FEmpercur  Fredcricq  lecond  de  ce  nom , fit  par  lentenec 
impériale, mettre  (bubs  fes  m ains,  tou  tes  les  terres  , que  la 
Contefle  lchenne.tcnoir  du  Saint  Empire  : feauoir  Alofl,  p«eU.K«<ic. 
les  quatre  meftiers,Waft,&  IcsY fies  de  Zc!âdc,&  ce  loubs  de  b uc  il  i non 
pretext  de  debuoirs  par  ladiâc  Contefle  obmis.Maisen  l'â  ^ 

vint  6c  vn  enluyuanr.  Henry  Roy  des  Romains  fils  dudiû  cc.xxj. 
Empereur, leuant  là  maindeldiûes  tcrrcs,rappelli  la  fufdi- 
éle  (êntcncc  impériale  de  (bn  pere,pour  autant  que  luy  c- 
, ftoicapparu,qucobftantrcmpri(bnncment  du  Conte  Fer 
rant  fon  mary,n’auoit  eftcpolfiblca  ladiâc  Côrcfle,de  fai 
rc  les  lufdits  debuoirs, laquelle  Contefle  acquift  audiétan 
dix  6c  huiû , lachaflelenyc  de  Caflcl , 6c  tout  le  droid  que  a«ei K"**dJ* 
iouloit  appartenir  a Michicl  de  Harncs,dans  la  ville  dudit  Caflcl  par  1* 
CaflclA  ce  par  tranfport  que  luy  en  fit  le  fufdid  Michicl  : ^ 

auquel  la  Contefle  Ichenne  , donna  pour  recompcnfc , 6c 
par  forme  d’efehange , tout  ce  quelle  auoit  en  Bruxelles, 
Polinckhoue,Rubrouck,&  Licderzclle,  rcferueTeullcmét 
le  fief  dcGuillcbert  dcHanelkcrkc:  elle  luy  bailla  aufly 
quatre  cents  trois  hemsde  molle  auoine,  (utles  brieisde 
Henry  de  Hacl’broucq,&  fur  les  briefs  de  Rogicr  de  Wal- 
fchappellc,quatrc  cents  hems  de  bled  .quatre cents  cinc- 
quante  hems  de  molle  auoine,&  outrece  le  bois  de  Grüc- 
mont.Et  furet  faidcscescho(es  cnla  ville  de  Lille, le  Meç- 
credy  deuant  la  fefle  de  Saint!  Simon,&  Slind  Iudc,  pre- 
nnes , Hellin  de  Waurin  Scncfchal  de  Flandre , Picrredu 
Brcucq, Pierre  de  Gamans,  GobcrtdeBonducs,  Vrfin  de 
Fretin  , Hugcsdc  Lefanes,  Baudouvn  de  Bondues , Ro- 
gier  d'Anetiercs  ,Gherard  d’Auelin  j 6c  Robert  d’Anctie- 
res  , tous  féodaux  dudiû  Michicl  d'Harncs  . le  treuuc 
que  audit!  an  dix  6c  huiû , (c  meut  entre  la  Contefle  le-  or, S.  IcltAn  if« 
limne  ,6c  Ichandc  Ncellc  fils  de  lan  çhaftclaio  de  Bru- 
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«île  Conté  de  Namur  fucceda  , pour  autant  que  longtcps 
apres furuindrent  a raifon  d’icelle  Conté  pitifieurs débats 
Si differents . Douant  lediil  llcge  d’Auignon  moruftfçin- 
blablemcnc,lc  Roy  Louysde  France,di£l  de  Montpcfier, 
auquel  fucceda  Loys  fon  fils, depuis  canonizc , julqucs  au 
temps  duquel  le  Conte  Ferrant  de  Flandre  auoir  conti- 
nuellement eftédetenu  prilbnnicr  a Paris, audifl  chalieau 
de  Louurc  , dont  ncancmoinsil  fut  depuis  deliure',  félon 
que  pourrez  entendre  parle  chapitrcfublcquent. 

Des  grands  debuoirs  que  U Contefje  Iehenne  fit  ponr  la  liberté  dn 
Conte  Ferrant fin  mary,  & <t un  certain  coeept  de  traifle  de  pait 
anfdiftes  fins  mis  en  anant^efue  les  Flarnens  ne  ronlurcnt  accor- 
der, comment  a rai/on  de  ee  ledifl  Ferrant  demourd  eiiccré 
t ponr  quelque  temps  prifinn  'ter. 

C H A PITRE  evir. 

S s e z toft  apres  le  trcfpasdc  Loys’de  Fran- 
ce, ditîlde  Montpenfier,  Madame  Iehenne 
ContdTe  de  Flandre, praftiqui  plulicurs  jour  , 

nées, & communications  pour  trouucr  quel- 
que ouuerturc  de  paix , entre  le  npuucl  Roy 
Louys,8i  la  Royne  Blanche  la  mcrc,  auec  les  nobles  de  Fra  * rr:J 
ied'vne  part, Si  Ferrant  Conte  de  Flandre,  & la  Contcfic 
Iehenne  d’autre. Laquelle  ConrefTc  befoingni, Si  diligen- 
ta de  forte, qu'apres  diuers  parlcments,futhnablemcnt  c 6 
ceuvn  traifle  de  la  manière  que  s enfiiyt . Premiers  que  fJgfïÆ*. 
„ ledifl  Conte  Ferrant  Si  fa  femme  s’obligeront  por  eux,  Si 
„ leurs  (licccflcurs  a perperuitc,pardeùant  le  Pape  de  ne  ja-  u conte  f’«- 
„ mais  eux  lubllrairc  de  lafeaulte'  & hommage  du  Roy  de  Ion  pufeo- 
„ Francera  peine  que  s’ils  le  fâilbyeat,  les  Euefques  de  Laon  0“,• 

„ Si  de  Scnlls , pourroyent  endedens  ouatante  jours  apres 
„ niettre  rincerdiftenFMndtc  ,làns  en  faire  relaxation  >i)l- 
,,  ques  ace  qu’ils  euflènt  amende'  leurmefus  Si  tûeflàî«îl. 

}>  Que  la  ville  Si  forterclTc  de  Douay,  laquelle  eftoit  lors  en 
j > la  main  du  Roy, y demeurcroyt  encores  dix  ans.mais  iccux 
}>  expirez  .elle  retournèrent  auCorîtc,làulf  au  Royl’homma- 
ec.Si  Ibuuerainetc' . Que  les  nobles  Si  communaultez  de 
' , Y y Flan-, 
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C H II  O K I Q^V,!  S ET  ANNALES 
Fîandrc^’obligcroycntjqu’cn  cücnt  que  le  Conte, la  Cotl-  „ 
telle  de  Flandre,ou  leur  luccelîeurs, contre  vinflent  a celle  „ 
paiXjils  abandonneroyent  le  Conte,  & tiendroyent  le  par-  „ 
ty  du  Roy,)ufqucsaccqucdelci)r  difîèrctu,  droift  en  au-  „ 
roit  elle  f>icl,  par  les  Pairs  de  France.  Et  s’il  y auoic  aucun  „ 
noble quy  refuTall  faire  ladi&e  obligation,  le  Conteib- 
roit  renu  de  Je  dcchaÛerdu  païs,$:  de  conlilquer  lès  biens,  ,t 
mcfmcs de  jamais  nclc  receuoir  en  grâce , nç  fuftdu  gre  „ 
& conicntemcnr  du  Roy,&  delà  Royne  Blanche  là  rnerc.  „ 
Que  jamais  plus  le  Conte  Ferrant  en  fàperlônne,ncs’e'  n 
fleucroit  contre  Je  Roy  la  Roync  nc  lès  luccclfeuis  Roys  „ 
de  Francc,&:  ne  lè  fubllrahcroit  de  leur  obciflancc , ny  du  „ 
feruicc qu’il  eftoblege  leur  faire,  tant  &fy longuement,  ^ 
que  le  Roy  luy  feroit  raifbn  en  la  court  des  Pairs.  Qu,e  les  , 
Contes  &:  Contcfles  de  Flandre,  ne  pourroyent  jamais  fài  ty 
rcfortercllesnouucllcs  ,ny  reparer  les  vielles  lituèes  deçà 
rEfcaut,fmon  par1  le  congëduRoy,&:defeslucccflèurs 
Roys  de  France.  Que  moyennant  ccjdc  toutes  choies  ad*  „ 
ucnuës  tant d’ vn colle' que  d’autre , ne  feroit  jamais  rien  „ 
demande’,  mais  que  demoureroit  entre  eux  vnc  bonne  „ 
paix, ferme  ,& fiable . Cefutfaiûa  Melun  en  l’an  mil 
deux  cents  vint  & cincau  mois  d’April.Nonobftaarquoy*. 
le  Conte  ferrant  nç  fut  cncorcs  pour  lorsdcliburè,  & ne 
fortift  ladite  paix  Ion  eil'cd  ,au  moyen  que  les  nobles. 

& communes  de  Flandre,  failoyeut  difficulté  deux  l'ub- 
mettre  aux  ccnl'ures  ccclcliaflicqucs  , &au  dangicr  des 
autres  obligations  . Quy.  fut  la  caufc  que  l’cfictt  du 
dift  traictë  , fut  quelque  cfpacç  dç  tcnips.dclaye' , de* 
mcorant  Icdi&Cqnte  Ixrrant  prisonnier,  auquel neapsj 
moins  fufl,  de  la  en  auant , donnée  Vne  pins,  gracteute 
prifon , qu’il  n’auoic-  eu  au  temps  des  Roys  Philippe,  & 
Louys.  Où  nous  le  Jaiilcrons , pour  vousdeelarer,  vne* 
ûrange  inconucnicnc , que  ce  pendant  l'uruint,  a la  Çoi^ 
telTelcclinnc.’,  '' 
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Comment  va  Hercmitc  fi  di fan  (contre  -vérité)  Baudouyn  Empereur 

■ de  Confèantmople,/âfatî  des  meruetUeux  tumultes  en  Flandre,  et 
. cornent  lcdicl  Heremnc  fut  examiné  e nia  prefence  du  Roy  de  Fri 

■ ces&  p-tr  teeluy  banny  dr  enchajjc  comme  trompeur  , & depuis 

■ pendu  et  eftra'iglc par  ordonnance  de  U Conte ffc  Ichcnr,  laquelle 
pourappaifer  le  murmure  du  peuple,  tpuy  maintenait  qu'elle  auoit 
fait  pendre  fôn  pere,  etiuoyâ  pin ficurs  notables  perjannaites  pour 
ieuquerre  du  fait  ditdicl  Empereur & dis  neutre  îles  tfuy  luy  en 

1.  fufrent  rapportes  auec  autres  chofcs  mémorables. C H ap.c  v i i t. 

^ tan  ^CUX  ccntSv,nt  & cinc,  y euft  vn  He- 

remitc,  nitifdcGhapàgne,  nomme  Bernard  dii 
fô  Rays,  home  fin  & cauteleus'.icquels’flddptâlby 
mefme,pow  eftre  le  Côte  Baudouyn  de  I;lâ  dre. 
Empereur  de  Conftantlnople,pcrcde  la  Contefic  Iehénc; 

& printoccaliô  de  ce  foire  , pour  aurât  qu’il  rcfcmbloic  de 
face  ledidl  Baudouyn  ,lclô  q cous  ccuxquyauoycc  veul’vn  D.U11 
& l’autre, en  rendoyécalfcUretelbmîngnâgc,*juiliiy  fuccô 
me  vne  cmrée,&  ouucrture,  pour  s’ingérera  la  dignité7 de  r««« 
Seigneur  & Conte  de  Flâdrc  & d’Hamault.  Parquoy  ayât  die  aucun» 
foidl  côplot,aucc  aucus  nobles  d’Hainault, dot  (ncâtmoms  nou'*eUi,c,• 
je  ne  trou  uc  les  nos  parclcript,&aufquclsdclpitoicrncruei 
lleufeméc  d'eftre  fy  16g  teps  gouernez  d’vne  iem  me>lelqls 
aulïy  entendoyet  les  alfoires  de  toute  la  mafilon  dudit  Bau 
douvn,dônôit  a entédre(côrae  leldidls  nobles  l’auoyét  bie 
jfiftrUiâ)  qu’il  clloitceftuy  Baudouyn , qu’apres  auoitefte7 
prinsdeuancla  Cite  d’Andrinopole,  pat  le  Roy  deBulga- 
iic.eftoit  efehappe  des  priions  d ie eluy.au  moye  d’aucuns 
marchans  qüy  l’auoyent  rachapte'  ,&  pour  luy  paye-,  %vno 
tréfecâde  raftçon.Ecquadil  fuevenu  on  Valédenc<,il  per- 
fijiidâ  Cela  ellré  vray,a  autant  qu’il  y eue  deFlair.cn s &c  Hé 
tiüyersj'qUi  vindtent  dcuersluy  pour  deuiler.  Etavanc  rc- 
çeu  grand  argent  d’aucuns  d’eux s’en  alla  plus-outre,  &r  Lrt  rUmoï 
vint  vers  Lille  1 La  ou  aulty  ilamafia  des  grands  deniers, 
foubs  relié  cauleütqu'ilefloitlcfiiltiict  Baùdouyn.Eccon  lcüi;l 
cHéii^ddi j^^ùel<jiic elpc-rancfc’qtfil  paruiédroit  quoique 
foi  sa  i.i>Gômé,'8cl  qu'il  tCcôpénférUit  ceux  quiluy  atioycr 
fiidl-du  bïé,il fe  mit  en  chemin  poürallcr  a Bruges,  cllant 
gràdcmenc  accôpagnedc  plulieuts de  Flâdrc, Sid’Hainauc. 

< > — Y y ij  Ellaat 
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E fiant  arriuc’a  Courcray,  il  fut  la  femblablcmcnt  reccu  a- 
uec  applaudiflemcnt,  parles  Flamcns  d’illcc,  lefquels  auo- 
yent  dcsja  elle  dcccus,  du  fufdifl  faux  bruit , que  ce  galad 
edoit  l'Empereur  Baudouyn.  Au  moyen  de  quoy,ccuxqui 
le  fentoyent  oblegcz  audid  Empereur, ou  pour  le  bon  trai 
Clément  qu’il  leur  auoit  fiift,ou  pourquclqueautre  bcnc 
ficc , qu’ils  auoycnt  rc  ceu  de  luy  , accourov ent  pour  venir 
vcoir  ccd  Empereur  forgera  la  halle.  Auquel  endroiâ  l’on 
peut  bien  déclarer, que  nulle  autre  choie  les  efmouuoita 
ce  faire,quc  l’inconflancc  naturelle, par  laquelle  tout peu- 
pleappete  ordinairement  Se  délire , toutes  chofes  nouuc- 
llcs.ou  tre  ce  que  aydoit  grandement  a ce  trompeur  la  rc- 
Icmblanccqu’il  y auoit  <îc  fa  face,?  celle  du  luldi&  Empe» 
rcur.  Car  ceux  mefmesquy  auoycnt  ede  fort  familiers  au- 
diâ  Empcrcur,tenoycnt  pour  certain,  que ccftoit  luy  lins 
autre, ne  failànts  aucune  difficulce,dc  l’affirmer  aux  autres 
voiles  auec  ferment , Se  quand  le  bruiâ  de  ce  que  deffiu 
fut  venu, juiques  a Bruges  ,Se  aGand,  toute  la  multitude 
d'illec  alli  au  deuant  de  luy,rapportant  a la  grâce  Se  bonté' 
de  Dieu,vntcl  làlut,qu  elle  n’attendoit  aucunement.  Fai- 
lànts au  rcflc  bon  recueil  a cède  homme , a caufc  de  l’Em- 
pereur , qu’ils penfoyent  edre  luy  mefmc . Ce  rudre  le  fai- 
foit  porter  en  vne  li&iere  par  les  rues.  Se  edoit  en  tel  équi- 
page,qu’on  cud  di<d , que  cedoit  véritablement  vn  Empe- 
reur,tellement  que  rien  ne  luy  dcfailloit,  car  la  multitude 
furnilïoit  tout  cc,que  luy  edoit  neccflaire  pour  fc  môltrcr, 
(cl  qu’il  fcdifbitcdrc.La  multitude  accouroit  vers  luy  par 
bandes  Se  trouppcs.&chafcyn luy  failbit  bien  venue, com 
me  l’on  at  acouftumc'dc  faire,  quand,  quelque  choie  eft 
demeurée  , en  lànluctc- contre  toute  cfperancc . Ce  bruit 
vint  jufqucs  aux  oreilles  de  la  Concède,  laquelle  de  ce 
grandement  troublcc,&r  perplexe,  Sccraindantd’edrc  dc- 
^Rovsrfn.  boutée  de  fcs  Conrezdc  Flandre  Se  d’Hainaulc  ,fe  retira 
S&SiÊ  F°ur  remède  Se  affillencc,\icr*  lc  B.QySain6l;Eouys,lcquci 
!,'«uclfcV.n  a^a  rccluc^c  trcsindantcd’iccllc  Çontcû'e4vinta  Peronne 
icbm.  ou  il  manda  le fuiüitd  perfounage  vqrp  luy . Lcqtiel  fuyuat 
convint  vers  ledict  Peronne, accompagne  de  grade  noblcf. 
lç.dcfdidles  paisse  accoudrecn  Empçreur,a  la  manierq.de 

Grèce, 
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Grcce,auccvn  16g  manteau  de  pourpre.Eccftànt  venu  ch  : f v,'  , 
la  prdcncc  du  Roy.il  fuqdcuant  tout  le  confcil.par  l'Etwf-  ' 

que  de  Beauvais  intcrrogue,(ür  plulicurs  articles,  auqncls 
il  refpondit  allez  pertinammenr.  Non  pas  toutcsfbisaux 
trois  derniers, que  fur  la  fin  luy  furent  propofez,&  leiqucls 
eftant  tel  quel  il fè  difbit  ertre^Hne  deuoit  aucunement 
ignorer.  Scauoir.Je  lieu, auquel  H auoit  faid  fcaullte  hd- 

mage.au  Roy  Philippe  le  conquérant, de  la  Conte  de  Flan 
dre.  Lelieu,&  dequy  il  auoit  receu  l'ordre  de  chcualcryc  cil  intotio^ad 
& finablemct  le  lieu,&  le  jour, auquel  il  auoit  cfpoulc  M a-  ,„1« «»m- 
damc  Marie  de  Champagne  fa  femme . Et  pour  autant  rûrl'v^"^* 
qu’il  demanda  jour  de  delay  julqucs  au  lédemain.pour  rc- 
pondreaux  lulchâs  articles,  le  Roy  &:  les  liens  s’apperccu- 
rent  allez  legieremcnt  que  le  galand  auoit  côplote  de  pai- 
ltrc  leshommes  de  bourdes&  mcnfongcs,voiresd’autant 
plus,qu’cftoit  allez  facile  a noter , la  peine  qû’il  auoit  pour 
tenir  bonne  contenance,&:  farder  son  langage . Oui  rc  ce, 
que  ceux  quy  regardoyent  de  plus  près  aux  porc  & gel  les 
ae  ce  contrefait  Empereur , trouuoycnt  en  luy , faute  de 
ccftc  bien  fcance  & bonne  grâce, qu  ont  couftumicrcmcnt 
ceux  quy  font  bien  nays,&  bien  nouris.  Au  moyc  de  quoy 
&pour  plulieurs  autres  conjcâures  qu'on  voyoic  cir  luy, 
le  Roy  le  tint  pour.trompcur,&  pour  telle  dechafia  de  Ion 
royaume-, ordonnantqu’il  euftaen  vtiidcrcndedens  trois 
jours,&  ce  (bubs  peine  de  la  hart.  Qui  fut  caufc,  que  tous 
les  nobles  & autres , quy  l’auoyent  luyuy  Sdaccompaignc, 
l’abandonnèrent  incontinent,  &:  tira  ce  contrefait:  Empe- 
reur foy  troizielinc  vers  Valcnciencs,&: de  la  en  Bouigoin  ^ ^ 

gpe,  ayant  toutesfois  auparatiant  change' les  accoullre- 
mènes  impériaux, en  ceux  d’vn  pouure&  lira  pie  marchâr,  *”;'*“,** 
leiqucls  neanemoins  ne  le  fccurent  tant  bien  defgoilèr,  Ith<* 
qu’il  ne  fut  recognu  âdprins  par  Mclfirc  Euctard  dcCha- 
ftcnay^lequel  le  lit  mener  a Lille , vers  la  Contcllc  Ichcn- 
flc:cnprelcncedcl4qiicllevvoyantquclbnfaiûeftoicdel- 
couucrt,  & elpcrant  par  tel  moyenmounoir  laPrinccflea 
com  palfion , & impecr cr  d’dlc  mifericorde , apres  s’dlre  • 4 
profterne  a fes  pieds, il  confefiâ  fon  cas  de  celle  Ibrté . M a- 
.«  dame,  vous  poucsvcoir  en  raov,  comme  fortune  le  joue 
•r  Y y ii)  des 
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rf?a”fcTc»“«  des  mefchats,cds,que jeiiiitiaiiiTy  nefut iloncqvcü,quc  »* 
vnpechén'attiraftvn  autre, iccôndpluficurs,càrquc  >» 
Soi»1  d- c» îuf " A ^ ^n,l^s  aucugliffent  fy  bien  les  pcrfônncs,  qucfpcnflant  »• 
di(\c  trop  eue.  aller  le  grand  chemin)  tombent  en  la  foffo, qu'ils  ont  faift’  »» 
cuxmelincs,dontilsneLcpcuacnt  plusapres  retirer . Ce  »» 
quy  femanifefte  prefentemenr  en  môy,quv,comrauéf»ant  '» 
_V;  a l’cftac  i &:  profe/fion  que  auoyefài&  .d'homme  religieux  »► 
& Heremite,  me  fuys  du  tout  donnéa  la  tnondainetc'  > fi  » 
de  ce  non  content , aduerty  de  la  grande  fi  milieu  de  qu’il  *» 
y auoit,ala  proportion  de  mon  corps  ,&  lineaturc  de  mon  » 
viiàge  a ceux  de  l’Empereur  Baudonyn, me  luis  tellement  ’* 
thattouillc-  moy  .meimCj  que  formaltfànr desjacn  mon  » 
ccrucau,  vne  dignité- quy  ne  m’appartenoit,  auove  dchbe-  *» 
ré  vous  priuerdes  pofleifions  que  juftement  3 t a bon  cil-  » 
tre  vous  poffedez,  pour  contre  droidl  & iniuftement  m’en  »' 
inueftir,n’eftant  (a  monaduis)  ncccfiairc,  d’autrement  >» 
vous  déduire  le  fucccs  de  ma  trahyfon  & fmHèté.vcu  què  »» 
vous  radines  le  fçauez  autant  biéy  que  je  icaUroÿe  le  vous  *» 
déclarer.  Oray  jequafiy  cite  caufc  de  grand  mal , fi  içay  ” 
bien  que  je  mérite  vn  tourment  nompareil  » Toutesfois  »» 
(Madame)  jcvousfupplic.que  ( préférant  piric&mifcri-  »» 
corde, a la  rigueur  de  voitre  jtiftice  ) il  vous  plaiiè  me  par*  » 
donner,  faiiànt  cognoiitrc  par ccl.ta  vn chaicün,que  d'au-  " 
tant  quemonpecheeit  grief,voftrcc!emence&  bonté elt  *» 
extrême, quy  vous  tournera agrandc  louange.  Demeurât  ” 
ajamais  plus  tenu  de  prier  Dieu  pour  vous.qucnul  autre  ” 
quy  viue, d'autant  que  vous  m’aurez  plus  pardonne,  Utey  n 
mis.  La  Conte«Te  Ieheuno,  apres  qucle  fufdiét  Heremite, 
hh^Dc'wa  («l110  ^ hiiloiresappellent  Pèlerin  a la  longue  barbe  ) euft 
SuHm^te-  ain[ÿ  de  ^ ProPrc  volonté- , confcfle  fôn  indus  3 elle  lé  fit, 
par  laduisac  ceux  de  foncon(ci!,p<5dre  en  vn  h à ut-gibet, 
a la  veuë  de  tout  le  monde, en  la  ville  de  Lille.  De  laquel- 
le execution  procéda  depuis,  cntrclepeuple  vn  merueil- 
nJïïtZu,.  leux  murmure, au  moyéqucchaicün  difoi^&tnainc&nok 
com/r^pau!  ctuc  ladi<5teContcireauoixfaiâpendrciônpere,&:futccft’ 
opinion  Si  perfuaiion  tellement  enrachinceéscoeursde 
queue. «oit  la  na  uicitudet  comme  encore  raoy  mefme  j ay  ouy,&:crtce 
fonV«“'“  du  cftrc  pour  le  prefcnt,&  fignammenc  en  h} ville  dcLilld)  : 
*.  . que 
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«pic  par  milles  cxcufiti6ns,oh  ne  les  èrt  pouoit  diUditir,  dc 
lortc,quelaConteircmefmc(ncfut  cflela  confcfïion  dnr 
did  Ht  remire , fîudc  en  là  prcicncc)cn  euft  pareillement 
doute*.  Tant  cftoitdflronréc  l’afTcufanec  & affirmation  de 
ceux,quy  efloV  en  tdc  ecft’  opi  n ion  .Poi  i rlaq  «elle  elbindic 
&ancantir,&:fucfe/Triiementaffinde  faîrccclïlrle  (iildit 
murmuredu  peuple,  ladite  Gonteflécnfioyâdiucrspre: 
ftres , tant  vers;  Conifanrinoplc , que  Andronôpolc  &:  ail  - lehenneenun* 
leurs,  pour  eux  informer  de  la  mort  de  fondid  feu  pere,  nJT-ùu«* 
enfcmblc poureritendre  comment, en quel lieu,  <Sr quand 
il  trefpafTa . Leiqticls, certain  temps  apres,  rapportèrent  fi  - * •'.à.c.i* 
dclemenc  a ladide  Contcflc,que  ledid  B mpereuc Bâtido-  ntuiè"  “Jr»* 
uynfon  pere  aiioitcftéprins  deuant  la  ville  dc  Andrino-  p*'*‘ 
pie , & enuoye' par  Iohannin  Roy  de  Bulgarie  a la  Royr.c 
dudidBulgarie.quyfètcnoitenvnevillcnommdcErnoe. 

Et  qu’a  la  periuafion  dc  ladide  Roync  eftant  iccluyRoy 
retourne  en  fon  pais, il  auroit  faid  decouppcr&  metrr’  en 
pieches  lcfufdid  Empereur  Baudouyn,  foubs  prctextque  Mon  de  \'Fm* 
ladidc  Roync  (h  femme, auroit  accule  ledid  Empercur.di 
iantcontrevcnte,qu  îlluy  auoitpropole,&  promis  la  faire 
courèrtner  Impératrice,  fy  auâtqudle  lcvoùlift  deliburcr 
de  prifon,&  venir  aüecîüy  vers  laCjtd  de  Conftan  rinople. 

Q^relc corps  dudid Empereur,  auroit  dcpuis  elle' jede  inlTpn™» 
aux  chics  par  piechcs.Iefqucls  ncantmoins  n y auroyct  tou  k^V,ûV«m» 
che'.  Que  le  fieu,  ou  ledid  corps  auroit  cftcjedc,  auroit 
a la  vcuc,&:  non  fans  grande  admiration  d’vnchaicun,  c-i  » y«uiko.’ 
ftc'cnuironnd  d'vnc  merürillcufe  clarté'.  Que  les  pièces 
tTiccluyciorps  auroyent  efte'  tccueillyes  parvne  femme  de 
Bonrgoingné.quy  demouroitaudit'hcud'Ernoc,&:  tenois 
hoftcleriejaquelle  femme  en  l'honneur  &:  pourrcuercncc 
du  nom  Latin, auroit  faid  enterrer  ledid  corps.  Finable*  c«n»yeuy 
Oient  qu'en  mettant  dans  teifele  fufdidscbrps,le ma- 
ryd’icclle  femme,  auroit  miraculeufement  efte' guerry, 


n an. 
lemeoct 


d'vne  fiebüte  dortt  ilauoit  eftd  long  tem  pî  trauaille'  jLei- 
queHêschèieSfuitéc rapportées  pàr  diuenpcHbnnagcs,  de  tniJuêS^  "F 
trône  co(fcrenci‘,&digncs  de  foy,cnrrc  feiqucls  fc  txouuérct 
Vn  prcfire,nomc  Icâ  Euciçuc  Mutckmcic,&:  vn  religieux 
Benedidin  appelle  Mcflîrc  Albert  dodeur  en  théologie, 
ir.  j.  . kfquels 
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lcfqucls  auoycnc  palTc  le  roei'mc  an  par  ladite  ville  d'Er- 
noc,  8c  loge' chez  la  liifdifle  femmelette  de  Bourgoingnc. 
Voyla  doneques  comment  l’cncrcprinfc  folle  8c  outrccuy- 
dee  de  ce  poiuirc  homme  , cuit  vnefin  malhcurcufc,&  le 
moyen  par  lequel  on  fuft  allcuréau  pais  de  Flandicdu 
trclpas  8c  pitoyable  mort  du  Bon  Empereur  Baudouyn,le 
quel  fut  merucilleufcmcnt  pleure  & regrette',  par  tous  fes 
vaflaux  8c lignammenc parla  Conteflc  Iehcnne,  qu’eftoit 
d’autre çolle  en  grand  lbucypourle  tant  long emprifon- 
nement  du  Conte  Ferrant  ion  mary , lequel  fut  /inablc- 
ment  dclibure  parle  moyen , 8c  aux  conditions  quevous 
en  tendres  prélèvement. 

Comment  le  Conte  Ferrant  fut  deliuré  desprifôns  de  France,  ou  il  a- 
uoit  e fie  dou^e  ans  continuels  : de  la  guerre  (fud fit  au  Conte  de 
Namur.du  trefpas  dudic'1  Conte  Ferrant , a:tec  autres  eltofês  mé- 
morables. • • •};/  j-i 

Chapitre  cix. 

N l’an  mil  deux  cents  vint  8c  lept , le  Conte 
Ferrant  de  Flandre  fut  ala  tresinftantc  poufr 
liiytcde  la  Concc/Tc  Icbçnnc  fa  femme,  dc|i; 
bure  de  la  prilon  de  France , en  laqucUc.il  a* 
noir  cité  détenu  douze  ans  8c  demy , contû 
-ga£  nuc^Si  Et  fut  le  Roy  Sainft  Louv s , lors  content  dç  la  pro- 
cooùtturu.  mcflcqucluy  fllient  le  Contç;Feaant,  8c  la  Çon  tcflel* 
fcmmc*antilèu!cment,dfeottetpnitlc  traiéle  coccu  deux 
ans  auparauant.de  la  mefmelbrtieqwcy  detfus  l’auds-CPH 
ché  parelcript , a quoiy  ItxUbtSrtùvtl.tçujfS  eon4q(cçp4it 
d’autant  plus  volonticrs,qu'il  lc4itoit,quç  nonobstant  tou- 
te la  pourfuyte , qu’a  ces  fins , ladite  Contçdc  au  p,i  t fai#, 
. vers  les  nobies  8c  com  m uecs de  Flandre,  lefdiAs  de  £|anr 

drc.ncyouloyencaucuricinét  fe  (uborertreaii  (ufdi^f  oraif 

- (flo,  trop  bien  eltnyenc  contents acoifroyenjt  4e /ecouricfc 
' ■ Conte,  de  tellclbmnic  de  deniers  qu’ijf  pourrojfçuç  fuür> 

comme  de  faiét  ils  Firent, laquelle  deliburancc, fut  lèmbla 
blemcnr  ( comme  je  croy  ) de  tant  plus  hallccy  que  ledibi 
Sain<51  Loavs  efporoit  maycnnanciceUc,  d’dticaydc'  8c  Co- 
- couru 
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Le  Conte  Fer* 
ram  dclibure' 
des  priions  du 
ftoy  de  France 
tfnucllei  il  a» 
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couru  dudi&  Ferrant  & des  FIamens,cnvne  cruelle  batai- 
Ile  quil  a ttcn doit, contre  Pierre  Côte  de  Brctaingnc, joint 
au  Roy  d’Anglcrcrre,aucc  lelqucls  s’eftoir  pareillement  a* 
lie  Philippe  Conte  de  Boulongne,  oncle  dudicl  Roy  Saint 
Louys, lequel  Philippe  ncantmoins,  confiderant  que  ledit 
Conte  Ferrant  apresfâlibcrtc/auorilbit  lcdid  Sa ind  Lo- 
uys, laiflàntfa  première  alliance,  l'emitdu  partyd’iccluy. 

Le  Conte  Ferrant, peu  apres  Ton  retour  en  Flandre,aflcro-  %£££ 
bligens  pour  courir  fus  au  Conte  Henry  de  Namur.pour 
autant  qu’il  pretendoita  ladidc  Conte,  mais  par  l’entre- " 
parler  de  Philippe , Conte  de  Boulongne  ,Sc  de  pluûcurs 
autres  Princes,  Sc  grands  Seigneurs  ,lcur  different  fut  ap- 
paile  par  appoindcment,  fuyuanc  lcaucl  fut dict  Sc  accor-  ArPoicflrmct 
de, que  ledid  Henry  retiédroit  la  Conte  de  Nam  ur,&:  que  rn"^,&°"«re 
Fcrrantau  nom  de  la  ConteiTc  Ichcnne  là  femme,  auroit  ‘°",c<4cNi' 
laConrcde  Vienne,  aucc  Golcfmcs , touteequefeue 
Marie  ConteiTc  de  Namur,  & duchcBc  de  Louuain , fille 
de  feu  le  Roy  Philippe,  Sc  focur  dudid  Philippe  Conte  de 
Bouloingne  lôuloit  tenir  audid  Namur.pour  le  droid  de 
Ton  douaire , Sc  le  fur-plus  dudid  Namur  demeureroit  au 
Conte  Henry  &:afa  femme , comme aufly  feroit  toute  la 
terre,  que  fouloit  tenir  en  Flandre  Sc  Hainault,  Philippe 
jadis  Conte  de  Namur, frere  de  Marguerite  ConteiTc  ac 
Vienne,  qu’cftoitmaric'audict  Henry  Conte  de  Namur. 
Enuironce  mcfme  temps  le  Roy  Saind  Louysdc  France,  tffftion  g(ia. 
conformement  a l’ordonnance  Sc  dernière  volôte'du  Roy 
Louys  (bn  perc .inféoda  &:  crigea  en  Conte,  a Robert  fon  «»y.. 
frere, les  villes  d’Arras, Saint  Orner,  Aire,  Lens,  Bapalmes, 

Heldin  Sc  lcursappcrtenances , au  moyen  de  quoy , ledid  du  Ko)  Sjsoft 
Robert,  fut  le  premier  Conte  d’Artois,  car  combien  que 
lcdid  feu  Louys jouifTalTdefdides  villes , fy  cft  ce  qu’il  ne 
s’en  attitula  jamais  Conte.Lcquel  Robert  fut  depuis  ma* 
rie'a  Madame  Mchault, fille  d’Henry  dcuzicfmc  de  ccno 
Duc  de  Brabant.de  laquelle  il  eu  ft  vn  fils  nomme  Robert.  1 

Et  porta  ledid  Robert  le  premier,  les  armes  telles  que  en- ^ ^ 
corcs  portent  les  Contes  d’Artois.  Scauoir  les  armes  de  (ci  d' Al  toit. 
France  a différence  de  Caftillc,  pourcc  quc  Madame  Bla- 
chc  là  mcrc  clloic  de  Calhllc.  Le  Conte  Ferrant  de  Flan- 

‘ 2z  dre. 
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Là  Conte  (Te 
lehcnne  enuo* 
ye  plusieurs  ba 
rons  de  FUdre 
corute  les  Sra* 
dinghci. 


La  ville  de'Dû- 
^ercke  vendue 
a l’Euefque  de 
Cambrav  a cô* 
flttioo  de  re- 
lottr.a  la  Cor- 
teûc  de  Flan* 
dre  apres  U 
more  liLduy 
Eucftjue. 
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dre, lequel  depuis  fa  relaxation  de  prifori  n’aûoit  oncqüés 
eu  jour  de  faiitc’,trefpafia  a Noyon  de  la  grandie  fans  hoir 
de  ion  corps,en  l’an  mil  deux  cents  trente  deux,&  fut  en-' 
ferré  en  grand  magnificence,  par  ordonnace  de  là  Cétefle 
fehehtië  i;i  femmeja  Marquette  lez  Lille*  que  ladi&c  Cô* 
refie  àuoit  puis  nagüerrcs  faiét  fonder  .Et  peu  apres  le  trcl* 
pas  dudiél  Conte  Ferrant, ficômc  en  l’an  mil  deu*  céts  tré 
te  trois, la  Concc(Te  deFlandre,enuoyaraduouë  de  Bethu 
nc&  Guillaume  fonfrcre,Mefiire  Arnould  d’Audenarde' 
Mcfilerc  Raefie  de  Gauere  & Atnould  fon  frere,  Meflie  ré 
Thicry  de  Bcucrechaftclain  deüixniudc.MefiiereGuilr 
lebert  de  Sottenghic&:pluficursautres,auec  trois  céts  ce- 
uaux,&  fix  cents  homes  de  pied, tous  Flamens  & Hannu- 
yers.au  fecours  de  Mefiicrc  Henty  Lâtgrauc  dcThuringe 
aifne'  fils  d’Henry  Duc  de  Brabar, lequel  elloit  eficu  de  plu 
fictifs  autres  Princes,  illecellants  pour  chef&  conducteur 
de  l’arm  de, quy  s’eftoit  mile  fus,  pour  côbatrc  certains  litre 
tiques  en  l’Eucfchic  de  Bremcn,  lelquels  on  appelloit  Sta- 
dinghen,&  lefquels  fuirent  afies  toftdefconfits.  Dcfquels 
lesancicneschronicques  racomptét  choies  admirables,  &• 
entre  autres, que  quand  on  les  tuoir,  il  ne  faifoyenr  aucun 
cry,ainsfe  tayloyent  fans  dire  mot,&  outre  ce  qu’on  ne  vo 
yoit  goutte  de  làng  yffir  de  leur  corps.  AudiCt  an  deux  céts 
trente  trois, feria  fexia  ante Jeftum  beau  Dionjfî j,  Laurcns  d’E- 
Ipaigncchcualier  vendit  en  la  ville  de  Lille  a l'Euelquc  de 
Câbray,  la  ville  de  Dunkei  ke,a  condition  qu’apres  le  trel- 
pas  dudiCt  Euefque, icelle  ville  viendroita  la  Côtefic  Iehé-* 
nc&:  les  hoirs.fans  que  les  fuccelîeurs  d’iceluy  Eueiquc*  y 
pourroyerit  jamais  rien  quereller  ny  demandcr.Etctiuiron 
cc  mcfmc  rcmps,s’edifie1rent  par  tout  le  palis  de  Flâdrc  plu 
fietuscloiftres& monafteres  de  lacopins  ,frcics  Mineurs, 
de  grilês  Scurs  & de  Beghinaghcs , le  tout  moyennat  l’ay- 
de&r  confentement  qu’a  ces  lins  y donnit  la  Conccffele- 
henne  de  Flàndrel 

Comment  U Contejfe  de  Flandre  (c  remaria, a Thomas  de  Sano)e, de 
la  guerre  que  ledifl  7 hemas  eu  fl  contre  le  Duc  de  Brabant , le- 
quel il  priai  prifennier  ,du  trejpasde  Udifle  Contejfe  & d'autres 
ebo/rs  mémorables.  Chapitre  cx. 
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Esbarons.rioblcs^&comuncsdc  FIandrc,vÔ  ' n , ^ ' 
yants  que  Madame  Iehennc  leur  Princcfic,  , t 
n'auoit  aucun  hoir  de  (bn  corp$>&qu’eilc  e- 
ftoit  encore  3c  boncdifpolîtion  d’aagc  pour 
en  pouoirauoirjuy  milrct  en  volbtc,  de  (by  , ‘ , 
remarier  pour  la  iècûdc  fois>&:  fuyuat  ce,prqdicqaercu£  le 
mariage  d’enire  ladite  Dame,&:Thomas de  Sauoyc,qua>>  ’ i.i 

trie! inc  dis  de  Thomas  Conte  de  Sauoye  ,&  de  Madame 
Marguerite  fille  du  Seigneur  dcFullcnays.En  contrariant 
lequel  mariage,  (laconlommatiô,  & foie  milite  duquel,  fe  //hfn°n"7*fet 
célébra  en  l’an  mil  deuxeents  trente fix)fut  pourparle  ,3£  marie  a Tho* 
ducôfentement  de  Madame  Marguerite  de  Fl  tdre  loeur 
de  ladide  Coreflc  khcnc  accorde,  qu’en  euent  que  icelle  cc.xxxvi.’ 
.ContdTe  Iehennc  morutdeuant  ledit  Thomas , le  fuldtd 
Thomas  auroit,&r  recheucroit  par  an, fur  le  dommainc  de 
Flandre  fix  mille  liures  Parifis  monnoye  d’Artoi$,&:  outra 
ce,leueroit  tout  cc  que  vicdroitdu  tôlicu  dcMôsenHai- 
nault.mais  peu  apres  le  deccs  de  ladi&e  Cotclfc,  Madame 
Marguerite  lors  Damcde  Flandre  ,rachapti  dudit  Conte 
Thomasdcclleobligatiô.moycnnant  foixantc  mille  hures 
tournois, quelle  luy  fit  dcliburcr, comme  plus  a plain  vous 
voirc'scy  apres.  le  treuuc  que  ce  Thomas  ,auoit  pluficurs  * • r 
freres,&:  vnc  loeur  tous  degrand  nom,&  eftimation,iicd- 
me  Anne  depuis  Conre  deSauoye  , Guillaume  Euefquc 
de  Liegc.EomfaccEuefqueBelicéfe.&Cathannc  femme  i' 

de  Iean  Côte  de  Prouencc. Laquelle  eufi: quatre  filles,dbt  1 

la  première  nômee  Marguerite  fut  marice  a Saint  Louys  ■ ; 
Roy  de  France, l’autre  a Henry  Roy  d’Angleterre,  la  tier- 
ce a Charles  Conte  d’Aniou,frercau  Roy  de  France, 3c  la 
quarte  a Richart  Conte  de  Cornuaillc  , frcrcau  Rov  de 
Angletcrre.Et  eftoitlcdid Thomas  Prince  vcitucuxdoux 
làge  &debonmire,&:  quand  laneccditc'le  requerroit, vai- 
llant & treshardy.il  euîlplufieurs  falchcriesauantpouoir  ; 

eftre  receu  a faire  hommage  du  Roy  S.  Louy  : coutcsfois  il 
Tut  enfin  ace  admis,moycnantl’approbatiô  Stratification 
qu’il  lit  du  luldid  traide,faicl  entre  luy  & Madame  Blam . ‘ 

che  (a  merc  d’une  partj&  le  Conte  Ferranc , 3c  la  Contcl-  ; 

le  là  femme  d’autre  , en  l’an  mil  deuxeents  vingt  3c  cinc. 

Zz  ij  Et 
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S'jfîS^ibfc*  Et  peu  aprcSjcftant  retourne  en  Flandrc,&  par  tout  recel* 
îouîiiî'EucV  commt  nambour  & mary  de  la  Contclîc  Iehenne,il  alTcm 
Sue de uege  blâ groffe puiflance , pour  lêcourir  Guillaume  de  Sauoye 
ue  le  Duc  de  ‘ l'on  frère, quy  cftoit  Euclque  de  Licgc,&:  lequel  eftoit  gra- 
kqucHer«‘  dément  trauaillé  par  guerre , de  Walcran  Duc  de  Lera- 
*'«"«w£a  bourch,lequel V Vallcrant  neantmoins, citât  aduerty  du  fe 
ieLicge.  cours  que  le  Conte  Thomas  de  Flandre  amcnoicaudid 
Euclque.fut  content  de  s’accorder  &:  faire  paix  aucc  le  (ul* 
dict  Euefquc.au  moyen  de  quoy  le  Côte  Thomas  retour- 
na en  Flandre , fans  autre  choie  faire.  Au  mefmc  temps  ,1c 
Roy  Henry  d’Anglctcrre,donnâ  liberté'  &:  faulfcôduit  aux 
marchands  de  Flandre  & d’Hainault , de  pouuoir  hanter 
& fréquenter, aucc  leurs  marchadilès,par  tout  le  royaume 
côni'ràà'»  d’Angleterre . Ordonnant  que  ce faulfeonduit demouraft 
«•  Angktcuc.  cn  vigueur, ores  que  les  Conte  & Contcfle  de  Flandre, ad- 
minilfralTcnt  fecours , & fe  milfent  au  feruicc  des  Roys de 
France , es  guerres  qu’ils  ont  contre  Angleterre , fy  auanc 
que  lcfdi&s  Conte  & Contcflc.nefilTcnt  guerre  cnleur  no 
ptiuc  a la  couronne  d’Angleterre  , dont  fuirent  expédiées 
lettrcsaVVynzor,enDcccmbrelcvint&:vniefmcande 
CC^xl  * ^on  royaume<Enran  mil  deux  cents  quarante.la  ville  d’Y* 
pre  fuft  bruflée  &£  quafy  du  tout  conlommee  ,p^rfeu  de 
xa  v;ue d’ypte  mefehef,  quy  y luruint  lÿ  vehement  que  mcliv.es  la  plus 
fe” afefrf.  grand  part  de  l’Eglifc  de  Saind  M artin  fut  arle  Sc  ruynce, 

«incf.  & en  l’an  enfuyuant , qui  fut  quarante  vn , Ican  d’Aucfnes 

fils  baltard  de  Madame  Margucrirc  de  Flandre , légitime' 
’*  ’’  toutesfois  parnoltreSaind  perclcPape,  le  maria  aucc  Al- 
leytjfillc  du  Conte  Florcns  d’Hollande,  &fuficnt  les  nop- 
vutuge  * ta  ces  tenues  & célébrées  cn  trefgrande  magnificence,  cn  la 
V^C  de  Dordrccht,&  de  la  en  auant  ledidlean  d’Auefnes 
w.tju«îic  de  fe  retira, &:  effrangea  de  la  maifon  de  Flandre, demouranc 
en  continuelles  guerres  8c  différents  contre  fes  frères  le- 
cou«  d'Hoi-  gjijmec^èlon  que  pl us  amplement  vous  voirez  cy  apres  , il 
cuit  de  ladidc  Dame  Aleyt  vn  fils  nomme  Icanjequel  par 
Trtfyii dcG«y  fucccflîon  detemps.fut  Conte  d’Hainaultjd'Hollande,  &£ 
•u  Guillaume  de  Zélande.  Audid  an  quarante  vn.trefpalTâGuySeigncur 
marydr  Mada  de  Dompicrc  ic.  de  Saind  Dclîr , mary  de  Madame  Mar* 
gucrite  de  Flàdre/ic laquelle  il  iaiflà trois fils/çauoir  G ui- 
- - llaumc. 
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llaume,Guy  &Ican,&  vnc  fille  Marie,  AbbefTc  de  Fîmes, 
& fut  enterre  auditf  Flincs  , dans  le  cloirtie  que  Madame 
Margucrirc  y auoic  fonde . Peu  apres ficommccn  l’an  mil 
deux  cents  quaranre  deux , Thomas  de  Sauoye  Conte  de 
Flandre  3 i d’Hainault,mit  fus  vnc  grand  puill"anccï&:  vuei 
liant  entrer  en  Brabant,  pafla  par  lemonallcredc  Niniue, 
ou  les  gens  firent  degrands  dcgafts,&:  marchant  outre.par 
tiinr  jufqucs  a Bruxelles,  qu’il  print  Se  dans  icelle  le  Duc 
Henry  de  Brabant  Se  Godefroy  Ion  frcrejelquels  il  fit  con 
duirc  aucc  luy  vers  la  ville  de  Gand,ou  depuis  il  fit  paix  a- 
ueceux.je  ne  Içay  toutesfois  (bubs  quelles  conditions , Se 
encore  moins  le  motif  dccerte  guerre.  Laquelle  appailce. 
Madame  Ichennc  ContelTcdc  Fladre.&d’Hainault.mou 
ruft  fans  hoir  de  fon  corps, &:  fut  enterrée  en  l’an  mil  deux 
cents  quarante  trois  a Marquette , pi  cz  le  Conte  Ferrant 
fon  premier  mary.  le  trouuc  que  du  temps  de  cédé  Con- 
certe Iehennc,  le  Pape  Inoccntius quartus , voyant  que  les  or- 
dres des  Iacopins  Se  frères  Mineurs,  faifoyent  grand  fruit 
entre  le  peuple  ,&  que  les  frères  Hcrcmitcs  de  Sainét  Au- 
guftinne  prouffitoycntaperlonnequ’acux  mefn  cs,  pour 
ce  qu’ils  viuoyent  (olitairement  trois  ou  quatre  enfem  ble, 
comme hercmires en diuers lieux,  &:  foubs diuers habits: 
ordonna  que  tous  vinflent  foubs  vn  general , Se  que  tous 
vefquirtent  ibubs  vnc  profcrtiô,tiltre,8L  habit,&:  qu'ils  pre- 
fohartent  au  peuple  cômclcs  autres  mendiants. Mais  pour 
la  difficulté’ qu’il  trouuâ  cfdiétsreligicux,lclqucls  aymoyce 
mieux  demeurer  en  leur  contem  plation , Se  lolitude  , que 
beaucoup  hanter  le  monde, ledift  Pape  fedciiftidefon  cô 
ccpt.  Lequel  neantmoinsfut  peu  apres  par  le  Pape  Alcxa- 
drc.fon fucccrtcurefFe£lué,&  misai  execution.  Les  freres 
enquertion  prindrent  leur  commencement  foubs  Mon- 
sieur Sainâ  Pol  Hcrcmite,Sain£t  Anthoinc , Se  autres , Se 
viuoyent  en  deferts  rctirezdu  monde  fans  aucun  ordre  ou 
rigle.MaisSainft  Auguftindeuenu  prcftre,fitvncloiflrecn 
Affticque,furvnc  placcquc  Valernu  luy  auoit  donnée , ou 
il  aflemblaplulicurs  tels  hcrcmitcs, aufqucls  il  bailla  rigle, 
&:  manierede  viure,auec  accouftremcnts  tels,qu’ils  portée 
encore  pourlcprefcnt, ordonnant  aufly  qu’ils  preithaflent 
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au  peuple:  ruais  parla  deftru&ion  que  les  wandallcs  firent 
en  Affricque,de$  cloifhes  & Eglifcs,fulrcnt  lefdicb  religi- 
eux enchaffez  &c  cfpars  par  tout  le  monde,  St  allerct  viurc 
en  diuers  lieux, chalcun  (clon  l'a  deuotion,  continuants  en 
telle  maniéré  de  viure.julqucs  au  teps  de  ce  Pape, ou  pour 
mieux  dire.du  Pape  Alexandre  Ion  l'ucccffeur. 

Comment  Madame  Marguerite  fucedâ  en  la  Conté  de  Flandre , a 
Madame  lehenne  , fà  (oeur  , des  dot  (1res  que  Iddifle  Dame 
Marguerite  fonda  en  Flandre  ,en[emlle  comment  far  permifsion 
dmine  la  Conteffe  de  Henneberch  accoucha  de  trois  cents  fixan- 
te trois  en) ans  d' une  portée. 

Chapitre  cxi. 


• A r g v e r i t e,  féconde  fille  de  Baudouyn 
Empereur  de  Conftantinople,  Ccntc  de  Fia 
dre  & d'Hainaulr,  fuccedà  par  le  trclpasdc 
Madame  lehenne  la  locur  cldidcs  Cotez  de 
Flandre  ic  d’Hainault , elle  fut  en  Ion  jeune 
temps,  fiàece  a Arnould  Duc  de  Coinuaillc.mais  pour  ce 
qu’il  mouruft  jeune, le  mariage  n'alla  point  auant.  Depuis 
la  pouure  Dame  client,  par  la  tromperie  de  BolTacrt  d’Ar 
ucfncs  Ion  tutcur,cnrinconucnientqu'auczvcucy  deflus, 
au  moyen  duquel,  elle  cuit  deux  ballards  Ichâ  d’Auefncs, 
depuis  Côte  d'Hainaulc,& Baudouyn  d’Auefncs  Seigneur 
de  Beaumont. Elle  fc  maria  aucun  temps  aprcs,a  vn  noble 
fiandie.  home  de  C!iampagnc,appcile  Guillaume  ou  Guy  de  Dd- 
picrcjfils  de  Guillaume  de  Dompiere&  dcBcatrix  fille  de 
Archcbault  de  Bourbon,  dont  cllccufllèlon  quccydcffu* 
auons  declarc'trois  fils  &:  vne  fille,lçauoir  Guillaume,Guy 
aSSJ  de  & Ican,&  Marie.  Guillaume  gouuernà  vn  temps  auec  la 
k£d^c'uu«.  Conteffe  là  merc,&  s’attitula  Conrcde  Flandre.  Il  fuc  m*- 
uu  de BraMi.'fjc  3 Beatrix  filledc  Henry  Duc  de  Brabàt,quy  gifta  Groe- 
ninghc , lez  Courtray  quelle  fonda, & puis  trclpaffi  Guil- 
Jaumcfans  hoir  de  1cm  corps  en  l’an  mil  deux  cents  cinqua 
,tciix,&:  cft  enterre  a Flines  lez  Douay.  Guy  depuis  Cdtc.de 
Flandre.^  Ican  fi.it  Seigneur  de  Dompicrç,Marie  fuc  Atj- 
beffede  Flines  octicfpaffa  Içdid  Guy  de  Ddpierc,mary  àp 
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ceflfc  Contefle  Marguerite,  en  J’an  nuldeuxccnts  quarâte 
vn.Cellc  Princeflccfioir  nierücilleiifcmct  magnanime, et 
degrand  coeur  , comme  elle  a allez  manifeftem  et  déclaré 
par  la  confiance  de  laquelle  elle  a toujours  teiific,  auxfa- 
Ichcrics  qu’en  fon  temps  luy  ont  moyenne, ores  les  en  tan  s 
illégitimes,  ores  les  nobles , &ores  Ion  peuple  de  Flandre, 
corne  pourrez afles  plus  amplement  cognoiftrc,  par  le  dif- 
cours  des  aflcsdccefte  Princeflc.  Laquelle eftoit  vetue, 
lors  qu'elle  yint  au  gouuerncment  de  Flandre,  &c  laquelle 
cfi  célébrée  des  tous  les  hifioriens  de  Flandre,  pour  tiois 
excellences  qu’eftoyent  en  elle.  La  première, que  ce  fut  la 
plus  noble  PrincdTe,qu’on  euft  lors  peu  trouucr  au  demeu 
ram  du  monde:  la  deuxiefme,qu’dleefioit  la  plus  riche  de 
la  couronnera  troiziefmc , que  c’cfioic  la  plus  courtoilc  6c 
honnefic  PrincclTc,qu’on  cognut  lors,  tenant  cfiat  non  de 
Conteire.maisd’vncRoynctrefrichc  6c  opulente. Ladi&c 
Contefle  ne  démentant  aucunement  la  trclillufire  tyge, 
d’ou  ellceftoit  yfluc,ny  la  vertueulc  inclination  de  les  pre 
decefleursjvers  l’aduancementdu  feruicediuin  , fonda  en 
fon  temps , le  monaftere  de  Flincs  lez  Douay  de  religicu- 
fes  de  l’ordre  de  Saind  Bernard  .-elle  fonda  pareillement 
Nonnebofehe  près  de  Gand  ,6c  Vandcrhnghc  , es  quatre 
meftiers,  dudit!  ordre  de  Monficur  Sainci  Bernard.  Ft  fit 
édifier  les  Iacopins  de  Gand  , Bri:ges,Yprc,Berghcs, Saint 
Winoch  &ccuxde  Lille,  Madame  Beatrix  de  Brabant 
femmede  Guillaumedc Dôpicre,filsaifncdcccflc  Corn 
teflcMargucrite,fonda  leeloiftre  de  Grocninge.Iez  Court 
ray,&y  mit  des  religieufesdumcfmeordrc,dc  Monfieur 
Saind  Bernard.  Afaduenement  de  celle  ContdTe  au  gou 
ucrnemenr  de  Flandre,  aduint  vue  choie  merueillculc , a 
Lcfdunccn  Flollande.  Car  Madame  Mehaule  Contefle 
de  Ffcnneberch  fille  de  Florens  Conte  de  Hollande  ,& 
ibeurde  Madame  Aleyt  femme  de  Ican  d’Auelncs  fils  tle 
la  Contefle  Marguerite  de  Flandre,  enfanta  dVne  Foisj 
-crois  cents,  foixantc  trois  cnfans,lclquclsculrcnt  tous  vye, 
■Se  furent  baptilezcn  vn  grand  bachin  , par  Ottho  Fuel- 
quedcVtrecht , leur  oncle.  Laquelle  choie  luyaduinr, 
lclon que tcfmoingnela chronicquc  de  Hollande, pat  la 
i.,  ■ volon- 
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volonté  de  Dieu, pour  ce  que  ladidtcMchault  auoir  repro- 
ché vne  pouurc  femmelette  de  fon  hôncur,  a raifon  quel- 
le auoit  eu  deux  enfans  d’vne  portée , dizanc  eltre  impoili- 
ble.quc  vne  mcfme  femme,  peuft  auoir  d’vn  feul  homme, 
deux  enfans  d’vne  fois.  Dont  la  pouurc  femmelette  gran- 
dement indignée, rcfpondit  quelle  prioitDicu,quc  ladite 
Mehault  cuit  autant  d’enfans  d’vne  portée, qu’il  y auoit  de 
jours  en  l’an,commc  il  elloit  véritable,  quelle  auoit  eufes 
deux  enfans  d’vn  mefmc  hôme,&  ainfy  fut  la  pouurc  fem- 
me exaucée. 


Comment  Madame  Marguerite  de  Flandre  donna  plufieursprmr 
legcstCP  affrancijjements ,a  dmerfes  yiUes  de  Flandre. 

Chapitre  exir. 
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A d a m e Marguerite  Contcfle  de  Flandre 
& d’Hainaulr.donnâ  a ceux  de  Lombartzy- 
dc  leur  premier  prcuilcgc,par  lequel  elle  O- 
dtroyca  tous  ceux  Scelles  quy  viendront  la 
demeurer, toute  telle  Francile  & liberté,quc 
ont  ceux  de  Nicuport,  par  feslettrcs  de  l’an  mildeux  céts 
quarante  huydl,le  Sabmedy  apres  le  Rcminifccre,&:  appel 
le  le  lieu  de  Lombarzvde , locus  qui  dicitur  Orot , contra  nouum 
portum  yerfus  on?«/f>«,donnant  au  relie  pouuoir  & authori- 
té  au  bailly  de  Fûmes, d’alïigncr  place  Sc  demeure, recc- 
uoirtousccux  quy  voudroyent  venir  demourer  audict  O- 
xor,  (maintenant  Lôbarzyac) . Et  audidt  an  quarante  huiét 
Walleran  duc  de  Lcmbourch , Guillaume  Conte  de  Iul- 
lcrs,&  Thiery  Seigneur  de  Faulkenbourch  accordcrct  par 
forme  de  priuilcge,a  ceux  de  Flandre  Sc  d'Hainault,qu’en 
payant  la  moidtic  dudroidtdu  tonlieu, entre  CoulôgneSc 
Mac(lricht,ils  pourroyent  françemcnt  frcquentcr,Ies  pais 
de  chafcun  d’eux  refpediuement.Promcdatslcfdiâs  Sei- 
gneurs & chafcun  d’eux, de  payer  &:  refondre  eux  inclines 
ce  que  les  tollcnarcs  auroycral’aduemr  plus  exigé  d’iccux 
marchands  que  la  fufdi&emoiétie . Donc  font  lettres  du- 
did  anxlviijjfoubslcleau  du  fuldidt  Duc  de  Lcmbourch, 
parlclqucllcsclt  déclare  que  la  moiùe  dudidt  tôlicu,  lero- 
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yéntfixfolz  mon  noyé  dudiâ  Couloingné  ’ déüx  deniers 
rtoins , poür  chafeun  tonneau  de  vin  . En  l’an  mil  deux 
cents  Ibixantc  hùiâ,ladi&c  Contefle  Marguerite  donna  a 
ceux de  Roodenbotirch.quenotisdifons  Ardcbourch.vne 
franche  fUite  de  quinze  jours,qui  fe  tient  le  lendemain  de 
ld  Trinité’,  par  fes  lettres  du  mois  d’Aouftcn  l'an  que  def- 
fus.  La fneime  Contefle  Marguerite,  meué' de  pitié,  aflîn 
auifi,que  Dieu  noftre  créateur  luy  fut  de  tant  pluspropice, 
la  deliurant  de  feruitude  de  peche , pour  luy  donner  la  li- 
bçrt^etfcmclle.quitd  a tous  cfclaucs  & an  celles  démou- 
lants en  Flandre,vn  droiâ  deferùirudc  queTcs  p'redeccÇ- 
fcùfr  Conte;  de  Flàndreauoyétaccoutiximé'ieuer  annuel-  -,  .* 
lément,farlejoué5ainâ;Remy.Si  comme  trois  deniers  de 
chalcun  homme  eiclauc,  & de  chalcunc  ancellc  Vn  de- 
nier , & outre  ce  a leur  trépas  la  jufte  moitié  de  tous  leurs 
biens  meubles,  qoiiénorrtmoit  halue'  haue  . Reicruant  la-  ««/«  w. 
diûfc  Contefle  tant  feulement , pour  rout  le  droiét  a clic  a- 
pertenât,  fur  ladite  feruitude,  le  meilleur  cathefl  defdi£b 
elelàaes,  qu’on  trouueroit'au  temps  de  leur  trépas . Dont 
elle  deipefehà  les  lettres  au  mois  d’Apuril  en  l’aü  mil  deux 
cents  cincquante  deux,  Iciquelles  font  confirmées  par  le 
Conte  Guy  fon  fils,&  efquclles  pour  dertaonftrerçc  quel- 
le vouloir  eftre  comprins  foubs  ce  terme  de  meilleur  ca- 
theil,elleanexe,Mwjf»m  meliut  cataÜum  appellamis  in  hoc  par- 
te, non  domum  non  arment  um  ,fèd  pcctu  mcliut , de  domo  yelaliud  «nrcodre  roui» 
melttu  ornrfwrnrirm.ElIcquitafefnblablcmenta  certain  grad  “07SucJ.“1‘ 
nombre  de  chcualiers,&  antres  denom  niez  es  lettres  qu’a 
ces  fins  eHc  expédia  au  mois  dé  Iulïcq  en  l’anttlil  deux  ce  ts 
foixantevn,  vne  feruitude,  qu’t  llfe,&  fçs  prcdeceflcurs  Cô- 
tes & Conteffes  de  FIandre,auoyent  d roiâ:  de  prendre* , & 
léucr  apres  leur  trépas  , nomme  le  fuldidt  droibt  halue  ba- 
nc,qui  eftoitdcux  marcqsdc  Flandre  &' la  moitié  de  tous 
les  meubles  quilsdclaifloyent ap jour  de  iéur  rrepas  .Elle  ' 
quita  pareillement  aux  habitants  du  mefticJrdç  Zieifcile,' 
vne ieruitude que  lesContes  de  Flandre  ibiiloyént  lalc- 
uêr , nommt'c le  Balfacrt,  qu’eftoit  de  chalcunc  maifon  Bl|(lCTTi 
douze  deniers  monnoye  de  Flandre  par  anj  moyennant' 
toutefois  la  femme  de  quatre  cents  liurcs.quc  IcTàidls  de' 
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ZicfTccllc  luy  en  payercnt,par  Tes  lettres  du  mois  de  Mas 
ën  l’an  mil  deux  cents  loixantc  cinc . JEllc  confirma  a ceux 
^'uTrITi  Zandcshoue.qu’on  appelle  maintenant  Nicupoort,lcs 
ocuz  de  ïaadet  priuilcgçs  que  le  Conte  Philippe  de  Flandre  Sc  do  Vcrtna* 
SftwwîT,  dois  leur  àuoit  baille^  meirncs  ccftuy  lequel  concerne  la* 
njiNicupoou.  ft^diile  du -conlicp  Dont  ,1’çnt  lettres- dbnneesen  J -an  mil. 

deux  céts  ïoixacccinc.prefents  Robert  trdoacr  4c  T ours» 
le  chancelier  de  Flandre, le  Dpyen  de  Bruges , Gautier  de 
LocréjEullacc  le cham  brelain,  Baudouy n de  1 lontichote, 
Richard  Blauvoçt,Rouland. cirai tylairr|dçFutnes,&  Gaul- 
tier de  Formi?çl!c.£llc  ordpaa  audi  qu’eo  la  chaltcleniede 
Troit  vieifcha-  Bruges , que  nous  difons  le  Franc.auroit  trois  vicrfçharcs, 
vnca  Ardcnbourch.vnc  aOudenbourcli , &c  la  troizicfm© 
a Bruges,&  bajllà  tpanierccomment  l’on  plaidroiëtcncha 
cune  aefdi&es  yierfi,  hares , par  les  lettres  de  l’an  mil  deux 
cents  (ôixantefix  : mais  celte  ordopnacq  ûç  duriqyçdcux 
ans. Elle  donndaçcuxde  Viclbouroh  dc,Gand,leur  priuilc 
■igçs  en  l’an  nid  deux  cents  loixantc  huudjficordonrùy  cftre 
deux  vicrlcliarcsd’vnc  le  Mcrcrcdy  a filcdinghc,  &c  l’autre 
le  leudy  a Difleldoncq^u  elle  veut,que  tous  deli&s  y Ibyét 
punis  piC/u  talionu .Içauoir  main  pour  main,pied -pour  pied*, 
ceil  pour  œil.La  mcfmc  Contcflë  alFrant  les  bourgeois  dc> 
L'illede  tous  tonlieux  dedans  lfa  ville  par  les  lettres  dclao? 
mil  deux  ccts  quaratc  (îx,&  par  autres  lettres  de  lap  Rptâ.- 
te  vn  Ieuro&roye  vnc  frachilè  de  chcuaux  pour  cinc  jours,, 
laufeertains  droi3s.Elle  fit  leblablcmct  vue  belle  ordônaa 
cefur  le  faiû  des  tôlieux  par  cauë,  depuis  Douay  jufquesa 
Rupclmôde,&  depuis  Rupclniodc  jufquçs  a VaJcehicncs, 
R tout paraccoid,&  du  cpnfenpjBçpcdcsfcigncurs,aquy 
apertcnoiét  iceux  tôlicux,ddr  (but  lettres  dudiët  an  lepti- 
te  vn.Finablcmct  Madame  la  Con  telle  Marguerite  ordo- 
naaux  quatre  mcfticrs.cbmincnc  l’on  proccderoit  a l’en- 
droiel  de  ceux  qui  {ont  interdTcz  par  feu  aufi!i,ds  quatre 
mcûiçrSjA:  veut  qui  cil  autheur  cau/e  4»  meiçhiciitc(|i 
tAc.aux  intetclîesdcdpuîmagCjau  dire  decuichommcs,^, 
félon  la  fcntcncc  <Sj  jugement  des'.cfcheuins.  Et  s'il  n’a  des 
biens  alTez.quc  ceux  defon  mcflicry  furnilTentpar  les  let- 
trcjsen  Septembre  audicj  deux  cçjqxs  fpjxaq^yn^) 
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ÇoMIHtnt  Madame  Marguerite  fit  hommage  au  Boy  de  France  de 
,fa  Conté  FUndrCy  de*  débats  <jia  Demeurait  entre  elle, & Jean 
ïrf^siue fines  fon  fils  ba<Urd,e(i/èmblc  de  la  [çntencc  arbitraire  du 
, Roy  de  Fteaitcjur  lefdtéïs  débats. 
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A b -a  m B>  Marguerite  Conrcflc  de  Flandre 
&d’H’ainanIr,  &.  Guillaume  de  Dôpiere  ion  , 
filsailiic  ,fc  tranfporccrcnc  en  l’an  mil  deux  cc^xliiii 
cents  quarantcquatrc,cn  la  ville  de  Paris, vers  ’ 

. j Je  Roy  Saind  kouys  » pour  tuy  faire  hom- 
tnage  de  la  Conte  de  Flandre . En  quoy  lcdid  Roy  leur  fit 
ducoramenccmcnt  beaucoup  de  difiiculcc,  routciïoisles 
rcceut  en  fina  fhire  ledid  humage, mais  ce  fut  moyennant 
le ferment, qu’ils  firent  iur  les  Saindcs  Euangilcs,  d’entre- 
tenir la  paix  faidc  en  l’an  mil  deux  cents  vingt  tte.  cinc,quc 
onappclle  la  paix.de  Melun.dont  ladide  Cure  fie  Margue 
rite  cxpeJia,4udrû.»n  lès  lettres  de  confirmation,  Sc  fur  ce  ;,t 
qiie  bonne  cfpdrc  apres',  ii  comme  en  l’an  mil  deux  cents 
cincquantcquatre , la  Contcifc  Marguerite  fit  réparer  & 
mettre  a poind  le  chaflcl  de  Rupelmondc  , le  Roy  Saind 
JLouys  de  ce  grandement  indigne’ , manda  vers  Juy  lad  idc 
Concerte,  i’accuGinc&  blamànt  dcceqiic contre  laiuidi- 
âc  paix,  elle  anoit  faid  reprer  ledid  chafteau  dcRupcl- 
mondc  ,!vcn  meimes  qu’elle  ne deuoit ignorer,  qu’il  cfioit 
firue'deçil’Eicaulp,&:  pourtant  comprins  entre  ceux  que 
fàns  inftadion  de  ladide  paix  ,cllc  ne  pouoit  fans  fon  pre- 
allablc  conge",  faire  aucunement  reprer  a Sur  quoy  ladù- 
fie  /Concefle  pour  là  dofelïargc,  propola  que  ores  que  le- 
dièV Rupelmondc  iôit  deçà  l’Eicaulc,que  nonoblfancde,  3 
ne  pouoit  eftrc  comprins  en  ladidc  paix,  attëdu  principal-  • 
lemet  qu’il n’efioie  loubs  la  courônc.  Dont  neantmoins  le 
Roy  ncfevoulutconrcccr,  dcforccqla  CôteiTcpour  latiifa  ElI0tqu#jftc|^ 
£tiô  d’àcûluy  Roy,fu  tcon  flxain de,d c déclarer  Sccôtèllbr  q talion  de  Ma* 
Rupelmondc &lfc  hefroir  de  Waefi,eftoyéc  dq  Royaume, 
dcoaandac  fucccifiuetnéc&  fuyuât  ladide  dcclara'tiô/côgpt 
de  pouoir  reparer  iccluy  Rupclmôdc,(àns  préjudicier  a ladi 
âc  paix  de  Melu.Ctqluy  fut  accordera  fuidide  declaiatiô  autc.  * . J 
.1..  Aaa  ij  tou- 
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toutefois  futfaidepar  la  Contcflelàns  confcil , Se  eftoit 
comme  extorquée.  Ht  peu  apres  le  retour  de  la  Conteflc 
de  la  cite' de  Paris,  ou  clleauoit  eftepour  faire  le  fuldid 
hommage  fut  côclu  Se  accordé  le  mariage  de  Guy  fécond 
Mitige  de  fjjs  ja  ContclT;  Marguerite  de  Flandre  , Se  de  Madame 
aoéc  Midame*  Mchaulr,  fille  de  Robert  aduouë  d'Arra^,  Seigneur  de  Bc* 
Mçh.ui.d.Be  tlïuQC  & <je  Tenrcmondc&  furent  les  fcltcs  d’icelles  no- 
ces tenues , bien  iblemncllement  en  la  ville  de  Béthune; 
De  laquelle  Mehaulc  le  Conte  Guy  cuit  plufieurs  epfans, 
ii  comme  Robert  qui  depuis  fut  Concède  Flandre,  Guil- 
laume, Seigneur  deTenrcmondc,  Baudouynqui  trcpalK 
feunCjIcanEuelquedç,  Liège,  Philippe  Conte  deThiette 
& de.  Laurecte,  Beatrix  Conteflc  d’Hollande,  Marguerite 
Duchefle  de  Brabant , la  Conteflc  de  Iullers , &c  celle  de 
Blois.  Mais  auant  pafler outre, puis qu’eltprefentemenc 
venua  propos  de  1’aduoucric  d’Arras,  me  fcmble  qu’il  ne 
fera  impertinent,  de  vous  dedarer  que  ceftoit  de  ladide  a* 
uouè'ric. Entendez  donc,  que  l’aduoucrie  d’Arras  ,fouloit 
eltre  vn  fief,  tenu  des  religieux  de  Saind  Vaes,  a caulc  du 
quel  le  Seigneur  de  Béthune  eftoit  aduouc  du  pais  de  l’ Al- 
leuc,&  feigneur  des  voyes, chemins,  &:  flegards,qui  Ibnta 
l’eutour , &aux  enuirons  de  la.villc  d’Arras  . Or  pour  re- 
tourner a noftre Conteflc  Marguerite,  Ichalchiez,  qu’elle 
ctKràdeslc  commencement  de  lbngouucmcment, en  vne 
mer,&  inextricable  labyrinthe  defalchcrics  , Se  delplaiflrs 
au  moyen  quelle auoit  adjoind a clle.pour le faid  du fuf 
did  gouucrnemcnt,  Guillaume  de  Dompiereibn  fils  aif- 
ne", quelle  auoit  eu  du  fiddid  Guy  Ion  mary  , & donc  Ican 
d’Auefnes  fils  baltard  de  celte  Conteflc , ne  le  (entant  vn 
feu!  brin  content, pour  autât  que  luy  mefmcs  apres  la  mort 
tucirt  <ieiejn  de  la  Contefle  fa  raerc.pre  tendon  aux  Conrés  de  Flandre 
LTZZ;  Se  d’Hainault,fit  la  guerre  a Madame  Marguerite  de  Flan 
at  rundre,  u aux  fiis  légitimes  d’icelle , en  quoy  ledid  Ican  d'A- 

...  uefncs  fut  alflitc  Se  fauorilé  du  Conte  d’Hollidelbo  beau 
, frcre,&  de  plufieurs  nobles  d’HainaultJcfquclsfoufïroyent 

mcrueillculcmcut  a regret , d’eftre  ainfi  continucllcmenc 
ttn  d’ettic  tou  gouuccncz  par  femmes.  Outre  ce,  que  ledid  Ican  foufte* 
pu  » nojtj(icuojr  félon  droid,cftrc  heritier  cfdides  deux  Côtes, 
/i  ».  com~ 
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comme  le  fils  premier , Si  aifnë  de  tous  les  enfàns  de  ladi* 
âe  ContefTc,&:  que  par  les  anchienes  couftumes  de  Flan- 
dre.ne  fc  treuue  aucun  ballard  de  par  la  mere , y joindanc 
qu’il  elloit  légitimé  par  noftre  lâintf  Pcre  le  Papc,auccplu 
fieurs  autres  raifons  trop  lôgucs  a rcpctcr.LclquelIcs  neât- 
moinseftoyent  debatucs  fie  rejedccs  parla  Contefiè &c les 
enfans  légitimés:  de  manière  que  les  affaires  prendoy en t 
train  d’vnc  guerre  bien  dangereulc,  Sc  inteftine,  fi  par  l’cn- 
treparler&a  l’interccflid  de  leurs  amys,ils  ne  fc  fu  fient  fub 
mis  de  tous  leurs  débats  &:  differents,  aux  did  fie  fentcnce 
du  Roy  Saind  Louys.fie  de  Ottho  Eucfque  de  Tofcancje- 
gat  Apoftolicq.lefquels  parties  ouÿës,&  allez  du  confcntc-f 
ment  d'icelles  * adjugèrent  par. leur  l'cntcftce  arbitrale,^ 
lean  d'Auclncs,la  Conte'  dHainaùlt.faulfa  Baudouyn  (bn 
frere  fa  portion  légitime,  8 C a Guillaume  de  Dompiere  la 
Conté  ae  Flandrc,auec  toutes  lès  appertenances  Se  depé- 
dancesfaulfalès  fijcrcs  leur  partage,rctenants  lcfdids  arbi- 
tres» eux,l'interprctation  dcsdifficultcz , qui  de  celle lèn- 
ten ce  pourroyent  (ourdre  fi e yfiir , fi e 1 ull  ladide_  icntcnce 
aggrce'e  par  ambedeux  les  parties,  lcfquelles  promirent  fie 
jurèrent  de  l'entretenir  fans  aucune  fraude,  ou  circumuen 
non, comme  plus  au  plain  peut  de  tout  apparoir  par  les  1er 
trcs,qui  en  furentfaidcs,enla  ville  de  Paris  au  mois  de  lui 
lct,en  l’an  mil  deux  cents  quarantelix.Par  lcfquelles  la  jo- 
uiflancc  dcfdidcs  Contes  de  Flandre  5 e d’Hainault,fuft 
Jaifiee  a Madame  Marguerite  , du  viuant  de  laquelle  c- 
ftoit  deffendu  audid  Iehan  d’Auefnes,  dcrclcucrladide 
Conté  d'Hainault,  Se  nonobftant  ce,chafcun  d’eux  fèpo- 
uoyent  attitulcr  comme  de  faid,  ils  firent.  Sicomme  Guil- 
laume de  Dompiere , Conte  de  Flandre , Se  lehan  d’A- 
uefnes  Conte  de  Hainault . Lefquels  de  Dompiere  Se 
d’Aucfnes,furentdcp,uiscontinucllement  en  difïentions, 
& firent  des  grands  crauaubc  les  vn  aux  autres , lèlon  que 

voirez  cy  aptes.  w.  ' 
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Gomment  GHtUanme  de  Dompierefik  de  U'X entefje  Mctïguerite fi 
-»n  ni  ir *i  -j  m<trt4  auec  Madame  Beatrix  de  Bradant , du  voyage  <]n‘ il  fit 
’’  \!  ’’ 1 ! . i • outre  mer,& du  trépas  dudiél  Guillaume  yenfemble  commet  lean 
**•  — . . d’vite  fies  fufetti  nouuclle  querelle  contre  fi  mere  pour  lesyfles 

de  Zelan^e.  ■>: 
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C H A P I.TRE  CX  II  I f. 

Ev  apres  le  fufdid  appoin&cmcnt , fài& 
entre lesenfam  de  la  ContclFe  Margueri- 
tc, Guillaume  de  Dornpicre  (lequel  cora- 
rnc  did  cft).lè  pouitoit  pour  Corne  de  Fia 
drc,printa  femme  Beatrix  fille  d’Henry 
Duc  de  Brabant, lors  vefue  du  Lantgraue 
de  Turinghc.Ec  furent  leur  noces  cclcbedcs  en  grand  pom 
L’an  M-  pc  tL  magnificence  en  la  ville  de  Louuain,cni’an  mil  deux 
CC.xlviij.  cents  quarante  huid  . Lesquelles  accomplies  &achcuecs, 
cmiûfoif  éc  ledid  Guillau me  le  mit  en  tresbon  équipage,  & print  le  chc 
min  d’outre  mer,  pour  aller  trouucr  le  -Roy  Saiqd  Louys, 
cris  cw  BiaMc.  qm  auwit  ufcis  fijii  iiege  dcuancDamictte,ou  nous  le  laide?* 
rons  en  granddeuoir  pburalîaillir&  prendre  ladide  ville 
Dompierefaia  julqucs  a cc.que  la  matière  dupolcc  le  rappellera  en  jeu, 
•■.“te ™«r d<  & v<>us  déclarerons  que  pendant  fonablence  , lean  d’Ar 
Uel'nes&:  Baudouyn  l’on  frère,  prindraicofca<ion,&:  mar 
. . ( tiere,  de  oouuel  debat,  contrôla  Conr  elle  dbFlandtc  Iqur 

,.;’i -y  merc,  foubs  couuerturc  dti'droid  qu’ils  pretendoypot  es 
terres  de  Walchcrc  Zuutbcmelandt,  Noortbcmelandc, 
e»«UcT«an'd' a ®or^c^c»^  cn  toutcsles  yfles  de  Zelande.cnlcmble  esqua 
Ma"  tre  mciliers,  terres  dc  WaeB,d’Alod,  Qitmont,  & genev 
rallcmpotcn  tout  ce  qui  Üdid  de  4a.  Scigncuriede  Flan, 
ru  dre,difants  que  lcfdides  parties  de  pofiçilions,  ne  pouoyct 
faubm”  iie  Hbc  comprinfes  foiibs  lafuldidc  fentcncc  arbitraire , ven 
0 ‘ *F‘,e  que  le  Roy  Saind  Louys,  n’en  auoit  peu  cognoiftrc,au  mqj 
yen  qu’cllcsi’ont  tenues  du  Saind  Empire  ,&  non  de  la  coq 
ronne  de  France . Mais  ce  different  fut  pour  lors  appaife# 
moyennant  ledeuoir  &:  înterceilîon  d'aucuns,  & confclTe- 
létlcldidsfreçes  d’Aüefncslcurrorc,mcfmcs  que  lefdides 
yfles  &:  terroirs  eftoyent  des  appartenances  de  Flandre, eux 
depot  tics  partit  de  celle  pretcnfid,au  proulfit  dudid  G uil 
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bumé  de  Dom pièce  & des  fions,  tome  Icmblablement  ilç 
firent  du  fief  d’Anglecerrc , de  la  chaftelenic  de  Cam  bray , 

& du  Gaucnc  de  Cam  brelis.lclqucls  ils  deelaréret  dire  pâ* 
seulement  des  dépendances  de  Flandrc,par  leur  lettres  du 
moisdelanuicraudid  an  quaratc  huiâ.Monobflantquoy 
Guillaume  Roy  des  Romains  Cote  de  Zclide,  mortel  cn- 
nemy  de  la  maifon  de  Fladre, déclara  cnTan  mil  déni  ccTts  L’an  M.  ' 
çincquàte  par  lenrecc  irapcriaUc  toutes  les  terres  de  la  fig-  CC.  L. 
noiiedeFlâdrecflrccômiics.pourdeuoirsnon  fuels, & ac 
faiclen  priualaCôtefTe  Marguerite  de  Fladre,lcs  donnât  a 
Iean  d’ Auclncs  l’on  bean  frereje  tout  fans  auoir  regard  ,acc  1 Empire  céfif-* 
q Madame  Marguerite  de Flidre,cnauoit  fanfl  bornage,  SîtiAidfde* 
en  l’an  mil  deux  têts  quarâtecinc  a l’Empereur  Frédéric  le 
fécond.  Laquelle  lcntéce  Impériale  fut  ncantmoins  depuis  ,c*°  J'A*rn<* 
en  l'an  mil  dcuxcécs  Ibixante/cuoquc  par  l’Empereur  Ri- 
chardf  uçcdTcur  audiâ:  Guillaume, rcccuât  audiii  an  lx.cn 
la,  vil  Je  de  Çâbray,a  feaute  & hômage  ladite  CôtdTc  Mar  , 

gucrice  vers  laquelle  fut  ramené' en  l’an  mil  deux  cccsrin-  lf  * *' 

quâte  vn, Guillaume  de  Dôpiere  griefuement  malade.Le- 
qucl  aueitefté’biédagereulcméc  blclçe'cn  vne  bataille,  en- 
laquelle  U s’cftoit  ctouué  auec  le  Roy  S.Louys, cotre  les  Sar. 
razins,(5c  en  laquelle  bataille, lcdi&  S.  Louys  mefmeauoic* 
qflé cadmie,  ptilonnicr  auec  grad  nôbre  de  Princes  3c  Seig 
neurs  Clircftics,lclqueIsneatmoins  depuis  naguerres ai*û4GailhnŒ< 

vêt edr  Ar-Unroy  Us  rrlavr*7.mnvr>tln5t  la  fdmc  de  huit  millr  Wpi«*tani«. 


çqtl.  UOt  pins  a pimn  pcutaparoir  par  icscmciniqocs  rran-  ttemer. 
çoilès-LediR  GuiUaumç  deDôpicreramenéau  pais  de  Fia 
drejfut  le  plus  foingnculcment  medicine  qu’il  fut  pofiible, 

& nonobllât  ce, morue  peu  apres,  fans  hoir  de  fbn  corps,  au 
mois  de  May  dudtcl  an  cincquante  vn,&  fut  enterré  a Fli- 
nés. Et  apres  la  roortd’iceluy , l’onaflignaa  Madame  Bea-  Dompicit. 
trix  de  Brabant,!*  yefee,, trois  mille  liures  déterre  par  an, 
fiirla  ville  ôc  challclçnip  deÇourtray,la  Moncanbois  ,au 
mellrer  de  Sainél  Omu\,  6c  ailleurs . Et  print  celle  dame 
fon  plaifir,d’dlre  fouuerit  a Courtray,  ou  elle  faifoic  quali 
continuellement  là  rdidcnce , & fît  ( comme  délia  auons 
divl)  édifier  le  montre  de  Qrocninghc , auquel  elle  gift 
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enterrée, jfc  ne  fcay  toutefois  quand  die  trepafla  . D’autre 
cofte  le  Conte  Guy, fécond  fils  de  la  Conrcflcdc  Flandre; 
emprint  apres  le  trépas  de  Guillaumelon  frère, le  gouucr- 
nc ruent  de  Flàndrc,aùec  Madame  Marguerite  fa  mcrc,(c 
fiaifànt  pair  tout  rcccuoir  en  qualité"  de  Conte , 6c  gouuer- 
nçyr  dudùrt  Flandre,  le  tout  a l'aducu.  6c  du  confenremcnt 
delà  Concerte  Marguerite.  Laquelle  au  meime  temps  a - 
chapti  deHuechartelain  de  Gandla  ville  & chaftelenie  de 
Bornehem.pour  lafommede  trois  mil  cinc  cents  vingt  & 
iixjiurcs douze  deniers Parifis , monnoye  de  Flandre, & 
Maricfemrae  dudiifi  Hue  renonça  a Ion  douaire  pardeuat 
VOfficial  de  Tournay , confeflant  qu’elle  en  eftoit  ailleurs 
bien affigncc.Par  ou  lemble  n’eftre  ncccflairement  requis, 
que  les  femmes  renonchenr  régulièrement  a leur  douaire, 
pardeuant  les  hommes  de  fieffainli  que  lefdi&s  hommes, 
Sr’ertbreenc  maintenant  de  lbuftenir,auec  vnc  merueilleufc 
rigueur. Ce  pendant  ceux  de  Gand,au  moyen  du  doux  & 
humain  gouuememcnt  de  la  Contefle  Marguerite,  am- 
plyoyént  grandement  leur  ville  de  droi&s,  jurifdiâions  6c 
de  prééminences, comme  de  réparations,  fbrtificatiôns,  8C 
autres  lêmblablcs  commodiccz , & obtindrent  audid  an 
dnequante vn,de ladi&e Concerte,  ofbroy  de  pouoir  faire 
vn  eaué  , tirant  de  Ganda  l’Elcluie,  laquelle ienomme  la 
Lieue. Et  outre  ce  ladite  CôteiTe  léur  accordi,qu’en  ccfte 
eaué’  ny  aurait  aucune  eftaplc,  tonlieu  , ny  autre  exonéra- 
tion,entre  Rodembourch,qu’cft  maintenir  Ardenbourch 
&:  Gand,mel'mcs  querefeheuinage  dudid  Gand  s’excen- 
deroic  (or  6c  parmy  ladite  eauc,  6c  fur  la  nue  dïccllcqua- 
tre  pieds  de  large. 

Comment  Iean  d Auefnes  recommença  U guerre  contre  laComeflè 
de  Flandre, de  la  deflaifle  det  Flamens  en  Zelande,  enfemble 
comment  le  Conte  Charles  d'^Anpu-defeendit  en  Valenchienes 
au  Secours  de  ladtflc  Conte  fl?,  &de  la  reconahacion  que  ledtél 
Charles  toyenna  entre  led,(l  d’^fuef*es,<?-  ladifl  Contefle  auec 
autres  cho/es  mémorables  t 
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V R a K t que  ces  chofes  Ce  fai  foyent  en  Flan 
dre,  Iean  d'Aucfncs  auquel  Guillaume  Roy  à. 
des  Romams,&:  Conte  d'Hollande,  (bn  beau 
frcre,auoit  donne  les  yfles  de  Zelande  ,&c  au- 
tres terres  de  la  feigneune  de  Flandre, qu'il  a- 
Woic  confilquecs  pour  la  raifon  qu’auez  veu  cy  deflus , pré- 
tendant renouucller  lesanchicnes  querelles, Touchant  le 
faibl dcfdnftes  terrcs,&:  beaucoup d'auantagr,au  moyen  du 
droi&  qu'il  Ce  perluadoitauoir  en  icelles  acquis  , par  le  lui- 
di&  don  , pratiqua  l’afliftence  & faueur  de  Florens, frère 
dudiû  Guillaume,  &:  en  l’ablcncc  d’iccluy , gouucmeur  icMd'Autfnn 
d'Hollandc^uec  lequel  apres  auoir  leuc  bône  trouppc  de  1^,““^^ 
foldats,il  entra  en  yfles  de  Zelande,  ou  il  print  Walchre.a- 
ucc  aucunes  autres  tcrrcsappcrtcnantcsala  Contcflc  Mar  ^uir&oce&jr- 
guerite . Au  moyc  de  quoy  le  ContcGuy  Ibn  fils.aflemblâ 
grand  aft,&  accompagne' de  leau  fon  frère,  & des  Contes 
de  Bar  & de  Guifc , tira  vers  Zelande , ou  lediâ  Florens  &:  c.«ite  i»uu> 
Iean  d’Auefncs  les  rcccurent  d'vn  trcfgrand  courage , de  uom^m^on 
lôrtc  que  la  bataille  (qui  peu  apres  s’y  ht)  fut  (ànguineufe  "e 
& moue  cruelle, &:  y moruftmerueilleulcmcntgrand  peu-  dezciwd*. 
pie  tant  d’vn  cofte,  que  d'autre.  Toutesfois  la  victoire  dc- 
moura  fînablemcnc  du  cofte'  des  Holiandois  , 6c  furent  d^Cois?.”« 
prins  Guy  6c  Iean  dcDompicrc  freres  , Icldi&s Cornes  de  le,HolUado“ 
Bar  &:  Guifc,auec.plufleurs  autres  nobles  & grands  i ba- 
rons des  Contes  de  Flandre , &:  d’Hajnault . Dont  aduer- 
tiela  Conceflc  Marguerite,  troublée  au  po(Tible,le  tranf» 
porta  en  toute  diligence  vers  la  Roync  Blancc , mere  du  ■ 

Roy  Sainfl  Louys,  qui  pour  l’abfençe  d’iceluy  Roy  ,gour 
uernoie  le  Royaulme  aucc  Charles  Conte  d’Anjou  . £t  uc4tt^M^ 
1 pratiqua  de  forte,  que  ledid  Charles , moyennant  la  pro,  ;uc»itf  piomet 
mcflcqu’ellc  luy  fie  de  luy  donner  là  Conte' d'Hainaulc,la-  dvfnjou’îi 

quelle  au  moyen  de  la  rébellion  dudicl  Iean  d’Auefnes, 
clic  tenoit  pour  eonfilquec  , la  vint  Iccoutir  aucc  iîx  mil  ll,cPjr  luv{c- 
combacans  dbfcendii[en  perlonnc  vers  la  villede  Va-  uandAuei»*» 
leochicncsj  que  ladiâe  Contcflc, pour  lèurctcde  ce  qu'el- 
le luy  auoicpromis,  luy  mit  aullî  toft  entre  mains.  Do- 
uant laquelle  le  fuldifl  Guillaume  Roy  des  Romains  ,6c 
beaufrere  dudiâ  Iean  d'Auclhes,vint  en  l'an  nül  deu^c 
y.  i > B b b cents 


CHROVIQVES  ET  AEVAtES 

L’an  M.  cents  cincquantc  quatre , mettre  fon  ficge , ayant  auec  luy 
CC.Imi.  vue  merueilleulcpuillance.quineantmoings  pcuou  ncn 
£Sou"cwnt  luy prouifitâ,entant mefmes qu'étant  em pelche audidlie 
vaknducKi.  gC  JUy  vindrenc  nouuelles  que  Ici  Friions  ctoyét  (ans  (c»g- 
neur , fie  qu'ils  auoyent  conccu  fie  entreprins  la  conquête 
d'Hollande, qui  fut  caulc  qu'il  leui  fondid  liège  , fie  tira 
Celle  part,  en  intention  de  (us-  jugucr  lcidids  Friions.  Ce 
pendant,lc  Conte  Charles  d’Anjou , trouua'  p radique  de 
parlamenter  auec  Ican  fie  Baudouyn  d’Aucfncs , leur  " 
remontrant  le  grand  tort  qu’ils  auoyent,  de  ainfy  perle-  ” 
cuter  la  Conteflc  leur  merc  : veu  mefmes , l’a ppoinde-  ’* 
*urn"Hch"  ment,  que  es  mains  du  Roy  Saind  Louys,ils  auoyent  ” 
lt’ocAaCMouf  non  Nullement  aggrce , mais  aufli  conclu  Se  jure  , adjou-  ” 
nrt  lr,  biflaidi  tant  en  oultre.que  ils  deuoyent  plutôt  alpirer  Se  ten-  ” 
i«  dre  a l’acquilîtion  de  vertu  fie  bon  bruit , voires  en  ce-  ” 
aVmcMit^t  dantde leur  propre  droid  a leur  merc,  que  non  a l’v-  ** 
nuicuc  *«*.  furpation  des  biens,  que  luy  appertenoyent,  Se  aulqucls  31 
, - ils  n’auoycnt  aucun  droid.  Requérant  qu’ils  voulliilcnt  n 
rcuocqueren  leur  mémoire,  l’obligation  en  laquelle  ils  ” 
ctoyent  d’aymer  Se  (uyurc  la  vertu  , laquelle  rend  la  33 
perfbnnetrop  plus  noble  Se  exaltce,quc  tous  les  biens  ’* 
'.»■  de  fortune  corruptibles  Se  fubjeds  aux  pallions  & mo-  ’3 
bilitez  de  ladide  fortune . Veu  mefmes , que  iccux  biens  ” 
font  quelque  fois  fie  trop  (ôuuent,  etargisatel,  qui  ne  ” 
les  menti  oneques . Mais  que  c’ctoit  toute  autre  cho-  ** 
(b  de  la  vertu,  laquelle  et  obtenue  de  ccluy  (cul,  lequel  ” 
fc"fc*d^!rhü.  ^id  digne  de  la  conquérir  . Aufli  par  clic  feule»  ” 
doutent  les  homme  s eftrectimcz  fie  bonnorez/voiresre*  ** 
’ putez  riches, plus  que  s’ils  auoyét  tous  les  trefors  du  mon-  ” 
de  : par  ce  que  la  vraye  richcire  non  pcriiTable , et  la  rc*  ** 
nommée  des  £*ids  bons  , fie  hcroicques  de  la  pcrlonne  ” 
vcrtueulc.  Les  aflcuranr  au  rctc,  que  s’ils  vouloyent  con’  ** 
descendre  a la  ration  , fie  eux  porter  a l’aducnir  alcndroid  ” 
delà  Conteflc  leur  merc,  félon  que  par  droid,  fie  humain ’* 
fiediuin.ils  ctoycnr  tenus,  il  ne  moycnneroit  pas  feule-.  ** 
rncnc  leur  paix  séappoidemcntversladidcCouicflé,maii  ” 
aufli  leurremetrroit  es  mains,  le  Conte  d’Hainault  que  '* 
par  leur  rebellron,ils  auoyent  fouifaidc , fie  laquelle  la  litG  ” 
* didc 
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u dide  ConteHe  luy  auoit  donne, ne  voulant  en  récompense 
u de  ce  autre  chofc.tors  que  les  dcfpcns  de  Ton  voyage,&  les 
*«  gens  de  guerre  , qu’il  auoirillec  amenez  fuirent  rembour- 
lez  fâtisfaids  & contentez . Bricf,  le  vertueux  Charles,  & 
vrayement  digne  dcSaind  Louys  Ion  frère,  (ccut  tant 
bien  perfuader  leldids  Ican  & Ëaudouyn  d’Auefncs,& 
melmeslaCon  telle  Marguerite  leur  mcrc.quc  toutes  ran- 
cunes & inimitiez  furent  miles  foubs  pieds, & moyennant 
larefhtution  de  ladite  Conte"  d’Hamault,&  renoncia- 
tion a icelle  que  fit  lors  ledid  Conte  d'Anjou  , es  mains  & 
au  prouffit  de  ladidc  Contcflc,  pour  apres  fa  mort  dire 
dcliure  audit!  Ican  d’Aucfncs , félon  le  contenu  au  fuf- 
did  premier  appoindement . Lcfdidsd’AucIncs,  moycn- 
nércntla  relaxarion  &:  liberté  de  Guy  ôc  Ican  de  Dom- 
picre  & des  autres  Seigneurs  , qui  en  la  derniere  bataille 
auoyentcftc"  prins  par  les  Hollandois . Ce  faid , &r  apres 
l’obligation, en  laquelle  ladidc  ContefTc  fcmift.de  pa- 
yer a certains  termes  , lors  aftignez  vue  bonnelômmc  de 
deniers  audrd  Conte  Charles  d’Anjou  , ledit!  Charles  re- 
tourna au  Royaulmc  de  France,  vers  la  Royne  Blanche 
là  mere, laquelle  fut  trclàylc  d’entendre  le  bon  fucccs  du 
voyagedu  füfdid  Conte  Charle.  D’autre  cofté.la  Côteflc 
Marguerite  & le  Conte  Guy  fon  fils,apres  que  les  fuldids 
débats  furent  appailcz.retournercnt  en  la  ville  de  Gand, 
âiapplicque'rent  ceux  d’Oucrlchelde.qùi  lont  de  l’Empi- 
re, ic  demourants  outre  la  viclHfcault,al’cichcuinage& 
bourgeoific  dudid  Gand, accordants  & odroyats  auldids 
de  Ouerfchcldc  quedclacnauant.ilsftifientautatfrancs 
comme  les  autres  bourgeois  d’illcc,&  par  ainlî  fut  grande- 
ment augmentée  la  jurifdidion  deidicls  de  Gand  . Au- 
quel Gand  (etrouua  peu  apres , licnmme  en  l’an  mil  deux 
cents  cincquâtc  quatre  Baudouyn  d’Aueines,  lequel  mer- 
ucilleufementdcfplailàntdes  fafchcrics  Scdcfplailirs.quc 
julques  lors  il  auoit  donc  a la  bonne  Côtclle  là  mere,cftoit 
illcc  venu  pour  Luy  en  demâdcr  pardô,  lequel  luy  fut  allez 
legicrcment  accorde",  moyennant  la  promefle  toutelfois 
v qu’il  fit, d’eftre  mieux  auile'pour raduenir.enlcmblcde 
procurer  quelque  bonne  paix  &c  accord  d entre  ladifte 
V . Bbb  ij  Con- 
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ContefTe,&:  leiufdiâ  Guillaume  Roy  des  Rommain$,met  *• 
îïics<ienoürir&ontretcnir  en  bonne  amitié  & afTcâion}  * 
Iean  d'Aucfncs  fils  de  Ican  fon  neueu , vers  la  maifon  de 
Flandre  pourautantquc  par  la  mortde  Iean  fonfrere,que 
efloic  trcpaircaudiélancincquantequatrcdlcftoitdeucnii 

Trepuleltan  ^ 1 , „ 

W Auciiiti.  tuteur  d iceluy  Iean  Ion  neueu. Ce  que  ncantmoins  il  n en 
tretint  alon grand  deshonneur,  comme  voiresey  apres. 

• • „•  Comment  le  Roy  Sain  fl  Louyt  praéliqud  entre  ceux  de  Flandre, 

d'Hollande  i>ne  bonne  payx,an  moyen  de  laquelle  lesyjles  de  Zé- 
lande jurent  laijjécs  aufdifls  de  Hollande  auec  autres  thojet 
mémorables. 

Chapitre  cxvi. 

E s débats  8c  anchienes  querelles  que  la  mai- 
fon de  Flandre  aùoit  contre  celle  d’Hollan>» 
de.n’efiroyent  nonobftat  la  reftitution  des  fui* 
di&s  prifonnicrs.encores  tellement  appaifr*, 
qu’on  ne  commcnchaft  a veoir  des  clîincel- 
les , 8c  feminaircs  d’autres  nouuellés  8c  bien  dangereufes 
guerres.  Quand  le  Roy  Saind  Louvs  a fon  retour  au  voya- 
gcqu’ilauoit  faift  outre  mer,  délirant  extrêmement vne 
generalle  paix  &:  vniô  entre  les  Princes  Chreftiés,befoing- 
. I nâ de  fbrte.quc  pour  aflouprr  toutes  occalions  d’vlrcrieu» 

rcs  noifes,cntre  lefdi&s  Flamens  Sc  Hollaridois,  pratiqua, 
entre  la  Conrefiede  Flandre  &:  d’Hainault  d'vnc  part  : & 
T.M«c'Jtp»i,  Florens  gardien  & tuteur  d’Hollande  d’autre,  vne  paix  & 
kHoïudt,e  aPP°'n^cmcnt  tel  que s’enfuy t.  Premiers  que  Ieditit  Flo*  »» 
rens, ou  bié  ion  neueu  fils  de  Guillaume  Roy  des  Romains,  ,» 
& Conte  d’Hollande, prendra  en  mariage,  Madame  Bca-  ,» 
. , . frixfilleaifnéedeGuyContedc  Flandre, &queauecladi-  >» 
, " . &e  Beatrix, la  ContelTe  Marguerite  donnerait  a iceluy  Flo  >» 
rens  ou  fon  neueu, toute  la  terre  de  Zélande  qui  eft  entre  » 
HcdinEce&r  l’Efcaulr,aucc  toutes  les  appartenanccs&ap  „ 
pendàncc$,pourparlediét  Florcns  ou  lb» neueu  /eftretc-  j> 
nues  ett  fief, de  la  Côte’ de  Flandre, francoues&  quites  per-  » 
pctucllemcnr  & atoufiours.Ets'il  aduenoitquc  lcdi&Fl©  >» 
rens  ou  Ibn  nct:cu,5c  ladite  Béatrice  mortifient  fans  hoir  » 
-w  > \i  -,  i dslcut 
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“ de  leur  corps  Mehaule  fille  dudi&  feu  Guillaume  Roy  des  • 

“ Romains ,8c  Conte  d’Hollande  feroit  maric'c  a vn  des  fils 
“ dudid  Conte  Guy,âc  lefdides  terres  (croyenc  bailldcsai- 
“ celle  Mehault  j pouren  jouir  par  elle  & lès  hoirs  de  ion 
“ corps  (oubs  le  rclTortqùc did  cft.Et  (i  cncores  ladidc  Mc- 
**  hault  trepafToit  lansenfant, routes  lefdides  terres  fucccdc- 
“ royentaucc  leurs  appcrtenanccs,aux  dioids  hoirs  des  C6 
“ tes  d’Hollande,  pou  ries  tenir  perpétuellement  en  fief,  de 
'*  la  Conte  de  Flandre  comme  deflus.  A condiuô  touceffois, 

“ que  ledid  hoir  d'Hollande, quiconque  ce  lcroir, feroit  tenu 
“ paycrala  ContclTedeFlandre,&:  a lcs  fticceilbui's  la  ibro- 
“ me  de  dix  mille  marcqs  d’Eftrelins . Et  quant  au  faid  du 
“ tonlieu  d'Hollande, dont  eftbit  queftiôencre  lefdides  par- 
“ ties/uc  did  pateefte  paix  qu’ils  le  fubmcttroyentdccedif- 
•*  ferent, au  did  Si  ordonnance  de  Henry  Duc  de  Brabanr, 

“ promettant  chacune  dcldidcs  parties, refpcdiuemcnt  ,dc 
“ ccnir& auoir  pour  agréable, Ce  que  par  iceluy  Henry.cn  fé- 
“ roit  did  & determind.  Si  fut  par  la  mefime  paix  côfirmc  vin 
“ article comprins  en  vne  paix  prccedente.faide  en  l'an  mil 
“ centfoixantefcpt,en  la  ville  de  Bruges , entre  Philippe  lofs 
“ Conte  de  Flandre,&  de  Vermandois,&  Florcns  Conte  de 
Hollandc.commenchanriccluy  article:  ?/  c juif  mertatorum, 

“ auquel  fut  adjoufte  vn  autre:  (çauoir,  que  (i  vn  marchant 
“ de  Flandre  cftdcfrobc',  oudeftroufleen  Hollande,  ou  Zo- 
“ lande,  le  Conte d’Ho!landc,ou  le  feigneur  du  licu,foubs  . ,,f.  ( 
**  quilecaslêraaduenu.conftiaindrâlcsinhabirirsacnfairc 
“ au  marchant  la  reftitution,ou  autrement  le  Conte  mefmc 
“ (èratcnu,&  obligc'a  la  fatifiâdiondudid  marchant. Ce  fur  J 
« faid  a Bruxelles, en  l'an  mil  deux  cents  cinoquantefix  prc-  L.jnlVf 
“ ïents  la  ContclTc  Marguerite,  le  Conte  Guy,  & Iean  lèig-  cc.lVj! r 
**  neurdeDompicrcfesenfims.lcContcdc  Ghifncs  , le  Se- 
« nelchal  de  Flandre, MclTire  Ieâ  d'Audenardc,Icchalfelam 
« de  Lille 4e  feigneur  de  Cilbing.Meflire  Iran  de  Ghiftelle, 

“ Icfcigneur  dcGauere,lechaftclain  do  Gand.Mcfîirc  Ghc 
«'•rard  de  RaiTeghicm.Mcflîre  Gherard  de  Rodes , le  firedfc 
•<  Bouliers, & pùificursautrcs.cnfemblc  les  députez  de  Cad, 

“ Bruges, Y pre, Lille &Douay,&  fut ccftc paix côfirmdc pat 
« lefdides  cinc  villcs,foubs  obligation  8c  promeffe,  que  fi  là 
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Concerte  ou  leÇoncc  Guy  contraucnoyçrttrjamais  ou  coq  \t 
tenu  en  iccllc,quc  leldi&es  vHles  ne  leur  donneroyent  en  u 
ce  aucune  artirtence,côleil,ayde,  confort  nyconfentcméc, 
dont  aulfi  furent  de  la  partd’icellcs  villcs.donnecs  leurs  let  }f 
tics  audid  an  cincquante  fix.Si  fut  ladiâe  paix  lcmblablc  fj’ 
ment  confirmee,par  les  nobles  tant  de  la  Çonce'  de  Flan-  J* 
.dre,que  de  celle  d’Hainaulc.  Auquel  lieu  fut  audiordône*  n 
que  les  bannis  de  Flandre  SC  d’Hainaulc,  ne  lcroyée  francs  it 
en  Hollande ny  Zelâd ey&- reentra  ,quclcsbânis  dcldidts 
Hollande  &Zclade  ne feroy et  en  franchifceldifts  pais  de  M 
Flâdre&  d’Hainaulc.  De  telle  lortc  doneques , Sc  parceftc  t 
manicrcfurét  (eparccs  de  Flandre lcidides  yHcs^ue feu  le 
Concc  Baudouy  n ditidc  Lillc.y  auoit  annexées, & lesquel- 
les l'ont  prelcntcniét  les  principales  de  la  Conte  dcZclan- 
dc.Toll  apres  ledi&’appoinflcment  Madame  Marguerite 
de  Flandre  racapta  l'artignation  de  cinc  mille  hures  d'Ar- 
tois par  an, que  la  Concerte  Ichenne  auoit  donnée  au  Côte  " 
Thomas  deSauoyc,  (on  mary.a  prendre  & leuer  fur  lcdo* 
mainedc  Flandre,  enlcmblc les  reuenusdes  tonlieux  de 
Mons  en  Hainault  appertenits  audirt  Thomas,  auec  tous 
autres  droi^s.queicduy  Thomas  pouoit  prcccdrc&quc- 
rcllerfurles  Concesdc  Flandrc,&  d'Hainault  pour  la  lbm 
mcdclôixancc  nul  hures  Tourncfis . Dont  furent  faiâes 
les  lettres  de  raçhar &quuance,  en  la  ville  de  Pans  apud 
Sauélum  Thomarn  de  Lonure  , Cil  l’an  mil  deux  CClltS  cinC- 
quantc  lèpe.  Et  en  l’an  cnfuyuanc,  qu’il  fut  cincquante 
hui<rt»fburdit  quertion  Si  different  entre  la  Concerte  Mar- 
guerire  d’vnc  part , 6c  Mcrtlre  Raefledc  Gauerc  d'aulrrc, 
pour  )c  clullel  dp  Liedekci  Jcc.  Mais  en  fin  ledicÜ  Mcrtt- 
re  Raelfe  confçfla  j que  combien  qu’il  teint  ledict  cha- 
ftel  du  Seigneur  de  Gaucre  , toutcffoisil  cftoir  tenu  le 
deliurcr  es  mains  du  Conte  ou  ContefTe  de  Flandre,  tou- 
tes les  fois  qu'en  temps  de  guerre  , il  feroit  de  ce  faire 
requis  Sc  foui  me:  11  conforta  pareillement , qu’il  ne  por 
uoit  vendu?»  traillporter ny  aliéner  leditf  charte! , (ans  • 
le  prcallablo- contentement  du  Conte  ou  ComefTe  de 
Flandre  . Et  vnan  apres,  qui  fut  l’an  cincquante  neuf 
trepafTa  Ichan  Seigneur  de  Dompicrc , fils  mailne  de  la 
■v  u d ‘.I  Con* 
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ConteflTe  Marguerite,  dclaîflant  de  Lorettefà  femme  vn 

fils  aufli  nomme  Jean  Seigneur  de  Doni picrc  ic  de  Sainéfe  fili  nuifnld? 

Defier  . Auquel  la  Concerte  Marguerite  donna  , la  vil-  Mu 
lede  Bailleul , l'EIèlulc  & aucunes  autres  Ypourlartigna- 
tion  dedeux  mille  liurcs  que  lediCt  Jean  Ion  pcrcloulotc  "uîtiîjîrt» 
leuer  pour  lôn  droift  de  partage,  & peu  appci  morue  Icm  Be“r<le  wp'c- 

* . . _ / . ? 1 j»  il  1 .*  i-  rc  6e  de  ïuaCk 

bhblctnenc  Madame  MehauJc  de  Dccnunc,pronucrc  tcin  tkna: 
me  du  Conte  Guy  de  Flandre.  ITm^uÛ 

t Beihunepc® 

. . rmerç  fen  me  ( 

Comment  Madame  Marguerite  envoyé  Bandony»  et y^fuefntt  an 
fetourt  de  ta  Contefje  de  Namnr.ey-  du  mariage  de  Guy  de  Flou-  *,  ‘ 

dre jtnec Madame  ïfabeau  de  LHxemtiounb.  vi  • ni 

Chapitre  çxvm.  , ' 

A Concerte  Marguerite, yoy arque  les  acquc- 
ftes  des  gens  d’Eglife  en  Flandre , croillbycnc 
journellemcnt.de  lotte  que  fi  on  ny  prcuoyoit 
ils  clloycnt  taillez, d’ertre  dans  briefucelpace, 
lèigneursdetous  le  pats,  fit  par  le  conlèil  des 
noblcs,&  autres  de  (es  pais,  dedendre  paredièt  general  & 
perpétuel, que  nulle  pcrlonne  de  religion  ny  de  la  Saindlc 
E>li(e,dc quelque  conditiô  ou  qualucqu’clle  lut,nc s’ad- 
uânehaft  de  Faire  acquelt  de  terres,  rentes  ou  fignories,  gi-  «g 

fimts  loubs  fa  jurildiêhon,lans  prcalïablcmcnt  auoir  d’elle, 
ou  de  lès  fucccflèurs  Contes  & Concertes  de  Flandre  , oc- 
âroy  &:  conge  efpccial.De  laquelle  ordonnâcc,font  depuis  c6ra„„mfn, 
procédez  les  adniortilTcmcnts  : Sc  en  fit  le  Conte  Guy  en  £«n«d*- 
fon  temps  merueillculemenc  bien  (bn  prouflîc.  Enuiron  lé  “ 
mdtnc  temps,  fi  comme  en  l’an  mil  deux  cents  fontaine 
trois  , la  Conrertè  de  Flandre  enunya  Baudouyn  d’Aueli  CC.lxiij. 
ncs  Ion  fils,  auec  bon  nombre  de  Ibldats , au  païs  dé 
Namur,  pour  affilier  la  Contefle  dudid  Namura  pren» 
dre  vengeance  d'vnc  injure  , & violence  , qnc  lcfdids 
de  Namur  auoyenc  (aida  vn  olficicr  de  leur  Corn  Haulouvnd’A  -r- 

teflé  , lclquels  de  Namur  entendants  la  venue  du- 
dicV  i Baudouyn  , & .mciines  cftantsaduercis  de  là  fin,  a 
laquelle  il  xendoit  ,1c. mirent  foubsla  protection  dqCbn-  ->■««, 
te  Henry  de  Luxembourcli.Au  meyende  quoya  apparcil 
•wui  
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«>' -h  r<  loic y»ç gùcrrc.oïput  afp;  ^entant mcûnpsquc kdi^Hcn 
‘ . syde  tuxc^lîourçh.s’çftoitmiscJcdanskiville^forUjfioit 

1 ‘ lôciiafteidudift  Namur,dont  iirefaifojtauitulcrÇontCi 
Siclkc  que  finalement  la  paix  fut  fai&e.en  l’an  mil  deux 
L'afiiM.  Ipixantequacic,.  Pat  laquelle  Guy  Conte  de  Flandre 

CC.bauj.  j^jnt'pgnf^  ft;çôde femme  Madame  Yfabcau fille  dudi^ 
Pauentiem-  Copte Henry, auce laqudleileilft  ladi£fçCôte  de  Namur 
jjte  *Lu«em-  dont  il  s’attitùla  toufiours  depuis  hlarbuis,&  Madame  Yr 
SSLjlaae*  fabeau  fafcmmc,lè  fitappellcr  Contcflcdudid  Namur.Ic 
ü«Gju*h«$  ne  fçay  toiftclfoisfoubs quel tiltrc  ,1a Contcfledc  Fladre. 
“u.yi'muToii  aptes  aupirem  pi  ins  l’alfillcnçcd.e  ladite  Contcflc  de  Na* 
comeiicdeN»  mur, fit  vn  appointe  ment,  tant  dc/uduantagçux  a faconfc- 
derec,ny  mclnics  pourquoy,s’inucfti(lant  de  ladite  Côte', 
vitupen  de u de  Namur,clle ch Uéfpo'uillA la vraye heriticrc,nc Ibit lan- 
toDuoitifc.  ci,jcnc  querelle  6c  pretenfion  de  ceux  de  Flandre  a ladite 
Concc,ou  bien  vnc  co.uomfctiQpexorbitantc,&:  mal-lèate 
a toutes pofipnncs do  qualité.  Auquel endroiét  iene  puisq 
je  ne  deplcme  grandemét  Jamiie  rablc  condjtiô  humaine, 
6c  dccepuuc.etpcrancc des  mortels,lefquelsdeüroy5t  eftre 
diuerns  decddemalhouicti/c  conuoitilc,  veu  q joumcllcr 
met  ils  vpyent  toutes  leurs  choies  ejh  cfiaducques,&  qief- 
mcsql’acquifiçian  des grades  poUeilios,  royaumes,  &:  env 
CokHi,ian  dtI  pires, ne Jeu  t amoiocqMe/bttcy1&:  angoilTe.:Au|3fî  cft  telle  la 
bien» de  relie  pandstion/detou'.  los  biens  de  celle  mortelle  vic.Ldqgcls 
pnurohaflftlitiiÉnoptnwcDde  y.tto.uuer  entier-  contenter 
mer, quand  iômcspaïuenus  au  but  denollre attcntc,lcde> 
. ür  yttduue  pc?udu  toucqu  ilimaginoit , dot  il  4duintquç 

la  joniflariconefrayflit  ceHeiirdcurprem.iete.Wlityelteui4- 

Tt . • j re,par  le  delco  ou  reineut  dej’impciièdion  des  choies  que 
,;  *v  . O nouSauonsiig'W’c^stotallonicht  paffaictcs  ; nuhdccede 
ieh  ci  lc  accomplie  la  diair  Fragile  ne  pfcuautjrmyr,  il  nous 
lafiucdpetcr  enlivie  cfcldlx*  lêolemcnr, dirigeants  au  re- 
• 1 ftcnosiadionjjdc  lolte.quc par  noflieyie  nous monftripns 

/ .I-  *uO  ut M ledeiir auquel  Ibni mes  dc/pirûonir  jjitfdle  immortalité^ 
nokisdibangeàiuî  de  Ecmm'M)&.ü£nammencidc  la  cbQr 
^ 'fJ’J  ugit^hBeiniqiie'TiurptDiân  dtriautEuyitantqu’fcünôujihr 
ri;&:''approcHiajits  a tintes  > choies  vcrtueufes&dionolfcïs» 
Maismtoufnoma'na&obifloitceoùxi.  ; 7 J . ioH  j» 

Ji  * ’ Corn- 

& ■ , 
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Cowwe*/  Madame  Marguerite  enuoyâ  Robert  de  Red  une  (oh 
ueueu,au  fècours  du  Conte  i Anjou  a la  contjuede  de  Sicille, de  la 
mort  du  Roy  dudtfl  Sicille  cjue  leditl  Robert  oeeit  de  fet  propres 
mains  : des  mariages  duditl  Robert , de  t exploit 1 iftceluy  contre 
les  S orra  fins  ,de  F ampliation  des  -villes  de  Gand  &dc  Bruges, & 

(T autres  cbofes  fingulieres. 

Ch  A PITRE  cxv  1 11. 

A Conteflc  Marguerite,  apres  l’accompliflc- 
met  du  fufdit  mariaec,&:  acquilïtiô  de  ladite 

r*  < J VT  ° • ...  r Commun  M* 

Gontede  Namur,enuoyacn  mcruetlleufé-  J».»* 
met  bel  équipage,  Robert  de  Betlume  (bn  ne  m' 

ueu  fils  de  Guy  Côte  de  Flandre,  pour  accô- 
pagner  Si  a flirter  le  Conte  Charles  d’Anjou  frere  du  Roy  Conte  Char. 
Sain 61  Louys  a la  côqueftequ’i!  auoitentre  prins du  royau-  1 •' eooq«a"  ' 
rac  de  Sicile, ou  le  Conte  Robert  le  porta  tellcmenr, qu’en  rfe ikin,‘ 
la  dernière  bataille , qu’ils  eufrenc  audi<rt  Sicille , contre  le  ,R"*"0*KBe‘ 
Roy  ManfFroit,  il  occift  delà  propre  main  ledi6lRoy.au  de  (ê  propre 
moyen  de  quoy  ledi61  Charles  d’Anjou,  luy  donna  Mada  Muta** 
me  Catharinc  fa  fille  en  mariage,de  laquelle  lcditRobcrc  jeu,, 
euft  vn  fils, nomme’  Charlequy  morultjeune)&  tort  apres 
trcfpafla  fémblablement  ladite  Dame  Catharine, de  ma- 
nicre  que  lcdi6l  Conte  Robert  fc  remaria  pour  la  féconde  j^jn  ^ 
fois, en  l’an  mil  deux  cents  feptante  a Madame Yolcnc  CC.lxx. 
Contcfle  de  Neuers  fille  de £udes,fils  de  Hughe,  Duc  de 
Bourgoingne,  & de  Madame  Ieiienne  Concédé  de  Ne-  wiiio».' 
uers.  De  laquelleYolent,  par  fucccflion  de  temps, Robert  ù‘».'icNc* 
éuft  deux  fils/cauoir  Louys  Si  Robert, & trois  fillcs,(icom- 
meIchenne,DamcdeCouchy,Yolcnt  Dame  d’Enghicm 
Si  Mehault  Ducheflé  de  Lorraine.  Audit  an  feprate  ceux  *"«u*«g°r£ 
de  Bruges  augmentèrent  Si  amplierent  grandement  leur 
ville  &cfcheuinage , moyennant  l’o£lroy  , & congé  que  a 
ces  fins, leur  donna  la  Conteflc  Margnerire/uyuât  lequel, 
ilsfifrent  vnfofle  dedans  l’efchcutnage , commençant  au 
pont  nommé  Reymtrt  Danckaerts  brttgghe  , fi  foy  exten- 
dant  pardeuant  la  porte  Flumcnghc.la  portedesafncs , Si 
celle  du  fablon , Si  venant  entre  l’hofpital  Sain£t  Iehan  Si 
les  Beghinncs,jufques  a la  Rcze.Sé  fuirent  par  ladite  Çon- 

C c c teflé  , 
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ChRONI QX*  * ET  AUSAIES 
tcflc  deleguez  &:  nomcz  coram iflaircs,pour  mettre  lcfdi- 
des  bonnes,Meflicre  Rogicr  de  Morcaignc  cheualier , & 
Philippe  de  Bourbourch,  corne  du  tout  peut  apparoir  par 
les  lettres  que  audid  an,&  aux  fins  que  defl'us i'uücnr  lai- 
des Sc  expédiées.  Et  touchant  le  different  qu’efloic  entte 
Gautier  Seigneur  deZiedzeclle,&  lcidids  dcBrugcs.pour 
l’eflimation &c  valeur  des  terres gifants  entre  icelles  bônes. 
&:  appartenances  .audid  Gaulrier/ut  par  arbitres  tellcraêc 
appointe, qu’ambedeux  les  parties  s’cucontemelcnc.  Ea 
l’an  lèptantc  deux , le  ContcGuy  de  Flapdrc  , acquit!  de 
Meflïerc  Engucran.Seignr  de  Coucky,d'Oyfy,&  de  Môt- 
miral,lcs  villes  &chafteauxdc  Crcuccocur&'  d’Allocs,cn 
lerablc  la  clialtclcnyc  de  Cambray,  aucc  les  appcrtenaccs 
& appendances,  pour  la  fommede  vint  mille  lui  res  mon- 
naye de  Flandre, qu’il  payaau  mois  de  Ianuicr , dudid  ar> 
feptantedeux  . Et  l’ancnfuyuanc,ilobcrt  de  Flandre  Seig- 
neur de  Bcthune  fils  du  Cote  Guy,fc  mit  en  chemin, auec 
bône  trouppc  dcfoldats,pour  accopagncr  le  Roy  Edouarc 
d’Anglçtcrrc,&:  autres  Princcs,lefquels  auoyér  vn  peu  au. 
parauant  prù\s Ucroix.au  moyen  d’vn  Concil.quc  le  IUpc. 
Gregoirc.auoit  a ces  fins faid  tenir tircicnt  tous  enfenv 
blc  vers  la  terre  fjintc,&  pafTants  en  Suiie.ddlircm  en  vnc; 
bataille  lcsSouldanSalhadm,  Si  Alopbin  treres.aucc  innu. 
mcrablequancitc  dcSarrazins,&  cômc  ils  peuflôyctpalTcr 
outre/'crsFiicrutaléjnouuclIcsvindrct  audit  RoyEdouarç 
queccux  de  Galle  ea  l'on  pns,s'cûoycnr  rebellez, a raifbifc 
de  quoydedit  E douait; print  conge  des;  Princes  Chrefhcs* 
5c  retourna  eu  toute  diligence  vers  Angleterre,  au  grand, 
dommaige  Scinterefldc  la  république  Chrcftienne,&  in~ 
dk'iblc  regret  des  Prraccslors  illccailèmblczjtons  lefqucls 
fctournctcnt  en  leur  logis.Etfuft  celle  aflcmbLee  quy  lors, 
cftoit  bon  dç  deux  cents  mille  combatantz,  caiTecÂ:  le  par 
rcc  : voyla  comment  l’ennemy  vigilant  de  noûrc  tàinile 
Eqyjrompt  & ditlipca  tous  propos,  les  bonnes  refolutions, 
& fàlutaircs  entjrcprinfes  des  Princes  de  Chrcfticnte , IcC- 
quels  mefrnes  s’cq fredonnent  crapcfchemcnt  a la  con- 
quelle  d’une  terre,  laquelle  lans  leur  vituperable  fçauda~ 
le  ne  peut  demeurer  ibubs  le  pouoir  de  ccftu);  ,_qu’ils  ica- 

uens 
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uentcftre  ennemy  du  (cul  Dieu  roue  puilTant  qu’ilzado- 
rent.Et  lequel, quand  Ion  diuin  plailirlc  portera , moyen- 
nant aufly  qu’a  ce  nous  voulions  nous  dilpolcr,  nousinlpi- 
rcrâ  forces  & courage, pour  vinger  l’injure, que  julqucs  icy 
lès  aduerfaires  luv  ont  lÿ  long  temps  fai&  & pourchafle. 

Oraffin  de  ne  trop  nous  clg.ucr , leditl  Robert  de  Flan- 

dre,  di<5t  de  Béthune , voyant  îa  fuldiâe  entreprise  eftre  r,Cfn  iu,ui"’' 

rompue,  Sc  redui&c  a néant,  retourna  iêmblaWcment 

au  pais  de  Flandre,  ou  iltrouuala  Comefle  Mai  guéri-  AnJ[,IUtionai 

te  la  grand’mere,  empefeheeen  l’ampliation  que  ceux 

deGand  , ptetendoyent  faire  de  leur  ville  &c(chcuinai- 

gei  aulquels pour  faireladifteextcniion  ,ellc vendit plu- 

lieurs  belles  piechcs  , licommc  tout  ce  quy  gilt  entre  le 

pontde  Saindl  Bauon,  & le  chemin  de  Bruges,cn(cm- 

ble  la  terre  outre  l’Hlcault,  quy  fc  nomme  tzant  la  mude,  , 

& la  Boarchiftrâtc , que  leididts  de  Gand  applicquerent 
a leur  clchcuinaige.  Lcfquels outre  ce, achaptcrent  pareil- 
lement de  la  ContclTc  Marguerite , le  Vielbourch,  quy 
s’extend  depuis  le  pont  le  Conte  jufqucs  au  pont  quy  cil 
tfntfclccharteau,&la mailbn  ousfouloit  demorcr  Philip- 
pe van  Da!e,aucc  toute  la  placedcSaintePharahault  juf-  , t, 
qiies  au  pont  appelle,  de  Hoollbrugghc , faulf  tou tesfois  a 
iadicle  Contcirê,la  Seigneurie  duVielboürch  endedens  le 
charte! , quellereferuâpour  foy  , par  les  lettres  de  l’an  mil  L’an  M. 
deux céts  leptantequarre  . Apres  lequel  o&roy  & achapt  p9:.. 
fâiâ,lcfdicts  de  Gand  fifrent  incontinent  abbattre  le  pont  XXI,,J* 
le  comte,  qui  elloit  de  b‘ois,&  fortificcôrre  la  ville, au  rho- 
yend’vnc  tour  qu’eftoir  pour  la  defenle  dudit  pont,au  lieu 
mcfme,ou  maintenat  eft  la  Crane,laquellc  ils  dcmollifrét, 

& y fifrent  vn  pot  de  pierre,  tel  qu’on  y voit  encore  pour  le 
jourdhuy, fartants  outre  cc,réplir  lesfolTez  derrière  le  cha- 
fteI,>el'quol5  fufrcc  cdtierrts en  rues, de  forte q ledit  cjfafîtfi  t/ 

lequel  atrparauantàuoitïaivl  beaucoup  de  maux  ala  ville,  . > .<  ! 
foc |ors  Cuis  aucuneforce . Lidiftc  Contelfe  appailalem- 
blablcmct  lcdilfercnt  que  l’ Abbc" de  S . Pierfcaüùit  cotre, 
lefdich  dcGâd  touchant  les-limites  de  leur  jurifdi<3io>rfr- 
donnât  par  fa  lcrttcncc  arbitrale,^  la  pirrtdictio  dâceux  de 
GadjScxtcndroir  jufques  awpûrudt  S:  Batipn^çj  niqiTts  a ’ 

c.aiu  Ccc  ij  au- 
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Autres  places  defignées  es  lettres  furce  faites  audid  an 
lep tance  quatre. Ou  trelelquellcs  parties.lcldids  de  Gand 
auovcnt  pareillement  des  l'an  foixantenuef , acquis  par  a- 
cliapc  de  ladide  Conccrte,&  applicquc' a leur  elchcuinagc 
tous  les  regeds  .lesvvydcs  te  vpltal  ,quygi(cnc(cauoir  du 
pied  du  pont  deSaind  Bauon  julqucs  au  pont  de  le  Mu- 
dc,ain(ÿ  que  la  vielle  Lys  va,&  ladite  vielle  Lys,auec  la  ter 
rc  quoi»  appelle  le  Ham,&  des  le  pont  de  le  Mude  tout  ce 
quclt  entre  le  /chippm  gracht , te  le  cours  de  la  neufue 
Lys , julqucs  au  pont  des  Brebis  , te  le  Briel  quy  la  dedans 
gift,  qu'on  appelle  Toisbriel,aucc  plulieurs  autres  parties 
quy  s’cxtendent  julqucs  au  chemin  de  Bruges,  St  lefquel- 
les  (ont  fpcciriccs  aux  lettres  dudid  an  loixantc  neuf, pour 
lelquclles  parties , lcfdids  de  Gand  payèrent , a Madame 
Marguerite  la  Tomme  de  quatrcmillc , huid  ccncs  liures 
.ti  on  no  ve  de  Flandrc,lc  tout  en  deniers  compcants.Ce  pé- 
yriy  dant , le  Conte  Guy  fils  de  ladide  ContelTc,  appareilloi» 
*'"■  grand  nombre  de  nauircs  pour  faire  guerre  au  Roy  d’An- 

glcccrrc , foubs  pretext  que  les  Anglois , puis  naguet res a- 
uoyent  pillé  aucunsmarchands  de  Flidte,  partants  la  met 
, . 1U  Oceane  . Le  paix  neantmoins  fc  fit  toit  apres , aucc  ledid 
àn n Augic.  Roy  d Angleterre , par  laquelle  tue  tcullcmcnc  dict  & ap- 
poindé,  que  reftitutton  (croit  faide  cantd’vn  coite  que 
d'autre, des  prinfitsfaidcs  fur  mer , more  Pyratua. 


C va Mt re  cxrx. 


J()f  la première  mflitutiondesmonnoyers en  Flandre,  comment 

Madame  Marguerite  euMydyrrs  Us  mannoyrrs  de  France  pour 
infhnfiton fm  le  faifl  de  fa  monnoje,enfemble  de  U refponfe  dtf 
dtih  monnayer  s .• 


L’an  M . 
ce.  Ixxiiij. 


N l’an  mil  deux  cents  (èptaAte  quatre  la  Cô- 
tcrtc  Marguerite  de  Flandres, J onna  fes  mon; 
noycs,a  Clavs  Dcckin  Bou r gcois  de  Bruges», 
pour  trois  ans  continuels  yte  aux  conditions. 
& deui  fes  quy  (ênfuy  tient.  Prcmicrsquil  le- 
kJiratioaa*  roictenu  te  oblige  de  battre  ladide  nionnoye  lepluslor 
ûriT"  ” yaument  qu'il  peurroit»5c  de  telle  manière  que  les  trois  de- 
.lu  j nier» 
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nicrs  rcuinflcm  en  pois.cn  alloy , de  caille  Se  de  coures  au- 
tres chofcs,a  la  valeur  de  deux  tournois  le  Roy.fclcn  la  grâ 
deur  des  vns  deniers  aux  autres.  Et  i'y  en  faifand’aflay  def- 
difts  nouucaux  deniers,  fuit  trouuec  faute  d’vn  grain  au  !W,e' 
pois,d’vnc  demy  vnce.lc  maiflredcla  monnoyc (croit  ob- 
lige de  l’amendei,  faiiant  ladite  monnoye  autant  large, 
cômcillaura  faiâc  cfcaifc  : mais  s’il  yauoit  faute  de  deux 
grains  au  plus  haulc  aladetnye  vncc , en  tel  cutnt  ledit! 
maiftre  tomberait  en  amende  de  trois  mille  liurcs  de  Arr 
tois.au  prouffit  dda  Contefle, & outre  ce,  rctourncroit  la- 
ditle  monnoyc  a icelle  Cctefle,pour  en  difpofèr,  ic  la  lait 
fer  félon  que  bon  luy  icmblcroit . Que  le  fufdiftaflàyfc 
feroit , contre  les  gros  tournois  le  Roy . Que  ledit  Clays 
fera  oblige  de  rendre  a ladiâe  Contefle , ic  a les  propres 
dcfpcns,  huiû  deniers  tournois  de  chafcun  roarcq. . au 
marc  deTroyes  ,cnfcmblc  que  tous  dcfpcns  concernant» 
le  faiû  dcladi&c  monnoye , ficommc  des  nftils gardes, 5e 
autres  fcmblables, feront  a la  charge  du  fufdiâ  Clays.Cô» 
me  fcmblablemcnt  fut  d’autre  code  conditioné  &:  pour- 
parlé  , que  la  Contefle  Marguci  uc  ne  pourroit.  durant  le 
fufditl  terme  de  crois  ans , faire  forger  en  ion  pais  autre 
monnoye, que  celle  queefloit  accordée, faulf  mailles  acte-- 
tiennes  rondes  ou  Valcncicnoifès.Dauantagc , que  s'il  ad» 
uenoic  que  lediti  Clays  euft  faute  d’argent,  ou  que  l’argét 
fut  trop  cher,  de  forte, qu’il  n’en  peuft  taire  fon  proufHt.lt 
rcmonftranc  a ladideConKÜe,ellc  ferait  tenue  dy  mettre  ptt»;rrta>r 
ordre  Se  rc-mcdicr . Et  fut  ce  bail  donne  5e  accorde'  audid  * e„ 
an  fcpcaatequatre,  lequel  eû  le  premier  que  j’aye  peu  trou 
ver  au  pais  de  Flaadrc,outre  ce  qu’il  n’clloit  que  de  blan- 
che monnoye,quyfc  forgeoit  foubs  l’cmpire,&  non  foub» 
la  couronne.  Et  peiraprcs.la  Concède  Mai  guérite  Se  le  Cô 
tcGuy(onfils,*rouuanrsaufaidde  ladite  monnoyc,  plu-  ^ ^ 

ficurs  abus  Se  tromperies  „ cnuoyercnc  en  fati  mil  deux  ctTlxxvr 
cents  fcpEantefix,dcuerslcsmaiftresdcla  mônoycdu  Roy.  £•  Corne  rte 
de  France,  pour  auoit  leur  adurs  d’aucunes  choies  conter- 
santés  icelle  monnaye  .cnfcwblc  pour  lcauoircommcar, 

Se  pour  qnclz  cas  les  délinquants  au- faûfl  de  ladite  mon  — abok  leur  *»U 
aoyçCaifoycmapunir-  Et  leur  fut  refpondu  parlefdicts  "u '.'jrJTlu*- 

C c c iij.  mai* 
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nïruicf.'i!""  ■roaiftrcs.quc  l’on  fait  faire  les  aflais  des  boiftes  lcRoy,quad 
<m»  œonnoye  on  jcs  dcliburca  l’aflay  de  quatre  deniers , edi  a dire  qu’il 
en  ya  trois  aflais  en  la  derny  vnce  . Car  on  treuuc  les  aflais 
plus  certains  ainfy.a  quatre  dcniers,qu’a  la  dernye  vncc.Et 
quantau  péril  de  l'amende,  auquel  le  maiftre  pourrait  ef- 
chcoir,s’il  mcflàifoit.futdid  par  ladite  rcfponlc,  que  fy  le 
maiftre  faid  faute  en  l’eflay  de  quatre  deniers,  jufqucs a 
grain  &rdemy,ccfta  dires’on  treuuc  enlademy  vnce,qua- 
tre  grains  de  faute, l’on  arrefte  les  boiftes , julques  a ce  que 
ledid  maiftre  en  aura  faid  autant  de  lafges , cômc  l'ô  en  a 
trouue'dcfcars.Maisfy  la  faute  en  l-’cflay  de  quatre  deniers 
cft  de  deux  grains,ficdmc  de  (îx  grains  en  la  dem y vnce,  le 
maiftre  auec  tous  fes  biés,  lônt  a la  mcrchy  du  Seigneur  de 
la  monnoye.  Et  pour  autant  que  j’ay  rrouuc  la  rcfpôlcdcs 
fufdids  maiftresde  la  monnoye  , telle  qu’ils  cnuoyercrit 
audid  Conte  Guy,  cncores  quelle  IbitalTczrudemcnt  SC 
groflement  concheuc,  m’alcmble  qirilnc  (croit  du  tout 
a,,i.c  ref-on. pertinent,  de  l’annexer  en  ce  paflàge , cdmcde  faid  j’ay 
eue  des  mon-  bié  voulu  faire,dela  manière  quy  lenfuvt.Sirc.fv  vous  VOU- 
cc  ,u  C eme  n lezfcauoir  le  faid  de  la  monnoye, certauiem ent  faites  fai- 
c#y  de  ’Un-  rc  rerrajncs  boiftes , & par  main  de  preud’hommes  ,&  de 
certain, Si:  quy  (êalchent  du  faid,car  autrement  l'on  pour- 
roit  trop  fouuent  greuer  les  Seigneurs,  ou  les  maiftres , & 
(ans  railon . Et  lÿ  prendons  nous  garde  moult,  que  nous  a- 
yons  certaine  garde  enla  monnotc  le  Roy.Etfy  vous  mant 
qucnoftrceftabliflemcnteft  tout  que  nous  deliburons  ces 
droites  boiftes, quatrefois  l’an,  fy-nous  les  trouuons  droi- 
dcs,&  fy  nous  y trouuôs  fàute.en  Pa’Tây  de  quatre  deniers, 
jufqucs  agrain Se  demy , nous  arreftemnstes  boiftes  ,juf- 
ques  adonc  qu’ils  euflent  faid  autantdciliirgcs , & fy  nous 
trouuiôs  faute  en  l’aflay  de  qiiatrcdcniefs,(3edenx  grains, 
ccftafcauoirde  lis  grains  cnla  dernye  vrïdrfràos  predrinns 
les  maiftrcs,& leurs  biens, & feroyen renia  ntdtcliylc  Rovi 
comme  il  voudroit . Par  ou  (cmble , qu’eh  ce  temps  eftcriê 
encores  peu  vfiteen  Flandre  le  faid  de  la  monnoye.  Au- 
quel ncantmoins  vn  Prince  debonnaircdoibteftré  violât, 
îïïîÏÏ&i’ÿii  & diligent, gardant  loyauté  en  ceftendroid,  (cômmccn 
la  monnoye»  » tous  autres  ) a Dieu, Si  au  peuplejleqdel  peuple  cft,  accmi*- 
i i • - fturac' 
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Vn  bon  Prince 
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ûurac  eftre  touchant  ladide  monnoyc  pille'  & dcfiobc  en  , , . 

tuaire  lOrteS.  Premièrement  » quand  la  nature, &:  lub~  ™«Auir<f.a*. 
ftance  de ladide  monnoyc,  eft  corrompue  & gaftcc , par 
aucune  mixtion . Confequamment  quand  le  poix  n’y  eft,  '££££ 
puid,quandon  ronge  ladide  monnoyc:  finablcmcnr  quâd 
onlahaulfc  &abbaifte  dcpris,quy  fc  laid  au  proufHc  du, 

Prince  fcullcraent. 

Comment  la  Contefje  Marguerite,  au  mojen  des pfain fies  cjue  ceux 
de  Gard  luy  fijrent  de  Leurs  gouuerneurs , cafjà  {ordonnance  du 
Conte  Ferrant , louchant  les  trente  neuf  de  Gand, donnant  au/ïliéh 
de  G and  yn  autre  prendre, touchant  le  gouuer  ne  ment  de  la  ytl- 
le/tucc  autres  fwgularite 

Chapitre  cxi. 

N v i r o k ce  mcfmc  temps,  les  bonnesges  5,p!u,p!iî!* 
&C  inhabitanrzdclaville  de  Gand,  fiftétdcs  ucnKmu* 
bien  grandes  plaindcs  & doléances^  la  C<3*  dud,aflod* 
tefle  Marguerite  & au  Conte  Guy  ion  fils, 
«^socs.(r  dcsgouucrncursdeh  villcdudidGandJcf-  u,,o:i«»biej* 
quelscftoycntdeucnus  du  tout  intollcrablcs,  entant  mci- 
mes  qu’ils  gouucrnoycnt  la  ville  a leur  volontc,pilloyent  le  CuuL 
peuple^:  dcchaflbyent  par  bansccux,quy  vouloycntcon- 
trcdirca  leurs  foulles  &cxadions-  Mclmes  poureeque 
ceux  qu’ils  banniftbyenr/crctiroycntaMalines^BruxelIcj  , 

ailleurs, en  Brabant: les  trcntcoeuf  dudid  Gand  h lient 
&£  pradicquerent , vnc  alliance  aucc  les.  villes  de  M aimes, 
Bruxcllcs,Louuain,Thielmqnr,  Licrc,&:  Lcuë,  par  laque-  .,,n  f 
lie  entre autrcscholes  leldidcs  villes  & chalcunc  d’elles,  «cctmoif^ 
s’accordèrent  Sc  promilrentauldids  de  Gand,qucdelacu 
auant.ils  nes’ouftiendroyenten  leur  ville,  aucun  quy  (c  fut  “ dt ‘,,ab“fc 
cfleue',  contre  les  droids&  preuilegcs  dudidGand  ,mais 
les  en  banniioycnt  & ddçaiTcroycnt,dont  ils  baillerctaul-  te|rofdebi4 
dids  de  Gand  ieurslcttrcs  en  L'an  leptantequatre,  au  grâd 
tegrct  &c  dclplailir  desgens  de  bien  d’iccllc  viUc , ldqucls.  o«d. 
eftoyent  du  tout  exclus  dudid  gouucrncmct,  pour  ce  que 
la  plus  part  des  trcntcncuf.quy  lors  gouucrnoycnt  eftoyét 
meclianiqucs&:  de  balle  côditib,vfams  plus  de  leur  voldté 
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•que de  raifon.Commc  en  fin  l’on  cil  accouflumc' veoir,  en 
vne  ville  gouucrnc  par  gènes  de  meftier  &r  laboureurs , & 
T'r^m'rfdc  principalement  quand  leur  dignirc' eft  perpétuelle. Ioind 
Kÿr"»  q0011  nc  Peilt  attendre  de  gensde  telle  qualité,  aucun  mo 
délie  &:  prudent  régiment . Car  ceux  quy  font  nourris  en 
bouticqucs,&ouuroirs  ou  fur  les  champs  a leur  labeur, 
quelle  expérience  ou  do&rine  pcuucntilsauoir?Vcritablc 
ment  vne  republicque  le  doibt  necdTaircmcnt  porter  mal 
quand  les  nobles  font  a (Tenus, & le  populace  dominc,pour 
ce  que  le  plus  Ibuuentilvfe  en  celle  dominatio  decruaul- 
Dîfcaurid«  te  & inlolence.  Vu  pcupledoncgouuerne'cruellcmcnt,ou 
chant  le  gouer  cil  alïubic&y  mcchanicquement,  a quoy  neantmoinslc 
“ pourra  obuycr.lÿccux  quy  prendét  charge  d’office  en  vne 
cite, font  tellement  inllrui&s, qu’ils  lchafchcnt  & cognoil- 
lènt le reprelcntcr  en  eux  la  magclléj&authoritc'd’vnc 
choie  publicque,oub!yants  ce  pêdant.lc  rel’pefl  qu’ils  doi- 
buent  autrement  auoir,a  leur  prouffit  particulicr,pour  ap- 
plicqucr  les  yeux  de  leurelprit  au  bic&  vtilitc” publicquc, 
iwpwon-  cnlcmblc  aux  ordonnances  des  loix.aufquels  ils  doibueot 
doiixKi  ebeyt  de  tout  point  obeyr . Arhn  que  1 obeiflance  que  fcmbla- 
bles  gouuerncurs  prellcront  aufdiclcs  loix  & ordonnâces, 
leur  (oit  pareillement  exhibée  par  le  peu  pie  en  general,  & 
iMoffititn  que  le  puific  accomplir  eneux  ce  que  Cicéron  en  certain 
palTage  di&,que  les  officiers  d’vne  ville  font  vne  loy  parlan* 
•ca  u ioy  te,&  la  lov  muets  officiers.  Voyla  pourquoy  , Platon  vou- 
ciert.  joit,quc  ccuxquy  cltoycnc  Seigneurs,  &:  gardiens  des  loix* 
fu  fient  trefuertueux  & gens  de  bien, ordonnant  vne  puni- 
n tionmerucilleulèmencrigoreufe  , contre  ceux  quy  admi- 

loii  dorama*  nillrcntlesloixcnlescorrumpant.  Voyla  aufly  pourquoy 
’c  trouuc  tnriexpedient  l’aduis  de  ceux, quy  maintiennent 
la  pluralité  de  loix  dire  dommageable  en  vne  république,  - 
enlaauelledoibucntcftre  lemoings  deloix , &les  plus  c-' 
quicables  qu’il  fera  poffible,&:  dont  l’interprétation  foittât 
” «n“°i  n«nifdlc, qu’on  ne  foit  a tous  propos  conlhaint , de  s’ac- 
pr.fcoi  bur-  coller  a certaine  manière  d’hommes  praticiens, quy  fc  no 
ment  aduocats , aficz  mieux cxcrcirczf  en  pluficurs  lieux 
de  celle  prouince  ) a tirer  argent  & cfplucher  les  bourlès 
des  pouurcs gens, qu’a  la  vravc&rfynccrc  interprétation  de 
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leurs  loix . Tels  doibuenc  doneques  dire  lez  officiers , Se 
Ceux  qu’ont  adminiflration  d’vnc  chofe  publicque,  de  la 
quelle neantmoins  je  ne  voudroyetotallemct  exciurrc  Jes 
mcchanicques,  veu  que  comme  membres  neceflaires  .1  la 
république , ils  doiucntaufïy  participer, aucuncfnis, aux 
dtats  honneurs , Se  dignitez.  Mais  mon  opinion  (croit,  ou 
quclaloyd’vnercpublicque  doit  dire  annuellement  rc- 
nouucllcc , Se  qu’en  edi  cuent  on  y peut  appcller  des  no-  miuJtaa  " 
blés,  bourgeois,mechanicques,&  autrcs.quy  Icafcbarsleur  *“* 
dignité  nedeuoir  durer  dauantaigeque  vn  an , n’oit  ront 
desborder  en  aucunes  fautes  notables.  Ou, que  le  gouucr-  c«.u.nw*f« 
nernent  d’vne  ville  loir  perpétuel,  que  lors  conuint  pren-  r «r- 

drelôigneux  regard  , alaconflitucion  Se  création  des  offi- 
ciers,laplus  part  ddquels,je  voudroye  en  ccfl  cuent,  dire 
choiûs  Se  prins  de  la  no  bielle , ou  bien  des  principaux  Se 
plus  anciens  de  la  Bourgeoise  d’vnccelleville,  n’inclinant 
de  tant  plus  a cdlcopinion, que  difficilemenr.com  meiflrâ 
quelque  ade  vilain  ceftuy.qUy  a deuan  tics  yeux  l’honneur 
qu’ont  acquis  les  parents  ou  prcdcccfleu  rs.cn  i’admimllra- 
ciondcla  choie  publicque.  Mais  celuyquy  cil  incognu  de 
lby,&  duquel  la  rache  Se  ddccutc  cil  oblcure, fera  bic  Ibu  D«ur  formes 
uent  peu  de  cas.de  commettre  quelque  ade  digne  de  rc- 
prchenlion ou  reproche.  Nousations  preféntement,  def-  ^7"*^ 
dictes  deux  formes  de  républiques,  das  vnclcule  ville  de  ** 
Bruges, vne  nayfue  reprefentation.  Etqu’ainfy  loit:  le  go-  loyde  Bruges 
uernement  dudid  Bruges  fcchanche&  rcnouuc'Ue  d’an  <un  en  an- 
en  an,<5c  font  cfleus  au  Jid  gouuerncmcnr  nobles,  bourge- 
ois , marchants,  hommes  de  lettres  fie  autres , lcfquds  ont 
jufquesa  prefent  toujours  regy  & commande  d' Vne  telle 
dextérité  Se  prudence, qu’on  peut  mcntoircinét  affirmer 
le  ienat  de  ladide  ville, ne  deuoir  céder  a autre  quy  loir.  ***• 

Ceux  du  Frac  reiîdentz  en  la  mcfme  ville  de  Bruges,  nous' 
ïeprefentent  l’autre  forme  de  republicqhc.cn  laquelle  les  Efcbfa|nipcr. 
officiers  font  perpétuels, & ly  bien  choylts,  que  |e  n’dlimc;  « 

autre  paîs  dire  pour  le  prefehc  mifctix  gouuernc',  qqccb- 
ftüy.dildid  Franc , ou  chalcun  peut  conliderer  Se  vcoir  vn 
fenat  tant  çraue  en  authorité,&:  magnificq.ue  en  repreien  faunp<i« 
cation , qu’il  mérite  verùabletnentgouucméi  non  que 
* Ddd  peu 
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peu  ipp  b*  ^ u*  ju£i  fdvcbon  Jnftis  ynqbiçgra- 

^r|iioui'.K(,v*oifCi  Si  VjivAoy^imxfcpuiu^mplq  rSiopulcqc 

qu'jlibit.  ÎWIjtisalHri  de  ne  trop  nous  cfgarcr.en  çq  propos, 

tetpurnons  aux  habitants  dudki  Gand,  Jcfquds  ( com-> 

nie  délia  a|4ionj  commcnchca.:VQUsdir<oqrir  J s’çfloycnt 

rctirez-plai.ittifsyqr^ia  Cuntelle  Marguerite,  & le  Conte 

. ...  > Guy  Ton  ‘ils:  requérants  quç  lçtubqn  pUifir(fut,de  reuoc- 

quer  Si  mettre  ancant  le  preuilege  du  feu  Conte  Ferrât* 

touchant  la  création  des  trentcncuf.Suyuanc  quoy,Sd  tou' 

k«  uent.  neuf  ccs  cliqfes  bien  conlkicrccs,  debatues,  Si  cxanoinccs,  ladi- 

de  o»ud.  ^ Çqntef[ç,&:  le  Conte  G uy  fon  fils,rappellçrct  par  met» 

rc  dclibcrationda  conleil,lc  fufdid:  priuilege.  Si  ppr  nou- 

uelle  ordonnance,  dcclarcrent  que  de  la  çn  auâf  auroit  ert, 

la  loy  trente  periônnes , Si  nô  plus.  Sicommc  treize  efche-  n 

uins  treize  confeiIliers,8i  quatre  treforicrs.lcfqucls  fcrqyét  n 

Noundir  or.  renouuellcz  d’an  en  anjp  jourdc  ladccolation  Saint  Iean  t> 

ST»,  u *o“- ' Baptj(ic,cn  telle  manière  .que  les  trpntc  de  lancwe  prden-  „ 

"" * te, cftùoycnt  autres  tfentqpour lanncç avenir,.  tous.bour-  >„ 

gçoi^deU  ville,  Si  delajr«ncifç  qu’on  appclloù  Çtmmanf- ,n 

ghulde  , Si  ny  pourront  cftrc  deux  frères  cnfcmblc , ny  !e>? 

pcrc^pec  lç  Hls,ny  nul  des  trente  de  l’annee  preccdérc.  Et  ,f 

pour  cuitcrtoutes  c^uillations  Si  fraudes , l’on  fera  trente 

gales  dç  crrc,es.trcizc  delquclle^y  aqra  treize  enfeignès  en 

cJolcs,Si  ces  trente  gales,. portera  l’qn  en  vn fàcqu.clcr,aux  ,tf 

trente  nouucauxclleus,Si  chal'cun  d’eux  en  prendra  vn,Si  „ 

les  ri  czcquyauront  lestreze  gales  marquez,  feront  elchc-  >y 

uins  pour  icelle  année, Si  les  dix  Si  lept  lcrom  confeillicrs,  „ 

dont  les  quatre  feront- îcccypurs  par  lclc&ion  des  elchc-  }} 

uins,Si  aprorn  pouoit;  de  receuoix  toutes  les  rentcs,debtes(  5> 

proffits  Si  elchcanccs  qu’ondpi  tSi  dchburi  a la  villc,fy  fc-,„ 

•rom  tenus  de  compter  de  toutes  chofes  deux  fois  l'an, par-  „ 

deuantefchcuinsSi  lcconfcil.Scauoir,a  la  purification  de  „ 

noflrcDamçSi  alvflucdc  l’anneç.,  Si  cbafcun  dcldufls  ^ 

trcforicrs;poun  à par  lqvfcîul  payer  toutes  debtes  de  dix ilk», 

urcs  Si.cn  dçlTpubs,Si  parvn-dcfdiûs  trente  auec  lyy.tou-,.,, 

tes  dettes  de  foixantc  marcs  & en  deffoubs , Si  le  lurplus  ,t 

add  relTc  rat- on  parefchçuins . Et  i'y  aucun  deldiâs  trente,  }> 

©eutc  dedans  l’an.lcs  clehcuinsquy  demourcrpnt  en  vye  itt 

■ * ‘ g i,  f . cfliront 
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„ efliront  vn  autrc.eu  Ton  lieu , & le  bailly  en  prendra  le  1er- 
jj  ment, ou  en  fon  deffaut  les  clchcuins  mcfmes.Et  ne  poura 
„ nul  de  treize cfcheruins,ny  des  quatre  rreibriers  accélcr  au 
„ cun  prouffit,  ou  elcheancc  appartenante  a la  ville  ,qu’cllc 
w quelle  foit,nyeflrertiarchâd  de  bled.ny  de  vin, ny  dire  en 
n côpaignic  de  ecluy  ouccux.quy  decclcmeflcrôr,tac  qu’ils 
„ feronten  Icursoffices.  Comme  detout  peutplusaplain  * 

„ apparoir  par  les  lettres,  quy  en  fuirent  faiâcs  en  l’an  mil 
deux  cents  fcptantecinc.  Et  onauoit  le  jour  de  la  décolla- 
tiô  S.Ie.YBaptiftc  misen  train-cefte  manictc  de  faire,  mais 
lcstrcntencufcnappeUcrcmauRoy&a  fon  parlement, 
comme  pourrez  vcoir  parlechapitrc  lüblcqucnc. 

■ 5 •.  i .1  . • J .v  ' . 't 

. Comment  les  trente  neuf  de  Gand  appelleront  de  la  fu fil  ici  ordonnâ- 
ce  de  la  Conte fjê  Marguerite, de  u.mt  le  Roy  de  France ,de  la  fen- 
t . tenee  arbitraire  d'iceluy  Roy  fur  let  débats  defdiéls  trente  neuf 

contrôleur  Conteffe&  du  trefpas  d’tceüe. 

Chatitre  ex XI.  . 

O vs  auez  veu  au  chapitre  precedent,  la 
rcuocation  du  priuilege  du  Conte  Ferrant  * ia  iar. 
touchant  les  trenteneuf  de  Gand  faille  faille  par  M ad  a 
par  Madame  Marguerite  & 1 occasion  di-  S'/cûSw"" 
celle  rcuocation.entcndez  maintcnant.quc 
lefdi&s  trcntencuf en  appelèrent,  & trai-  Roy  de  franc# 
ûcrcnt  la  ContelTc  pardcuantla  pcrlonncdu  Rcy  [h per  iZZ 
defcélu  iuris , &r  alléguèrent  lefdi&s  trente  neuf  pour  leurs 
etiefs, que  combien  qu'ils  iràoy  en  t efte  contents  délire  en 
droid  pardeuant  ladite  GoilteiTc , &r  d’amender  tout  ce, 
en  quoy  ils  pouoyenr  en  fâifantlcur  office, auoir  dclincfue, 
elle  les  auoitnonobftanc  ce , &fans  raifon , priué  de  leurs 
cftars&  offices  , me{'mcs  (ans  cognoilîance  decaufc,  & 
fans  les  àüoirouy  nyfaiâ  appelle*  en  jullice  : au  moyen  de 
quoy , ils  côntendoycnt  a cequ’Hs  fiillent  rcftitue’s  & rc*- 
dinccgrcz  en  lcurldiâs  cftacs  SC  offiçes.&cjue  Tordonnan; 
ce  par  elle  faille , au  préjudice  du  preuilege  du  Conte 
Ferrant , fut  par  le  Roy  rappclléc&  mile  a néant. La  Con- 
tefle  de  aultre-part  fouftenoit-  au  contraire  , alléguant 
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les  griefs  irréparables  qu’au  moyen  dudid  piiuilege  cfto- 
ycnc  venus  a la  villc,cnicmblc  les  infupporcables  cxa&iôs, 
.queleidicls  (rente  neuf,loubs  vmbre  de  leur  perpétuité, 
taiioyem au  pouurc  pcupIe.Finablcmcnt  parties  ouyës,fut  „ 
par  l'entreparlcrdu  Conte  de  Blovs,3edc  Mcflicrc  Henry  ,, 
dcVilcliaco.trci'oiier  de  Laon,tiaide  du  cou  (en  remet  des  „ 
parncs,quclc  Roy  enuoyeroit  aGand,  le  Conte  de  Pon-  ,, 
thieufie  MelHcre  Guillaume  de  Ncufuille.archidiacredc  „ 
Blois  fes  commiiTaires,poureux  informer  de  la  vye  fie  gou-  „ 
uernement  deidids  trente  neuf, fie  s’aucuns  eftoyent  trou-  „ 
liez  coulpablcs  , que  la  Conteflc  les  puniroit , par  l’aduis  „ 
deidicls  commiflaires.En  outrc.quc  lcldids  commiflaircs  „ 
s’informeroyent  pareillement  de  la  manière,  que  la  Con-  ,, 
tefle  auoittcmijcn  priuant  iceux  trete  neuf  de  leurs  cftats, 
fie  en  créant  les  nouucaux,affin  qucs’aucune  choie  failoic  „ 
a réparer, elle  en  fit  par  le  conlcil  defdufts  commiflaires. Et  „ 
retenoit  le  Roy  a luy  l’intcrpretatio  du  prcuilcgc,fieo&roy  „ 
dudiâ  Conte  ferrant  fie  de  la  Conteflc  Iehcnc  ia  femme,  „ 
pour  le  cafler  ou  confirmer,  lelon  que  l’informanô  veuë,il  „ 
trouucroit  de  raifbn.  Dont  les  paities  iccontétcrent,cmât  „ 
mcfmcs  que  fut  iêmblablcmcnt  di<ft  fie  pourparlc,  que nô  „ 
obftant  ce  que  deflus  , ladite  Conteflc , fie  fes  fucccflcurs  „ 
Contes  ou  Contcfles  de  Flandre,  demoureroycntenleur  ,, 
haultcur,juriidicUonJ&:  Scigneurie,ainfy  qu’ils  eftoyent  au  „ 
parauant  le  commencement  des  queftions  picicntcs.Ain-  ,, 
fy  faief  a Paris  au  mois  de  Mars  en  l’an  mil  deux  cents  fcp- 
tante  flx.Et  aflez  toft  apres  pour  ce  qu’il  eftoit  apparu,  par 
les  informations  tenues  par  leididscommiflairesquc  Gui 
Ilebcrt  Polham,  Simon  Alnuch  chcualicr,  Guillaume  de 
Gruntcrc, Guillaume  de  Mas,Alidom  de  Gaucre,  Henry 
Hac ,fie  Wcflclinc  Brucq  s’eftoyent  mal  fie  indeuemet  go- 
uernez:  la  Conteflc  Marguerite  les  priua , parl'aduis  def- 
dictscommiÛàires,dc  leurs  cflats  fie  i.fficcs  Jcs  déchirât  in- 
habiles pour  jamais  exercer  offices  ,fie  fuirent  tous  les  au- 
tres remis  par  ladrde  Conteflc  en  leurs  cflats.  Sy  fut  parle 
Roy  approuue' fie  confirmc'le  priuilcgcdu  Conte  Ferrant, 
au  moyen  de  quoy  la  Côrcffc  rcuocquâfie  rappellâ  la  nou 
ucllc  ordonnance  par  elle  faiwlc  , fie  la  création  des  nou- 
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ucaux  efcheuins  émanée  en  vertu  d'icelle,  retenant  par  le 

Roy  en  fbn  aduis  d’ordonner  fur  le  fai£t  de  la  création  des 

nou  ucaux  efcheuins , 6c  fubrogationd’iceux  au  lieu  des  Catid,contîr*f 

deffus  nommez, aufqucls l’on  aooic  trouue  des  trcflout des  «tu'J *ô£a‘ 

fautes  8c  merucillcuicmcnt  grands  abus . Sy  cft-  ce  qu’en 

fin  fut  dicl,quelcfdiâs  trente  neuf  proccderoyrnc  a l’ele-  "““ïf»*- 

ûion  de  fept  autres  au  lieu  d’iceux,  félon  la  forme  du  pre-  , 

uilege  dudtâ  Conte  Ferrant . Ce  fut  faidt  a Pans  l'an  mil  ç<j"xvj 

deux  cents  fèptantc  fept , au  parlement  de  Sain&c  Marie  cc*  ^XUJ‘ 

Magdalenc,prcfcnts  le  Roy  Simon,Cardinalde  Sainte  Ce 

ciie,lcgafl  Apoftolicqucd’Eucfquc  d'Eureux,  l'Abbcdc  S. 

Denys,  Rafede  Necllc  chambrclain  de  France  , le  Conte 
de  Pontieud’ Archidiacre  de  Chumes1&:  autres.  Par  ou  fait 
cleremcnr  a veoir,quclc  parlement  de  France,  n’cftoit  pas 
lors  en  la  pre'cmincce  ou  authorirc',cn  laquelle,  il  a depuis 
eftc'.Et  fut  celle  caufc  la  première  de  Flandre , que  jamais 
y auoit  elle  ventilée, dont  neantmoins  il  foie  mémoire  , en 
laquelle  toutesfois  l’on  procéda  plus  par  expédients  trai* 
fiez, & confenrement  des  parties  , que  panigeurdc  jufli- 
cc: outre  ce, que  y fut  referue  a la  ContefTc  en  toutes  t ho  M . 
les  fà  hauteur  6c  Seigneurie.  Peu  apres  (îcommc  en  Ta  mil  cc.lxx^x. 
deux  cents  fèptantc  neuf,le  dixicfnic  de  Fcburier  trcfpafla  TKfp*-  * m* 
Madame  Marguerite  ContefTc  de  Flandre  3c  d’Hainaulc,  »*  rü  «««*' 
laquelle  fut  enterrée  a grand  pompe  3c  magnificence  en  detUo‘1,** 
l’Abbaye  de  Flines , les  Douay  , & fucccdcrcnt  a Iadiâc 
Marguerite , ficomme  en  la  Conte  de  Flandre  le  Conte 
Cuy  fbn  fils  aifne' , 6c  en  celle  d’Hainault , Iean  D’aucincs 
fon  ncucu,fils  de  lehan  d’Auefhes  l'on  fils  baflaid. 

'Deîaducnrmeut  du  Conte  Guy  en  la  Conte  de  Flandre  , de  di- 

uers  premières, donne^  en  fou  temps,  tant  par  luy  que  autres,  aux 
yilles  O"  f*V  de  Flandre. 

Chapitre  cxxu. 

V Y Conte  de  Flandre^fils  de  la  CdtcfTe  Mar 
guerite,fut  deux  fois  marie, la  première  fois  a 
la  fille  de  l’aduouë  d’Arras  Seigneur  de  Ec* 
thune  & de  Tcnremondc,détil  cuflcinc  fils, 
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' d/ufSTf».y  quatre  filles  : feauoir  Robert  de  Bethunequy  lùy  fuccedà. 

Guillaume:  Seigneur  de  Tcnrcmondc.Baudouyn  quy  tref 
pafla  Jeune  &gift  a Bruges, Iean  Preuoft  de  S.Donas  Se  de 
Sàind  Pierre  a Lille,  dcpussiEuclquo  de  Mcts,&finablo- 
comîctt;/  ment  Eucfqqe  de  Liege,  Philippe  Conte  dcThicrre  Se  de 
■*  Lorcrtc-Beatrix  Contcfled’Holiandc,  laduchcffedc  lul- 
lers,  la  Duchtfle  de  Brabant.&i  la  Conteffede  Blois.  Sa  le- 
condc  fcrame,fut  Madame  YlàbciuComcfle  de  Namur 
fille  d’Henry  Conte  de  Luxébourch,dela  Roche,  en  Ardc 
jie,St  de  Narhur.Dontii  cull  trois  fils:  (cauoirlcanÇoncc 
de  Namur , Guy  Seigneur  de  Rickenbourçli  , &.Hch ry 
Con  te  de  Lodcs’j  Se  trois  filles,  Marguerite  Roy  ne  d’Elcd- 
xc,&  apres  ContelTe  de  Gheldres , Adelis  Dame  de  Fref- 
aics».  Si  Madame  Philippe  quy  fut  fiancée  a Edouard  fils 
aifnc  du  Roy  d’Angleterre . Et  trcfpafla  ladide  ContelTe 
Ylabcau  , cn  l’an  mil  dcuxccncs  quatre  vingts  dix  &huiâ 
-&gifta  Pethcghcm,  lez  Audcnardc , en  vn  eloiftrede 
tfcioifif  i*  Ssin&cClairc  , qu’elle  fonda  del’ordre  de  Môlîcur  Saind 
SainlteClairc  a-  François. le  nelcay  que  deuant  Madame  Mchautr,(à  pre* 
aTpïî’u’.Ju?  micrc  fcmmc.ny  ou  elle  cil  morte, ou  enterree.Ce  Conte 
£££“£  !Guy  cftoit  vn  prince  Éigc,  Se  vertueux  : mais  il  le  fioittrop 
fi°n'(itfCdc  cn  *csam's  vdont  mal  luy  en  print , comme  voirez  par  le 
dilcouridcfonhiftoire.  Au  temps  dcccContcGuy , fut 
faidela  fcparation  des  juridictions  des  villes  de  l’Eiclufe, 
te  come Guy  que  lors  onappelloit  Lammuiulicrt,  Se  delà  Mude , Se  fit 
fc»fim£op  “ dedid  Conte  mettre  es  limicesquatrc  bonnes,  Se  leur  don 
ni  leur  premier  priuilcge.quy  cft  d'eftre  francs  de  ronlicù 
par  toute  ia  Conté',  comme  cftoyct&  lont  ccox  du  Dam. 
rourucu  qu’en  ce  lieu,  luy  Se  la  ContelTe  là  femme , auro- 
yentaudidLammufuhert,  le  droid  d’aftoraige  des  vins, 
leur  vie  durant,  & Ican  de  Namur  leur  fils  apres  eux  hcri- 
tablcment , ainly  Se  de  la  mcfmc  forte  , qu’on  •lieue  ledi  S 
affourage  en  la  ville  du  Dam,  comme  de  tout  appert , par 
lès  lettres  du  mois  de  May  l’an  mil  deux  ççpis  ,qu^tçc 
vingts  treize.Lc  melmc  Conte  Guy.dcfirant  grandement 
complaire  a ceux  de  Gand , leur  donna  par  priuilcge  tout 
^"p^^^^equ’eft  contenu  eii  la  lenccce  arbitrale, de  ceux  de  Saipt 
c"r-  Oincr,  donr  parle  fera  cy apres  :laulf  qu’il  ipeçifie  plps 
...  j i -x  clerc- 
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GjcrçmcQtAycunsârwcljÇs,c(lâTgi<ram,  &:ajnpliant  Icsaü- 
tçcs.pcprciukScDicrjt  di&iQuclc,Qonce,ny  autre  tn  (on 
«OUa,np  puuti'â  afreftcr  bourgeois,  ny  bourgcoftc , dedans 
Çand,nc  de  hors , fy  ce  n’cft  en  francés  villes  de  Loy  » ou 
fycçn’eften  prefent  nicsfaiâ , de  larchtn,  ou  de  mort- de 
hqmmç^ou  d’ajutrecas  vila»n,$£  quiconque  autrement  fe- 
yit,]lç/oiKeuu l'amender  de  foisaocre  iiurcs . Que  de 
çous  arroftz  » lqsclcheuins  en  aurût  la  pognoiffance,  Que 
Iç  bailly  ne  pourra  mettre  le  hou  rgeois  a mort,  ny  a geiren* 

DC  , que  par  lesefeheuins.  Quechafcun  bourgeois  pourra 
choiiir  d’eftre  mis  a droitft,dcuant  les  clcbcuins  ou  au  lieu, 
ouïe  fai&aura  parluy  çfte  perpètre,  hors  mifcsfrances 
ydlcsde  Jjoy  . Que  l<c  bourgeois  ne  pourri  fourfaire  que 
(binante liurcs,qii  le  eprps,  laulf  en  vn  cas„quy  eftdç  trcf 
uebrifee, auquel  on  fourfai&Sd  corps  8c  foixance  liurcs. 

Aufly  ne  pourra  il  fourfairc  Ton  fief , pour  quelque  cas  que 
ce  loir,  n’cft  qu’il  face  cliofc  au  prciudicc  de  Ton  Seigneur 
pourquoy  il  le  doibuc  perdre  , par  le  jugement  de  (es. 
pers.  Que  nul-nc  pourra  prendre  en  la  ville  de  G aud  ,11-, 
non  les  deux  iergeants . Que  le  bailly  ny  autres  officiers- 
ne  pourront  mettre  VVcddcbodcs  es  maifons  des  bour- 
geois . Que  on  ne  pourra  tenir  quoye  vérité  , contre  les 
bourgeois , (bubs  peine  de  four&irc  Ibixantc  liurçs,hors 
mis  lc^  baillis  du  G°nte^auecq  pluliçurs  autres  poiqdls, 

& articles  concernants  le  fajtidç.la  juft«pç;^4fflwpie-; 
rc de  faire  droit},  les  autrcslc.faiâ  desïyanyifc^,  5ili- 
bertez  des  bourgeois , dont  il  Jcut  donna, lqttjes  ^n;lV?rr 
tqil  deux  cents  qqancuingrs  fcyæ^lç  Lundy  apres  IçfU;  ! ; 

mçqçbc  dqP^uipics  y confirmeçspar  I^cpiipn/iUniÊ) 
n éc  Ecpcu  Apres , lel'd(ufts  deQand  applifqq^qsic  akue  Atrpîiîiina  <?e 
Yillq^elélpcuiuaigqI,,.par 

bert  de  Flandre  Çpnte  dc  Ncuprs,  Sain— c Moqc  Landt,  <.uy. 
Sburgrauc  &C  Me v Racs  *lxreJ#ç  auccq  Içurs  app artenan- 


'îi.-.qfc 
■»  .4  -.û 


ne  pom'  qvtcJfiuc  c^s  qdcccicùc.Lc- 

noi/nb 
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CHROMIQ.VE$  ET  A H H A LS  S 

di&  Conte  Guy,  & Mcflîerc  Icandc  G hiftcl les, Seig- 
neur du  tonlieu  de  Bruges  mifrent  audid  lieu  ordre  Se  ri- 
glcfurlc  faidl  des  pois  & md'u  res  . ordonnants  qu’on  ne 
pcuftciilà  nuifon  auoir  plusde  pois , que  de  foixauteli- 
rnuiiegn  ures»  parleurs  lettres  de  l’an  mil  deux  cents  quatre  vingt* 
^h/coou  dcux,&:  par  autres  lettres  de  l‘an  quatre  vingts  treze  : il  a f- 
onM  francicledid  bourgeois  dudict  tonlieu,  moyennant  vne 
grande  fommcdedcnicrsqueiceiixdeBrugcsen  payerét 
a Madame  Ylàbcau, de  le  wocftinc  vefue,  Se  a Ieâde  Ghi- 
ftel  les  fils  dudi&  Mdïicre  Ican  . Le  rnefme  Conte  Guy 
affranchies  bourgeois  de  Bruges  du  droid  de  bnftard  ,fy 
auant  qnM  meure  dedans  l’cfccuinagc  de  Bruges , dont 
font  lettres  del’an  quatre  vintgts  neuf  il  accorda  auidich 
de  Bruges  queceux  duDam  feroyent  tenus  venir  a Bruges 
a chefoe feus, par  fêslcrtresde  l’an  quatre  vingts  dix,&  ou- 
tre ce^ccordâ  qu’en  Bruges  ne  pourrovent  cftrc  que  dou- 
ze prendeurs,aucc  le  bailly  lefcoutcttc.  Le  Roy  Philippe 
le  Bel,  ayant  conquis  la  ville  de  Bruges  fur  le  Conte  Guy, 
confirma  a icelle  ville  tous  leurs  priuilcgcs,couftumes& 
vfages.leur  rendant  les  priuilcgesqu’auoyent  efte  brûliez 
au  belfroy,  par  deux  lès  lettres  de  l’an  quatre  vingts  dix  SC 
neuf.Philippc  Conte  de  Thiette,&  de  Lorette,fiJs  du  Cô- 
AffiUcutii  tc  GuY  c^anc  rouwaert  de  Flandre , ayant  rccouure  Bru- 
Mtuga.  ges  apres  la  deftai&c  de  Groninghe , ordonna  audid  Bru- 
ges,cent  appaîfburs  quyauroÿcnt  pUifTancede prendre af-‘ 
l’curance.parfès  lettres  dd  l’an  trois  cents  trois.  Le  mefine 
Philippe  en  la  qualitdque-defTus , donna  pour  preuilege  a 
ceux  de  Flandre,  que  lors  que  (croit  queftion  entre  le 
Conte  de  Flandre , Se  vne  des  cinc  villes  : fcauoir , Garni, 
Bruges , Ypre , Lille  , St  Douay , fur  l’interprétation  d'au- 
cun prcuilegedu  pats , ou  dcfdi&cs  villes , qüe  la  cognoiP 
lance  en  apertiendroit  aux  autre  quatre , &:  s’il  y auoit 
queftion  entre  l’vnedefdiftcs  cinc  villes,  les  autres  quatre 
villes  aufquellcs  cefte queftion  ne  toucheroit , feroyent  de 
icelle  juges,  a la  lemonce  du  Conte , ou  de  Ton  lieutenant 
par  les  lettres  datées  audid  an  rrois.LeContc  Guy  accorJ 
#,ncfï<  dâ  aceuxd’Ypre , queluy  ny  autre  dcparluy  ne  pôürfonf 

•«  Vf  t*.  arrefter  les  biens  d’aucun  Bourgeois  d’Yprc , hors  la  jtuif. 

didion 


di&on  dudi#  Yprc.n’eft  que  préalablement  il  ayr  cfte'cô- 
dempncparlaloy  de  ladidc  ville,  que  nul  bourgeois , ne- 
pourri  dtrcanraidnyconuaincu  par  franches  vaitezen 
la  chaftenic  d' Y pre-  C^u’en  la  vi  lie  d’ Y pre , ne  pou  r ron  t c- 
ftre  que  trois  prcndcur>,lc  bailly,lc  poortbailly,  Se  l'c/coit- 
tccte  ou  chaftclain  auec  leur  leruiteurs  en  leur  prclcncc  pic 
fes lettres  de  l’an  mil  deux  cents  quatre-vingts  lepc.Par  lcf- 
quellcs  lettres  il  dcclaire  fcinblablemcnt.  que  tout  ce  qui 
fera  méfiai#  fur  le  bailly  Se  chaftelain,lèra  puny  par  luy  Se 
fbnconlcil.Maisccqui  lèra  meifaid  furies  iergeants , (cri 
cognu  par  la  loy.iy  ce  n’elloit  que  IcmelFaidfurauenu 
en  la  prclcncc  de  leurs  maiftres.il  fît  aulfi  vnc  belle  ordon- 
nance auldids  d' Ypre,  fur  le  fai£f  de  leur  d raperie , Se  taxe 
le  falaire  Se  donne  rigle  aux  foulons,  Se  a leurs  varices , cn- 
femble  aux  tondeurs  &:  autres  par  lès  lettres  de  l'an  mil 
deux  cents  quatrevingts . Par  vnc  lettre  de  l'an  quatre- 
vingtscmc,il  quitc  a ceux  d’Ypre  tout  le  droid  qu’il  auoic 
au  change  d’ Y prc,accordant  que  ceux  dudid  Ypre , pour- 
roitmeimes  tenir  le  change  a part  cux.Saulfquc  les  Lom- 
bards,auquels  il  en  auoit  donne  l’odroy,  jouyioyencd’icc- 
luy  odroy  jufques  a l’an  quatrevingts  dix.  Le  mclrnc  Con-  ^ 

te  Guy,fic  appoindemêt  encre  ccuxde  Biuges  & du  Fric 
touchant  le  Bourchftoorn  ,que  fîgnihp  les  débats  qu'ad- 
oiengnent  au  bourch  de  Bruges  ordonnant.quc  lî  le  débat 
fur -vint  entre  deux  franc-hcftcs,la  cognoillanreen  appar- 
tiendroit  a ceux  du  Franc,&  s’ils lont  cous  deux  bourgeois, 
les  efeheuins  de  Bruges  en  cognoiftronc , Se  ii  tous  deux  LJ,u,TJe  b'.S 
font  forains  non  bourgeois  ny  franc- holles,  ceux  de  Bru- 
ges  en  auroyent  la  cognoiflance.comnic  femblablemét  ils 
auroyét,li  l’vn  fut  forain  &:  l'autre  bourgeois, mais  li  l’\  n eft 
forain, Se  l’autre  eft  frac-hoftc,&  l’autre  eft  bourgeois,^  q 
le  franc-hofteayt  commençc  le  débat  , ceux  du  Franc  en  ; 
auront  pareillement  la  cognoiflancc , Se  fi  le  bourgeois  a 
commençc'jla  ville  en  cognpiftra , Se  s’il  y a difficulté'  qui 
commença, lebaillys’en  informcra:pourfuvuantce,con-  " 

ftituer  les  délinquants  par  dcuanc  ceux  qu’il  appartiendra, 
comme  peut  de  tout  plus  a plain  apparoiftre.par  les  lettres 
qui  leur  en  donna  en  l’an  rad  dcuxccts  quatrevingts  neuf. 

Ece  Ce 


tfHRONI QXE  S ET  AHtfALïl 

Ce  Conte  Guy  ordonna  aufli  a ceux  de  Lombacrtzyde, 
que  la  loy  fi  referait  d'an  en  an  par  fes  commis/aulf  que  le 
Conte  pourrait  continuer  trois  des  virils  efeheuins , enco- 
re pour  vn  an  , & non  dauantage  parfes  lettres , de  l’an  mil 
deux  cents  quatrevingts  huit! . Il  oflroya  a ceux  dcOoft- . 
bourch  va  franc  marchie  ,tous  les  ans , au  jour  de  Sain& 
Laurcns,lequel  deur'oit  durer  trois  jours  continuels  , par 
Tes  lettres  de  l’an  mil  deux  cents  quatrevingts  lcizc.il  don- 
na' a la  ville  de  Lille,  la  Halle  la  Boucherie  , & toutes 
les  prouffits  qui  en  viengnent  parfes  lettres  de  l'an  mil 
hftCu'u?**  ^cux  cents  feptante  neuf  & quatrevingts  cinc  . Il  don- 
* iiife.*1  g na  & apphcquâ  aufli  a l’Efcheuinaigc  le  quartier  de  Sainâ 
Maurice. 


Comment  le  Conte  Guy, -voulut  eonflraindre  lesjrouuerneurs  de  Bru 
gts  a U rendition  des  comptes  de  leur  admwif}ration,des  lettres  de 
prouifion  eju’a  ces  fins  il  obtint  du  Boy  de  Fr  ante, & commet  ceux 
de  Bruges  pur  deux  fois  rebellèrent  contre  ledifl  Conte  Guy , de  U 
p utiition  defdifles  de  Bruges  d’autr  cspurtithlaritcz j. 

Chapitre  cxxiri. 
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ius  que  le  Côte  Guy, fut  par  tout  le  pals 
de  Flandre  elle' rec  eu  pour  Côte  & Seigneur, 

: il  appmjud  Ion  principal  loing&  cftudc  pour 
içauoir  comment,  Sc  par  qublle  manière , il 
■ pourrait  fans  aucun  tumulte,  réduire  ceux  de 
Gand,&  de  Bruges  a luy  laifler  jouyr  de  les  droits , haul- 
rcurs,&  prééminences , lefquclles  iis  luy  auoyent  oltc' par 
vlurpation&  introduction  de  couftumes,  tandis  que  les 
deux  dernières  Princelfes, auoyent gouucrnc.Etcommen- 
Çà  a ceux  de  Bruges,  ou  il  voulue  conftraindrc  les  gomice-î 
jj*  neurs,  de  luy  rendre  compte  des  adminiûrations  qu'ils  a- 
diiiondficAp-  uoyent  eues  des  biens  de  la  ville.  Et  pour  cequ’iJs  y.mct- 
■î^uüoo*  toyent  difficulté, difancs  que  jamais  ib  ne  l’auoyent  accou- 
fint'intrc/ de  ftumc,rncfmcsqiul  deuoic  fuffire  de  la renditiô des compj 
Sttaifuau  çes,qu’iis  s’entrefinfoyent  l’vn  a l'autre  enfccrct  . Et  quan r; 

> *““•  cencfurfiroit,refioitcncoresadifcuter,siquilacognoif-. 
£wcc  de  celle  matière  nppertenoit,  ou  au  Conte  auec  fes 
- : - ..  ■)  - hom- 


Iiommes.ou  aux  cfcheoinr  Jcs  villes . Lcd  ici  Conte  Guy, 
obtintduJloy  comme  fouucrain,  les  lettres  de  prouiiîon> 
par lelqucllcs clloiiordôuc  audit Conte  Guy.de côftrain- 
fep  dre  touscTchcuins  & admimllrateurs  des  villes  de  Flàdick 
t *rcndrccomptc  & reloua,  de  leuradmimllrarion  a ceux  , 

lciqucls  y auoyct  interell,en  prelcncc  de  les  commiflaircs,  ' 

'Oc. pjwdeiiant aucunsgens de bicn,dclacommunequi ont 
a fupporfCT  charges  : le  tout  lommiercmcnt,par  voye  de 

fait,&  fans  figure  u^or°ccs,comrac  de  tout  peut  apparoir 
parles  lettres  patentes  d’iteiu  V Koy  dônccs  a Paris, Je  Lun- 
dy  apres  lcsotaucsdcSaintEfc.TC&zSaintPauU’anmii  L’ar'  M. 
deux  cents  leptante  neuf.Nonobftant  quoy,le  ConteGuy  CC.lxxix 
trouuat  vnc  infinité'  de  difïicultcz,  procraflinations,  & de- 
lais auantles  y puuoir  induire.Et  durant  ces  entrefaites, le 
feu  le  print  audit  Bruges, de  forte, que  le  bclfroy,  cfiat  fur  ' 
le  marche, le  brufla entièrement. Suyuantquoy,  le  Conoc 
Guy,penlânt  que  tous  les  priuileges  d’illcc  yfuilênt  1cm- 
blablcrticnt  elle' brûliez, print  rclolution  de  réduire  ladite 
ville,  Se  la  gouucrncr  de  mcfmcmanicrc,commc  selle  fut  • 

die" lâns  aucun  priuilege  . A railôn  de  quoy  , ceux  dudit  , _ 
Bruges  grandement  troublez,  le  mirent  en  armes,  &:  tue-  5b«  «..««♦ 
rentpartumulteaucunsdes  gens  dudit  Conte  : lequei  „ oûy.1' C’>°’ 
de  ce  aduerty,  afiemblà  grand  puifiancc , & vinren  toute 
diligence  vers  Brugcs.qu'il  réduit  allez  toft  loubs  (on  obe 
iflànce,&:  apres  auoir  lait  exécuter  parl’cfpec,  julqucsa 
cinc  des  principaux  de  celle  lèdition  (dont  le  peut  encore 
vcoir  aucune  mémoire  a Saint  Andricu  près  Bruges, il  con  »«»*'*  p«*« 
dfcmpnâ  le  corps  de  ladite  ville, pour  le  fuldit  mclfinteu  Lu““Cuy' 
amende  de  cent  mille  liurcs  Artdicnncs,&:cn  quatre  mil- 
le liurcs  au  prouffit  de  ceux  quiauoycnt  cllcinicrcllcz  par 
ledit  tumulte  lctouta  payer  a certains  termes  lors  prefix: 
ordonnant  que  plufieurs.bourgcois,  lcfqucls  en  celle  rcuol 
tcauoycnttcnu  Ion  party  ne  contribuaient  aticc  les  au- 
tres en  ladite  amende . Et  ores  que  la  fuldite  punition, 
deuil  auoir  feruy  d'exemple  aufditsdc  Bruges  pour  a lad 
uenir  n’atteter  chofcs  fe.m  blablcs.Si  cll-ce  que  peu  apres  le 
parlement  dudit  Côte  ils  s’elmeurér  de  rcthicfalfezplus 
îcgicrcmcntquela  première  fois,  & entre  autres  occircnc 

Eee  ij  Thie? 
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CHROKIQV,ES  ET  AKKALES 

A«n  Thicry  Vrancquczonc  ,qui  fut caufe,  que  leConteGuy 
gei  et  mre  u retourna  aucc  forchcs  vers  Bruges,  ou  les  habitants  le  iub* 
cobi  c cr-  m jrcnt  aulfi  tort  du  pais , de  la  ville  de  leurs  biens , &:  de 
leurs  perfonncs,a  la  volonté'  8c  mifericorde  du  Conte, Ic- 
Ct.iT  ae  b«b-  quel  ne  mcfuranc  la  rigueur  delà  juftice,a  la  grandeurdu 
î*«*uroTf«i  mclïaiifl , ains  vlàntdelanayfuc  clémence Sc  grâce,  leur 
torde  du  coa  pardonna  tous  ni  dus,  toutes  alliances  & conlpirationa, 
*,4yr‘  lbubs  condition  tcuresfois,que,  fi  de  la  en  auant  ils  contra- 

uenoyenta la  paix,  que  lors  il  leur  accorda, ou  en  particu- 
lier ,ou  en  general  lcdi&  Conte  en  prendroit  la  cognoilTan- 
ce  per  fa  Idgnorie  & volume' , &;lors  toutes  loix  &c  efehe- 
uins , & outre  ce  les  condcmpna  de  rechicf  par  dclïus  les 
fuldi&cs  cent  quatre  mille  liurcs,  en  autres  vingt  mille  li- 
ures,&  en  deux  mille  pourfaire  rcftauratio,a  aucuns  bout 
* geois , qui  durant  celle  demierc  émeute,  auoycnt  elle' en- 
dommagcz,&:  encorcs  en  cent  liurcs  Parifis,pour  l’amende 
de  la  mort  dudid  Thicry  Vrancquczonc . Ce  fut  faiélau 
L’an  M.  mois  de  Septembre  le  Mcrcredy  apres  lafclle  delà  Sain- 
CC.lxxxj  61e  Croix,cn  l’an  mil  deux  cents  quatrevingts  vn,&  fut  ce- 
lle la  première  Wapeninghe , qu’aduint  en  Flandre , dont 
les  hilloircs  façcnt  mémoire,  laquelle  commotion  s’ap- 
u'S’mr*  dcèr0ote  Motrlemaj  . Depuis  lequel  temps,Icldr£ls  de 
■rûgr..  * Bruges,ne  portèrent  oneques  amitié  ny  affeûion  au  Con- 
teGuy,ains  luy  furent  toufiours  contraires,  lelon  quepou- 
rczveoircy  apres.  Lequel  Conte  Guy  achaptâ  cnuironce 
cT.ucu'"  k tcmps,de  Renault  Abbe'  de  Saindl  Cornillc  Dynde  de  l’or 
dre  Sainâ  Benoift  & de  fon  conuenc,  les  villes  de  Renays, 
de  HoorenbccquCjSainû  Cornillc  Brackcle  Sacrlinghe, 
Wocndckc  & Hlciele  pour  quatre  mille  liures  Pariiis,  m<5- 
c»j.  “ noyé  de  Flandre,&  les  donnit  a Guy  l'on  fils, a tenir  en  fief 
delà  Conte  de  Flandre  comme  fon  partage. 


J3: 


Ve  la  commotion  de  ceux  ttYpre,  appellée  Cockeruüe , enjèmble  des 
débats  du  Conte  Guy, contre  le  Seigneur  d\^4udenarde  ,pour  le 
rejjôrt  de  Flobecque  & Lejitnes  de  la  chambre  legale  de 
Flandre , 
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V D i CT  an  rail  deux  cents  quatrevings  & commotion  a 
vn,Ia  commune  d'Ypre  s’efleuâ  (je  ne  Içay 
pourquoyj  contre  les  gens  de  bien , & cour- 
royentauant  la  ville arrcngez.cryants  Cockc- 
rulle,  & tuants  tous  les  gens  de  bien , qu’ils 
trouuoycntcnlcur  voye.Au  moyen  de  quoy.le  Cote  Guy 
le  tranfporta  vers  ledid  Ypre , a grande  puiifancc , Si  princ 
ladide  commune  en  fubroilïîon,fuyuant  laquelle  condép- 
nâ  icelle  commune  par  l'a  fcntence  & grandes  amendes  & 
réparations.  M ais  je  ne  trouue  quai  fit  exécuter  aucun  dei" 
dids  mutins  par  le  dernier  fupplice , dont  je  mclmcrueillc  o,c0*- 
grandcmcnt,veu  mefmcsquc  ladide  commotion  lemblc 
n’auoir  procédé  d'au  tre  chofe.q uc  du  pure  licence, laquel- 
le par  l’exemplaire  iuftice  d’aucun  dcschicfi,  deuoit  pour 
le  moins  auoir elle  refraindc&chaltoyce:  ledid  tumulte  Dthlllfott  . 
d’Ypre  fut  appelle' Cockcrullc . Au  meime  temps,  fourdit  Conte  Coy  \ 
grand  débat  & altercation  entre  le  Conte  de  Flandre  A: 

Jean  Seigneur d’Audcnar<fc,pour  lfc  refort  des  villes cha 
llcauxde  Flobecque&  dcLcfiines . Lesquelles  le  Conte 
Guy  maintenoit  élire  des  appartenances  de  la  baronnie  de 
Audenarde,&  parconfequentdurelbrt  de  Flandre.  Non- 
obftantquoy  ledid  leancôtrcuenant  a Ibn  lêrmét  de  fidcli- 
te,q tî’sl  auoit  faid  audid  Côte  de  Fladrc  auoit  rcleuees  Icl- 
dides  villes^dc  Ica d’Auelnes Conte  d’Hainault,Iuy  en  fai 
lànt  fcaultc"  A'  hommaige.Dont  le  Conte  Guy  grandemét 
irrite, le  preparoit  a la  vengeance,  mais  par  Fcnttcparler  Si  - 1 

a l’intcrcclfion  d’aucuns  leigncurs,ambedcux  les  parties  le ’ 
(ubmirent  de  cediftcrcnt,audid  &:  arbitrage  de  Monlieur 
Robert  de  Flandre , Conte  de  Ncucrs  8c  feigneur  de  Bé- 
thune. Lequel  peu  apres  declara.fur  la  foy  qu’il  deluoitau 
Conte  de  Flandre  l'on  Seigneur  3cpere,&:  pour  autât  qu’il  Sentence  arhU 
pouoit  auoit  aprins  par  l’enquclle  que  luy  mefmcsen  a- 
uoittcnue,m cimes  félon  qu’il  cltoitailcurc'  par  leconlcil 
de  gens  a ce  entendu* . que  Leilîncs  Si.  toutes  les  appairc-  dAu  K fi- 
nances citoyen t du  fiefdulcigncur  d’Audcnardc  tenus  de  u Jt  1 Uuiu. 
Flandre  Si  de  fa  baronnie . Le  mefmc  Robert  did  auîli  &i 
déclara  que  Flobecquc  le  challclaucc  tout  ce  ques’extend 
pane  deflusquç  defloubs  la  fonerdTe  citait  du  fief  de  Plan- 
ta ce  iij  die 
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>bi.i  dre  & defa  baronnie  .Et  te  furplus  du  dehors  des  foflez,  » 

' . ,'i'  jainii  qucJavillcs’extcnd  cftah\ocs  dufcigncurd  Audenar  „ 

de.  Mais  il  ne içauoit  dire  crf quelle  prochain  etc",  ny  en  » 
qocllc  Gonrc'cçs  al  lacs  gi  font.  Ec  ourre  CP  dift  îcdid  Cd-  ,» 
te  Rpbm.qoelesbois  dc  Portcbcry , (ont  dc  /â  baron/??*  « 
&<iuhx:fdiifcigncur  d’Andenardc  j qu’ittient  du  Con-  „ 
L’an  M-  te  de  Flandre,  donc  (ont  lettres  de  fart  deux  cents  qua-  „ 
CC.Uxxj  tfcvingts&  vn,ce  rnefmc  different  auoiteftc'meu  ejil'an  „ 
quatrevingts  , & lors-  Meflirc  HoUin.de  Crfôing , a ce  par 
les  parties  ccunmis,-doclairi  en  prefcncc  du  Concc  Robert 
de  Flandre,^ de  plulîeurs  autres,qu  il  trouuoit  par  diligc- 
tes  infôrmarions’.qu’au  tops;  pafl’c  Mcflire  Ainould  d'Au- 
denarde .voulant  adheriter  ledid  Mcflire  Ican  ion  fils-,  de 
trois  millchurcs  de  terre  par  an.cn  la  baronnie  qu'il  tenuit 
dc'la  fcjgnoricdoElidrc,&itde  Madame  Marguerite  lors 
1 prclèntc , auccplufieurs  fcigncurs , a faire  Içdicl adhcritc- 

mcrït.interrogue,  quelle  choie  de  là  baronnie,  il  tenoiten 
fief  de  la  feigneuriede  FlandreÆt  que  ledid  Mcflire  Ar- 
nould, fur  ce  refporidir , &r  confcfla , tenir  dudict  Flandre 
Merc , Pamclc  v les  Bois  noirs', Watines,  Flobccquc,  Lcfli- 
nes.lcs  hommàigcs  de  Mande  & Icurs.appcrccnanccs.Du- 
qucl  rccord.enfcmblc  dcfüiClcs  trois  mille  hures  afli^nees 
îc  hypotequccî-iiirlcididcs  terres, furent  lors  faidcsle'ttrcs 
par  le  Conte  Guy  cnlàchambtclcgalc.Nonobftitldqüel- 
les informations &dcclarations , sel! depuis  pluiieurs  fois 
sc  renouuellece  dcbatrdc  manière  qucencorcs  rourle  iourd 
aedtiMi.  huy  lefdictes  terres  s appcllct.  Terres  de  dcbat,commc  pl 

amplement  pourrez  veair  cy  apres.Ec  poùniutant  qu’auôs 
prefêritcmcnt  fâicf  mention  de  la  cham  bre  legale  du  Côte 
Guy.auant  palier  plus  outre,  mcfemblcquc  neferay  hors 

f>ropos,ii  je  vous  declaire  qu’eftoie  lors  celle  chambre  lega- 
c.Entcndez  donc,  que  audid  temps, la  court  du  Conte  de 
i^dTiuîp,  Flandre  cftoit  vne  congrégation  &c  aflemblce  de  nobles, 
& gens  de  confcil  tels  que  le  Conte  y fiifnit  appellerons1 
quelenombrc  Fut aucu nem eut  lim ite. Ü c(q ucls le  Conrc : 
mcfme  cftoit  ehicfj de  conjurait  fes  hommes , lefquclsaia 
fernonce  faifoyenc  dcoiâ:  aux  paccics  fiejugeoyent  par  ar- 
reft»  laquelle  alfcmblec  eft  eeque  ndus.diions>  la  chambre 
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legale  de  Flandre, ou  Ion  ne  trai&oitquc  matières  grandes 
& pefanros,enfcmble  toutes  matières  féodales  mouuantes 
nuement  de  la  perfonne  du  Conce.Et  quandon  tenoit  ce  » 
ftç  chambre , ou 'court  legale,  il  y auoit  vn  lid  de  pare- 
ment, fur  lequel  gifoit  vnccfpcc  nue,  en  ligne  de  Ibuuc- 
raincte , & cftoit  celte  manière  de  faire  introduidc , & 
vlec  auparauant  de  grande  anchicnetc'.  Et  audid  temps 
eftoyent  les  principaux  hommes  que  le  Conte  Guy  fai- 
foie  appeller , pouc  tenir  fa  didc  chambre , Robert  fon 
fils  aifne'.Ican Seigneur  dcDompierc,&  deSaind  Dé- 
lier Ibn  ncueu,  Iehan  de  Ghjflclle  Seigneur  de  le  Woc- 
ftine,Rogicr  de  G hi  (telle  Ion  frere, lelqucls  touts  fcllo- 
yenta  cheual  Guillaume  de  Morcaigne  Seigneur  de  Ra- 
mais , Ican  de  Zicflelle,  Gilles  de  Radie , lean  deformi- 
Iclles,  & autres. 


Du  débat  qui  (e  meut  entre  le  Conte  Guy  , & les  trente  neufs  de 
Gond , pour  larendhion  de  compte  de  leur  adminiftranon , 
enfemble  de  Upguqrc  de  Flandre  centre.  Hamault  , pour  le 
thaflel^H  QHcjnoy. 

Chapitre  cxxt. 


N l’an  mil  deux  cents  quatrevingr,  fourdit 
femblablement  grand  different  & débat, en-  J^*^*;* 
trelc  Conte  Guy  joind a aucuns  de  lacom-  Gand pour  im 
mune  de  Gand  d’vne  part,  &:  les  trente-  .jmiôi^îon 
neuf  dudid  Gand  d’autre.  A raifon  du  comp 
tedeleuradminiftration  que  le  Conte  exigeoit  defdids 
trente  neuf,  & a quoy  fuyuant  les  fufdides  lettres  pa- 
tentes , qifil  auoit  obtenues  du  Roy  de  France , il  preten- 
doit  tes  forches’&.  contraindre . Ce  que  néanmoins  s’ap- 
paifâ,  moyennant  di*&  hoid  mille  liuresquc  lcldids  tren 
teneuf  donnèrent  audid  Conte  Guy  : lequel  aufii  leur 
donna  confcntcmcnt  de  pouoir  dedans  la  ville  leuer  mai- 
cotes;  &c  alieoir  dès  affiles , pour  auectre  payer  les  gran- 
des chargescfqueDcs  ladi&e  ville  fc  trouucrit.  lors  plongée: 
foubs  condition  toutieffois , que  lcdîû  Conte  nommeroie 
& conftitucroit les  reccucurs  defdides  maltotcs, &: que 
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luy  mcfmcs  ou  fon  commis  les  rcnouuellcroic  d’an  en  an 
& que  lcfdids  rcccucurs  feroyent  tenus  rendre  compte 
deux  fois  l'an, en  prefencc  de  (es com miliaires , des  cklie- 
uins , & de  la  commune  dudid  Gand  : moyennant  aulïi, 
que  le  (eau  delà  ville, feroit  (èqueftre', durant  le  cours  def* 
dicles  maltotes,lcquel  expire  leur  feroit  fcmblablemcnt  rc 
(btuc ledid  (cau,&:  non  plus  toft  ordonnant  au  icÜe  ,que 
les  clcheuins  receueroyent  les  rentes  de  la  ville, les  poinun 
ghes  des  colledeurs  Se autres ,pour  aucc  icelles  entictcnir 
ladide  ville  &c  dont  ils  feroyent  tenus  rendre  compte  vne 
fois  l’an  . Et  promet  ledid  Conte  Elire  droid  a ceux  qui 
voudroyentcontrcdirc audid  odroy,  comme apert  par  (es 
lettres  dudid  an  quatrevingts.  Et  par  autres  lettres  de  mef- 
mc  date, il  confeflc  dire  content  du  copte  de  leur  admini- 
llrationdc  fix  ans,  qu’il  leurauoit  demande, moyennant  la 
déclaration  qu’ils  (croyenuenus  faire  parferment.de  ceux 
qui  deuoyent  quelque  chofe  a ladide  ville  . Et  par  autres 
lettres  de  melmc  date,  il  promet  auldids  trenteneuf  de 
les  garder  & deffendre  contre  touscqpx/icfquelslbubs  pre 
text  dudid  compte , leur  voudroyent  deman^r  quelque 
L’an  M.  cho(c,ou  maintenir  qu’ils  auoycnt  faid  ledid  compte  in- 
cc.  Ixxxij.  deuëment.Pcu  apres  li  comme  en  l’an  quatrevingts  deux, 
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iCu"iiV#cHai  Ie  Conte  Guy  adembli  bonne  troupe  de  gens,  pour  faire 
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ici^d  guerre  a Ican  d’Auefnes  Conte  d’Hainault  , lequel  te- 
noit  (oubs  (bn  pouoit , le  chaftel  du  Quelhoy  , apper- 
tenant,  félon  que  pretendoit  ledid  Conte  Guy  aux 
Seigneurs  de  Flandre  , mais  par  Icntreparlcr  de  Ichan, 
Duc  de  Brabant,  ils  s’entrcdonnc’renr  vne  trefue , laquelle 
fut  depuis  (ouuent  rallongée,  pour  leipcrancc  qu'on  auoic 
de  les  accorder  par  voye amiable  j de  maniéré  que  ce  diffe- 
rent dura  aflez  bonne  clpacc  de  temps , Se  duquel  le  Roy 
Philippe  de  France  (e  mefla . DeUers  lequel  les  deux  par- 
ties le  trouueïent  finablemcnt  a Compiegne  au  mois 
d’Aougfl  en  l’an  mil  deux  ccts  quatrevingts  (èpr,&  furent 
contentes  de  remontrer  chafcunc  d’elles  rclpediucraene 
(bn  droid  douant  ledid  Roy  en  fon  parlement  a Pans,  Se 
niclincsd’en  attendre  (on  jugemcnt.Ie  ne  (çay  toutesfbis, 
commet  ccRadàire  ont  elle'  décide  encore  que  je  treuuc, 
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*cn  Tan  quatreyiogcs  hui  A,  ceux  de  G and  obtindrent  o- 
oy du  Côte Guy,affîn  de pouoirafleoirvingr  mille  liurcs 
qu'ils  luy  auoyét  accorde,  pour  la  paix  de  luy,&  de  lôn  ne- 
ueu  le  Conte  de  JHainault , a payer  par  crois  mille  liures 
par  an.  , 

Comment  le  Conte  Guyeuflde  rechief  plufeurs  & diuers  débats 
tontrelesxxxve.de  Gond  pour  la  rendit iCÀ  de  leur  comptes , en- 
. femble  des  differents  qui  f ourdirent  entre  les  Duc  de  Brabant,  & 

Conte  de  Gheldre, pour  la  fuccepion  de  Lembourch,  dont  furent 
thoips  pour  arbitres  les  Contes  de  Flandre  & cf  Hainault. 

Chapitre  cxxvi. 

N l'an  mil  deux  cents  quarrevingts  Sc  trois,  m. 
fcrcnouucllâlcdiffcrcncdc  la  commune  de  cc.lxxxiij. 
G and  contre  les  trcntencuQclqucl  s le  Con- 
te voulut  conftraindrcde  rechief  Sc  forchcr, 
aluyrcndrecomptede  leur  adminiftration,  Rmonoeiie. 
ordonnant  audid  effed  que  aucuns  d’entre  eux  fufTentcô-  du  Corne  Guy 
ftituez  prilbnniers,au  moyc  de  quoy  la  plus  grand  part  def-  j,60"' 
dids  trente  ncuf.s’abfcnti,  & le  recira  vers  Fiance,  qui  fut  “°^lcut»- 
caufe,quele  Conte  cmpiint  luy  mcfme  le gouucrncment 
de  la  ville.  Mais  lefdids  trente  neuf  en  appelèrent  ,Sc  fi- 
rent adjourner  le  Côte  au  parlemct  a Paris  fuper  difeÛu  tu- 
ris. Ou  les  parties  ouyës,fut  did  parla  court  prclênc  le  Roy, 
malauoirclle'appellc'’  parles  xxxix.  par  ce  qu’il  nyalioit  eu 
aucun  dcffàult  de  juftice,  Sc  que  pour  tant  ils  l’amcndero- 
yent  vers  le  Conte . Er  furent  renuoyez  en  la  court  dudid 
Conte  pour  illec  eftrc  jugée  Sc  taxée  ladide. amende  de 
leur  fol  appel.  Et  depuis  fut  en  la  court  de  Flandre  grande  lfW. 
altercation  entre  les  partics.pour  fçauoir  fi  l’amende  iêroit  ,,ra|"‘Ju  R#°r 
ciuile  ou  crimmele;  entant  que  le  Conte  pretendoit  leF  icUia»<i«b»«.. 
diâs  trente  neuf  deuoir  eftrc  priuez  de  leurs  eftats&  offi- 
ces, & tous  leurs  biens  tant  meubles  que  immeubles  dc- 
uoir  eftrc  confifqucz  a fon  prouffit.  Les  trente  neuf  au  con- 
traire s’ouftcnoycnc  que  ladide  amende  ne  pouoit  ny  de1 
uoit  eftrc  queciuile  Sc  pecuniele.  Finablcmcnt  les  parties 
furent  contentes,fans  fur  ce  prendre  droid  en  la  court  du 
Conte,  de  rcrourner  vers  le  Rov  en  fa  court  de  parlement 
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& d’en  attedre  fon  jugemct.lctout  neantmoings  (ans  pre-  >» 
judicc  a la  jurifdi&iô  & feigueuriedu  Conte,  & laulfa  luy  ,, 
l’cxecutiô  de  ce  que  le  Roy  ordôncroit.  Le  Roy  doneques  „ 
iiiyuar  ce.dcclairi  en  ladi&c  court,que  lès  xxxix-  n’auoyét  t> 
point  fourfaiâ  leurs  eftats  &:  biens.  Ains  quel’amédelcroit; ,, 
pecuniclc,laqucllc  finablcmét  fut  taxée  a la  fomme  de  qua  ,, 
rate  mille  liurcs,qui  deuoit  eftrc  payée  des  bics  du  corps  de  „ 
la  villc,&:  les  deipens  du  procès  pareillcment.Et  fur  ce  que  ,, 
lcdi&  Contc,aucc  bonne  partie  de  la  côm  une  de  Gand,re-  „ 
querroycntque  les  trente  neuf  fufTcnt  côllrainds  a rendre  „ 
côptc  de  leur  adrainillration,  fut  diét  par  les  proteftations  ,, 
que  dc(Tus,quc  le  côptc  par  eux  fai&,&  côfirme' par  leur  1er  „ 
met  jufqucs  au  tepsque  le  Côte  leur  olti  le  gouuerncmét,  „ 
lcroit  approuue" pour  celle  fois,attendu  principallemct  que  ,, 
ils  n’cftoyét  accouftumczd’autremétcôptcr,pourucu  tou-  „ 
telfois  q de  la  en  auantlediâ  Conte  les  poura  conftraindre  „ 
a rédre  copte  plus  particulicr.Et  au  lurpluslefdi&es  parties  „ 
furent  renuoyces  en  la  court  de  Flâdrc/ur  plulieurs  autres 
différées  qu’ils  auoyét,  licôinc  touchant  l’ordonnâcc  (ur  le 
faiél  des  allilcs  & tailles  de  la  ville  & autrcs.pour  par  icelle 
court  en  eftre  faift  & ordônc, félon  queferoit  troune  de  rai 
fon.  Lequel  appoiniflcmcnt  fut  ainii  faitt  a Paris , au  mois 
de  Febricr  de  l’an  nul  deux  céts  quatrevingts quatre. Et  de 
la  en  auant,lddiclsConte  <Sc  trente  neuf/urct  touüours  en 
differctj&s’avdoyét  leldiéfs  trente  neuf  giâdementdcslct 
communion  très  du  Roy.cux  faifants  mettre  en  fa  lauuegarde;  rnelmcs 
kc*m«  kT.  firent  venir  a G ad  vn  oriieier  ou  cômiilâirc  de  la  part  du 

nxu.decaïui.  Roy,  pour  dire  en  plus  grande  leuretcrnonobllant  quoy,ie 
Conte  Guy  les  faifoit  aucuncfois  prendre, & mener  lôubs 
l’cm pire.  Mais icld ids  xxxix. obtindi ent  pareillement  con 
tre  ce  prouiliô  du  Roy:  de  forte  que  le  Côte  cfloit  côftraint 
défaire  relaxer  lcfdiclcs  prilbnnicrs.Etpourautatqcc dif- 
ferentdura  par  pln/ieurs  années, nous  le  laiflcrôs,iulquesa 
ce  qu’il  fera  teps  de  l’appaylcr  & aflbupir  du  tout,&  ce  pen 
dant  vousdcclarerons  que  le  Côte  Guy  en  ce  melmc  téps, 
pratiqua  le  mariage  de  Monfieur  Philippe  de  Flâdrc,  ion 
filsmailneauec  Madame  Mchaut  de  Courtcnay.Côtcâè 
de  Thictccôt  de Lorcttç, par  lequel  les  ambafladeurs  de 
^ - Çliai* 
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Charles  d'Anjou  Roy  de  Hicml"alc,&:  de  Sicille, corné  pro 
cureursd'iccIlcDame  Mchauc.promirctdôncf  audidt  Phi 
lippe  , mille  iiures  Tournois  heri tablera  et  par  an, lesquelles  co>uun>>  es 
ilsluyaflignerctau  Royaume  de  Poulie»  ,a  rcceuoir  tatoll 
apres  la  confummatid  du  lulüiél  mai  iagc,côme  auili  d’au- 
tre coilelediét  Côte  Guy  promit  donner  aucclcdift  Philip 
pc  de  Fladrelon  fils, raille  Iiures  Parifis  mônoyc  de Flâdrc 
par  an  : Se  fut  ce  mariage  côclu  entre  lcfdicb  amballadcurs 
6c  Je  Côte  Guy  a Winendale  en  l’an  quatrevingts  quatre. 

Auquel  tcpsfudedidtCôreGuy  cficuaueclcâ  Côted'Hai  Ut  Coo(f> 
■nault  Ion  neueu,pour  eftrc  juge  Se  arbitre  fur  certain  diffe  m<tt< 
rér.qu’clloit  pour  la  fucceflîô  de  la  Duché  de  Lébcurch  en  ?u"w,"  æ'Îîb 
tre  Renault  Côte  de  Geldrc  qu'auoit  elle"  marie"  a la  feue 
Ducclfe  de  Lébourch  d’vncpart,&  Icâ  Duc  de  Brabât  cô 
mcavât  açapte  ledroiâ  de  proximité' du  CôtcdcMôs,d’au  urnhomeu. 

((  trc.Lclqucls  Côtes  de  Flâdrc  5c  d’Hainaulr,jùgcs  chofis  en 
cC  celle  matière, Icdroift  d’ambedeux  les  parties  diligemenc 
« examine" ajugerêt  par  leur  fentéccarbitralc.ladidc  Duché 
u au  Côte  de  Geldrc  pour  la  tenir  la  vie  durât  tât  feulement 
•c  ainfi  5c de  la mclmc  forte qu’au  parauâc  la  tenoitlàdiâcfé- 
k tnejaqlleauoit efle' fille  de  WalIcrâDuc  deLcbôurch:&  p»Bl<toy.ÿ*"« 
a q ledid  Côte  de  Geld  re  tcrminc'le  Duc  Ieâde  Brabât  y fuc  »«!£* 

<i  ccdcroit  pour  luy  Se  pour  les  fuccefleursa  tôu(îours.& mo- 
yennât  cejcfdiûs  arbitres  dcclarc'rct  bône  paix  entre  icelles 
parties: lclquel les  ncânnoinsnc  le  tindrétcôtentcs  dudicè 
appoinclcmct.ains  rccômenccrent  la  guerre  mieux  que  ja 
mais, durât  laqlle  fut  faicl  Se  côclu  le  mariage  d’entre  leduft 
Renauje  Conte  de  Gcldre,&  de  Madame  Marguerite  fille  mcdtrWt» 
du  Conte  Guy  lors  vefue  d’AIexâdrc  fils  du  Roy  d’Elcocc.  * cheu». 

Et  de  ce  mariage  vindrcnc  par  fuccelfion  de  téps,  trois  fils. 

Sicpme  Renault  qui  fisc  le  premier  Duede  Geldre.Guy  Se 
Philippe. Et  au  moyen  de  celle  alliancc.lc. Conte  Guy  cer- 
choit  journellement  Se  de  plus  en  plus,tous  moyens  pour  <v 

accorder  lcfdiÉls  de  Gheldrc  & de  Brabant, & affin  de  fai- 
rc  celTcr  leur  murupllç  guerre . Laquelle  neantmoings  /; 
ils  continuerpnc  & ppiu-luyuirent  de  forte  , que  fimblc- 
menten  l’an  mil  quatrevingts  hufol,le  commit  la  bataille 
aie  Woroutmt  célébrée  entre  les  Brabanrois,lefquels  ob- 
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tindrcntcn  icelle  vne  vifloire  mcrucilleufemenc  trium* 
fiTinT-  ( phante . Car  oucrc  bon  nombre  de  cheualiers  8c  grands 
pour  le  (uc  Seigneurs , Icfquels  finirent  leur  vie  en  ladi&e  journée,  & 
îtr  L*m  entre  autres  le  Conte  deLuxcmbourcli , ledift  Conte  de 
Gheldre  & l'Archeuefque  de  Coulongnc , aucc  pluficurs 
autres  furent  lors  prias  prifonniers.  Au  moyen  de  quoy  la 
paix  fut  affez  toit  a près  laid  entre  lefdi&es  parties,  moyen- 
nant laquelle  le  Duc  Icandc  Brabant  obtint  ladite  Du- 
ché' de  Lcmbourch , laquelle  depuis  ce  temps,  a toufiours 
elle' comme  elle  cft  encore  prelêntement.es  mains  des 
tiCnchede  Ducs  de  Brabant . Si  diicnc  les  chronicques  dudicl  Bra- 
saasa  banc,  que  le  Duc  Iean  changea  en  celle  bataille  (on  cry,& 
fes  armes,  car  au  lieu  qu’il  fouloit  crier  louaing  aurichc 
Duc, il  cria  Lcmbourch  accluy  qui  l’a  conqu i lc,& quarteli 
les  armesauee  celles  dudid  Lcmbourch. 

Des  acquefles  que  le  Conte  Guy  fit  de  pluficurs  terres,  ~i'iücs)& fèig 
neuries,dontil  fitadhetiter  aucuns  défis  enfansjenfiemble  de  tdg- 
gr  ration  de  la  paix  de  Melun  faille  par  les  efîat^de  Flan  dre gy 
comment  ledifl  Conte  Guy  fit  punir  aucuns  officiers  qui  s’cüoyent 
laijfé  corrumprc par  dons  & argent* 

Chapitre  cxxvii. 

N l'an  mil  deux  cents  quatrevingsfix, le  Co- 
te Guy  de  Flandre,  confiderant  le  grand  nô- 
bre  d enfans  qu’il  auoic,calcha  par  toutes  vo- 
ycs  a luy  pofliblcs , de  faire  pluficurs  acque- 

pour  aflignerpar  tel  moyen  a chafcun 

cc.lxxxvj.  dcfdidscnfds,vn  partage  8c  luccefliô  tant  pls ample  & opu 
lente,  Sc  entre  autres,  il  achapta  de  Gaultier  de  Rencngcr, 
cheualicr.lcigncur  dcMocrbeke,lacha(lclenie  de  S. Orner 
pour  la  lbmme  de  céc  foixantc  (êpt  liures  & douze  deniers 
mbnoyc  de  Flandre  de  rcte  hcritablc.q  ledid  Côte  luy  al- 
^ ligna  a prc'drc,&  leuer  fur  le  cÔlieu  de  Caflel.  Il  acquit  lèm 
-bhblemcnt  audiél  an  d’Ernoiild  feignr  de  Cifoin^Berde 
£ladrc,la  maifô  dePcthogé  au  de  hors  d’Audénarde,  auec 
toutes  fes  apperrcnanccs  & appendices,  8c en  fitadheriter 
Guy  de  Namurlô  fils.faulfa  luy  & a la  Côtcfle  fa  fe'mejes 
lcuces&:  reuen  us  leur  vies  durât.  Suyuâcquoy  Marie  Da- 
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me  de  Cifoing,  femme  dudid  Arnould , rcnonchâ  a tout 
douaire  que  le  cas  aduenanc  elle  pourroit  prétendre  au- 
di&Petheghcm,confcflànten  eftrcrecompcnlcc  fur  la  ter 
re  de  Cilbing.  Auquel  endroid,  j’ay  volontiers  notc'.qu’cn  chapicc  pat  le 
la  lettre  dudid  deshcritcment,ny  en  plusieurs  autres  de  ce  ' onieCuy’ 
temps , qu’a  ces  fins  j’ay  rcgarde.n’cft  en  rien  parle  du  con- 
fentement  du  prochain hoir,mais déclaré  lcdid  Arnould,  Ven«  jefief 
tant  feulemcnt.qu’il  faid  ladide  vente  pour  pieur  marche 
elchcuer:  ce  que  femble  eftredircdement  contraire  a l’o- 
piniondes  hommes  féodaux, Icfquels  a toute  rigueur  vucil- 
lent  maintenir,  que  lelon  les  couftumcs  féodales  ,1’on  ne 
peut  vendre  ion  fief,  finon  pour  deux  cas , l’vn  pour  pou- 
urctc  jurée, l’autre  du  contentement  de  fon  plus  pro- 
chain hoir.  Or  (pour  retourner  a noftrc  propos  ) le  Conte  j 

Guy  peu  apres  lefdides  acqucftes,  ôc  audid  an  quatre- 
vingts  & fix,  fc  tranfportâ  vers  Paris  pour  faire  au  nouueau 
Roy  Philippe, appelle” le  Bel, hommage  & fcaultc'de  fa 
Conte' de  Flandre.  A quoy  neantmoins  ledid  Philippe  ne  u Roy  d.  rfi- 
le  voulut  reccuoir,nchitquc prcallablemcnt il cuftprocu-  ""‘""ÔS* 
rc,  vers  les  nobles  & communaultcz  de  Flandre,  la  ratifi- 
cation  confirmation  &c  aggreation  de  la  paix  de  l'an  vingt  prê.-n.-  ir  af - 
& cincq,appellécla  paix  de  Melun,  ceque  le  Conte  Guy  paix  Je  Mriun, 
ne  fccuten  bonne  cfpacc  impetrer  defdids  de  Flandre, 

Mais  finalement  il  trouuâpradicquc  de  faire  dcfcendrc 
les  ambafladeurs  du  Roy  en  la  ville  de  Berges  S.  Winoch, 
ou  il  fit  afleblcr  les  nobles  & deleguez  de  villes  & pais  de 
Flandre,  vers  lefquclsil  befoingnade  forte, que  lcfdidsno-  iinPp»  ic.c*e"  • 
blés  du  pais&  commiflàiresdes  villes,  aggrccrent  te  jure- 
rentes mairtsdeidids  ambafladeurs,  ladide  paix  de  Me- 
lun, eux  fubmettants  aux  obligations  contenues  en  icel-  - ‘ 
le,  &:  accordants  que  deccfuflcnt  expédiées  lettres  dudid 
an  qu-trevingts  llx . Dont  neantmoings  ils  fe  repentérent 
tort  apres,  S£  a leur  bon  loyfir.  Et  moyennant  ce  que  def- 
fus , fuc  le  Conte  Guy  rcceu  audid  hommaige,  auquel  le 
Roy  Philippe  confcntit  de  pouoir  parfaire  & réparer  le  ch  a1, 
ftel  de  Pcthcghem,lézAudenarde,  qu’il  auoircommençé'^^*Bt. 
pour  la  plaifance  de  la  Contcflc  fa  femme . A quoy  auifi  la  ««»*£«* 
mcfmc  Contcflc  applicquâ  fon  cftudc , &c  occupation’  de  Bd  de  BcaulftlU 

Fffiij;  for- 
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forte,  que  depuis  Icdiâ  Petheghem  porta  nom  de  Beau- 
lieu  & fit  édifier  près  lcdiâ  chafteau  vn  monafterc  de  rcli- 
gieufesde  Sainte  Claire, ou  elle  fut  en  fin  cnretrcc,  corne 
pouez  auoir  entendu  par  ce  qu’au  cômencemcnt  de  ce  dis- 
cours,vous  auons  deduid  &c  propofe' en  ce  mcl'me  teps  vn 
peuple  de  Hyberne  nômé  Germini, lequel  cftoit  defeendu 
delà  race  de  ceux,  qu’auoycnt  eftédcchalfezde  Flandre, a 
• raifon  de  l’abhomminablc  meurdre  par euxeommisen  la 

perfonne  de  leur  Prince  naturel , le  bon  Conte  Charles  a 
Bruges, cftoit  tellement  creu  & multiplie,  qu'il  ola  entre- 
prendre, Se  faire  guerre  contre  le  Roy  Edouard  d’Anglctcr 
re, encore  que  ce  tufta  leur  trcfgrand  dommaigc,&  perpé- 
tuelle ruync,car  ledid  Edouard  ad uerty  de  leur  téméraire 
hardiefle,cntra  puiflamment  en  l’yflc  de  Germa , mettant 
tout  ce  pcuplcaufcu  & a relpee:demanicre,qu’il  futqua- 
ii  totallement  dcftruiâ,&:  le  peu  de  ceux  qui  de  bonne  for 
tune  efehappérent,  deuindrent  pyrates,  failànts  aFIandre 
& Angleterre  tous  les  maux,  dont  ils  fcpouoyent  auifcr. 
L’an  M.  D’autre  coftc’Baudouyn  d'Auefnes  Seigneur  de  Beaumôt, 
CC.  vendit, céda  & tranfportilcjourdc  Touflainds  en  l’an  mil 

Ixxxvij,  quatrcvingts  fept , au  Conte  Guy  de  Flandre  fon  frère , la 
p«nkcrktk  u v'^e  Dunkerke , &:  la  Woeftine  pour  double  rente  via- 
wociihk  ujr  gicre  par  an  aux  vies  d ’ireluy  Baudouyn , Si  de  Madame 
u«n  Félicitas  fa  femme,  & de  celle  maniéré  retourna  lcdift 
Dunkerke  aux  Contes  de  Flandre.  Audi#  an  quatrcvingts 
fept , le  Conte  Guycllantcn  la  ville  de  CalTcl,  trouua  pat 
information,qucplulicurs  liens  hommes  auoyentprins  ar- 
gent^ s’clloycnt  l'ailTez  corrompre  par  dons  & prefens,  au 
faûft  des  jugements  & arbitraiges  dont  ils  s’eftoyent  me- 
liez:  en  tic  lcfqucls  furent  atrain&s  Se  conuaincus  Mertire 
en  ii  viiie  He  Iean  de  Bradcmccrfch  Henry  de  Bryart,Ieandcs  Prcz.Iean 
Boyeni  bide  ' delà  Tour, Hughc  de OpelaereSc  IcaCoopman,  qui  tous 
furent  par  le  Conte  déclarez  inhabiles  de  jamais  pouoirex 
crcerofficcs.Contcmnant  lesaucunscn  bien  grortes  amé- 
des , & banniflant  les  autres  de  la  Conte  de  Flandre, def- 
quels  il  confifqua  les  fiefs  a fon  prouffit.nô  toutesfois  leurs 
biens  meubles  ny  héritages.  Plcuft  a Dieu,  que  tous  ceux 
qu’au  jourdhuy  vfcntdc  telle  faulete,  & lcfqucls  lelaiif- 
’ J-.  . ■ : - - - --  fane 


<»  . ' DE  FLANDRE.  JO$ 

ûntcorrumpre  par  argent,  cor  rompent  pareillement  les  Dilcoun  de 
loix,lcdroid,&:  la  julhcc,fuflcnr  bien  &:  diligemment  rC»  c’UDt  lfSpUDI* 
cerchcz,&:fucccfliucment  payez  de  leur  lalchctc,dela  Ibr- 
tcou  d’autre  plus  rigourculcquc  furet  les  deflus  nommez,  rlf  irs‘n«.“« 
peut  cltrc  quenoltrercpublicquc  le  porteroie  allez  mieux, 
du  moins  je  m’aflcurc,  que  nous  ne  voiries  les  pouurcs  pro 
ces  pendus  Se  attachez  malhcureuicment  a quelque  clou, 
fi  long  temps, que  pluiieurs  a leur  treigrand  dommaige  Se 
intereft  fonc  con drainas  vcoir  Se.  expérimenter . Apres  la  AcqR.flf  a.  h 
didc  execution  fai  de  en  la  ville  de  Cartel,  ledid  Conte  üîJi'^ucon 
de  Flandre  pour  continuer  en  les  acqueftes,  achapcalcm-  ,<c“r* 
biablcment  de  Iean  Seigneur  de  Dompicre  Se  de  Saind 
Defier  ionneueu  ,1a  ville  de  Baillcul  aucc  toutes  fes  ap- 
pcrtcnanccs , dont  il  fit  pareillement  adheriter  ledid  Guy 
de  Namurfonfils,&  tantoftadjourtnaudiCl  Baillcul  Pc- 
theghem  Se  Erkinghem,  faifant  dcfdidcs  trois  picchcs  vn 
fils,  lequel  il  voulut  eftrc  tenu  par  ledid  Guy  de  Namur,  . , M 
de  la  Conté' de  Flandre.  Ce  fut  faid  a Winêdalc  aux  feftes  c^n 
de  Pafqucs  de  l’an  mil  deux  cents  quatrevingts  huid  , ixxxviij. 
pcefents comme  hommes  du  Conte  Baudouynd'Auclncs 
Seigneur  de  Beaumont,  Roulant  le  Flameng Seigneur  de 
Ganny,  Guillaume  de  Mortaigne  Seigneur  de  Rumais, 

Raerte  de  Gauere,Ican  Seigneur  de  G lullclle,  H ligue  cha- 
ftelain  de  Gand  .Gaultier  chartclain  de  Douay,  Ghillcbcrt 
chaftclain  de  Brugcs,!can chartclain  de  Racrte,Iacqucs  de 
Wcrcin.ou  de  Waurin  lenclchal  d’Hainaulr,Rogicr  Scig-  sourde 
neurdc  Montigny,Hugc  de  Hallevvin,Ghcrard  le  Noort,  dè'»û^a7ef‘hml 
Guillaumcdc  Waceruliet.&Sohierde  Baillcul  mardèhal 
de  Flandre, lesquels  a la  conjure  du  Conte  de  Flandre  firct 
le  desheritement  & adheritement  de  ladite  ville  de  Bail- 
leul  au  proulfit  de  ceftuy  que  deflus . Aux  lettres  duquel 
adheritement  ne  lè  faid  aucune  mention  des  criées  d’egli 
fc,ny  du  confcntcment  du  plus  prochain  hoir: mais  did  Se 
deelaire  ledid  Iean  Seigneur  de  Dompiere  ,fur  ce  requis, 
qu’il  auoit  faid,&  failbit  celle  vente  pour  pieur  marche'  e- 
icheucr , Se  que  s’il  ne  l'euft  faid , ou  fit  luy  commcndroic 
pieur  fiiic, dont  il  fit  lors  apparoir  tellement  que  pour 
fuffir. 
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T)t  la  defenfe  que  le  Roy  de  France  faiél  a fis  officiers  de  n'exercer 
aucune  )urifdtfhon  en  Flandre  ,faulf  en  cas  de  reffort,&  comment 
ceux  de  G and  &•  autres -villes  de  Flandre  font  plu futurs  fortifie* 
tions  contre  le  contenu  a la  paix  de  Melun. 

Chapitre  cxxviii. 

N v i r o n ce  mefmc  temps, fur  cc  que  ceux 
du  parlement  de  Paris, lclqucls  auoycnc  mo- 
yennant le  confort  & ayde  du  Roy  Philippe 
le  Bel , grandement  augmente  leur  jurildi- 
dion , faifoyent  journellement  exploiter  en 
la  prouincc  & Conté  de  Flandre,  en  première  inftâcc  tant 
, en  avions  rcelcs  que  pcrfonncles,  au  grand  préjudice  des 
droids,  couftumcs  ,&c  priuilcgcs  des  villes,  ceux  dudid 
Flandre  tirèrent  vers  ledid  Roy  Philippe  pour  eux  dou- 
loir,&:  plaindre  des  foules  que  dcllus , &:  cxploidérent  de 
Ibrtequ'ils  obtindrcntd’iccluy  Roy  les  lettres  patentes  du 
jcederfemii  fei  ncuiîcfmc  de  Décembre  audid  an  quatrcvin°ts  huid.  Par 
officicn  de  ne  jcfqUellcs  il  mandoitalês  baillis  de  V ermandois,  Amiens, 
junrdiâian  eu  Beauquclnc,& autres  les  orheiersqu  ils  eufleta  cuxdcpor 
eocude  icf-  ter  d cxploider  en  la  terre  de  Fladre,ou  exercer  aucune  ju 
tou"  rildidion.lâulf  en  cas  de  relforr.ordonnat  au  refte  q les  eau 

les  pour  lcfquelles  fe  feront  les  adjourncrr.cnts  foyent  ex- 
ppc iTcmcnt  déclarées,  es  commillions  Sc  lettres  defdids 
adjournemcnts.Et  depuis  licommc  en  l’an  nul  deux  cents 
auatrevingts  lcize  Jcdid  Philippe  le  Bel  defpeçâdc  cc  que 
deflus , lettres  de  priuilege  pour  le  païs  de  Flandre  vniucr- 
Ici.  Et  peu  apres,  audid  an  quatrevingts  huid  , fut  faid  Sc 
conclu  le  mariage,  d’entre  Engueran  lcigneur  dcCouchy, 
M«ugedeM,  d'Oyli  Sc  de  Montmiracl  d’vnc  parr,&  de  Madame  Iehcn 
dc'srthl.M  .□  ne  fille  aifnce  de  Robert  de  Béthune , Conte  de  Neuers, 
dVeouchy  d’autre. En  aduanchemcnt  duquel  mariage , ledid  Conte 
Robert.donna  a la  Elle , trente  lîx  mille  liurcs  pour  vne 
fois.  Et  ledid  Engueran,  promit  donner  Sc  alîjgner  a ladi- 
dc  dame  Ichcnnc  pour  fon  douaire, quatre  mille  liurci  Pa 
rifis  par  an,  Sc  outre  cc,  vne  bonne  maifon  pour  fa  demeu- 
re/çauoir  fon  chaftel  de  Harccourt,  auec  les  appertenan* 
ccs,lcfqucllcs  choies  furent  ainlt  conclues  a Rethel,  au 
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mofs  de  MaySjfuf«cht  auditl  rcthel  lcicmpoutcs  &r.c®n)  . 
fotimccj  lcfdidçsmpceà.EtaunioysdcruHctljtici'aBien-  Cç 
fuyuant,la  ville  de  Sain&ChriÛDillc>furpoarparlc&  con- 
clu en  la  chambre  de  Monûcur  de  Flandre  a Courrray,lc 
mariage  d’entre  Gaulticrd’Enghicm,  &;  1 «ictc iilLe. d e ko  M^lfe h. 
bcrtde  Béthune  5ç  Conte  dp  Ncpçrs,  oar  lcqucï  ledit  Ro  ^jTLo^- 
bert  donne  a fadiSfc  fille  la  iommedix  &:ncufmil!eliurcs  «• 

Pafl  fis  a payer  a trois  termes, & cm  ployér  en  Ififrltaîges  .TU 
prpufÇt  dé  ladite  fille, -a;laqucUt  ledid  GaulticrspromcÂ 
bue  aifigner  pour  Ion  douaire,  dcuxrmllc  liurcs  déterre 
parapj&jluy  douncrpourdcmeiffc,&lanspriTcc1^nwijfpp 
de  Folefye.En  l’an  nul  deux  cents  quatrcuirlgjs  dix  ,*cétijf 
de  Garni  mettant  anonchailoir  h iiofdiae  "paix"  de  Pan  * xc* 
vint  âc  cioc par  euxjuree  &côfirmec,  fiirét  faire  pluüeurs 
grandes  fortifications,  a leur  ville,  ôc.  md'mcment  vntrd-  ..  , 

bel,ouvrageala5ri«mfpoorfrdequclôuurage  RobcrtdcBc  i: 
thune  fils  aifne  du  Conte  Guy,quy  lots  eftoit  a Gand, cuit 
pogt  bon  5c  aggreable,&.proroic  auldaâs  de  Gand  de  tant  r(Vnifi^„, 
faire  enuçrs le  Contefon  pere, qu’il enteroic pareillement  dtia^iuie 
content.  Comme  femblablcmenc promirent auccqluy  - ; 

Guillaume  de  Mortaigne, Seigneur  de  DoiTemer,  5c  Mel- 
ficrc  Gaultier  de  Niueilc,  chaftclain  de  Cooirtray , par  les 
letttes qu’ils  leur  donnèrent  dudidlan  quatre  vincs& dix» 

Par  ou  icm  blc  que  icfdiâs  de  Gand  ne  voulovent  encore 
pour  lors  faire  aucuûcs.forterdTes  ou  grâdsouurages,  (ans 
l’authoritc  de  leur  Princc^ombrcn  toutesfois qu’ils fufire'c 
long  temps  auparauant  ad  ce  faire  bien  fondez, & par  pri-> 
ûileges  au  ihociiez,felon  qu’aurez  peü  veôir  , par  coque  (y 
dçfiusvous.  auons  déclare'..  Peu  apres,  les  villes  de  Bruges 
Court  ray, Audcnarde,3cautresdc  Flandre , comencérent' 
a l’exem pie  dcldiâs die  Gand, de  pareillement  fortifier  8c  deMcIiR. 
murer  leurs  villes  &chafteaux,lc  tout  directement  contre' 
L’approbation  par  eux  faiâe  delà  fufditle paix  de  Melun. 

Or  qu’ils  lé  garder , qu’on  ne  lés  conUraiadrea  lesdcmol- 
, lïrallçz  plus  haftuicnicnt , qu’ils  n’ontentreprins  lefdiûes> 
édifications  5c  fortifications. 
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CHRONIQUES  IT  ANNALES 
C moment  a U oourjnyte  de  Robert  de  Bcthuneje  Corne  Guy  & les 
trenteneuj  de  Gond  fi  fubmt firent  de  leurs  differents  nu  difl  et  or 
bitraige  des  majeur  & e fiche uitts  de  S.  Orner , enfiemble  de  taf 
poinélemcnt  defihfls  de  Sasnfl  Orner fur  lejdiüs  debats/tuee  au- 


très  thofies  mémorables. 

Chapitre  cxxix. 


O v s a ucz  peu  veoir  par  les  chapitres  pre- 
cedents , les  continuelles  noyfcs  , 8c  dé- 
bats, que  par  plufieurs  années,  le  Con- 
te Guy  auoit  contre  les  trenteneuf  de 
Gand  : entendez  prefentement , que 
pour  mettre  vnc  fin  reiolutiuc  aul'di&fr 


le  CoOtt  Cuy 
Jc  Ici  trente- 
neuf  «le  Gaud 
U fubmettent 
de  roui  Ica» 
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differents , pour  inoycnncr  vne  paix  ferme  8c  ftable  en- 
tre ledia  Conte  &ffsiubjeas.  Le  Conte  Robert  de  Ne- 
uers  ,praâicquàdclôrtc , que  leConteGuy  fon  pere  ,8c 
Icfdiûsdc  Gand  fufrentcontcntscuxiübmettre  de  tous 
leurs  differents  >au*di&  8c  arbitraigedesmayeur  8c  cichc- 
uins  de  Sainû  Orner , corne  arbitres  en  ceftc  matière  par 
eux  volontairement  choyfis  St  accordczrpromettats  chaf 
cun  deux  refpcâiuement,  de  tenir  pour  ftable  8c  accôplir 
ce  que  par  iceuxde  S.Omer  ferait  dtâ  & ordonnc.Suyuât 
quoy,  apres  pluûeurs  moyés  propofez  par  lefdifls  de  Gand 
par  lcfquels  ils  maintenoyent^uc  le  Conte  Guy  auoit  co- 
trauenu  a leurs  anchienes  couftumcs& preuilcgcs:  &qwc 
de  la  part  dudttt  Conte, euft  fut  iceux  elle  relpondu , qu'a 
bonne &jufte  caufc,-  il  auoit  peu  faire  ce  qu’il  auoit  faiiff 
en  gardant  la  baultcur  8c  preeminéce,mcfracs  que  les  cou 
ftumes  &c  loix  que  içeux  de  Gand  alleguoycnt , n eftoyent 
que  vftrrpation  des  droi-asdu  Conte,  aucc  autres  raifons 

8c  moyens  k-ruants  a Ion  intention  : kidiûs  roaveut  & *f. 
cUeuins  dcSaind  Orner,  p.;r  meure  deliberation  de  con- 
icii, déclarèrent , 8c  pour  icntcncc  ordonnèrent , fur  cbaf- 
cun  article  des  plaintes  dddifb  de  Gad,  ainfy  que  fenfti vt. 

1 remiereméi.quc  le  bailly  ne  pourra  mettre  aucun  boûr- , 
gcois  au  dernier  lupplice  làns  efcheuins,&:  ly  les  efeheu ins 
les  informations  cuès,&-  le  bailly  ouy,dilencau  bailly  qu’»l 
face  ce  qu  il  doit  dédia  bailj*  fera  tenu  en  la  melhiejour- 

nce. 
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i « née,& (ans  aucun  dclay  de  faire  l’cxccuriohrmaâlÿ  lcic- 
« fchcuins  declaircnt  ou  par  faulte  d’information  liitfifm- 
« ces  , ou  autrement  la  perfonne  cftre  quidc , le  baiily  1a 
« dcburâincontinent  dcliburcr, moyennant  toutesfois  qu’il 

! *<  (oit  facisfatd  de  fes  dcfpcns . Que  le  baiily  ne  pourri  fai- 

» refay  fines,  mettre  fergeants , ou  weddcbodes.es  mai* 

“ fonsny  es  biens  des  bourgeois  deGand,  dedensnyde- 
« hors  l'elcheuinagc,auam que ledid  bourgeois  ioit  elle' ’cô- 
«*  uaincu  par  la  Loy . Que  le  baiily  ne  poiuri  traider  bour-  - 
««  geoisny  bourgcoiic, ou  autre  perlbnnededansrcfchcuina- 
« gc,nc  foit  moyennant  le  jugement  des  dchcuins,rc(ci ucz 
« lescas  appartenants  a la  haultcurSi  feigneurie  du  Conte. 

« Que  les  cichcuins  doibuent  liburer  au  Conte,  vnc  bonne 
« force  maifon  dedans  la  ville  de  Gand,  a leur  coud,  pour 
««  en  icelle  tenir  la  prifon  , Ibubs  la  main  de  l’Amman . -Que 
“ fy  le  baiily  ne  vcult  donner  l’on  conicntemcnt  aux  kue- 
* res , ftaruts , ou  bansfaids , par  lept  cichcuins , les efehe- 
« uins  doibuent  prendre  leur  refuge  vers  le  Conte,  ou  en 
«•  abfencc dudicl  Conte,  vers  fcscommis  : &ducon(cntc- 
« ment  & par  aggreation  dclqucls,  lefdids  fta  tilts  St  bans 
« tiendront , ou  lcront  nuis . Et  ly  aucuns  defdids  (beats, 

« bans,  Se  kuercs  Ibnt  accordée  a terme  , ils  feront  de  va- 
**  leur  durant  ledid  terme , fans  qu’ils  peuflent  cftre  rcuoc- 
««  quez,  par  autre  que  par  le  Conte  Si  les  cichcuins  conjoin- 
« dément  : mais  ceux  quy  lcront  accordez  fans  aucune  li- 
««  mitât  ion  de  tcrme,lc  pourront  rappellcr  par  les  cichcuins 
**  tant fcullement.fy  bon  leur fcmblc, Se  lors  qu’ils  troutie- 
**  ront cftre  ainfy  requis  pour  le  bien  Se  vtilirc  publicquc.  Sy 
« aucun  de  la  commune,  bourgeois , marchant  ou  autre, 

««  (e  vouloir  plaindre  d’aucunes  dcfdidcs  kuercs  .accordées 
«*  de  b maniéré  que  de£fus,fouftcnant  icelles , cftre  prciudi- 
•«  eiablesau  bien  commun.ou  a la  marchandée, faire  le  pour 
««  ra,Selc  Conte  mandera  les  parties  lefquellcs  il  medra  pci* 

««  ne  d’accordcr.raa is s’il  ne  les  pcult  appoinder,  le  débat  le-  ' 

•«  ra  mis  Si  lai  (Te7  au  jugement  des  quatre  elchcui  nages  de  K \ 

**  Flandrc.ficommc  Bruges, Y pre, Lille, Se  Douay , &r  lcra  te-  . • 

««  nueequepareux  fera  did,3i  détermine.  Et  ou  aucun  pre- 
*«  lat , ou  grand  vafiàllc  voudront  oppofer  aulüidcs  kcures, 
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le  Corirçuippdletak$piimes,&  ttfchera.damiablrtïîént  »j 
les  appointer  cômcdmus,&  s'il  ne  peut;  il  leur  fera  droit  « 

• ic  raiibn  en  la  courc/cjon  qu’on  a vfc  anchicncmcc  En  ou  >> 
trcfut  did  : que  a tous  bannis  de  Gand  ,1c  Conce  pourrâ  >» 
rendre  là  qerre/ans  le  confcntcmcnt  d’efeheuins,  fy  auanc  >» 
qu’ils  ayçnc  paix  a partie,  Icfquels  ncantmoins  ne  le  pour-*  >» 

» ront  trouuer  dedans  T dchcuinaige,&:  s îlsy.vcnoyenc , le  >, 
baillyfcroic  tenu  d’en  faire  incontinent  jullicc.  Que  les  ci.  » 
ichcuins  ne  fc  doibuentmcllerdcs  fiefs , ains  que  le  jugew  „■ 
ment civlccnblablcs  matières  le  doit fairc^par les  Francs  ,, 

• hommes  du  Conte  i- Que  le,£omclcur.)doibc  garder  le  ,y 

prcuilcgc  de  la  pefcbcüei,&:  lÿaucun.ytneéf  de  bac,  ou  fait 
difficulté, iLendoit  faire.droid.i-Que  tous  bourgeois  prias  JJ 
hors  de  l’ cfchctiinaige, feront  en  option  d’eftre  a droid,  au 
lieu  dclaprinfc,Du  d’eftre  ramenez  a Gand  . Et  s’ils  vicn-*  y; 
nent  audtft  Gand,.lescfcheuins  feront  tenir  les  informa-  y,- 
crons:.  Al  oyronttous  tels  reimoinsya  charge  &:  dei charge,  ,? 
quci’onvaudfa  produirepartlcuanteüxylçfquels  ccf  moi ,» 
ins  auront  franc  aller  i&  franc  retourner  .Et  apres  que  la,  yy 
. caufè fera  en  droid,  il  faudra  que  les clchcuins  la  vuidcnt  ,, 
endedens  trois  quinzaines.  Que  lors  s’il  leur  lem  bloque" 
s kmariercn’cft  çncoire  difpolce  , pour  procéder  alapro- 
nunciationde  la lêntcncc, pourront  prendre  autres  crois  ,/ 
quinzaines, pouf  dauantaige  eux  conlcillcr  y icfquels  expi  - ,y 
rees  faut  qu’ils  le  retirent  dedans  rhoitdjdclaville,A:que  ,y 
ils  ne  partent  d’illec , auaneque  b lêntencc  friiorendue.* ,»» 
Mais  fric  bailly  cftoïc  eh faucede  les  lerrrourc  ô^  conjurer  ,y 
c jt  tel  cuenn, dsfc  pomroycntirrircr  dudirhoftcl  de  huril*  ,y 
fie  fans  moip endre.  Ges choiei  fuirent  faidbes h Saind  Q*  ’» 
tnecau  rugis- de  luUdihQibdeuxxenhsjquatrèuingts  dixj  *» 
dtint: foirent  expédiées  lcafccsy  kîUfeiJosifêaaxdaCorab  » 
Guy , de  Robert  de  Bcth^ne^oQrils!adne',dcib'vaiifede,  '• 
L'an  M.  Gand*  Se  de  celle  de  Saind Orner. oNonobftarir  léqt\el'  ' 
noupU  *bt,  accord  & fentcncc  arbitraire  ,sîdincut.  vn  nouuel  debac  »* 
c“*a!bMr“  1 an  enfuyuanr  entre  lcdi&Contr  Guy  yauquclfadheroic  ’• 
la  meilleure  part  déjà'  capimUne , ic  les'  ltifchâs trente.  *> 
ncuf,le  tout  au  moyen  que  Icfdiâs  uentoneuf,  loubs  pre-  » 
texx  d’vn  odroyquc  le  Conte  leur  auoit  donndjCnl’a  qua-  •» 

- . treuingts, 
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• treuingts  huiâ  dé  pouoir  vendre  rentes  pour  leur  necclfi" 

• lez  & afîàires,auoir  tellement  charge  la  ville,que  les  inha- 
bitantsdillcc , n'clloycnt  fiiffilânts  pour  lupportcr  les  in- , . , , , , 

• tolérables  charges, qu  ils  auoyet  miles  lus:dc  manière  que  le  oflt  tics 

• ce  débat  s’enflamma  de  forte , que  le  lécl  de  la  ville  fuie  o- 

• lie  des  mains  dcfdics  gouuerncuts,&  fcquçftrc  es  mai  ns»  &. 

• foubsla  garde  dedabbéde  Saine!  Pierre. Ëtdi#râ  ce  débat,  unir  de  l'Abbe 

• bié  bonne cfpace,  mclines  plufieurs-autres  differents  prô- 
cedoycnc  d’iceluy , de  forte  que  les  npyfes  &r  altercations 
eroiflbycnt , & multiplioycnt  de  jour  a autrc.Pouranfquc' 
lies  mettre  fin  le  ConteGuy  fit,  parlecqlcrl &c  q&roy  d,çs 
bonnes.gcns,&  du  peuple  d 'icelle  ville,  &f  a leur  rcquellt, 

**  certaines ordonnances,  telles  que  s’caluyuent . Premier^  ordonna™» 
“ Que  lès  deheuins  compterôrvnefois  l'an,&  par  le  menu,  ^ 

“ dcleuradmimftration,  pardeuant  les  commis  du  Conte, 

“ &le  peuple  en  la  halle,  ou  en  la  place  delà  Francilc , de  la  tic  tout  vice» 
u villÇjhors  lieu  fàinbhraais  le  Conte,  ny  l'es  cômis  ne  pour-  neu‘1 
•'  rontmettre  les  mains  auxefeheuins , pour  aucun  deflault 
“ décompte  ,fÿ  ce n'eft  a la  requdlcdclaplus  l'aine  partie 
f des  bonnes  gens.quy  feront  prcfcnts  audibt  compte.  Et  fy 
“ furie  faibl  d’iceluy,  aduint  aucun  debar,ou difficulté, elle 
“ fera  remife au  jugement  des  villes  de  Bruges,Ypre,Lillc;&r 

• Douay . Que  lès  deheuins  ne  pourront  dire  alcenll'eurs 
“ des  maltoftcs , ny  compaignons,  ny  autresde  par  eux,  le 

• tout  làns  aucune  fraude.  Qu’en  la  ville  aura  trois  reche- 
**  ucurs.quy  ne  feront  du  nombre  des  trenteneuf;  Lcfquds 
“ on  rcnouucllerâ  d'an  en  an , & auront  la  reccpte  des  biens 
f‘  communs  de  la  ville,  de  rendront  leur  comptes  parla  ma* 

« nierc di£le,  &s’il  y chiet  dcbatiii  le  devra  defmdlcr  pat 
tf  le  conlcii  Au  Conte,  dcsçicbpuiru,&  des  bonnes  gens  de 

« la  ville,  fytrece  mdleronc  Iddicls  ucchoucurs,  > a rcccuoit  • 

.**  les  rentes  appartenantes  a la  ville  de  G and  ,ains  feront  rc- 
“ ccuës  par  les  cfccuins,  quy  en  feront  compte  commedcf- 
f‘  lus.  Que  léfeau^ont  la  ville, auoiçdlegouuernèc  (ymifey 
“ rablemcnt,  lcrarbrapiv& çaffe,i5£quc,s'en  ferivn.autrcjc- 
“ quel  ferienferme  Aotifteids,  dont  Jes  tréntjeneufauronc 
,*f  les  trois,  lcunoiries  deheuins  vnejlcs  cqafcillivrs  vne,, 
ff  âc  les  vagucs  vue  ,.âdc$  autres  trois  décent  mifes  es  mains. 
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de  trais  preudhommes , ace  efleus  par  !a  commune , lef-  »» 
quels  feront  renouucllcz d’an  cnan.Quelestrenteneufnc  »» 
pourront  charger  ',  nyendcbter  la  ville , f ans  le  confcildcs  »* 
bonnes  gens,  ny  pareillement  mettre  taille  ou  affilé  , fans  »» 
preallablc  oârçy  du  Conte, & confcntemét  du  peuple, ou  » 
delà  plus  grande  part  de  ceux  quy  font  adhcritcz  en  ladi*  » 
fte  ville.  Que  les  efeheuins  feront  tenus  de  faire  luy  6c  dire  »» 
droiâ,&  jugcmcr,cntre  parties  endedens  trois  quinzaines  »» 

3u’ils  en  feront  requis, &:  s’ils  nen  font  fages, ils  pourrôt  pré  »» 
rc  encore  trois  autres  quinzaines, pour  eux  côfcillicr,  foie  >» 
a ceux  du  conféil  de  la  ville, on  aux  boucs  villes  deüruges,  »» 
Yprc,Lillc,&  Douay.ou  la  part  qu’ils  voudrôt:  maisiccux  » 
paflcz.ilsdeburontallcrenl’hoftel  delà  ville,  5c  eux  tenir  »* 
illcc , jufqucs  ace  qu’ils  ayent  rendu  leur  jugement.  Et  ce  *> 
quand  le  débat  ell  entre  bourgeois  delà  ville,  mais  quand  »» 
ileftentrceftrangiers.ilsendeburontfirircla  fin  ,endedcs  »»• 
quinzejours  fans  plus  long  delay.  Sy  aucun  destrenteneuf  >» 
meurt, ils  en  deburontcflircvn  autre  en  fbn  lieu,  endedes  j» 
trois  jours  apres,  9c  s’ils  ne  le  font,  ils  deburont  aller  tenir  « 
prifbn  a leurs  dcfpés.furl’hoftcl  de  la  ville  jufqucsa  ccque  » 
i’clc£Hon  en  fbit  feide.Il  fut  fcmblablcment  lors  ordonné,  » 
que  les  efeheuinsauroyent  la  cognoiflancc  de  la  kuerc , Sc  »» 
delà  conftitutiô  de  bans  Sc  ftaruts,enfcmble  de  predretref  >» 
ues,&  tout  ce  qu’appertient  a l’eftat  de  la  ville , &c  deburôt  »» 
playder  vncfois  la  fcpmaine,dc  mcublcs.de  cathcils,5c  de  *» 
hcritaigcsjiorsmifes  les  foires  de  Flandre.  Lcsconfeilliers  »» 
plaideront  des  fucceffions,dcsformorcurcs,&  autres  cho,  » 
iés , félon  la  couflume  de  la  ville  en  tel  lieu  qu’on  leur  or-  a 
doneri  vncfois  iafcpmaine,pour  le  moins, foubs  peine  de  » 
dix  liurcs  Parifis.a  fourfàirc  par  chafcun  conf cillier,&  dot  ,l 
la  cognoifTance  appartiendra  aux  efeheuins . Que  les  va-  4» 
gués  feront  pareillement  en  certain  lieu,  quy  leurferaor-  ,, 
donné,  pour  appayfcr  les  differents  6c  difeords  qu’on  ap-  „ 
pella  méfiées,  hayncs,  6c  couroux,  quy  aduicndronc  entre  „ 
les  bourgeois  de  Gand:&  celle  paix  qu’ils  ordonncront.lcs  „ 
parties  feront  oblegécs  de  tenir, fans  en  rieny  cont reuenir,  „ 
ou  autrement  lcfdidcs  vagues  leurordonneront  d’aller  te-  „ 
nir  prilbn,(bubs  paine  de  foixitc  liurcs,  jufqucs  ad  ce  qu’il ,, 
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" ayent  confenry  a ladiâc  paix,&  s’ils  n’y  vont,ik  feront  ba- 
" nis.Quc  nul  des  trentcneufde Gad, ne  pourra  cftre  aduo- 
“ ué,ne  gouuerncur,de  nulle  maifon  dieu,  r.y  de  nulhofpi- 
.*  tal.ny  de  nulle  abbaye,  s’clle  n’appertient  a la  bourgcoiiyc 
“ de  Gand.Toutesleiquelles  choies  lefdiâs  treteneuf,  pour 
euiter  les  grands  dommaiges  & périls  de  la  ville,cnicrnblc 
affin  de  moyenner  vnc  bonne  paix  5c  vnion,  contentèrent 
de  l’adueu  5C  par  le  conicil  des  bonnes  gens  de  ladite  ville, 
promenants,  6c  jurants  les  entretenir  inuiolablcment , 6c  v 

làns  enfrainfte , par  leurs  lettres  dattccs  en  l'an  mil  deux 
cents  quatreuingts  treize, le  Lundy  apresla  Chandeleuic, 

6c  icellccs  par  icizc  dcfdieb  trenteneuf. 

Comment  ceux  de  Valenctenes  ft  mijrentjlubs  la  protcflïon  du  Cote 

Guy  de  Tlandre/nfimble  detEmbaffadeque  leRoy  jongle-  y 
terre  enuoyd  pour  praflicquer  le  mariage  de fin  fis , auec  la  fille 
de  Flandre  ,du  mefiontentement  que  le  Roy  de  France  euil  dudifl 
mariage  ,auec  autres  (ho fi  s mémorables. 

Chapitre  cxxx. 

N l’an  mil  deux  cents  quatreuingts  vnze  ,y  L*an  M, 
euft  queilion  entre leCôtc  Guy,&  Mdfierc  CC.xcj. 
Racüe  Seigneur  deGauerc , pour  fcauou  fy 
Gaucrc  eftoit  fief  ou  aioes,&:  apres  plufieurs 
altercatiôs:  ledid  Mcfiîcre  Rae(Tc,cognut  &c  ' 
confcfla  que  lcdiû  chaftcl  auec  toutes  fes  appertenance* 
cft  fief  .ordonnant  que  fes  fucccfleurs  pour  tel  le  rclicfuet, 
des  Conrcs  5c  Seigneurs  de  Flandrc.Er  peuapres  le  Conte 
Guy  praûicquâ  le  inariagede  fon  fils  Guillaume,  auec  la 
fille  de  Rouland  deNeelleconncftablc  de  France, auec  le-  M»ru*e<i* 
quel  Guillaume, il  donna  pour  fon  partage  la  vi! le  de  Tcn  - (bndicaiKc  I» 
remonde. D’aurre  coite  ceux  delà  ville  dcValenciencs,quy 
ju (chics  lors  auoyent  toulîours  tenu  le  party  des  Contes  de  ««. 
Flandre,  es  guerres  qu’ils  auoyent  eues,  contre  ceux  d’A- 
udnes, Contes  d’Hainault,  fc fentâts  a raiion  dece  grade-  , 
ment  tiauaillczjperfccutcz  &:  molcftez,  par  Iehan  d’Aue- 

fites,  lors  Conte  duditt  Hainault,fe  raiifent  ioubs  la  garde 

...  5C 
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île  & proudiA 
le  Ccnce  Guy. 
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CC.xcij. 


.LA  :u' 


A mba  (fadeurs 
d'Ao«icrrrce 
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dame  /'bilippe 
de  Flandre,*- 
bec  le  tilt  du 
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te  protetfioh  dfc  Philippe  IcBcliRoy  de  France,  eux  foub-  ** 
métrants  au  reflbtt  d’iccluy , en  qualité  te  comme  mem- 
bres de  la  terre  d’Ofternaut,  movennât  toutcsfois&  loubs 
referuationjqu’ils-fifrentdc  pouoir  en  toutes  occurrences, 
appcllcr  a leur  dyde,  le  Conte  Guy.dc  Flandre , te  fuirent 
aufdiâcs  conditions  reccus  en  hommage  d’icduy  Roy,  le-» 
quel  leur  permit, & accorda  d’implorer  en  lcursncceifitefc, 
l’allîftence  te  faneur  dudiâ  Conte  Guy,Icquel  fuyuant  ce, 
fuit  appelle  dcfdift  de  Valeciencs,  aufqucls  il  enuoya  pour 
lagardc  de  leur  ville,  bonne  quancitedefoldats^romcdât 
de  jamhis  faire  paix  , aucclcdiâ  lcan  d’Auelnes  Contedo 
Hainault  (bn  ncueu  , nefuftque  iceux  de  Valcncïcncs , y 
fulTcnt  comprins , te  particulièrement  nommez.  Leiqucls 
de  Valcncïcncs  promirent  & jurcrct  le  fcnablablc  de  leur 
code, comme  pcucapparoir  parleslcttres  qu’ils  s’entredô- 
ne'rcnten  l’an  mil  deux  cents  quatreuingts  douze.Dôtlc- 
diâ  d’Auclhes  mal  content,  allcmblà  quelques  gcus , les- 
quelles ilcnuoyàfairccourles,&:  piller  le  pais  de  Flandre. 
Au  moyen  de  quoy  le  Roy  Philippe  le  Bel  cnuoyâcontre 
luy, Charles  Conte  de  Vallois  Ion  frere,- auy  fut  caufc  que 
le  fufdift  d’Auefnes,craindant  la  forche  au  Roy.fc  trâlpor 
tien  France , te  fît  defortequ’il  moyenni  Ion  appoinftô- 
mcntauccluy  : Nonobftant  lequel,  il  continua  çn  fesa<> 
couftumecscourfes  te  pillcries  , tant  contre  Valçncicnes, 
quccontrc  le  ConteGuy  de  Flandre  te  les  Tiens  ,ounous 
le  FaifTerons  pour  maintenant  ,te  vous  declaireronsquece 
pcndant.vindrent*  Wmendalcvcrs  le  ConteGuy  de  Fia 
dre,  l'Eucfque  de  Lingolc , te  le  Conte  de Garélbcs , am« 
balTadcursertuoyds  delà  partdu  Roy  Edouard  d’Anglcter 
ïe/qu'eftoit  lors  au  pais  de  Gafcongnc , menant  treiafpre 
guerre  contre  les  Françoys , te  dot  neanrmoihs  oh  (cauciit 
bien  peu  a parler  en  la  contrée  de  Flandre)  pour  moycncr* 
ôcprafticqucr  le  mariage  d’entre  Madame  Philippe,  fille 
dudift'Conte  Guy^nec  le  Prince  de  Gales,  feui  fils  te  lie* 
ritier  diidtfl  Roy  d'Angleterre . Aufqucls  ambafladeuri,  . 
ledi&  Gonte  Guy  .après  auoir  entendu  leur  propoli tion^ 
refpondir, qu’il  prendroit  cbnfeil  fur  de  que  conccrnoit  le 
fairt  de  leur  ambalTadc,&  citant  aducrty,que le  Duc  Jean 
i-  de 
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de  Brabant  fon  beau  filsgilôit  au  lift  malade  d’vncblcf- 
churc  qu’il  auoitrcceu, en  vn  tournoy,aux  nopccs  du  Con 
• ce  de  Bar, le  tranfporra  peu  apres  vers  la  ville  de  Lire,  pour 
vilïtcr  fondid  beau  fils,enfcmblc  pour  aduifcr  aucc  luy  Se 
autres  liens  amis,dc  la  refponfc  qu’il  debuoic  donner , aux 
fufdidsarabaflàdeurs.lcfquelsilmenaparcillement  en  fa 
corapaignic  vers  ledid  Licre.ou  apres  plufieurs  parlcmcts, 
fut  finablcmenc  conclu  Se  arrcfle  le  lufdit  mariage,  lequel 
depuis,nc  confia  a ceux  de  Flandre  guerres  moins  delang 
Se  fafcherics,qu’auoit  par  cy  deuantfaid,  ccfluy  d'Hclene 
& Paris  aux  nobles  & vertueux  Troyens.  Pouraduanche- 
ment  duquel  mariage,le  Conte  Guy  promifl  donner  auec 
fa  fille  la  fomme  de  deux  cents  mille  liures  a trois  termes, 
pourueu  que  d’rcelles  luy  fcrôycntdeduidesccnt  mille  li- 
uresque  Renault  ContcdcGhcldrcs,  luy  debuoit  de  bô- 
nc&loyallcdebte.  Dôc  IcsambafTadeurs  fc  tiendra  pour  ««iitedeu 
contents,  promedants  au  nom  du  Roy  Edouard  leur  Sci-  auec  Angle  ter 
gncur,donner  a ladide  fille  de  Flandre , pour  fon  douaire, 
la  Contc'dc  Pourin  aucc  les  appertenances.Voyla  donc  le 
mariage  quy  fut  conclu  entre  les  defTus  nommez  en  la  vil- 
le de  Liere,cn  l’an  mil  deux  cents  quatreuingts  &:  quator-  L>an  ^ 
zc,& duquel  le  Roy  Philippe  de  Francc.ncfctenoit  aucq-  cc.xciiij. 
nement  pour  fatisfaid , au  moyen  qu’il  auoit  fufpcdes  les 
forces  de  Flandre, & Angleterre  joindes  & vnies . Ce  que  u Roy  a» 
neantmoinsilfeeuttresbien  difîimulcr,jufqucsace  qu’c- 
tendant  le  grand  appareiUuqucl  le  Conre  Guy  fc  mettoir, 
pour  conduire  Madame  Philippe  fa  fille,  vers  Angleterre, 
fit  par  main  interpofee  Se  corn  me  fy  ce  ne  fut  venu  de  fon 
confeil,declarcraudid  Cote  Guy,qucleRoy  neferoit  part 
auenturc  content, que  fa,fillculc(pour  autant  que  Philip- 
pe le  Bel  auoitleucdes  fonsceftcfille  de  Flandre  ) paflafl 
ainfy  la  mer.fans  prendre  conge' de  luy  ou  de  la  Roync  ••  au 
moyendequoylc  ConteGuy,  procédant  duroutala  bô- 
nefoy  , &C  lequel  ne  peniToit  auoir  aucunement  oflcnfc Je 
Rpv.pac  la  fufdide  alliance,  fut  confeillc  de  prendre  auec 
fa  fille  fon  chemin  par  France . Comme  de  faid  il  fit,  &:  la 
mena  vers  Paris.Ou  le  Roy,ayfe  au  pofliblc,quc  fon  pour- 
jcdauoit  tant  bien  fuçccdç,fit  fans  aucun  delay  arrcilci,& 
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eonflitucr  prifonnicr  lediû  Cotc,cnfemblc  tous  ceux  quy 
crtoycnr  venus  aucc  luy  mettant  fus  audiél  Contenue  dû 
me  criminel  Si  attainél  de  lefee  Maicfté,  il  auoic  fouifaiâ 
fon  corps  Si  fes  biens , a railon  de  i’alleancc  qu’il  auoirna- 
guerres  côrraidce,auec  le  Roy  Edouard  d'Angleterre,  cn- 
nemy  mortel  delà  couronne  de  France . Sy  le  bon  Conte 
flirt  ertonne  de  ccftc  tant  loudaine,  Si  impourucuc  deten- 
tion,rous  ceux  quy  fe  fonttrouuczcn  fcniblables  attrapes, 
le  vous  pourront  tefmoingner,tant  y a, que  je  vous  puis  a C- 
feurer, qu’il  maintenoir  nauoirricn  entendu de  l’inimitié 
des  deux  couronnes,  lourtenant  partant  n’auoirincoumle 
crime,  qu’a  tort  on  luy  mettoit  fus,vcu  mefinesque  s’il  le 
fut  trouue” aucuncmét  coulpable,il  n’cuft  entre,  fans  autre 
artcurance  au  Royaume  de  France , Si  ncantmoins , puis 
qu’il  crtoit  es  mains  de  fa  Magcrtc',il  crtoit  en  elle  de  difpo 
fer  de  fon  faift,a  Ibn  bon  plaifir.fepromeâât  toutesfois  de 
là bonteSc  j u fticcvn  jugement  tant  équitable, qu’il  le  pei 
fuadoit  ne  debuoir  ertre  condampnc'/ansprcallablcmenr 
dire  ouy  en  fes  defehatges  Jcjurtifications , a quoy  par  le 
conléil  des  Pcrs  de  France  il  fut  admis.Sc  propolc  des  mo- 
yens fy  péremptoires , que  peu  apres  il  fut  déclaré  qui&c, 
3(incoulpable  de  ce  qu'on  luy  impo(oit,&:  renuoyeenfon 
pais  de  Flandrc,auec  tous  ceux  quy  l’attoyent  accompaig- 
né,relcrue  lèullcmcnt  Madame  Philippe  fa  fille,  quy  de- 
mouriloubs  les  mains  delà  Royne,  afhn  d'cmpclchcr  ladi 
de  alliance, & laquelle  morurt  peu  apres  du  dcfplaific  que- 
lle auoit  conccu,a  raifon  du  fuidiâ  obrtaclc,mis  au  maria- 
ge que  par  fon  pcrc  auoit  crtc  conclu  Si  accordé, Si  ncant- 
moins auant  (bn  trdpas,  s’efmeurent  pour  b detemiô  d’i- 
celle dame  Philippe , pluficurs  guerres , Si  grands  débats*, 
dont  la  pouure  prouiqcc  de  Fbdrç  çyft  mçrucillculcmenc: 
beaucoupa  foulfrir. 

Comment  ceux  de  Valencienes  en  considération  du  Ion  feccurs que  te 
Conte  Guy  leur  auoit  toufiours prefté  contre  le  Conte  d'Hainault , 
fi fubmifrent  du  tout  au  pouoir  dudifl  Conte  Guy,  & commet  le- 
ditt  Conte  Guy  priuâ  1er  trenteneuf  de  Gand  de  leur  eflat , met- 
tant ch  leur  heu  des  autres  a fa  : volonté , auec  les  autres  chofès  mé- 
morables, Chapitke  CXXXi. 
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E Conte  Guy  de  Flandre,  eflarclchappc  des 
mainsdu  Roy  PhilippclcBcl,dc  la  forte  que 
aucz  veu  cy  dc(fus,lc  mit  en  chemin, pour  rc 
tourner  vers  Flandre,  le  fendit  neantmoins 
grandement  interefTe , parla  détention  que 
lcdiÉ!  Philippe  le  Bel  luy  failbit  de  Madame  Philippe  de  ‘ 
Flandre  là  fille , en  cjuoy  touresfois  il  leconfoloit  aucune- 
mcnr,au  moyen  derefperance  qu’il  auoit,quclcRoy  Phi- 
lippe.aprcs  que  la  première  apprehenfion  de  là  cholerc,& 
de  la  mauuailê  imagination,  qu’il  auoit  finiftrement  côce- 
uë  cotre  luy , lcroit  palTcc.laluy  renuoyeroit,&  loubs  ccft 
dpoirlcdid:  Conte  G uy,cheminâ  de  forte  qu’il  paruintau 
cunsjours  apres  au  pais  de  Flandre, ou  il  ne  fut  ploftoft  ar- 
riud,quc  le  prefentaft  vne  nouucllc  occalîon  de  fa  (chéries 
quy  luy  furuindrent , pour  la  différence  que  fc  meut  entre 
îuy  & le  Conte  Robert  d’Arthois , touchant  les  limites  de  ""*Ar 
Flandre  Se  dudiîl  Artois. Sur  quoy  ils  procédèrent  bonne  lois  pour  les  U 
dpace  au  parlement  de  Paris,  mais  voyants  le  peu  d’appa-  lcn” 
rcneequ’ily  auoit,  d’obtenir  lentcncc,  du  moins  fÿtoft 
qu’ils  dciîroyent  audit!  parlemcnr,ilsfc  fubmifrent  a l’or- 
donnance Se  fcntcncc  arbirrairc.dc  Robert  de  Flàdre, Cô- 
te de  Neuers  ,Se  Guillaume  de  Flandre, Seigneur  de  Ten* 
remonde  choilis  Se  efleus  du  code' de  F15drc,&  de  Huguc 
dcChadillon.Côtc  de  Bloys  & Guy  Côte  de  S.Pol  frères 
que  le  Conte  d’Arcois  auoit  aufdiâes  fins  denômez  • ic  ne 
trouuc  toutesfois quelle  fut  leur  fcntcncc,  ny  commerce 
débat  s’appayfâ : d’autre  coftc  , lehan  d’Aucfncs  Conte  dç 
Hainault,&  ncueu  du  Conte  de  Fladre,  lequel  nousauôs 
cy  dclîtis  laifTe  en  continuelles  courtes  Se  pillcrics, qu’il  fai 
loit  cotre  Füdre  Se  Valencienes.molcftoit  grandement  le  r.«rr»«mr# 
Côte  Guy,  fans  aucunemct  efpargncr  lelchthValccicnois,  «/uV' k Hli 
pour  le  lecoursdclqucls  le  Conte  Guy  alTcmblâgrid  puif 
fancc.dc  forte  quil  côftraindit  ledit  d’Auefnesa  demâder 
Se  fairepaix, laquelle  fut  conclue  entre  eux,  je  ne  Icay  tou- 
tesfois foubsquelles  conditions,cn  l’an  mil  deux  cctsqua-  L’an  M. 
trcinngtsfcize;quc  lors  ceux  dudift  Valenciencs,cn  conte  CC.xcyj. 
plation  du  boit  Se  diligent  fecôurs,que  leurauoit  touliours 
faille  Conte  de  Flandre,  le  Ibubmilrcnt  de  tous  poinâ’s, 
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a fon  obeiflaace,&  fifrem  hommaige  au  Conte  Guy,com 
me  a leur  vray  &:  perpétuel  Seigneur,  promenants luy  dc- 
mourer  &:  aux  Contes  de  Flandre  fcs  luçcc/Teurs,  de  lac» 
auant  j bons&  loyaux  fubjcds,laulf  tomesfoisau  Roy  de 
Franccja  l'auucrainete  telle, que  luyappcrtcnoit,dont  Ici- 
diêts  deValencienes  donnèrent  leurs  lettres  audid  Guy 
de  Flandre , lejeudy  apres  Pafques  dudi&anquatrcuingts 
leize, déclarants  parles  melmcs lettres , qu’ils  cftiont con- 
tents de  rcceuoir  pour  leur  gardien  , Robert  de  Bctliune 
filsailnc' du  Conte  de  Flandre.  Auquel  fuyuantcc , ledid 
Conte  de  Flandre,donnâ  ladidc  ville  de  Valéciencs,  aucc 
tout  le  droid  qu’il  auoit  au  pais  d’Hainault,dont  il  donna 
audid  Robert  ion  fils,les  lettres  datées  en  l’an  que  deflus. 
Durant  la  fufdide  guerre  d’entre  Flandre  & Hainault,les 
trenteneuf  de  Gad  , pour  eux  venger  des  fafeheries  qucle 
Conte  leur  auoit  autrefois  moyenne',  pradicque'rent  vng 
mandement  du  Roy  Philippe  le  Bel,par  lequel  fut  deifen- 
du  en  termes  generaux , aux  bonnes  gens  des  cincq  villes, 
Gand,Bruges,Ypre,Lillc,&Douay,  d’aller  en  guerre  par 
forme  d’oft  ny  autremenr,  hors  du  Royaume ny  en  l’Em- 
pire.fy  ce  neftoic  par  exprès  comraanderact  du  Roy,  & de 
les  fucccflèurs  Roys  de  France.Lcquel  mandcmétfqu’on  a 
depuis  tenu  pour  priuilege)  fut  date  du  lixicfmc  de  Iuing, 
l’an  quatreuingts  & quinze. Au  moyé  duquel  mandemét. 
Le  Conte  de  Flandre  en  la  fufdide guerre , qu’il  euft  con- 
tre le  Conte  d’Hainaul  t,nc  fut  par  les  vaflaux  dudidL  Flan 
dre  ,fy  bien  fcruy  qu’il  euft  bien  délire'.  A raifon  dequoy, 
lefdids  trente  neuf  deGand,  craindants  la  vengeance 
indignation  de  leur  Gonte , Firent  depuis  fecretes  allian- 
ces auec  le  Roy  de  France , lequel  fuyuant  ce , mit  leldids 
de  Gand  foubslàfaulucgardc  & protediô,  aquoy  j’eftime 
qu’il  s’inclinoit  de  tant  plus  volontiers,  affin  de  nourir  des 
continuelles  noyfes,&  dilfcntions  entre  le  Côte  & lêsvaf- 
fiiux,pourautantmclmes,que  ayant  détenu  la  fille  dudid 
Conte, &:  n’eftant  ai  volonté' de  la  luy  reftituer , luy  lêra- 
bloir,quc  par  tel  moyen  il  pradicqueroit  tant  d'affàires,au 
pouure  Conte  & contre  les  liés  propres, qu’il n’auroit  loy- 
fir  de  le  vanger  de  la  fufdide  injure , & beaucoup  moins* 
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de  praâicqucr  des  nouucllcs  alliances , au  préjudice  de  la 
couronne  de  France.Commc  de  failles  diflentions  fie  di  *o,i, 
uifions  quy  journellement  croifloyent  en  Flandre , & lef- 
quelles  lcdi&  Roy  nourifloit  pour  (on  a(lcurance&:  prouf-  <<■«  miom 
fie, ont  depuis  elle' caufc  de  la  ruync  non  feulement  duCô  ÜlfJIlIlUlKI. 
te  Guy,mais  aufTy  de  toute  la  prouince,  feruants  d’exem- 
ple auxaucres,  voircs  a eux  mcfincs  pour  laducnir , pour 
eux  garder  deicmblablcs  difcordcsfic  rancunes  inteflines 
lefquclles  nous  trouucrons , cnfuclletant  les  hidoircs  tant 
anchicncs,  que  modernes,  auoir  toufiours  elle  caufc  de  la 
ruync,non  feullement  des  villes , mais  aufTy  des  royaumes 
& empires,  ne  contentant  pour  approbationdc  mon  dire, 
du  feuf  exemple,  que  je  vous  veuxpropofer,  de  la  ville  de 
Carthage. Laquelle  au  temps  paflV/ut  de  toutes  les  villes, 
prefquc  la  plus  opulente,  fie  dont  l’Empire  fie  domination, 
croifloit  journellement, tant  par  mer  que  par  terre , ayant 
afTubic£ty,aucc  les  Hifpagncs , la  Sicile,  & bonne  part  des 
Ycalej  : de  fbrtcqu’cllc  auoit  conftraind  les  Ronuins,&:  rc- 
(èrrez  tellement,qu’ils  eftoyent  défia  en  foucy  pour  la  def- 
fenlê  de  leurs  murailles.  Mais  durant  fy  grande  prolpcri-  «Me»  «tein- 
té,la  difcordc  intcllinc  fi c (édition  fc  logea  aux  cucurs  des  * 

citoyens. -de manière  qu’en  peu  de  tcmps.ils  pcrdifient.no 
feullement  rcfperanccdc  tout  l’Empire  du  monde  ,&:cc 
qu’ils  auoycnt  conquis  par  tant  de  batailles,  mais  leur  pro- 
pre liberté’,  &:  foirent  con(lrain£ls  a la  fin  d’eftre  afleruis  a 
ceux, aufqucls  ils  auoycnt  penflecom  mander.  D’abondat,  simiiit»!*. 
comme  les  corps  celcftcs , s’ils  ont  quelque  peu  de  débat 
cnfemble.ou  s’ils  le  defuoycnt  tant  peu  foit,  de  leur  droiû 
coûts,  apportent  fie  font  caufc  des  grands  dontmaiges  fur 
la  tetre,  félon  que  manitcftcmcnc  nous  potions  veoir , par 
lescclyplcs  duSoleil fie  delà  Lune.  Ainfy  lesgrandzPrinccs 
& gouuerncurs  des  villes , s’ils  (c  dcflourncn  tquclquc  peu 
d’honneftctc, ou  s’ils  font  quelque  choie  par  ambition,irc, 
ou  follie,  ils  fontoccafion  de  grands  maux  au  monde  . Ec 
qu’ainiy  (oit  nulle  Eclyplc  n’auoit  julqucs  lors  oneques  tac 
affligé  Je  poure  pals  de  Flandre  , que  fit  la  guerre  que  peu 
aptes  le. Conte  Guycntreprtns  ficconduihc  afTez indirec- 
tement contre  la  couronne  de  France,  joûvSlcaux  dificn- 
■■pu  • Hhh  iij  tiens. 
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tions  &c  dilcordes , que  lcfdids  trenteneuf  de  Gand  & au- 
tres gouucrncurs  d’aucunes  villes  de  Flandre.efmouuoyct 
&fulcitoyent  de  jour  a autre  contre  leur  Conte  & Seig- 
neur^ en  quoy  le  Roy  de  Fracc,  pour  les  raifons  qucdel- 
fus  , les  cntrctenoic&  nourri  (Toit , &:  fignamment  leldids 
trenteneuf  de  Gandjefquels  ncantraoins.ou  b plus  grade 
pjy'pô-r  c-a  d’eux  nonobllant ladite  lâuluegarde du  RoyPhilip- 
i;  't -iu  ccme  p;-}aducrtis  du  retour  du  Conte  Guy, inclines  du  bon  fuc- 
ces  qu’il  au  oit  eu  en  fon  expédition  d’Hainault, s’abfcnte- 
maVe'J  '1,f>  rent  , les  autres  fc  fubmifrent  a l'a  racrchy  & milcricordc, 
au/quelsil  ne  fit  autre  mal, que  les  priucr  de  leurs  c(lats,re 
tenant  routesfois  en  fon  aduis,la  punition  du  ban  &con- 
ülc  ition  de  leurs  bicns.Et  quant  a ceux  quy  s’eftoyenc  cn- 
fuysjilles  fit  appcllcr  a les  droits,  & procéda  contre  eux  (y 
auant, qu’au  moyen  de  leur  defiàut,  il  les  priui  de  leurs  e- 
ftats  &:  offices, les  banniflant  hors  b Conte  de  Flandre , &c 
confifquantlcurs  biens  au  prouffit  de  la  ville, pour  moyen- 
nanticeux , delearger icelle  ville  fv  auant  qu’ils  fc  pourro* 
yent extendre. Ce  faid  , il  mitauiieudclTus  nom mcs,au- 
o cres  crcntcnci,f>  qu'il  creâdu  toutab  polie  3c  volonté',  rie 
ionip,s:3fuc-  maniéré  que  par  tel  moyen,  il  deuint  maillrc  de  la  ville, 
îdpîértdwà  de  laquelle  il  pouoit  faire  du  tout  a Ion  plailir  8c  vouloir. 
c«na.  Et  fuirent  lescaul’cs  de  la  priuation  defdids  trenteneuf, 
dcclairecs  parla  fentence contre  eux  prononcée,  audid 
an  quatrevingts  feize  , telles  en  efïcd . Que  durant  le  J} 
temps  de  leur  adminiflration  , en  tant  de  cas , & tant  de  }J 
maniérés,  qu'il  clloit  impoflible  l’exprimer , ils  auoyent  )t 
defailly  de  faire  droid  8c  jullicc . Que  de  ce , qu’ils  debu- 
oyenc,  nul  n’cnpouoitauoir  laraiion  . Qu'ils  auoyent  ga- 
lle les  biens  de  la  ville , fans  caufc  , 8c  mis  ladidc  ville  en 
tant  extrêmes  &:  exorbitantes  charges,  que  tous  les  biens  „ 
des  manants  , n’euflent  cfte'  fuffilànts  pour  les  defehar* 
gcr.  Qu’ils  auoyent  failly  de  rendre  compte  de  Icuradmi-  ” 
nillration.  Et  qucpisdi,  voyants  que  le  Roy  de  France  * 
s’apprclloit  pour  faire  guerre , & courrir  fus  au  Conte  de 
f landre , 6c  pour  jeder  ledid  Conte  hors  (à  terre , s’efto-  ’* 
yent  alliez  &:  fcrcnoycntauecluy  , contre  leur  Princc  na-  ” 
turd  Finablcmcnt  qu'ilss’cftoyent  abfcntcz  de  la  ville,  la-  ** 
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quelle  cependant, ne pouoit  demourer  fans  Loy.Et  âpre* 
qu’il  euft  mis  tel  ordre  aux  affaires  de  Gand,il  commença 
pcnflcr.a  ce  que  luy  conuicndi  oit  foire  pour  rauoir  Mada- 
me Philippe  (k  fille,  laquelle  ne  pouoit  demeurer  en  ccrtc 
forte , lkns  fon  grand  blafmc  & dcshonncur.Outrc  cc,quc 
nonobrtant  toutes  (es  rcmonrtranccs,leRoy  ne  foifoit  (cm 
blantdclaluy  vouloir  renuoyer . Auquel  Roy  soutesfois, 
lediâ  Conte  Guy, pour  a ce  le  foire  condcfccndrc,&:  mef-  dc,ou* 

mes  par  voyc  amiable , auoic  en  1 an  precedent , cju  eiloit  ik$  que  »m. 
quatreuingts quinze,  permis  & accorde' la leucc  du  fine- 
quan tieCme denier  de  tous  biens  meubles,  & immeubles, 
gifantsen  la  Conte  de  Flandre, (y  auant  neammoinsqu’e-  >ocont,lu“i- 
île  fc  mouuoit  de  la  couronne  de  France,  fie  a condi riô  que 
ledidt  cincquaticlmc , le  cucillcroitparlesgens  du  Conte 
„ &de fonauthoiitc  feule.  Que  la  moi&ic dudi&cincquan- 
„ tiefmc,fcroit  au  proufHt  du  Roy,  & l’autre  moiûiepoui  le 
„ Conte.  Que  le  Roy  y pourroitauoir  vn  hommcdela  parr, 

„ pour  vcoir  foire  bon  &leal  compte,  &:  pourrecheuoir  des 
„ mains  des  députez  du  Conrc.Ja  moitié  dudiefeinequan- 
„ ticfrac  . Que  nulle  perfonne  de  Flandre,  turconllrarn- 
„£fc  forment  pour  déclarer  la  valeur  defos  biens  , &quç 
„ le  tout  fo  feroit  fans  le  tirer  a confequéce,  comme  du  roue 
„ peut  apparoir  par  les  lettres  quv  en  fuirent  foiclcs,  le  jour 
de  l’Epiphanie , audicl  an  quatre  vingts  quinze,  le  Conte 
donc,confiderantque  fo  difiimulation  !c  fosdebuoirs  paf- 
foz,ne  prouffitoyent  en  rien,  il  fit  aflcmblcr  tous  fosa- 
mys,parcntz,&  ccnfcdcrczcnla  ville  de  Grantmont,pour 
les  fortes  du  Noël  quatreuingts  feize,  ou  fuirent  conclues 
&aricftc’s  les  rdolutions,  qu’entendrez  par  le  chapitre 
fublcquent. 

Comment  plufeurs  Princes  & grands  Seigneurs  s’ affemblertnt  * 

Uretjuehe  du  Conte  Guy  en  U fille  de  Grantmont,  & de  U re- 
> - foiutwn  <]ue  tüec fut prtxfè  contre  le  Roy  de  France,  enfemhle  det 
ambajjadcurs  tjue  ledifl  Corne  Guy  enuoyâ  pour  dcJficrlcRoy  de 
* f rance  taucc aucunes  autres  fwguhntc%. 

Chapitre  cxxxii. 
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O vs  aucz peu  cognoiftre  par  noftrcdifcours 
prcccdcnt,la  paine  & traueil  efquels  cftoit  le 
Conte  Guy, au  moyen  de  la  detentiô  deMà- 
damc  Philippe  la  fille , mefmes  que  pourad- 
uilcr  commcnccn  ccllalfairc  il  le  deuoit  go- 
uerner.il  auoit  fai&appcllcr  tous  fes  parents  &:coufcderez 
en  fa  ville  de  Grantmont:cntcndez  prclcntement,  qu’aux 
feftesde  Noël  de  l’an  que  dcfîus,  fe  trouuercnt  fuyuant  la 
requefte  dudid  Conte  Guy.cn  ladi&e  ville  de  Grantmôt 
1e5  Princes  &:  baronsquy  s’enfuyuent . Adulphus  Roy  des 
«.«£  srand,  Rom  mains  Sc  aucc  luyleDuc  d’Auftrice.EdouardRoyde 
iT»iHc>dc otii  AnglcterrerleanDuc  de  Brabant.IeCotedc  lullers.Gui- 
“0Bt  llaumc  de  Iullers  fon  fils.Ican  Conte  d'Hollâdc,  Sc  d’Hai- 

nault, Robert  Conte  de  Ncuers.Guillaumc  Henry  Sc  Guy 
de  Flandre,Ican  Côte  de  Namur,&  plulicurs  autres  Prin- 
ces barons  &cheualicrs,  en  prclencc  dcfqucls  le  Conte 
Guy  propola  plulicurs  plrintcs&  doléances  contre  le  Roy 
Philippe  le  Bel,  fc  lamentant  fur  toute  chofcgrandcmct, 
ic  cono coy  de ceque  contre  tout  droid,il luy  auoit  jufqucs  lors  detc- 
&u5TdoF«!n-  nu  là  fille, laquelle  il  auoit  conduit  vers  luy , loubs  bonne 
f°y>&  ^ vnc  purc&fyncerc intention  .rcouerant  au  relie, 
*«»  £îuc  Ie  bon  piaifir  dcfdiâs  Seigneurs fufl.d’aduifer  au  mo- 

maaâéicu yen  qu’il  deburoit  tenir  pour  rauoir  ladite  fille, &:  lelon  1c- 
Cfltnce.  quclillesalTeuroit  dclc  régir  Sc  gouuerncr.  Surquoyfu- 
rentpropofees  &c  debatucs  plufictirs  Sc  diucrlesopinions, 
les  vnes  tendantes  a la  guerre , les  autres  a la  paix  Sc  tran- 
quilite,&  les  autres  vacillantes  &:  lufpcnfcscntrclapaix 
&:  la  guerre.  Mais  en  fin  toutes  choies  bien  confiderees , la 
refolution  des  Princes  ilIccqalTemblez  fut,  que  le  Conte 
Guy  debuoit  enuoyer  vnes  lettres  de  devance  au  Roy 
Philippe  le  Bel.parlelquellcs  il  I’aducrtiroit  &de  fa  deter- 
Rtf.iiuiion  ic  mination,&:  du  motif  d’iccllc.Lcfquelles  lettres  fufret  lors 
conchcues  Sc  peu  apres  enuoyccs.lèlon  que  vous  entedrez 
^'iïecuy.  incontinent.'  Sy  promifrent  & jurèrent  lefdidls  Scigneiys, 
de  n’abandonner  lcdi£t  Conte  Guy  en  celle  entreprinfe, 
ains  qu’ils  le  fàuoriferoycnc , & avdcroycnt  de  corps  &dc 
biens, julques  a la  finale  yfluë  d’iccllc, telle  qu’il  plairoi tau 
Dieu  tout  puiffant  luy  accorder.Dontneantmoins  ils  s’ac- 
ï '•  ' • quitc- 
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qu itèrent  depuis  aflez  mal  félon  que  I cuenc  de  eefteguer* 
rc  vous  en  fcigncM.Auant  entrer  rn  laquelle, & deuanten- 
uoyct  lcl'uldid  cartel , le  Conte  Guy , qui  n’auoit  aucune 
volonté  de  manger  de  lagucrre.pradiqua  vers  le  Pape  Bo- 
niface,  de  manière  qu’il  cnuoyà  l’Eucfquc  Mcldeniis,  Ion  ttConieC 
légat  en  France  vers  le  Roy  Philippe  ,atfin  de  l’adtnonnc  - auiot  entrer  «■ 
fter  par  douce  voyc , Se  le  perfuader  qu’il  rendit  au  Conte  iî,ro","tuw 
Guy  Madame  Philippe  là  fille,  que  contre  tout  droid  &:  ".“mu  £ 

caifcn  il  auoit  ii  long  temps  decenuc.  Auquel  légat  néant-  su»* 
tnoings  le  Roy  rcfpondi  caliez  aigremcnt.que  ce  n’cfloit  af 
faire  au  Pape.de  foy  mefler  du  fincl  de  Ion  Royaumc.Donc 
aduerty  le  Conte  Guy,  confiderant  le  peu  que  luy  prouffi- 
toyent  tous  les  moyens  qu’il  cerchoit  pour  cuicer  la  guer- 
re,(c  fianc  en  la  jufhcc  de  fa  quercllc^ux  grandes  alliances 
que  nouucllement  il  auoit  contradecs,  & au  bon  nombre 
d’enfin  :S  qu’il  auoit,  apres  auoir  pourueu  fés  frontières  de  enuoye  Ici  ara- 
fuffilàntesgarnifons, cnuoyà  les  Abbczdc  Gemblour  &:  de  h 

Floreflésambafradeursvcrslc  Roy  de  France  , aueclefdi'  R°)  ^ 
des  lettresde  cartel  qui  porcoycnc  credcnce  : Se  pendant 
queleldids  Abbczcfioyent  pourrefFedquedcflusen  che 
nûn.  Le  Conte  G uy  pour  mieux  affe  urer  les  affaires  , Se  af- 
fin  de  les  pouoir  conduire  aucc  plus  certain  fondement, 
procéda  en  la  confirmation  de  lès  fufdidcs  alliances  Se 
mcfmcs  fit  promettre  au  Roy  Edouard  d’Angleterre  .que 
file  mariage  du  Prince  Edouard  fbn  fils,  &:  de  ladide  Da- 
me Philippe  ne  fé  pouoit  cffcdhicr.obltants  les  empêche- 
ments que  le  Roy  de  Francey  mettoit,  qu’il  donneroicau- 
<did  Prince  en  mariage  Madame  Yfàbeau  (qu’cfioit  pareil 
Icmcnc  fille  audid  Conte  Guy)  (oubs  les  mefmes  conuc- 
nances  & conditions,  qu’auoit  cfle'  contradc  le  premier 
mariage,  & dont  ils  s’entredonnirent  lettres  du  mois  de 
Ianuicr  audid  an  quatrevinges  feize.Ec  tantofi  apres  ficom 
me  a la  Purification  de  noltre  Dame  du  mcfme  an  , fc  rc- 
noùuellc'rcnc  entre  lefdids  Edouaert  d'Angleterre, Se  Guy 
de  Flandre  les  fnfdides  alliances  parleurs  lettres  mutuel 
les  par’lefqucllcs  ils  pforrtcttcnt  l’vn  a l’autre, faire affften-  i,r,,u"££7L 
« cc.conere  le  Roy  de  France  , s’oblcgant  lcdid  Conte  Guy  k 

“ dé  faire  toufiours  luguçire  aux  François  endedens  deux 
V-'  1 i À mois 
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mois.aprcs  que  par  le  Roy  d’Angleterre  il  en  auroit  cflc’  le-  ,, 
mond  & requis , ils  promettent  aufli  par  lcfdides  lettres,  „ 
qu’ils  ne  feront  jamais  paix  ny  trefue  aucc  le  Roy  de  Fran-  ,, 

ce, fans  le  fccu&confentcmentl’vn  de  l'autre.  Que  touts  >, 

les  enfans  du  Conte  Guy,  leront  comprins  en  ccftcal*  M 
hancc  là  guerre  durant.  Et  pour  ce  que  le  Conte  Guy  ,, 
ne  fe fentoit allez  puiflant  .pour  mener  guerre  au  Roy  de  „ 
France  , ledit  Edouard  Roy  d’Angleterre  , promit  luy  „ 
faire  payer  tou  ts  les  ans,  durant  la  guerre  en  queftion.la  ,, 
(bmme  de  foixante  mille  liurcs  Tournois  Noirs,  a deux  ,, 
termes, dont  le  premier  e'cheiroit  au  Noël  de  l’an  mil  ,, 
L’anM,  deux  cents  quatre  vingts  dix  &c  lêpt , Se  ce  pardeflus  la  „ 

CC.  fommeque  ledit  Roy  luy  auoir  délia  fait  dcliurcr.En  „ -K 

xcv’j*  outre,  fut  dit  &c  accorde",  que  lefebdes  alliances  feto-  ,, 

yent  perpétuelles , &r  ne  (ê  pourroyent  dilTouldrc  ny  def-  ,» 
faire  par  Pape , Empereur  ny  par  autre  , en  quelque  forte  „ 
ou  manière  quccc  fut, n’eltoit  du  conlcnrcmcnt  des  deux  ,» 
parties,  lesquelles  ainfi  lepromifrent  &:  jurèrent  l’vn  a 
l’autre  aux  jour  &c  an  que  detius  . Dont  neantmoings 
le  Conte  Guy  fe  repentit  aflcz  tort,  lequel  nous  laiflc- 
rons  en  fes  apparcilx  Se  préparatifs  de  guerre  , pour  vous 
declaircr,  ce  que  aduint  aux  iiddi&s  Ambafladeurs  de 
Flandre. 

J 

Comment  let  amlaffideurs  de  Flandre , e\po(crcm  le  fticl  de  leur 
charge  au  Roy  de  France,  & de  la  rejpon/e  d'iceluy  Roy  aufdifls 
amva fadeur  s, & comment  le  Conte  Guy  taf. ha  par  ms  moyens  a 
luy  pofiibles,de  fe  mettre  en  la  bonne  ajjcfîion  de  fes  yafjaulx  de 
Flandre  aucc  autres  prrticularite 

Chapitre  cxxxiii. 

Es  Abbez  de  Gemblour  Se  de  Florcff,  anr- 
l'alîad^  urs  deleguez  du  Conte  Guy  de  Flan 
dre,  pour  de  la  paît  d’iceluy  porteries  fuP 
dites  letties  de  déifiant  e au  Roy  Philippe 
de  Fiance . Exploitèrent  depuis  leur  parte* 
ment  de  Flandre , tellement,  qu’ils  paruindrenten  la  ci*  .1 
te  de  Paris,  ou  en  prclencc  de  pluiicuis  Princes  6c  bar 

son» 
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font  de  France  ils  prefcntcYcnt  an  Roy  Philippe  les  let- 
tres du  Conte  Guy.aucc  le  rdpcd  6c  rcuerencc  qu’ils  de- 
uoyenc  a vn  tel  peionnaige;  lequel  apres  auoir  veu  que  les 
lettres portoyent  credcncc, leur  fit  commandement  dcli- 
brement  cxpolcr  le  fait!  de  lcurambalTadc.  Suyuancquoy  lHn  ( 
cf  labbc'de  Florcff  commença  Ion  propos  quali  de  celle  for- 
c<  te  : Sire  ,c’cft  vnc  Irertu  rrefiouablc,&:  digne  de  recom- 
k mandation  entre  les  Roy  s 6c  Princes,  d'entendre  par  gran-  *,*£*£££ 
ce  de  patience  ce  que  les  ambafladeurs  ont  charge  de  leur  te« 
ce  déclarer , oftants  d’entour  eux  toute  pall'on , a ce  que  fi 
cc  l’cmbafTadc  , que  leur  cil  faicle , les  contente , ils  en  rc- 
f>  coiucnt  plus  de joyc , & (oyentlcs  ambafladeurs  mieux 
ce  recueillis  6c  fauchiez  . Et  au  contraire , s’ils  leur  difenc 
ci  choie  , qui  leur  dcfplaile  , que  cc  nouobftant  , ils  Icai- 
cc  fehent  diflimulcr  leur  cholere,  Sc  leur  donner  rcfpcnlc 
c.  gtaticuic , pour  le  refpctl  de  l’eftac  auquel  ils  ibnt  appel* 
ce  lez  : Sire,  je  vous  lupplic  me  perdonner  fi  j’ay  vie  de  tel- 
cc  le  remonftrance  enuers  vous  , vous  alleurant  que  je  ne 
« l’ay  fait!  pour  double  que  j’ave  de  voftre  juftice  Sc  inte- 
u grire'  vers  les  ambafladeurs  , mais  pour  louer  grandc- 
n ment  la  vertu  d’vn  lî  bon  Prince  , qui  tant  humainement 
ic  cft  accouftumc'  de  rcccuoir  routes  maniérés  d’ambafla-  * 
if  deurs.Or  (Sire)  l’occafion  denoftre  venue  vers  voftre  ma- 
« gcftc,eft  parle  commandement  de  treshaulr  6c  treluertu* 
a eux  Princes  ,1e  Conte  Guy  de  Flandre  nolhc  trclredoutc 
« Seigncur,lequcl  iteratiuemét  vous  fait!  requérir  par  nous, 

«c  queluy  vucilliez  rcuoyer  Madame  Philippe  la  fille.  Autre  - 
f.-  nient, veu  le  tort  & gradcinjullicedôtvlez  vcrsluy,il  vous 
u aduerrit  qu’il  n'entend  tenir  aucune  choie  de  vous  en  fief, 
ci  nv  dire  aucunement  vollre  oblegc  ou  lu bjeû, entant  mef- 
fi  mcs,quc les  griefs  &:  mcftaiCts.qu’auczcontrcluy  cxcrcc'lc 
cf  deflyent  abloudcnt,&  deliurent  trop  plus  que  l'uffiiram- 
H ment  de  toutes  alliances, obligations, & ferments, dclquels 
cc  autrement  il  potioit  eltrc  voftre  tenu  6c  redeuable . Vous 
et  alTeurantau  reftc,que  puis  que  les  precedents,  humbles  &: 
n amiables d -uoirs  , n’ont  en  volbe endroit!  rien  prou ftirc^ 

#c  pour  vous  induire  a la  rcfticution  de  ladite  Dame  la  fille, 
m il  ctpcie  la  t’auoir  de  brief  par  armes  6c  de  fotchc,  enco- 
f * ' Iii  ij  rcs 
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res  qu’il  aimerait  trop  mieux  , pai  uenir  a fon  droiâ , par  la  () 
rcihtution  (que deflus)  amiable  U volontaire,  & fuy  uant 
ce  demourer  en  voitre endroici  tel, qu’il  a elle  juiques  a pre 
lent, que  de  procéder  contre  vous,  (qu’il  délire  a touliouiS  n 
pour  Ion  Seigneur  &:  confédéré)  par  voye  de  fài£l  & liolti-  v 
lement.  Pourtantaduilêz,  s'il  vous  plaid  a nous  faire  ref- 
ponlê , car  vous  auez  en  voz  mains  ou  la  paix  , ou  la  gucr-  )( 
_ re.  Meilleurs,  rdpondit  le  Roy,  pour  ce  que  la  vertu  ac- 
«Triiai  imtai  compagne  peu  fouucnt , ny  les  téméraires  harangues,  ny  n 
les  a udaciculês  rcfponlês , que  l’vncny  l’autre, lontluf-  M 

Filantes  pour  animer  les  cucurs  pulilljnimes , je  ne  vous  .. 
tiendray  long  propos . Mais  vlànt  plus  de  patience,  que  je 
ne  deurois  entiers  vous , qui  aucc  voitre  maiftre  vous  re- 
bellez contre  moy,  il  iufhra  vous  déclarer  que  je  m’apper- 
cliois  allez , du  but  auquel  le  Conte  Guy  prétend , lequel 
(comme  pourrez  l’alfeurerde  ma  part  ) j’elpere  traiderde 
, ibrtc,qo’il  aura  matière  de  loy  repentir  tout  a loyiir , de  la 
rébellion  ( du  moings  s’il  y continue  ) qu’il  a contre  moy  ’ 
haltiucment,&  témérairement  cntrephns.Et  pour  autant 
que  fuis  délibéré  , enuoycr  de  brief , aucuns  de  mes  gens 
vers luy , pour  plus  au  menu  m’informer  delà  volonté, 
vous  pourrez  retourner  vers  voitre  maiitre,  aucc  celte  rel- 
ponleqtiar.d  bon  vous  (emblcii.Etfuyuantce  lcldids  am 
balTadéurs  le  mirent  incontinent  en  chemin , & rendirent 1 
peu  apres  compte  de  leur  cxploid  au  Conte  Guy , lequel 
preuoyant  le  fais  de  la  guerre  qu’il  attendoit  de  brief  lut 
les  efpaull  « s , alîin  d’allbupir  toutes  feditions  &:  rancunes 
entre  ceux  de  les  pais,  & peur  gaigner  le  cueur  des  princi* 
pâlies  villes  de  Flandre , lelquelles  il  fçauoit  dire  ( pour  les 
railons  qucdcilus)  aucunement  aliénées  de  luy  , s’occupa’ 
al’odroy  de  plulicurspriuilcgcs,  dont  les  aucuns  font  nar- 
rez au  commenchement  de  ce  dilcours . En  quoy  néant- 
moings  il  prouffita  bien  peu,  pour  autant  que  la  mauuailc 
conception  d’vn  Prince  vnc  fois  imprimée  aux  coeurs  des 
valïuulx,  ne  le  peut  làns  trdgrande  di/ficulré  jamais  delra- 
chincr  . Le  Conte  Guy  doneque , apres  l’odrov  dddids 
priuil  .ges,affin  de  lêmblablcmcnt  pouiucoirau  fàiâ;  de  fa 
nionuoyc,  ( qu’il  Içauoit  cltrc  de  trclgrandc  importance) 

ilfit 
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il  fir  tranflarcr  fadiâc  monnoyc,  qu’eftoit  lors  en  la  ville 
d'Alofl, dedans  celle  de  Gand  . a Saind  Bauon  , &cc  pour 
la  plus  grande  commodité'  du  marchant.  Ce  failli . il  mit 
les  francs  monnoyeis,lciirsfemmes,&:  maiibnscn  la  làti-  mônuyaîaê 
uegardc.leur  donnant  tels  priuileges,  franchilès , &c  liber- 
tez,queles  Roys de  France  donnoyent  aux  francs  mon-  dt- 
novers  du  Icrmentde  France.  Sçauoir,  qu’ils  feront  francs  D , , 
&quitcs,  de  toutes  gabelles  & împolinons , imc  pourrai-  le»  monnoyci* 
fon  de  marchandiics  ou  autrement  ,rnlcmble  de  toutes  dcfUlidlc* 
feniitutcs,ouurants  &c  non  ouuranrs,  marchandans& 
non  marchandans,  & veut  qu’ils  n’ayent  arefpondrc  a 
autre  juge, qu’au  preuoft  delà  monnoyc  , ou  au  trcfb- 
rier general , fors  de  trois  cas  , tant  feulement . Si  comme 
de  rapt,  meurdre,  &larchin,&:  outre  ce  , ilfitvncon* 
tra&aucc  eux,  comment  & de  qu'elle  manière,  ils  dc- 
uroycnr  lcruir  en  lès  monnoyes  , par  fes  lettres  de  l’an 
mil  deux  cents  quatrevingts  dix  & fept.  Mais  pour  ce, 
que  fommes  prefentement  entrez  en  propos  des  raon- 
noyers , auant  pafler  outre , m’a  lêmblc  que  ne  fera  que 
bien  faiél , de  laifler  pareillement  pour  eux  ,&  en  ce  pal*  Ajimti(rciofr„ 
fage,vn  petit  aducrtifTcmcnt,quc  tous monnoyers donc-  pour  i«  «une, 
ques,fc  gardent  bien  , de  faire  faillie  monnoyc,  ou  de 
mettre  de  lempiranceen  icelle:  car  ccft  vncchofe  bien 
dommaigeablcau  bien  public.de marquer  vnefaufe  mon- 
noye.ou  la  fâiredp  moindre  poix  ou  pris,  quelle  ne  doit  e- 
ftrc,&  eft  l’office  des  treloriers  d’auoir  l’oeil,  & regard  foig- 
neux,  fur  choies  fcmblablcs.  Entant  mcfmes  que  j’elti-  llhymolo|to 
me  , que  monnoye  foit  diflc  & appcllcc  de  admonne-  demonnoy*. 
fter  , pour  ce  quelle  admonnefte  ceux  qui  en  ont  la 
charge  de  la  faire , de  Ibrtc  , que  ne  foit  trouuec  en  el- 
le fàultc , ny  fraude . en  la  marque  ,ny  au  pois.  Ce  que 
foit  di£l  comme  en  palfïnt , & briefuement , car  les  am- 
balîadeurs  que  le  Roy  de  France  veutenuoyer  vers  Flan- 
dre, nous  conftraindent  de  les  mettre  en  jeu , de  chan- 
ger propos. 
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Comment  le  Roy  de  France  euuoyd  fts  ambajfudeurt  "vers  Flandre 
pour  Jtuertir  le  Coûte  Guy  de  U guerre  eju’il  luy  auoit  fatél  un - 
noncher  : de  lu  refponfe  dudttt  Conte  aujdifls  umbafftdeurs  , C7* 
comment  le  pays  de  Flandre  fut  mu  eu  interdiéï par  ( ^yinbeuep 
quedcRams. 

Chapitre  cxxxiiii. 

E Roy  de  France, afiez  plus  irrite' de  ce  que  le 
Conte  Guy,  luy  auoit  laid  mander  par  (es  (uf 
didsambanàdcurs.qu’il  ne  monftroitcn  ion 
(cmblant,cnuoyà,pcii  apres  le  parte  ment  d’i- 
ccux , les  Archeuclquc  de  Rains,&  Euefque 
dcScnlis  vers  le  Conte  Guy  de  Flandre  , auccchaigeex- 
prefie  de  premièrement  talchcr  a le  diuertir  par  tours  mo- 
yens a eux  pofiibles,  de  (a  fufdidc  rclolutiun  & déter- 
mination , Sc  (iauant,  qu'il  continuaften  icelles , de  met- 
tre le  ces  & interdid  , par  toute  la  prouince  de  Flan- 
dre , leur  ordonnant  au  relie  , qu’ils  eurent  a eux  gou- 
uerner , félon  les  occafions , &:  conformement , a ce  que 
ils  entendoyent  eftrc  requis  , pour  la  confirmation  de 
l’honneur  , Sc  réputation  de  la  couronne  de  France  . 
Suyuant  quoylcldids  Archeuclquc  Sc  Eudque,(c  mig- 
rent en  chemin  , Ss.  diligentèrent  tellement  par  leurs 
journées  que  peu  apres  ils  arriudrent  en  la  ville  deGand, 
ru  il  rrouucrent  le  Conte  Guy  ,aucc  le  Conte  Robert 
ion  (ils,  & ptuficurs  autres  barons  & grands  Seigneurs, 
en  (a  preler.ee  delqucls  ils  declaircrcnt  cflrc  illec  en- 
uoyczdcla  part  du  trelpuilfant  & trcfvicloiicux  Philip- 
pe le  Bel  , Roy  de  France  .leur  (buucrain  ôc  rrefredoub- 
tc  Seigneur,  pour  entendre  & fçauoir  fi  le  Conte  Guy 
aduouoic  ce  que  de  fa  part,  auoit  par  les  Abbez  de  Gem- 
blour  &:  de  Floicfi  clic',  puis  nagu  crics  propofe  en  la” 
court, & en  prdcncc  du  Roy  de  France , l'aclmonneftants  ” 
au  refie,  anant  attendre  G rcfpoulê,  qu'il  cuit  bien  a pcnlèr  ” 
& confidcrer  le  diuers  & dangereux  euenr  des  batailles,  & ” 
mcfmeslc  malheureux  fucccs,  que  ordinairement  atio-  " 
yent  ceux , qui  s’cficuoyent  contre  leur  Prince  & Seigneur** 
(buucraiu,auqucl(s’ilvouluit  bien  Sdcurcmcnt  pourucoir  " 
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««  aies  affaires)  il  deuoir  garder  la  foy,&  fidcIitd'promifc,fans 
" foy  trop arrcltcr  ou  fier , fur  telles  quelles  alliances,  del- 
“ quelles  il  fc  pouoic  beaucoup  promettre , & par-aucutu- 
“ rc  bien  peu  icccuoir . Que , quant  a la  fille , le  temps  Se 
*•  les  amiables  pourfuytc$,pou!royent  en  fin  addouchir,votr 
" res  du  tout  effachcr,  la  mauuaile  opinion  imprimée  au 
“ cerneau  du  Roy,  au  moyen  de  l'alliance  qt.’il  luy  auoit 
«*  praditquce , & que  ccftuy  Icroi:  le  iôuucraiii&  treieur 
« chemin,  pour  paruenir  a la  reflitution  d'utile  , Se  que 
*•  touchant  la  voyc  defaut, a laquelle  il  le  preparoit  , d 
r»  trouueroit  finablcment,  que  non  feulement , il  ne  prout- 
“ fi tei  oit  par  icelle  en  aulcunc  loi  te  . Mais  auili  qu’il  le 
« lcroit  brade  , vn  bruuagc , dont  la  digcltion  luy  tour- 
••  neroic , Se  aux  liens , en  trop  amcrc  aigreur , 3e  aigre  a- 
« niertume  : d'auantage , qu’il  confiderait  combien  plus  ju- 
««  ftc  occafion  le  Roy  ion  Seigneur , auoit  de  l'c  douloir.  Se 
“ lamenter  de  luy,  veué  la  contraucntion  , laquelle  jour- 
««  nellcmcnt  il  incourroit , a la  paix  de  Melun , accordée  «Se 
« faideauec  les  prcdcccffcurs,  par  luy  puis  naguerres  ju- 
*•  rcc  ,3e  par  tours  lesvafliux  ratific'e  & confirmée:  atren- 
« du  principallcmcnt , qu’il  ne  deuoit  ignorer  lès  fortifica- 
“ lions  Préparations,  qui  journellement,  Se  a fon  aducur 
«*  fc  faifoyent  en  les  pais  de  Flandre  deçà  la  riuicre  de  l’El- 
« cault , du  tout  8e  diredement  contie  les  conuention» 
«*  Se  capitulations  de  la  fufdide  paix , Se  que  nonobltant  ce, 
« le  Roy  aflez  plus  patient  a diüimulcr  les  faultes  de  les 
« vafiaulx  , que  n'cfloit  ledid  Conte  Guy  a mailtnlcr  les 
« propres  pallions , n’auoit  juiques  lors  faid  aulcunc  de- 
«*  monftracion  des’enrefentir  : ce  que  neantmuings  il  ne 
« entendoit  a l’aducnir,  Lu  (Ter  palier  par  telle  conmucn- 
«*  ce  , Se  dilîimulation  , voircs  d’aultant  moings  a rai- 
«.  fon, que  ledid  Conte  , monftroic  vn  tel  rcfcntiment, 

« pour  l'arreft  qu’on  auoit  faid  de  fa  fille  , laquelle  toutesr 
* fois  il  Içauoit  eftrc  iionnorcc,  8e  bien  traidcç  en  la  court 
“ du  Roy  ion  Seigneur  , Se  fcubs  latharg?dela  Royuc  là 
•*  Dame  8e  mJillrefle  . F.n  tomme  qu'il  n’dlimalt  , qup 
•<  ces  moyens  par  eux  alarguez  proccdalltm  d’aaKunc  crain- 
•t  de  que  le  Roy  cuit, ny  de  les  mena  (Tes,  3c  beaucoup  moins 
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de  la  guerre  quy  Iuy  auoit  mile  en  option,  ny  de  tontes  les  ‘,i 
machinations,  qu’il  pourrait  attenter  contre  la  couronne. 
Mais  que  (a  feule  bonte,5i  débonnaire  inclination,  jointe  „ 
au  maigre  padetemps  qu’il  prendoit,en  la  ru,  ne  de  lès  vaf  „ 
fauls.l’auoyent  conftrainctluy  faire  remontrer  les  choies  „ 
fuldi&es.  Et  en  ligne  de  ce , le  Roy  noftre  fouucrain  Scig-  „ 
neur  remet  (dirent lefdidts  embairadeurs)  en  voz  mains, le  ,, 
chois  que  luy  aucz  faidt  prclentcr , & de  paix  6c  de  guerre.  „ 
Sur  quoy  nous  vous  prions  d’auoir  voftrc  rclponfc  rclblu-  „ 
tiue , cnfèmblc,  de  nous  déclarer,  lüyuant  ce  parle  com-  „ 
mencement  de  ccfte  noftre  propofkion , vous  auonsde-  „ 
mande’ li  vous  aduouézla  légation  des  fufdidh  Abbezvos  lP 
anibafradcurs.Le  Conte  Guy,  ayant  bien  entendu  &pclc, 
les  rcmonftrances  des  fiilditis  Archeuefquc  6c  Eucl'que, 
foy  confiant  aux  alliances  qu’il  auoit  fai& , aucc  les  leig- 
Rr'cu»°«fm  ncursUuedcfTus,&:  mel'mes  en  la  juftice  de  fa  querelle, rel- 
baiTdicutf  Je  pondit  franchement  6c  brufqucment  aulditfs  anibaflà-  »* 
dcurs,quenonfculcniccil  ratifioyt&aduouoic.ccquepar  »• 
meure  deliberation  de  conlcil  , il  anoit  faid  mander  au  »> 
-Roy  Ptiiiippc de  France  , maisaulh  que  iteratiuement  il  »* 
« les  afleuroit , de  le  mettre  en  deuoir  , pour  recouurir  par  »» 
armes, ce  qu’on  luy  detenoit  a tort , 6c  l’on  n’auoir  jufques  j» 
lors  voulut  rendre  pour  doulceur .,  Au  moyen  de  quoy 
tepayidefu  iddiûs  Archcuelqlie  6c  Euefqnc  , partirent  de  la  ville 
Gand  , 6c  fè  retirèrent  en  celle  de  Theroucnc  , ou 
SwJ«iui*i.  ariiucz,  ils  mifrent  tout  le  pais  de  Flandre  en  interdid” 
le  Samedy  apres  la  Trinité’  de  l’an  qu  itrcvingts  dix 
_ . . & fept  . Dont  le  Conte  6c  Robert  fon  fils  firent  appel-  • 
cote guv «ic u 1er  au  Pape  *,  par  le  coullre  de  Sainâ' Gilles  a Urtigcs,  “ 
Ï.””«i2iér.  «Celle  appellation  diiiulgucr  par  tout  le  pais  de  Fhm- 
drs  : qui'^,c  caufe  que  le  Roy  , confiderant  le  peu  de-  * 
Rime,  que  le  Conte  Guy  & fcs  adhérents  faifbycnc  dé  ' 
la  fufdidc  fulmination  , cnfèmblc  atHn  de  préoccuper  ■ 
Ibn  ennciny  , &:  teclufler  tout  le  faidsde  la  guerre  es  * 
^pais  d iccluy  , àffemfcla  deük  grandes  puiflanccs  ; i'vne  * 
desquelles  il  enilovà  en  Gafcdngnc- contre  les  Anglois,  * 
SC  defeendit  auecq  faultTC  , au  pais  -de  Fendre  ou  • 
il  encra  afTez  pluftuft,  qu’ils  nettoie  attendu.  Se  aufbr-  * 
' L\r*  plus 
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plus  exploita,  félon  que  vous  fera  dcclairc'par  le  chapi- 
ftrcfubléqucnt. 

Comment  le  Roy  Philippe  de  France , Ô"  le  Conte  Robert  d't^frtou 
'üindrent  anec  deux  puffantet  armées  au  pays  de  Flan  dre, des  ni 
les  tjuiis  fuby puèrent,  (y  des  trt fit  s, eue  les  Conte  de  Flandre, & 
le  Roy  et  i^ngL  terre  auet  ecftuy  ae  France  s' entre  donnèrent 
comment  ils  fe  fubmirent  de  leurs  differents  a l'arbitrage  du  Pape 
Bonifier, aj*  d'autres  particularité 

Chapitre  cxxxv. 

ERoy  de  France,  confidcrant  q nonobllac  (es 
fuldi&cs  rcmon&Mnces, qu’il  auoic  faict  taire 
au  Conte  Guy  de  Flandre,  n’clloit  poihblcle 
dcfmouuoir  delà  deliberation  parluy  prude, 
touchant  l’entreprinlc  de  guerre, ne  lue  par  la 
xcfttcution  de  Madame  Philippe,  laquelle  il  n’dloit  aucu- 
nement d’intention  de  rendre,defccndit  a mcrucillcufc 
puillancc  pat  lequartierde  Lille, ou  Robert  de  Béthune  c- 
iloitcn  pciionne,  8c  brufla  Marquette,  mettant  peu  apres 
fôn  ficge  deuant  ledid  Lille,  ou  il  léjournà quelque  temps 
fans  rien  faire,  julqucs  a la  venue  de  Robert  Conte  d’Ar- 
tois, lequel  retournoit  lors  de  Gafcoignc , ou  vn  peu  aupa- 
rauant  ,1c  Roy  l’auoitcnuoyé  auecvnc  autre  bien  grande 
armée,  &defccndit  par  le  pais  d’Artois  vers  Saincl  Orner: 
de  forte  que  Icpouurc  Conte  Guy  elloit  de  totits  collez 
iiirprins  8c  opprefle , 8c  neantmoings  enuoya  vnc  grollc 
trouppc  de  gens , de  pied , aucc  aucuns  cheuaucheurs  , 
contre  lcdici  Conte  d’Artois, lequel  fut  rencontré  def- 
dids  Flamcns.guerres  loing  delà  ville  de  Furncs,lelqucls 
fuirent  quai!  tours  defeonfits  ou  mis  cnfiivte,par  ledid 
d’Artois , ce  que  touccifois  ne  fe  fit , fans  grande  eflution 
de  lâng  des  deux  collez.  Veu  mefmes  que  le  Conte  Ro- 
bert d’Artois , perdit  en  icelle  bataille , vn  fcul  fils  qu’il  a- 
uoir,  nomme  Philippe  , auccplulîeursautiesfcignciirs  8c 
gentils  compaignons . Donc  Ü récent  allez  de  deiplailtr , il 
print  en  ladidc  bataille,  le  Conte  de  Iullcrs  &vn  Conte 
d’Allcniaignc,  appelle  Flcnry  Albemond , aucc  pltilieurs 
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autres, qu’il  enuoya  prifonniers  dans  grandes  charrettes 
. en  Franche  8C  Artoys  , ayant fàiâ  mettre deuant  eux,  la 
Aitit  feiMpji  bannière  auxarmes  dudic!  Attoys.  Au  moyen  de  quov, 
à^àn<S>hd!p'  ccu*xt^e  Lille,  lelqucls  le  Roy  tenoit  adiegez  , le  renai- 
r« ic  îiionf  rem  8c  lubmirent  par  appoinüement  ,a  lobci  fiance  du 
Roy , apres  toutesfois  que  le  Conte  Robert  de  Neucrs,  fe 
fut  làulué, lequel  accompagne" de  peude  gens,  le  retira  en 
la  ville  de  Bruges,  d’autre  code , le  Conte  Robert  d’Ar- 
tois, apres  la  lufdiCtc  victoire  % pourluyuant  couiiours  là 
poinfte  8c  bonne  fortune , print  les  villes  de  CafTcl , Ber- 
n«dc*ui"ue  ges  Saint!  Winoch, Fûmes  &c  tout  le  Wcftquarticr . Donc 
Jt*  le  Roy  de  France  rcccut  vn  mcmeilleux  conrentcmcnt,lc- 
qucl  aulli  aduerty  de  la  vetfue  du  Roy  d’Angleterre  vers 
Bruges , taillant  bonne  garnilop  dans  la  ville  de  Lille , tira 
vcrsCourtray,qu’il  print  airezlegierement , delà  partit 
vers  Bruges , &:  fit  Ion  logementa  Englemonfticr , qui  fut 
îccomecuy.  caulèqtiele  Conrc  de  Flandre , Robert  de  Béthune  fon 
Btihuuc  ahan-  fils,  &aticccux  leRcy  d’Angleterre  le  retirèrent  vers  la 
k^uiojVi'fc  ville  de  Gand  , elhmants  qu’ils  (eroycnr  la  en  plus  grande 
cmÏ"  ,m*  leur  etc’,  car  ledit!  Conte  ne  le  fioic  que  bien  a point!  dcl- 
dicL  de  Bruges, lelqucls  le  voyants  abandônezdcccuxqui 
leur  deuoyent  feruir  de  bouclier  8c  protct!cur,ciuioye"rct 
cm  a»  Bru.  lcurcommisaudit!  Englcmondicr  vers  le Rov . Auquel  ils 
kuuimblrtl-  prdenterent  les  clefs  de  la  ville, eux  lubmctcants  du  touta 
* *»£  Ion  obcifiancc  8c  volonté.  Au  moyen  de  quoy.lc  Roy  entra 
Roÿ <i< Frincr,  audidl  Bruges  le  jour  lublequenc , ou  il  lejourni  quelque 
^ucouw  rub-  peude  temps  pour  raidi  ellliir  lès  gens, en  intention  de  peu 
apresmertic  Ion  liège  deuant  la  ville  de  Gand.  Maisarai^ 
Ion  des  t relues, qui  par  l’cntrcparler d'aucuns  furent  prin- 
jnoJrï.M^k  fes&  données  entre  ledit!  Roy  de  Frâcc&:  ccftuy  d’Anglc- 
îT !Ô  b/'î-t”  tcrrc>j°*nè!  aux  Coces  de  Flâdrc  de  Ncuers  8c  autres  leurs 
iMwuduwui.  con fédérez , le  Roy  retourna  en  France  plein  de  gloire  8c  »» 
viftoirc.Et  furent  lcfditles  trcfucs hinc mde  accordècs,pour  » 
rfTncT^it**  l’clpace  de  deux  ans,&  a condition  que  le  Roy  Philippe  le  » 
tue".»'*  2e*  retiendroit  en  Flandre,  ce  qu’il  auoit  acquis , 8c  gajgnc"» 
ïim,!.*  fcruu  durant  la  fufdit!eguerrc,enfemble  que  lelditles  parties,  fe ,» 
àtSrrcaua  loi  lubmettoyent,  comme  de  lait!  elles  firent , de  touts  leurs  M 
»ï^nB«Cif«c  differents  8c  qucftions,au  dit!  8c  ordonnance  du  PapcBo-  „ 


niface.Et  auant  panir  lcdid  Roy  Philippe,  lai  fia  pou  r gou- 
uemcur,dc  celle  partie  de  Flandrequ’il  auoic  côquifc.Mcl 
fire  Rouland  de  Ncellc.conncftablc  de  France^  frere  du 
Conte  de  Saind  Paul . Et  peu  apres  les  Rovs  de  France  & 
d'Angleterre,  Se  le  Conte  de  Flandre, enuoy  crcnt  leurs  ara 
bafiâdeursa  Rome  vers  le  Pape  Bonifiée, pour  rcmonllrct 
par  chalcun  d'cux.le  droift  qu’ils  pretendoyet  en  Icurfuldi 
Ote  querelle,  Se  furent  de  la  part  du  Roy  Philippe  de  Frace 
enuoyez  rArchcucfquc  de  Rains,&  le  Conte  de  S.  PoLdu 
coftc' de  Flâdrcyalla  Robert  de  Bethune  fils  du  Côrc  Guy, 
mais  jcnc  fçay  qui  que  le  Roy  d’Angleterre  y cnuoyâ.Trop  StBnaee  ltM. 
bien  que  le  Pape  Bonifaceles  parties  ouyes  ,Sc  leurrailbns 
fuffiflàmmcnt  dcbatucs  Se  mcurcmcnt  examinées, ordona  i»  d^iinu 
“ & par  fcntcnccarbitrairc  appointa,  que  le  Roy  Philippe  a^ika 
“ côme  caufè  Se  première  iburce  détours  les  maux,&  incon  fUDd‘'- 
“ uenientsaduenus  rcmettroit  auât  toutes  choies,  Madame 
“ Philippe  de  Flandre.es  mains  du  Côte  Guy  fon  pcrc. Qu’il 
**  refiitueroit  audicl  ConteGuy  toutes  les  villes  .chafteaux, 

“ Se  terres, qu’il  auoit  fur  luy  conqtiilès  au  païs  de  Flandre.Et 
“ finablemcnr, qu’il  rederoit  au  Roy  Edouard  d’Angleterre, 

“ toutes  les  places  Se  forterefles , qu’il  auoit  lur  luy  gaignecs 
en  la  prouincc  de  Galcongne.Dc  laquelle  fcntencefurcnt 
expédiées  lettres  ou  bulles,  datées  en  l’an  que  defius , lel- 
quclles on  deliura  audid  Archeuelque  dcRains.qui  de- 
puis les  prelente  au  Roy  Philippe  le  Bel , en  la  prelènce  de 
pluficurs  Princes  du  Royaulme,&  entre  autres  de  Robert 
Conte  d’Artoys  , lequel  s’appartheuant  d’vnc  inufitce 
melancholie,  & lbbrc  trificlTe.quc  ladide  fcntencc  a- 
uoit  caufé  au  coeur  d’iccluy  Roy  Philippe,  print  leldides 
bulles  des  mains  de  l’ Archeuelque , lefqucllcs  .il  delcliira 
Se  jedi  au  feu,  dilânt:  que  tel  deshonneur  n’auiçndroit  ja-  £,,^”«4»°" 
niais  a vn  Roy  de  France.  Dont  aucuns  des  aflUhns  le  lo- 
uérent  grandement , les  autres  le  blafmcrcnt . Et  quant  *rbi‘ 
au  Roy  Philippe , il  refula  ouucrtcment  Se  rejedi  ladi*  tonifie/ *** 
dcfentcncc , ny  voulant  condefcendre  ne  obéir.  Mef- 
mes  , Se  que  plus  eft  , il  pradicqua  peu  apres  l’alliance 
d’ Adulphus  Roy  desRomrnains , auquel,  pour  le  diuertir 
de l’afliltcnce qu’il  auoit  promile , Se  fiancée  es  mains  du 

Kkk  ij  Con* 
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A4aiphuRo)>  Conte  de  Flandre,  il  donna  en  mariage  fanicce,  fille.de 
Charles  Conte  de  Vallois  Ion  frère,  &:  affin  de  mieux  par- 
uenir a fon  but  ,8c  intention,  il  fc  tranfporrâ  en  petibnne 
itrc  ûTic  (oioft  vcrs  Roy  Adulphus  qui  cftoit  lors  en  la  ville  de  Cou 
tu  Kojr  detii.  longnc , ou  furent  rcnouucllccs  8c  confirmées  les  anchic- 
ncs  alliances,  que  leurs  anceltrcs  auoyent  cucnfcmblc, 
long  temps  auparauant . Sy  befoingnâ  ledid  Roy  Philippe 
de  lôrte,  que  le  Roy  Adulphus , 8c  autres  Princes  d'Alle- 
maigne  luy  accordc'rcnt&:  confêutircntqucdclaenauanc 
Amptbdê  le  Royaulme  de  France , les  limites  duquel,  ne  parueno- 

bouicidc  tua  yent  auparauant  que*  juiquesa  la  Mcuzc.s’cxtendcroit  juf- 
«jui^uciau  qHesau  Ryn.Voyla  donc  le  moyco,  duquel  le  Roy  Philip- 
pe de  France  ,cautclcu(ement  S’aydi,pour  diminuer  8c 
affoiblir les  forchesdu  Conte.Guv  de  Flandre.  Lequel 
fut  lémblablement , 8c  quali  au  mefmc  temps  deftituc  do 
ceux  d'Angleterre  pour  la  railon  que  prdemement  vous 
entendrez. 
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Comment  les  ^nglois  (jui  e fl  oyait  -venus  au  fecours  du  Conte  de 
Flandre  , furent  deffaicls  par  les  Gant  hou , pour  ce  quil^auo- 
yrnt  pillé  plufienrs  mat  font  illec , au  moyen  de  tjuoy  le  Conte  de 
Flandre  fut  abandonné  du  Roy  d' Angleterre  . De  la  de/cente  de 
Charles  de  Vallon  au  pays  de  Flandre , de  la  dejfaicle  des  Fla- 
mme, comment  le  Conte  Guyjôubzja  parolle  die/tél  Charles 

de  Vallou  Je  tranfpottâ  -vers  Paru,  ou  il fut  arrcflé  pri/onnter 
ucc  autres  chofes  memora  blés. 


Chapitre  cxxxvr. 

E s Anglois,que  le  Roy  Edouard  d’Angletcr 
rc  auoic  auec  luy  menéen  Flandre  pour  le 
I fctouis  du  Conte  Guy,  furent  durant  les  ful- 
diclcs  treliics  logez,  ii  comme  partie  d’eux 
en  la  ville  de  Gand,&  le  demeurant  de  leur 
olè,  auec  le  Roy  Edouard  en  la  ville  de  Mccrkcrkc:  ceux 
qui  furent  LifTc audict  Gand,  prindrent  au  moyen  del'ab- 
ience  de  leur  chct , licence  de  Élire  tout  ce  que  leur  venoit 
a plaifir  & volonté':  de  manière  qu'ils  oloyent  délia  bien 
coQccuoircn  leur  courage,  la  ruyuc  8c  s’accagcmcnc  d'i» 
■>  1 celle 
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Celle  ville  de  Gand,  & a quoy  ils  auoyent  les  mains  de  tant 
plus  frétillantes,  qu'ils  efpcroyent  trouuer  audid  lieu  ,vn 
grand  butin  & opulent.  Pour  auquel  patuenir,  & trfin  de 
donner  aucune  couleur  a la  înaihcurcufc  mat  hinatiô  qu’- 
ils auoyent  entre  mains,  ils  commencèrent  premièrement 
de  murmurer  entre  eux,  & monflrcr  vn  merueilleux  roc»-  ie*Angtb«ro 
contentement  a railbn  des  fuldidcs  trefues , lcfqucllcs  ils  rhent  ocefion 
blafmoyent  grandement, rejetants  l’occafion  d’iccllesfur 
Icldidsde  Gand  ,en  faucur&  par  la  perluaiion  dcfquels  *gtl"bvil1*’ 
ilsdifoyent  lcfdidcs  trefues  auoircllc  accordées:  puis  s’ad 
uancc'reut  de  piller  aucunes  maifons  , de  mettre  le  feu  en 
autres  , & de  compoferles  plus  riches,  efpcrants  néant- 
moins  les  auoirpeu  apres  du  tout  en  leur  pouoir:  enviants 
de  ces  préambules, pour  ejrpcrimcntcr.auant  venir  au  prin 
cipal,la  patience  des  habitants  de  Gand  , lefqucls  grande- 
ment troublez  des  foules  6c  hulhlitcz  dcfdi&s  Anglois, 

(à ns  guerre  marchander,  le  mirent  tort  apres  en  armes,  & 
vindrenta  bannières  dcfployces  furie  ni  arche, ou  pareille-  conii.'a  des 
ment  ils  trouuc'rcW  les  Anglois,lclqifcls  au  bruit  qui  fe  « 

faifoit  en  la  ville,s’elloyent  illcc  aflcmblcz,  6c  deiquels  lef-  d*cid. 

• di&s  Gant  hois  firent  vnc  telle  bouccrfc.qu’aprcsauoir  oc-  lc,A^tojl4< 
cis  trente  gentils  hommes  & fix  cents  autres  de  leurs  gens  <■»  p»>  au»a* 
mirent  le  demeurant  en  fuyre,bien  délibérez  d’aller  le  len. 
demain  vifiter  le  fur  plus  de  leur  camp  ,qu'dtoitauec  le 
Roy  Edouard  audid  Meerkcrke,&  leur  donner  vue  cami- 
lâdc  tant  ellroitlc,  qu’il  leur  en  pourroit  lôuuenir  tout  le 
refle  de  leur  vie , n’euft  elle'  l'obltacc  que  y mit  le  Conte 
Guy  de  Flandic,  non  toutelfois  fans  trcfgrande  peine , 6c 
difficulté’.  NonubÜant quoy  & combien  que lcdi&  Edo- 
uard ne  d’cultauoir  ignore”,  le  dcldaing  dcldiûsde  Gand 
auoir  efté  bien  fondé , 5c  le  fufdiâ  exploid  fur  les  Anglois 
auoir  cfté  juftement  exécuté”,  li  eft-ce  que  fans  aucune- 
ment lecommuniqucr  audid  Conte  Guy,  lequel  eftoit  ce 
pendâtaffez  empefehe” pour  reprimer  la  fureur  du  peuple 
de  Gand  ,il  fit  troufl'er  bagagcs.fc  mit  en  les  nauircs,  8c  fie 
Voyle,rctournant  vers  Ion  pais  d’ Angleterre.au  grand  mefi- 
contentement  6c  regret  du  Conte  Guy , lequel  parcemo-  j^conwçjr 
yen  le  trouua  les  mains  vuides , 8c  aban  donne  d’içeux  les  Angtou. 

Kkk  iij  con- 
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confcdcrez,  ibubs  l’appuy  defquels , confond  par  la  juftice 
de  fa  querelle,  il  auoiccntrcprins  la  guerre  contre  le  Roy 
Franciiois  • Lequel  d’autre  code,  (ans  auoirdgard  a la  foy 
ie  Roy  j- rri  Par  foy  promifc,de conddccndre  Se  furniratout  ce, que 
ce  enuoye  met  fur  le  different , qu'il  auoic  aucc  le  Conte  de  Flandre , fe- 
r«c«n  Fu“rt«  roit  par  le  Pape  Bonifacc  did  &:  ordonne . Incontinent  a- 
a»bihcMkI  Pres  lcxpiration  des  lufdiclcs  trefucs  , enuoya  Charles 
« v»iioi«  rom  t{c  Vallois  (bn  frère , aucc  merucillculcment  grande  puif- 
fince, vers  le  pais  de  Flandre  , ou  il  print  toit  apres  les 
Do<uy  te  ne.  villes  de  Dou.iy  ôc  Béthune , Se  partant  oultrc,  trouua 
rMtaMîoî..  rencontre  près  dcCounray,deRobertde  Béthune  Con- 
te de  Neuers,  accompagne"  d'aucuns  Flamcns  , qu'il  a- 
uoiten  grande  diligence aflcmblcz,  lcfquels finalement 
52h*S! Jtf  ftircnc  defFai&s  Se  mis  en  fuyte . Au  moyen  de  quoy,  lc- 
counrty.  did  Charles  de  Vallois  réduit  colt  apres  loubs  le  pouoir, 
Touik  & obciUancc  du  Roy  tout  le  pais  de  Flandre  en  general, 
ri.njKuftîu!  rcfêruc"  feulement  Gland , Si  ce  qu'en  dependoit  ,ou  le 
pouoii  Conte  Guy  s’elloit  retire  aucc  les  enfans  , dclticue  du 

<ou-  (ccours  de  touts  fes  confcdcrez  Se  aÜtz . Non  toutef- 

fois  deceltuy  de  Mclfirc  Philippe  , Seigneur  de  Malde- 
ghem  , lequel  allêftibla  tel  nombre  de  gens  , qu’il  luy  fut 
poilible  , plus  pour  retarder  1»  venue  des  Franchois  vers 
la  ville  de  Gand,  &:cc  pendant  donner  loylir  au  Con- 
te Guy  (bn  Seigneur , de  (ê  fortifier  en  ladicic  ville, 
que  pour  efperance  qu’il  eulldc  pouuoir  relifter , &:  fai- 
re  telle  aux  forrhes  deldids  Franchois  , lcfquels  aufli 
«J'V.Irutî  tndrent  allez  toit  les  gens  dudid  Maldcghem  en  def- 
/oowt'ricut'rc  arr°y  » & prindrent  ledict  Mclfirc  Philippe  leur  Seigneur 
en  prifonnier  : Se  de  ce  procède , qu'on  nomme  Se  appelle 

l'outituov  on  encores  pourle  jourdhuy  Maldcghem  la  Loyallc . D’au- 

appciU  M*lcU  “ “ - ‘ 


(cu>  I.  loyille. 


_ tre  coite"  le  Conte  Guy  fc  voyant  dclairtc , Se  abandonné 
d’vu  chalcun.  Se  n’attendant  aucun  (ccours  de  perfonne 
viuantc,  ne  (çauoic  de  quel  bois  faire  flefehes , Se  prcdifoic 
défia  en  (on  courage  là  calamite  future , de  laquelle  il  fut 
troP  P*us  adbure"  que  auparauanc,  lors  qu'on  le  vincad- 
îpp.macoitm  uertirde  l’appoinftcment  Se  traitte"  que  ceux  de  Gand  a 
«Vfc’  chîn-  fon  delceu,&  a la  cachette  auoycnt  faiét  en  la  ville  d’Ar- 
Tèlv&y. ie  dcnbourch , aucc  ledid  Conte  Charles , par  lequel  ils  s’e- 

ftoyent 
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ftoyenr  de  tout*  poinds  mis  foubz  l’obcifTance  du  Roy  Phi 
lippe  de  France, jurants  Si  promettants  d’ayder  &r  fecourir 
iceluy  Roy.&fon  fils  ailné  cotre  touts,&  fignâment, contre 
ledid  Conte  <juy,&  les  enfans &allicz,foubs  côdition  tou 
teiFois qu’on  ne  touchcroitalcurs  corps.priuilcgcs,  biens, 
loix.ny  couftumcs,  ce  que  leur  accorda  rrcluolonticrs  le- 
did de  Vallois  : racfmcs  promit  de  tellement  faire  vers  le 
Roy, qu’ils  feroyent  reccus  en  grâce , qu’ils  demeureront 
les  vatïaulxlans  moyen, Sc que  le  different  des  anchiens  tré 
te  neuf, contre  la  ville  Sc  les  nouueaux  trente  neuf,  lèroit 
vuide'  Sc  aboly,  donc  il  leur  donna  lès  lettres  audid  Ardcn- 
bourch  le  huidicfœc  de  May  l’an  mil  trois  cents  .qui  fut  L’an  M» 
caulè  ,quc  le  pouurcContc  Guy  ,fuyuant  lcconlcil  de  CCC. 
lès  enfans , & d’aucuns  autres  barons  de  Flandre, fc  crou- 
uâ  fcmblablcmcnt  audid  Ardenbourch,  vers  ledidChar- 
lcs  de  Vallois.es  mains  duquel  il  remit  purement  &:  ablo- 
Jurement  le  demeurant  de  fa  Conte  de  Flandre , le  priant  j 
trelaftedueufmenc  qu’il  luy  vouliift  pradicquer  la  paix  r.l”è"iiCi. 
vers  ledid  Philippe  le  Bel,  Sc  luy  fairc.de  forte,  que  fcs  ter-  *7, 
res  loubs  nouueau  Sc  ordinaire  ferment , luy  fuflent  rclti- 
tucès  Sc  rendues,  comme  de  faid  ledid  de  Vallois  luy  pro- 
mit &afTeurâ  de  faire, luy  conciliant  au  relie  que  foubs  là 
parolle , il  vouliift  auec  les  enfans  Sc  cincquantedes  plus 
nobles  de  Flandre  ,1c  tranfporccr  en  là  compagnie , vers  la 
cité de  Paris, ou  moyennant  l’humblcdeuoir,  auquel  il  fc  p»»oiw*ch» 
pourroit  mettre , en  fc  foubmettant  du  tout  a la  grâce  Sc  tWpone.cti 
milcricordc  du  Roy , ou  bien  , au  jugement  dessers  de 
France,  illèfaifoit  fort,  que  le  tout  rcylïiroic  conforme- 
ment  au  vouloir  &:  fouhaic  d’iceluy  Conte  Guy  : lequel 
fc  confiant , trop  plus  qu’il  ne  deuoita  l’aftcurancc  Sc  pa- 
rollc  dudid  de  Vallois , le  mit  peu  apres  en  chemin  , ac- 
compagne' de  Robert  de  Bcchunc  , Sc  Guillaume  de 
Flandre  fcs  enfans  , auecq  les  prcmentionccz  cincquan- 
tc  nobles  de  Flandre  : mais  il  ne  fut  li  toft  arriuc',  dans  la.- 
didccitc'dé  Paris,  qu’il  ncs’apperccuft  du fruid , Sc  vtili- 
tc  .que  par  trop  legierement  croire  il  s’auoic  acquis  Sc 
gaigné. Entant  mcfmes  que  par  charge  du  Roy  Philippe  de 
Franccil  fut  incontinent  auec  toutsccux  de  lacompaignic 
•v  prins 
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prins  5i  arrcftc  prifonnicr , lequel  Roy  Philippe , ordonna 
qu’ils  fuflent  tous  logez  en  diucrfes  priions . Si  comme  le 
Conte  Guy  de  Flandre, a Compiengne, Robert  deBetliU' 
ne  a Bourges  en  Beiry  , GuillaumedeFlAdrccnvncha- 
ftclct  de  Normandie , & les  aucres  nobles  ça  & la  , en  di- 
uers  lieux  Si  differents  .Et  fur  la  remontrance  ,quc  delà 
part  dcfdids  prilonniers  fuft  faidc , qu’jls  s’eftoyent  tranf- 
porrezen  Paris , lbubs  l’alTeurancc , que  le  Conte  Charles 
leur  auoit  donnéc.de  demeurer  en  leurlibcrte  Se  omis  re* 
tourneroyent  (a  leur  première  volonté)  vers  ledid  pais  de 
Flandrc.-lcdid  Roy  Philippe  leur  fit  refpondrc.n’auoir  don 
ne  aucune  charge  audid  Conte  Charles  Ion  frcrc.de  faire 
paix  auer  ledid  Conte  G uy,&  beaucoup  moins  de  l'alleu- 
ter  en  quelque  cholc,dont  le  fuldid  Çontc  Charles  futafi- 
icz  honteux  Si  mal  contenr.du  moins  (clon  qu'il  en  faiioic 
lclcmblant.Nonobftant  quoy,ledid  Conte  Guy  demeu- 
ra prilbnnier , donnant  par  Ion  exemple  a cognoitrca  vn 
chalcun,  que  jamais  l’on  ne  le  doit  fier  a lôn  cnnemy.fans 
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bien  fondée,  prcallablc  Si  trcfamplc  alTcurauce.  La  capti- 
uité  duquel  Conte  Guy  .nous  enfeigne  pareillement  que 
ce  net  allez  a ceux  qui  fc  refoudent  a l’cntrcprinfe  de 
quelque  guerre  de  coniidcrer , que  leur  querelle  cft  jufte. 
Si  qu’a  bonne  .équitable  Si  légitime  occafion  ils  pcuucnt 
denunchcrla  gucire:  mais  aulli  leur  conuicnt  mclùrcr, 
leurs  forchcs  aueccclles  de  leurs  ennemis, confercrla  qua- 
lité Si  quantité- de  leurs  foldats  .confitderez,  tributaires,  Si 
alliez,  a celles  de  leurs  aducrlàircs , Si  finalement  cfplu- 
chcr,  s'en  faifantmife  Se  reccptc  de  la  pectine  publtcquc 
d’ambedeux  les  parties , Se  de  l'aftboHon  des  valTaux,  rant 
• renier  j.iiat  d’vu  cntc'quc d’a urre , le  trouuerà  aucune  egalitc'ou  fur- 
Euccr-otef  que  crois , pour  leur  {cureté" Se  auantage . Oulrrc  ce,  fiiid  aulfi 
femoufeaiiM.  grandement  a noter,  combien  odieux  le  rend  celtuv  ,qui 
heue  exadions  fur  Ion  peuple,  mcfmes  que  par  ce  il  ac- 
quiert la  mal-vuciliancedescitoycns.Dauantagc  conuicnt 
diligenimcnt  examiner  les  forches  de  noz  villes , quelles 
munirions,  qu’ds  viures  il  y a,  combien  aguerroyez  lont 
nozloldars  , la  qualité"  Si.  quantité"  de  nos  artilleries  &c  au- 
tres engins  dcgucrre,auec  vnc  infini  ce  de  1 cmbJab  les  con- 

lidc- 
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dderations.que  dcbuons  auoir  deuant  les  ycux.Et  lefqucl-  , 

les  on  voit  aflcz  plus  clerement  lors  qu’on  eft  au  côflid,  ou 
quand  on  rcpoulferenncmy  arrière  des  murailles, a forclic 
de  fondes  de  dards,hacquebuccs,artillcrics,&  grofles  pier-  ConHI  ' 
rcs.  Coofcil , vertu Icience d’armesaydefcmblablemét  & fcienectfar. 
beaucoup  en  la gucrrc^comme aufly  faid  fortune.  Au  mo- 
yendequoy  je trouue la fentcncc d’Hannibala Scipione-  ^,'®u*UK' 
lire  vcncablc.par  laquelle  il  affirme,  ri  cas  ne  venir  entre  les 
chofcs  mondaines  moins  au  fouhait  des  pouures  mortels, 
que  les  aduentiucs  Sc  eueneraents  de  la  guerre  : quy  me 
meut  accroire  & librement  prononcer , que  vne  certaine  »n«vi«oii» 
paix  eft  aflcz  meilleure, & plus  defirable.qu’vne  vidoirc  c-  cfi*<c*' 
îpercc.Et  qu’ainfy  foir , quelle  charge  baillerez  vous  a vne 
multitude,donc  la  fidélité'  eft  hazardeuze?  comme  vous  o- 
ferez  vous  fiera  vne trouppedegensmeflez,amaflez de di 
uerfes  nations,  quy  vous  lcruent , non  pour  amour  qu’ils  a- 
yenc  au  paîs,ou  a vous.no  pourla  crainte  de  Dicu,ny  pour 
bonté  aucune, ains  feulement  pour  auoir  quelques  gaiges 
ou  loyer?  corne  de  faid  par  ce  qu’auezey  dclfus  peu  veoir, 
expérimenta  & trop  a les  defpcns  ledid  Conte  Guy  : le- 
quel nous  laiiTerons  en  fa  prifon  & captiuite,pour  vous  ad- 
uertir  des  cxploids.que  durant  icelle  le  fifient , en  la  pro- 
uiacc&  contrée  de  Flandre. 

. Comment  le  Roy  Philippe  le  Bel  vint  en  treshel  équipage  an  pays  de 
Flandre  , fut  partout  receu  comme  proprietaire  dudict  Flan- 
dre , comment  il  lai  fia  illec  pour  gouverneur  laccjues  de  Cha- 

ütüon, lequel  esl  enchafjé  par  ceux  de  Bruges  a raifon  de  fes gra- 
des exactions,  de  la  venue  du  Conte  Iehass  de  NamuraudtÜ  Fia 
dre,&*  comment  tout  le  pays  Jaulf  ceux  de  Gattd,fe  départent  de 
tobeijfance  dudiél  Roy  Philippe  auec  autres  cho/es  mémorables. 
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Près  la:dctention  du  Conte  Guy, & des  au 
très  gentils  hommes  telle  que  defliis.Lc  Roy 
dcFranccauec  laRoynedc  Nauarrc  fa  fem- 
me, vint  jficomme  en  l’an  mil  trois  cents  &:  L'anM, 
vn.au  païs  de  Flandrc,grandcmct  accompai-  CCC.i. 
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te  noy  rhifip  Sncedc  nobles , &. gentils  femmes  en  merueillcufc  pôm-- 
pc  & trîünophc  : le  - tout  pour  vificcrles  villes  de  Flandre, 
«Quelles ; aucc  le  demeurant  de  tout  le  pais,  il  tenoie 
«oafir^uc»  pour  connlquecs  Se  licnncs , lé  faifantau  moycndcce par 
. tout  rcceuoir  en  qualité  de  Conte , & comme  Seigneur 
proprietaire d’iceluy  païs,  duquel  ayant  receu les feauteï 
• Se  hommages  accoudumez , U fe  cranfportâ  finablcmcnr 
en  la  ville  de  Gand  , ou  il  fut  rcceu  comme  Prince  &:  Sei- 
gneur immédiat  ,&  grandement  feftoye'par  prdents,dô» 
Se  autrement . Et  apres  qu’en  fa  prefenccl’on  caft  bonne 
efpaccdc  temps  conféré , des  affaires  d’icelle  ville,dcsdif- 
ferents  des  fuldiOs  trenteneuf,  &:  d'autres  chofesfembla- 
bles,&:  que  lefdicls  de  Gandcufrent  le  tout  remis  a la  lèn- 

Ordonnsnre  Royrilordonna illcc  vncautrema. 

du  Kov  Philip  mcfcdegouerncmenr  telle  que  lênfuyt.Premicrs,quore-  „ 
nouuelleroitannuclleme't alanofircDame de my  Aougft- 
ÏÏSJÏÏÜS;  laloy&gouuernementdcla  ville  de  celle  Ibrte , feauoir.  « 
l^ue  le  Roy  ou  fes  corn is,choyfiroyenr  quatre  eftfcur»,  Se  „ 
les  bonnes  gens  de  laville  autres  qaaere,lefquels  huidl  qui 
ne  le  pourront  adhindre  l’vn  araucre,du  twmcCmc  deité  ” 
deconlanguinirc,choy  liront  fur  leur  colcicnces,  & lèrmér  ~ 
vingt  & fixflu’ilscognoiflront  des  plusnotables  pcrlbnncs 
delà  ville,  &:  les  prclcntcrontaux  commiOàires  du  Rov 
partis  en  deux  fois  treize, & les  c6miiraires,s  aucun  en  y ar 
pourront  ordonner  lelquels  treize,  ils  voudrontcllre  efce-T” 
urns  pour  1 annéclors  prelénte,dcmeurant  les  autres  treize  T 
conleilliers.Maisly  perfonncn’elloitau  fufdidt  terme  illcc 
venu  de  La  parc  du  Rov.ou  ly  ceux  quy  lèront  prêteurs , ne  ’ 
vouliont  procéder  conformemct  a l'eleâion  defdidls  huiô  T 
ctfilcurs,ou  nefloycnr  délibérez  de  refaire  la  Loy,cnla  ma 
«ucre  quedeflus  : cntclcucnt,  les  bonnes  gens  de  ladite 

ville  feuls , pourront  choyfir  les  huiûcllifeurs , lcfquels  fe  " 
rontauthonfez  de  «nouoeUer  la  loy , mefmes  ne  pouîrôt  " 
iceux  cllrfeuis  parter  du  lu  u auquel  ils  feront  afiemblcz  ” 
que  préalablement  icelle  loy  ne  Ibic  refiablyé,  dont  1«  ” 
trdze  confaUiers  auront  Ja  cognoilTaiice  des  mailons  mor 
tuaires,&  de  faire  tesappaitemcms,&:nÔ  vlrcricurc.  Mais 
les  treize  clchcums , cognoiftront  de  toute  autre chef*  cô- 
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“ cernant  rdcheuinaïgcs&rgouuernemcnt  d’icelle  ville;  ôc 
**  ne  pourront  coufins  germains , ny  plus  proches  cftre  cn« 
u fcmble  ou  la  mefme  armecelcheuins,  comme  auffync 
u pourra  aucun  dcfdids  cfiifours,  obtenir  la  dignité'  d’efehe- 
**  uin  en  l’anncc  de  leur  chois.  Que  les  efchemns  vicils.ren- 
**  dront  & donneront  compte  a la  fin  de  l’an  de  leur  admi- 
“ niftration  ,aux  nouuelleracnt  créez , en  prcfence  du  peti- 
" plc&dcfdtdscomraiffaircs  trois  jours  apres  la  my  Aougft: 

“ ce  que  le  Roy  Philippe  ordonna  eftre  ainfy  obfcruca  tou- 
**  Cours, confirmant  auforplus  tous  les  priuilcges  dcfdids 
" de  Gand  en  autres  endroits,  (y  auant  qu’ils  fuffent 
“ raifonnables  ic  prouffitablcs  a lad ide  ville , par  l’aduis  d'i- 
celuyRoyôc  desbonnesgens  d’illcc.  Duquel  priuilege 
font  depuis  yflus  pluficurs  differents,  &:  débats  entre  le 
Prince  & le  peuple,  pour  ce,  quechafcun  d’cuxrefpe- 
diuemenc s’efforcoit  d’auoit  annuellement,  les huidc- 
ilifoursdc  Ton  coftc',affin  de  fqccdliuemcntpouuoirrc' 
nouucller  &cftablir  laLoya  fa  volonté' & a fa  pofte . Les  ^"00*0- 
chofes  fufdiacs  ainfy  faides , le  Roy  Philippe  de  France, 
commit  pour  fon  lieutenant  general , & gouuerneur  au 
pais  de  Flandre  Iacqucs  de  Chaftillon  Seigneur  de  Leu- 
îè&  de  Condc,  & ramenant  auecq  luy  fon  conneftable  : 
lequel  auparauant  il  auoit  laifle  audid  Flandre,  &du- 
quel  il  fe  vouloir  fcruir  en  autres  affaires,  & retourna  a- 
uectoutefa  fuyte,  ver  fon  Royaume  de  France . D’aul- 
tre  part  , ledid  Iacqucs  de  Chaftillon , gouuerneur  du 
pays  de  Flandre , tort  apres  le  partement  du  Roy  Phi- 
lippe , fit  conftruire , & édifier  deux  forez  , &C  grandes 
chafteaux  , pour  moyennant  iceulx  tenir  en  fubiedion  ch»a«ui 
les  villes,  & peuple  de  Flandre . Sicomme  l’un  en  la  vil-  tUle' 
le  de  Lille , & l’autre  en  celle  de  Bruges , lequel  néant- 
moins  ne  fut  oneques  achcue' , au  moyen  des  tumultes 
& commotions  que  peu  apres  y fur-uindrent  contre  le- 
did gouuerneur.  Lequel  fit  auffy  réparer, ôc  fortifier  les 
vieils  Chafteaux  , de  Caffel , Courtray  , & autres  fai- 
font  par  tout , pluficurs  fortifications-:  Et  pour  auldids 
effeds  trouucr  argent  , il  mit  fus  des  tailles  , &C  exa- 
dions  fy  exorbitantes  , tant  es  villes, que  au  piaf  pays,, 

LI1  ij  qu’on 
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cm  de  rua.  on  commença  par  touta  merueilleufcrocntmurmurcr 

fïâXÏÏ*  contre  le  fufdia  gouuerneur  : & pour  ce  que  nonobûant 
action i de  lac*  plulîcurs  plcintes,quc  de  ce  que  defius,  on  fit  tant  au  par- 
îLiicm,  gouuci  lcmcnt,  que  pardeuant  le  Roy,  on  n en  pouoit  obtenir  la 
î&'KSk  wifon, pluficurs de  Flandre fe  deffircrndelobeilTanccdu 
Roy , & fignamment  ceux  de  Bruges , lefqucls  ne  pouants 
ny  voulants  vltcricurcmcnt  fouffrir,  les  nouucllitez  & ex- 
actions  que  de  plus  cnpluslcdift  gouuerneur  metcoit  lus, 
pin":  s Meurent  contre  luy , & après  auoir  d’vne  diligence in- 
CfTblc PrU1S  1CS arnJcs>sa^c'rnblcrent fur lcpÔr.quy s’ap- 
le  uri.fr  jpu.  pcUeSeacfaerts  Brugghe,  ou  ils  occident  plulîcurs  des  gens 
lieutj  .icicgfl  ^ feruiccurs  d iceluy  gouuemeiw,tant  fubitenicnt  que  le 
SS-  gouuerneur  melhie  fc  trouuâ  en  extreme  dangier  de  fa 
pcrfonncilequel  neanrmoins  fe  làului,  non  lins  crelgran- 
de  difficulté  par  les  fofTczde  la  ville,  & vint  a Courcrav: 
puis  tira  vers  Paris , ou  il  propofà  .alacharge  dcfditfs  de- 
Bruges  des  accufations  tant gricfucs,  que  le  Rov  propoGL 
& délibéra  d cxtirpcrlc  peuple vniucrlbl^nlbmble  de  ruy 
ner&aneamir  toute  la  vüledc  Bruges.Dont  avertis  Ici- 
SfS-  v dcBrUg“  » aufqucls  délia  s’eftoyent  joindseeuxdu 
fcciur,  c0nire  r* ra nc,cnuoy crcn t leurs  cmbafiàdcurs  vers  Icau  Conte  de 
«te  ,Namù5  *Guv  fon  frere>Cnfans  de  Guy  Conte  de  Fiidre* 

&2Ï*  lc^uc,safrcinbIcrentbonnonibrcd’Allemans,&vindréc 

uZak oy  CnJTrïUfc  S&cncc>  menants  aucc  eux 

*nwm„2c.  Guillaume dcIullcrsPreuoftd  Vtrechtjeur  coufin  & plu 

“ B,“-  ?,cf5  autres  fiWtÜs  hommes . Ou  paruenus,  ils  fifrencpar 
1 aduis & conlcil  deldifo  de  Bruges  & de  ccuxdu  Franc, 
conuocqucr  & appeler  les  gouuerneurs  de  Gand,  Yprc, 
d Audenardc  , Bcrghes,  Vautres  des  villes  & plat  païstk 

SSE&  ^«dre>a^clzpourlcs  attirer  de  fon  coftd,  le  Conte 

»ta.  «an  propofa  vue  harangue  telle  en  fubftance . Mes  bons  « 

ÎSffïft.*  Se,gPcu«j  & amis , fy  en  celle  vollre  mifcrablc  feruitude  Z 
iciikuee  do  ou  vousdetient  lacruaulrc&  tvnnni<-ri/.c  t-,.,»'.  * 

ÙS  SusenoT  f ^Cna.?f  dc  Ia  Vdu  fur  Z 


lacquct  de 
Chaftillon  ef 
cheppe  la  fu- 
xeut  de  ceux 
deËrugca. 


Djcnt  de  leur  r*“- waaaaaie  luynux  lUDlCCtS.VOUS  CifCS  redrhlln- 

de/ibijrance  du  hic  JaConteGuy  mon  Seigneur  & pere,voflre  Prince  na 
SES*  turchlequelcft  maintenant,  aucc  bon  nombre  des  nobles 
***•  ce  pa’s^ourcptdoouic^parlorgucil^niu/lice,  trompe- 
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rié  & infidélité'  des  François,je  ne  pcnfc  point,qne  auec  vo 
tt  Arc  honneur,  Se  cncorcs  moins  a bonne  occafion  vous  ne 
u peregrinez  maintenant  les  armes, auec  ceux  quy  pourchai- 
u icntlàlibcrte/&:  lavoftrc.Orauons  nous  conduit  pardeça 
tf  bonne  troupe  de  gentils  capitaines , Se  trduaillats  foldacs,  , 

€l  lcfqucls  au  fufdibt  cfFc<3,vous  pcuucnt grandement  aduà- 
u c^icr  & fauorifer  : (y  donc  vous  aymez  voftre  honneur, fy 
<(  vous  voulez  garder  la  loyauté'  que  vous  debuez  au  Conte  ‘ 
u voftre  Prince,  Se  fy  la  nature , le  commun  droift  des  gens, 
lt  vous  obligent  a pourchafler  voftre  liberté" Se  la  fienne,  Ôe  a 
ti  vous  dcliburer  delà  nhfcrable  tyrannie  ou  vous  elles  tour- 
fc  mcntez.par  les  François:  fchafchiczmaintenatcognoiftrc 
■ Remployer  le  temps,  auquel  la  chofc  que  vous  dcburicz 
t{  la  plus  délirer  en  ce  monde , quy  ell  l’incllimable  liberté, 
vous  cil  appareillée, auec  vnclouange  immortelle,  d’auoir 
dcliburc  voflreContc  Se  Seigneur  naturcl,dcla  prilon,  ou 
il  ell  contre  tout  droidt  détenu:  ou  bien,  ly  vous  faibteslc 
tt  contrairc,prcparczvousa  fuër  déformais  patiemmcnt,co- 
me  beftes  defloubs  le  joug, du  cruel  feruaige  des  François, 

‘ car  veu  que  nous  offrons  de  vous  en  dcliburer,  auec  voftre 
ayde,  a l’aducnir,  vous  n’aurez  aucune  occafion  de  vous 
‘ plcindre  du  temps , ny  de  l’opportunité'’,  mais  bien  de  voz  ’ 

“ propres  erreurs.  Or  aduifezdôc  lequel  vousaymczd’auâ- 
“ tage  ,ou  laferuitudca  voftre  perpétuelle  honte  Se  miferc, 

“ ou  la  liberté'  de  voys , Se  de  voftreContc,  auccvoftrc  hon- 
u ncur  immortel.car  vous  aucz  maintenant  l'entrée  de  l’un, 
oude  hautre  a voftre  chois.Coramcle  Conte  Iean  de  Na- 
mur  acheuoit  ces  parolles , ceux  quy  eftoycncillcc  affem- 
blez  com  rncnchercnc  a murmurer  entre  eux,  & Icucrcnt 
tellement  leur  courage  a la  liberté , que  la  plus  grand  parc 
dentre  eux,  déclarèrent  leur  intention  n’auoir  jamais  elle 
4e  autre, que  de  s’cxpolêr  a tous  périls  pour  le  mainricn  de  la 
V liberté  publicquc , Se  pour  dcliburer  leur  Conte  de  la  mi-  «nsueducow 
“ fere  ou  il  eftoic  detehu,pourueu  qu’ils  peuftent  finir  d’au-  Niiuur. 
u cun  bonchef>&:  conducteurs ,Se  de  ibldats  délibérez  a leur 
“ fecours Se afliftcnce/urquoy  ncantmoinsilsne  vouloyent 
“ pour  lors  refouldre,  au  moyen  qu’ils  neftoyentencores  ad 
“ ce, par  les  villes  dcfqucls  ils  cftoyent  en  uoy  cz , com  m is  Se 

LU  iij.  autho- 
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autliorifcz,  de  la  volonté  ,dcfqucllcs  ils  afTcuroyent  d’ad-  »ï 
ucrtirtoft apres iccluy  Conte  Iean,&:  fes côfedcrez, com-  » 
cro*  de  n»B- me  fr»£  & fifrent , du  tout  conformement  a leur  volon-  » 
drefe  dtperrf.  çe'  & fonhait,non  pas  toutesfois  tous.  Car  ceux  de  Gand,a 
ÏÏkiflTn" du  la  perfuafion  de  leurs  gouucrncurs,  qu’ils  appclloyent  Le- 
rèfcfJd  lyarts.ny  voulurent  cntcndrc,difànts,  qu’ils  ne  vouloyent 
eu*  jecind.  auo  jr  guerre  contre  le  Roy  Philippe,qu'ils  appclloyét  leur 
(buucrain  Seigneur.  Encorcs.quc  fy  Ion  y euft  voulu  croiro 
l’opinion  delà  plus  grand  part  du  peuple , l’on  euft  certai- 
nement changef  & de  langage  & d’aduis.  Nonobftât  quoy, 
ic  fans  auoirdgard  aufdiftsdc  Gand,le  demeurât  du  pais, 
qti’cftoit  au  l’on  de  la  Lys.fc  joindit  entièrement  au  Con- 
te Ican  de  Namur  &:  aux  liens. 


*uTfan.P  &c , de  Robert  Conte  d'Artois,  pour  autant  que  le  Conte 
K^rM^PPe  Charles  de  Valois  fon  frcre,s’cftoit  lors  trâfporte' vers  Grc- 
«»  i uad«  cc.en  intention  de  conqucrrc  l'empire  de  Conftatinoplr, 
«mtaïim.'11*  appcrtcnant(ficommc  ildifoita  là  femme.)  Contre  lequel 
Robert  d’Artois , le  Conte  Ican  de  Namur  auec  fon  frère 
Guy,enfcmblc  Guillaume  delullcrs,  Meflicrc  Robert  de 
Lee  uwerghc  m , Ica  n de  Rcncflc  de  Zelande,&  autres  ca- 
plraincs,ailiftcz  de  ceux  de  Bruges  du  Frâc,d’Yprc,&:d’au 
très  villes , marccrcnt  jufqucs  alentour  Courrray , prez  dé  ’ 
Groenmglïc,ou  ils  fe  campèrent  fur  vnc  bien  ample  & fpa 
cicufccampaigne,  attendants  la  venue  dudid  Robert,  & 


Comment  le  Roy  Philippe  le  Bel  envoya  en  Flandre /ouïs  la  condui- 
re de  Robert  d' Artois, quarante  mille  combatants,  et  de  la  mé- 
morable Vidoire  que  les  Flamens  enfrent  fur  lefdtfls  François  * 
Groeninghe  ou  mourut  ledifl  Robert  de  Artois  auec  plufieurs  au- 
tres grands  Princes, & prefque  toute  formée  defdifls  François. 


Chapitre  cxxxvui. 
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en  dclibcracion  de  luy  liburer  bataille,  citants  a cc  de  tant 
plus  enclins , qu’ils  (cauoycnt  cftrc  impolliblc  deparuenir 
a Icurintencion/ans  le  moyen  d’iccllc  bataille, joint  qu’ils 
craindoyentqueautremcnr,ccux  melines  ,quy  s’eftoyent 
rcduiâsloubslcur  party  ne  changea (Tcnt  d’opinion.D’au- 
tre  colle  les  François  aylcsau  poflible  de  la  lufdicte  dehbc 
ration  des  Flamcns , entant  mclmes  qu’en  regard  a leur 
grofle  trouppe,ils  tenoyent  délia  la  vi&oire  pour  allcuree, 
diligentèrent  defortequ’ils  lctrouucrcnt  le  lendemain, 

3u’cltoic  le  jour  deS.Benediâus,  fur  lamefmc  châpaigne, 
ont  la  meilleure  part  cftoir  toute  couuerte  de  leurs  gens 
tant  de  pied  que  de  cheual,quicau(a  vn  grand  cltonn  cm  éc 
aufdilt  FJatncns,veu  priftcipallemcnc  le  peu  qu'ils  eftoyct, 
au  rcfpcd  de  leurs  cnnemys,pour  aquoyobuicr.&affin  de 
rcuocquer  au  coeur  dcfdits  Flamcns  leurpremiereardeur 
de  combartre,&:  magnanimité',  le  Conte  Jean,  auât  entrer 
a la  mcfle'c, parla  a eux  de  ceftcfoitc.Sy  les  grandes  entre- 
prinfes (preux  & hardis  cheualiers.mcs  bonsamys  & com- 
paignons  n’elloycntaccompaignces  de  grand  dangier,cro- 
yezque  bien  petite  ferait  la  louange  de  ceux , quy  en  pour 
rayent  auoir  obtenu  la  victoire  pour  celte  raifon,d’autât 

3u’il  y a plus  de  péril , d’autant  aulfy  y a il  plus  d’honneur, 
cgloire,&  d’immortelle  renommée: ne  pcnfezpoinr,quc 
les  grades  chofes,fe  puiflènt  achapter  parles  petits,  nyque 
auec  peu  de  trauail,l’on  puilTc  gaigner  beaucoup  de  lçua- 
ge,ainlv  (mes  amys)  vous  pouez  cognoiftre,  ccque  pour  le 
maintenir  en  libcrte',& s’exempter  de  lcruitudc,doitellre 
misalauanture,outre  cc,que  l'obligacio  qu’auons  a noitre 
bôneur,&  lequel  Ibmmes  tenus  dcflrdrcjufques  a la  mort 
nous  doitofter  tout  l’cl'pouuétemct5q  la  multitude  de  noz 
cnnemys,ou  l’cucucmét  douteux  d<^bataillcs,nous  pour- 
royent  meritoiiemétcaufcr)&:  debuos  feulemct  craindre, 
que  la  faute  de  coeur,  ne  nous  face  encourir  quelque  infa- 
mie,&qrinjulticcdel’cnncmy,ne  nous  donc  plus  de  peur 
que  noitre  bon  droi«5t  dcconfiance.  Carpar  telle  lalchete, 
l’on  pourrait  redoubler  l’experiéce  de  fortune,laqucllc  dô 
na  jadis  au  Roy  Alexâdrcaccompaigne’  de  bic  petit  nom- 
bre de  GrccSjla  viâoirc  d’vnc  infimtc'dc  Perles, la  mef  inc 

fortu- 
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fortune , ou  pour  mieux  dire , la  juftice  Si  prouidcnce  de  ,j 
, Dieu  ,odroyà  (qu’elt  de  mémoire alfez plus frcfche, & vn  „ 
exemple  domcfticque)  a Robert  le  Frifon^n  ayant  qucmci 
ueillcufemcnc  peu  de  loldacs  auec  luy , voircs  dont  la  plus  „ 
parteftoyenc  rudes,  &inexperimctcza  la  guerre, de  vain-  „ 
cre  par  fa  vertu , &parfonbon  droid  : le  Roy  Philippe  de  „ 
Francc,premicr  de  ce  nom , auec  vn  adm irablc  nom bre  de  ; „ 
combatants,  tous  expérimentez  Si  faids  a l’exercice  de  la  >, 
guerrc.Nonobftant  quoy,  fa  greffe  armee" futdefiàide , Si  „ 
rompue  en  bataille  rangée, a enfeigne  dcfployec,&:  en  ou-  „ 
uertc  campaigne,par  voz  magnanimes  prcdccefleurs,  quy  „ 
cftoyent  bien  peu  en  nombre , mais  beaucoup  en  magna-  » 
nimitc  de  cou  rai ge;  par  la  railbn  de  leur  bon  droidilsi'up  „ 
plcranc  a la  faute  du  nombre , Si  parla  force  de  leurs  bras, ,, 
ilsrefifterent  a la  crainte  de  la  fortune,  comme  fchalchats  ,, 
que  la  multitude  des  hommes  armez,  ne  rend  point  la  vi-  „ 
doirc  plus  affcurec,&:  que  pour  élire  en  moindre  nombre  ,, 
que  lescnnemysjl’on  ne  doibt  point  perdre  l’aflcurancc,&: ,, 
cncorcs  moins  l’efperacc  de  gaignerla  gloire  du  combat.  ,, 
Vouscognoiirczlc  bon  droid, que  nous  auonsen  celle  gu-  ,, 
erre,  il  vous  peut  fouucnirdclobciffance  &:  fidelité , que  „ 
jufques  icy  aucz  touliours  rendue  a voz  Contes  Si  Seig-  ,, 
neurs:&fyje  ne  fuis  trompe,  il  vous  fouuienc  cncorcs, des  ,, 
guerdons  & bons  traidements , qu’auez continuellement  ,, 
rcccus  de  voltrc  loyauté'.  le  croy  que  vous  ayez  la  tyrannie  ,, 
en  horreur,&  penlcquc  chafcun  de  vous , ell autant  prelt  „ 
a la  rechafTcr  de  (by , corne  appareille'  Si  oblegc' a rcccuoir  ,, 
a mort,pour  cntrctcnemct  delà  liberté, en  laquelle  le  Co-  „ 
te  mon  Seigneur  Si  perc , &noz  predccelfeurs , vous  ont  ,, 
touliours  Ibullenus  & défendus  jufques  icy.  Nousauons  a „ 
noflre  aydcleDicuiqjjnorteI,commccelluy  quy  cil  le  ccr  „ 
tain  vangcurdcsoutragcs,&:  I’alTcure  protedeur  de  hnno-  „ 
ccncc.  Sydonc  la  railbn  ,1e  bon  droid,  Si  fur  toute  choie  ,, 
l’aydc  de  Dieu, ne  nous  défaillent  en  cc(lequcrclle,faifons  ,, 
que  le  bon  courage  ne  nous  Ibitcncoires  point  défaillant,  ,, 
Si  quand  la  fortune  voudrait  cllre  enuyeulè  de  nollrc  bon  „ 
licur,  choyfilTons  plulloll  vnc  mort  honnorablc , que  vnc  „ 
vie  honteulc  &:  lubjede  a vnc  mifcrablc  feruitude,  conlî-  „ 

derez 
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" derezencores  de  voftrc  part, que  ne  deffendrez  feulement 
« la  querelle  priucc  de  voftre  Prince,  mais  cncores,  la  voftrc 
“ publicque,auec  voz biens , voftre  liberté', voz  femmes , Se 
u cnfans.Icfqucls  pouez imaginer  dire  prclcntcmcnt  aux  E- 
" glilcs , Se  aux  lieux  lierez  les  genoux  flefehis  , Se  les  mains 
“ efleuees  vers  leOieu  tout  pui(sât,cncôtinucllc$&  rrclârda 
“ cespricrcs,pour  voftrc  falur,vi&oirc,  Se  profpcrite,  ayants, 

“ apresl’aydcde  Dieu,  collocque'  toute  leur  elperance  en  la 
" forchcdc  voz  bras,  moyennant  laquelle , ils  elpércnt  cftre 
“ deliburez  delà  calamite',  qu'a  tous  enlèmble  conuiendra 
“ pourladuenir  endurer, fy  vous  aucz  de  tels  tyrans  pour  voz 
" Seigneurs.Prenczdonccoeur(mesamys)&:  môftrez main- 
" tenant  la  prouefle,  &:  la  vertu  que  vousauez.  Se  qu’il  vous 
cft  bcfoingde  monftrcr,pour  vous  deftendre  de  ceux , quy 
" ont entreprins  voftrc  ruyne , fatdcsque  l’on  voyc  leurs  dc- 
“ fpouillcs pendues  dans  noz temples,  pour  immortel  tro* 

*f  phc'e  de  viftoire:afleuréz,que  la  jufticc  de  Dieu  Se  la  force 
u de  voz  d’ex  tresseront  tomber  lus  noz  ennemis , les  maux 
“ qu’ils  nous  menaflent , a leur  grande  confuiion  , &:  voftrc 
“ perpétuelle  gloire.Or  en  cefteconfiance,jc  feray  fin  a mes 
“ parolles.pour en  veoir commencer  l'effc(ft,<5c  inuocqucray 
“ a la  dcflfcnledc  noftrc  jufte  querelle,&:  liberté', la  faueur  de 
“ Dieu,&  le  fecours des  hommcs.Tandis  auclc  Conte  Iean 
par loit  ainfy.fcs  gens  entre'rct  en  telle  ardeur,  qu’ils  n’euf- 
rent  prcfque  la  patience  de  le  tailler  achcucr  lès  propos,af- 
fin  de  luy  rcfpondre,qn’ils  eftoyent  prefts  a hazarder  fran- 
chement leurs  vyes  a toutes  fortes  de  dangiers,  pour  mon 
ftrercc  qu’ils  debuoyentau  lcruicc  du  Conte  Guy  leur  Ardeur dn  ru 
Seigneur  naturel,  Se  au  defir  de  leur  liberté , Se  tant  com-  £™i£rUMU 
mcnccrent  as’orgucillir.&a  conceuoirvnc  fy  furicufcau-  de 

dacc  en  leurs  courages , que  ceux  qu’auparauant  eftoyent  Namur- 
(aylîs  d’-vne  mcrueilleufc  crainte, & froide  pcur,a  raifon  du 
grand  nombre  de  leurs  ennemys,  lupplyoycnt  lors  leurs 
capitaines, de  les  conduire  au  conflid  ,Se  qu’on  commen- 
çait la  radiée,  laquelle  d’autre  cofte'  n’eftoit  moins  delirce  ^ 
des  François, lclquels  fadànts  eftatdefdicis  Flamens  com- 
me de  pouillcs  baingnecs , Se  fc  promenants  fans  aucune 
difficulté  la  victoire, le  vindrent  fourrer  confiifcment  a bri 
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de  abbatuë.la  lance  baillée, & de  route  la  roideur  des  chc- 
uaux,dans  l’efcadron  des  fiifdics  Flamens,quy  n’auoit,ob- 
ftant  la  dcfcncc  de  leurs  capiraincs , cncorcs  point  bouge, 
z.» mcmonbic  & lefquclslors  fe  roifrcnc  en  extreme  dcbuoir.pour  fbuftc 
butante  a»  nir  la  furie  de  leurs  aducrfaires.  A cefte  cruelle  rencontre, 
entre  Ici  FU  • tombèrent  plulicurs  cheualicrs  en  la  campaigne , les  vns 
* f 1 fe  méfiants  parmy  les  autres  en  telle  foullc,&  aucc  fy  hor-  • 
rible  bruit , &:  tant  cfpoifTc  poudrière,  qu’il  efl  impofliblc 
deracôptcr  parle  menu,  lesprouëlTes&:  braues  fuidts  d’ar- 
mes,quy  fê  fifrent  des  deux  coftez . Tant  decheuaux  fans 
maiftres  f'ortoy  ent  continuellement  delà  foule, & tât  d’au 
très  s’enfuyoyent , tenants  leurs  Seigneurs  pendus  par  les 
pieds  aux  eflriers  , qu’a  lentour  de  la  bataille  la  plaine, en  •• 
cftoit  toute  peuplec.Car  celuy  qui  efloit  vne  fois  renuerfe', 
n'auoitplusaucunmoycndcfercleucr.  LeContelehan, 
accôpaigncde  Guy  de  Namurfonfrcrc,8e  fuyuy  de  Guil- 
laume de  Iullers, Robert  de  Lccuwcrghem»Héry  de  Ra£ 
ieghem,  Arnould  de  Dixmude.Baudouyn  de  Comines  & •• 
d’autres  marchants  deuant  toute  leur  armec,marteloycnc 
fy  courageufcmcnt  les  cnncmys, quy  les  ozoyentatlédre, 
que  bongreniaugrc  ilsfufrcnt  conflrainds  de  rcculcrjuf- 
ques  entre  les  bataillons  de  leurs  gens  de  pied,cc  que  bien 
Ln  Fnnçoîi  peu  leur  proufhtâ  ,par  ce  qu’a  rai  ion  du  petic  ordre , qu’ils 
« *ro,d“*  auoyent  mis  a leurfdits  gens  de  pied,au  moyc  du  peu  d’e- 
ftinic  qu’ils  faifoyent  de  leurs  cnnemis,iccux  gens  de  pied, 
auoyent  défia  perdu  leurs  rangs,  &c  ne  tenoyent  aucun  or- 
dre de  corn  batre  . Donts'appcrchcuants  les  deffus  nômez 
pourfuyuircnc  leur  poin£te,donnants  par  leur  exemple, vn 
fÿ  grand  courage  aux  leurs,  qu’ils  faifoyent  peu  a peu  abi- 
donner  aux  cnncmys,  la  câpaigne  toute  couuertc  de  leurs 
compagnons  occis-,  & ruifTclantcdufàngde  leurs  playes, 
faifants  tel  debuoir , que  finalement  les  cnncmys  ne  po- 
cjodùnjiw.  nants  plus  fouftenir  leur  forebe, leur  quittèrent  la  victoire 
& commencèrent  a s encourir  a van  de  route,  pelle  , me-* 
fie, prenants  vnchontcufefuytc.tant  efperdus,<f]uecu3Ccf* 
cariants  les  vns  ai  rici  c des  autres  , (e  jetlercnt  comme  à 
fauuecc,  dans  plulicurs  villages  circtnnuoiiinsiou  les  pay» 
iàrits  en  faifoyent  vn  terrible  carnage,  de  manière  que  de 
*• : toute 
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toute  la  fufdide  armc'c  des  François,  n'en  cichappcrcnt 
trois  cents,que  tous  ne  fuflent  ou  morts , ou  priibnmers. 

Et  entre  autres  auoyent  cite  occis  en  ladide  bataille.  Ro- 
. bert  Conte d’Artois,coufin  du  Roy  de  France , Iacques de 

Caftillon  gouuerneur  de  Flandre , & aucc  eux  le  Roy  de  dcf* 
Mayorke , Godefroy  de  Brabant , &:  ion  fils  Seigneur  de  “ c' 
Viczon  les  Contes  d’eux,  de  la  Marche,  déDarapmartin 
d’ Aumale , & d’Ange,  Ichan  fils  du  Conte  de  Hainaulr, 

Rouland  Seigneur  deNeellc  Conncftablc  de  Francc,Guy 
fi>n  frère  Mardclial  de  loft,  le  Conte  dcTamcaruillc  , E- 
merylc  grand  chambellan , &:  plufieurs  autres  Princes ic 
Barons  , auec  bien  quatre  mille  efpcrons  d’orez,  & autre 
**  peuple  ians  nombre . Par  laquelle  dcffaidc,  faid  bicnao.BdoS&fci  . 

confidercr, que  jamais  on  ne  peut  faillir  a faire  grand  cas,£^“«.  1 
" des cntrcprinics, pour  faciles  quelles  puiftcnt  eftre . Carrj^?^1* 
“ bien  fouuét  par  l’oubly  auquel  on  fc  treuue,pour  les  auoir  puurcotettre. 
“ enpcudcftime,  I on  pcrrcncotcsla  raiion  &1  entende-  r,uii*ur  rut 
**  ment, quy  eiloyent  ncccftaires  pour  en  venir  au  defTus,tel-  dctf“' 

u lement,que  ce  quy  eftoit  eftime  facile'  au  commencemêr, 

“ iè  treuuetrefmal  ayie , Sc  impoflîbleiüs  la  fin . Or  par  ce, 

**  que  laforcc  de  l’ame  quy  eft  la  nu(bn,eit  la  chofeprincipa-  j»uc  Km 
**  le  quy  ioit  en  l’homme , il  fc  faut  donner  garde  de  jamais  me* 
u ne  s’oublycr  en  ceit  cndroid,affin  de  ne  mettre  noftre  6a- 
**  ce  en  la  temeraire  force  du  corps,  quy  nous  cil  commune 
**  auec  les  beftcs,&:  la  quelle  peut  cilrc  furmôtee  d’une  plus 
“ grande  forcc,ou  parauanturc  d’vne  moindre,  quy  fera ay- 
••  décd’vn  bon  confeil  d’vncfage  dilcretion , ce  quy  ne 
**  peut  aduenir  en  la  force  de  lame,  laquelle  bien  accompai- 
«f  gnecd’induftrie  & de  ruzes , fe  fonde  entièrement  fus  la 
“ prudcnce,raoderant  aufly  toft  les  petitcl  entreprinies , cô- 
“ mêles  plus  grandes  par  vne  raiibn  bien  délibérée , car  par 
“ tel  moyen, les  grands  dâgiers  ibnt  amoindris,  & les  chofes 
“ faciles  font  encorcs  rendues  plus  ayfces.  Mais  retournons 
“ a noftre  propos. 

Hfr  ' \ » * * 1 ’ y iîI*  i*  . * ■ ' ■ n ' 

Comment  apres  la  fufdiÜe  journée  de  Groeninghe , tout  le  pays  de 
Flandre  softa  de  tobet fiance  du  Roy  de  France,  lequel  defeenda- 
mcc  grand  pui fiance  audiél  Flandre  neantmeins  retourne  fians 
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riens  faire  ,de  plufieurs  exploits  des  Flamens  contre  Artois,  de 
lu  trefue  que  tes  François  & Flamens  s' en  fredonnèrent  & com- 
ment le  Conte  Guy  de  Flandre  retourna  de  prifon  enfon  pays  de 
Flandre  /iuec  autres  particularité^. 

Chapitre  cxxxix. 

Ncontinent  apres  la  fufdi&e defeon- 
fiture , le  Conte  Ican  de  Namur  &r  les  liens, 
pourfuyuantslcur  poin&e,  & s’aydants  delà 
fortune,  quy  lorsles  fauorifoit,alTaillirent& 
prindrent  le  chaftcl  de  Courtray,  Lille,  Do- 
uay,&:  tout  le  Wcftquarticr.Au  moyen  de  quoy,  le  peuple 
de  G and,s’efmeut  contre  les  Lelyarts , dont  ils  en  tuèrent 
tteic«uiy»n..aucunj>  & conlhtucrent  les  autres  prifonniers.  Bref  tout 
Tooticpiyt  de^e  Paisdc  Fladre  fc  mit  peu  apres  ladite  vi£loirc,vnanime- 
lUnjtchor»  ment  hors  l’obciflancc  delà  couronne.Tant  cil  important 
Roy  de  Fi  Ace.  "Q  citre  en  vn  pais  oeigneur  de  la  campaigne,tailants  au  rc- 
ftc  &conftituants  pour  rewaert  &c  gouucrncur  de  Flan- 
K.Ju«tMu?d!  dre , lediifl  Conte  Iean  de  Namur,  lequel  fuyuancce,  cn- 
suudic.  uoya  lès  coureurs  jufqucs  a l’abbaye  du  mont  Saint  Eloy, 
prez  Arras . Quoy  venu  a la  cognoiflance  de  Philippe  le 
Bel,  Roy  de  France,  quy  fe  lèntoit  mcrueillcufement  pic- 
qué , & en  cxrremccholere,  a rail'on  de  la  perte  de  tant  de 
Princcs,barons,nobIcs  &:  au  très  gens  de  guerre, qu'il  auoit 
f j eue  en  ladite  journée  de  Groeninghe,aflcmbIâ  vnepuif- 

Roy  Philippe  lance  tant  grande , qu’il  ne  fut  oneques  memoirede  fem- 
blable  au  Royaume  de  France  ,&  aucc  icelle  tira  en  per- 
«iii.«fc  pmr-  fonnevers  Flandre,  3c  fc  logea  a Victry  prczdcDouay  ,1a- . 

uelle  îl  aflîegei  cnuironlc  jourSainft  Gilles  audid. an 
cux.dont  aduerty  le  Conte  Iean  de  Namur,  tira  aucc  les 
gens  celle  part , logea  avnclieuc  prezdcl’oftdu  Roy, 

appareillera  tout  ce , que  le  Roy  voudroit,  fut  a combatre, 
ou  pour  appoin&er.Nonobftant  quoy, ledi&  Roy  Philippe 
xc  Roy  * Fri  voyant  la  rclôlu  tion  des  Flamens.fod:  content  de  leuer  Ion 
ibn  pays  laoi  ucgc,&  loy  retirer  vers  France, ou  il  retourna  ingloncux  & 
iKutùK.  fans  autre  chofe  faire.  Aulcuns  clhment , que  le  Roy  pour 
lors  ne  voulut  combatre,  au  moyen  de  certain  adùcrtilTc- 
ment  que  luy  auoit  cfté  faiéhpar  fa  lœur  laRoync  d’ Angle 
v c;  * terre 
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terre, que  s’il  combatoit,  il  feront  parles  propre*  genslibu- 
tées  mains  du  CohteIcan,&  des  Flamens.  Les  autres  di- 
rent , que  la  neceflîtc  des  viduailles,  fuft  caulcde  ce  fubic 
partement  du  Roy,ce  que  ce  foit  : l’on  ne  vit  jamais  fy  peu 
d’effeâ,  d’vn  rancgrandappareil..  Apres  le  partement  du- 
di&Roy  Philippc,lcs  Flamens  tirèrent  vers  Arthois,  ou  ils 
exécutèrent  pluûcurs  exploi&Si  de  guerre  trop  prolixes  a f leur  piouftic 
particulari/cr , & cfquclsils  le  tfouuoyent  fouuent  vido-SpcI™  * 
rieux,&  aucunes  fois  vaincus. Mais  iîgnammct  en  vnc  rc-, 
contre  qu’ils  eufrent  d’vne  bonne  trouppc  de  François, 
prez  Saint Omer.a  Arkcs.cn  vn  eftroit  paflaige.ou  lefdids 
Flamens  perdifrent  bien  douze  mille  hommes  : depuis  ils kt’- 
de/ccndilrcntversTournay  ,&  pillèrent  toue  le  pais  cir-  Ton^,rMt, 
cumuoyfin , & aflUegcrent  ledid  Tournay . Qtiy  futcaule  §&?«£»«*• 
que  le  Roy  Philippe,delibera  retourner  en  Flandre,  au  le-* 
cours  de  ceux  Tournay, ordonnant  a ces  fins,  que  l’aflem* 

• bleedc  fes  gens  le  fit  autour  Pcronne, ou  il  vint  en  pcrlbn-  . 

nc,aucc  le  Conte  Charles  de  Valois  fon  frère  : mais  par  le 
“ confcil,&  a l’inftancc  &c  perfuafion  du  Duc  de  Sauoyc , le— 

“ did  Roy  de  France  donna  peu  apres  aufdiûs  Fiâmes  tref-  Trefaeenu.  • 
**  ues  d’vn  an, a condition  que  durant  iccllcsjc  Conte  Guy,  * 

“ feroit  cnlibcrte'v& regarderoitdc  rrouucr  moyen  de  pra- 
“ dicquerVne  paixentre  Flandrc,&  la  couronne,&  que  fuy- 
*'  uant  que  ladite  paix  ne  fuft  arreftee,  endedes  ledidan  in- 
dufiucmenr,il /croit  tenu  de  retourner  en  fa  prifon.Etpar  ! : 

ain(y,lefdi£h  Flamens  leuerent  leur  fiege  dudid  Tournay  £££»««  c*r 
& fut  relaxe  Icdid  ContcGuy  de  Flandre.lcquel  retourna  tourna  audiâ 
fort  anchicn  &:  caducquc  audid  Flandre,&fc  retira  a Wk  fUnd,t’ 
ncndale,  ou  nous  le  laiflerons  en  debuoir  de,  pradicquer 
icelle  paix.  Si  vous  déclarerons  les  emprinfes , que  ce  penr 
dant  les  Flamens  fifrcnt,contrc  Zclande  & Hollande.  , 

De  U guerre  que  les  Flamens  eufrent  contre  Hainault , Hollande  t et  * 

Zelande, & comment  tout  le  pays  J Hollande  référât  Dordrecht  . , V;  V ? 

futt  reduiél/éubs  leur  oheiffance:dc  la  deffaifte  defdiéls  Flamens 
en  Zelande , & comment  le  Boy  de  France  -vint  pour  la  quatriefî  » 

me  fois  a trefgrand  puifftnee  en  Flandre  ,&•  dd  la  fiélorre  qu’il  • 

. suit  contre  les  Flamens jmtis  afin  trefgrand  dommaige  delà  paix 

Mmm  iÿ  entre 
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-rir?» Wt  TUndrc  &■  France Jp & du'lrtffàs  du  CMi  Cu/de 

-:b  >jU*dre;~i  ? •rn.i  w f .nu  >1  i.  - ■ nli  w ^ 
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I Ovr  âuttiat  qupaux  fuldites  trefues,déi 
trc  Frartee^ftslc  pais  de  Flandre, ne  doit  cô 
prins  Guillaume  d'Aucfncs  \ fils  de  Iehan 
Conte  d’Hainàulr,dc  Hollandc,&  de  Ze^ 
lande,  & lequel  tenant  le  parcy  du  Roy  de 
____  _ France , auoit  durant  les  fufdi&s  guerres, 

îïïtoï'fc  *'  priris  parTübçilite  AO  Seigneur  de  Audenardc , la  ville  dd 
1 Leflmes,S£  icelle  fortifie  &muny  de  bonnes  garnifons- Ica 
i«  r»iie  de  Flandre  CorttcdeNamur,&  Guy  fon  frcre.lorsgouer-’ 

lion  piinfe,  * ncurs  dciFlaudrc,aflcmblt/rcnt  grand  oft,aflicgercntladi- 
ruiifc par ic,  v|i|e<Jé Lclfities , laquelle  lis  prindrent,  pillèrent, & 

mifrent  en  feu  & en  flamme.  Et  ditvnc  ancienechro- 
. nîcquedc  Flandre ,quc  legrand  pere  de  ce  Seigneur  d’Au- 
dènarde , lequel  fit  premier  faire  ce  chaftcl,  & fortifier  la 
ptediftion  ioo  ville , auoit  prédit  > quetcchailcl  ne  (croit  jamais  gaigne' 
P"a  parforce,  julquesà  ccqu'ôn  donneroit  vn  oyfonpour  vn 
denier  parifis  . Comme  aufly  aduint,  car  ladite  ville  fuit 
prinfc  par  les  Flamcns  en  la  lepmaine  Sainte,  que  lors  les 
foldatsdonnifrcnt  vn  oyfôn  pour  vn  hereng  , &vnhe- 
reng  ne  vailloit  que  vn  denier  parifis. Ce  fait  lcfdits  Fla-i 
«ThSo"  mens,  prindret  Walchercs  & de  la  tirèrent  vers  Schauwcs 
ou  ilseufrent  bataille  contre  ledit  Guillaume  d’ Auefnes, 
> qu'ils mifrenten  defarroy , & occirent Guy  Euefque  d’V- 

ttecht  oncle  dudit  Guillaume:  puis  paflcrent  outre  en 
Duyueland,ou  lemblablemcnt ils  rcboutc'rent  leurs  en^ 
Le,  ni  met»  e&  nerniv,  de  la  rctourne'rent  ic  mifrent  le  fiegedeuant  Zïà 
oV  riczee,cnuoydnrs  partie  de  leurs  gens, ancc  aucuns  Zolana 
dois  en  Hollande, ou  par  tout  leur  fut  faite  ouucrture,rc- 
dtechT"'  ' (crue'  a d’Ordrechttmais  tort  apres  la  fortune  tourna,com- 
Conte  «rte  voirez  incontinent . Durant  lesfufdites  entrefaites, 
Phitippcde  Flandre  Contede  Thiette  & de  Lorette , rc- 
•d  fus  goi«-  tourna auec  la  Contcfle  là  femme  au  pais  de  Flandre  ,ou 
ÎJÏÏCtlf.  pource  qu’il  eftoit  plus  eagiel  que  Ican  de  Nam ur  Ibn  fre- 
r4dS,rN^uf  re, ceux  de  Flandre  le  filrcnc  &:  créèrent  rewaerd  du  païs. 
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J£t  en  telle  qualité'- il  donna  a ceux  de  Flandre  Ici  priuiW- 
ges  qu’auez  veu  cy  deffus . Il  s’employa  grandement  pour 
appaïf cr  ies  liildid  differenrz,  &:  pour  ce  que  durant  la  ful- 
didc année, n’auoit  efte  poflîbledy  mettre  ordrc:lc  Conte 
Guy  de  Flandre  retourna/elon  la  fufdidcçnucntion.cnlà 
prilon  a Compicngne.cn  Tan  mil  trois  cérs  quatre.  Auquel  ^ ^ 

temps  le  Roy  Philippe  k fiel,  aflembLi  pour  la  qûatriclinc 
fois,mout  grande  puiiTancc  &:  vint  loger  entre  Lille  &Do  ' " ’ •** 
uay  tô  près  la  en  Pcuclc,&:  enuova  par  eauc  en  Zcladc,vne  u koT*m 
groffe  puiiTancc  au  fccours  de  ceux  çlç  Ziçriczcc,quc  Guy 
de  Namur  auuit,  queaucz  veu  par  ce  que  dcflus^Hiegco, ' ^ 
lequel  Guy  Te  crouuà  peu  apres  affczcltonné  lors  qu’il  fiù  et  co  FLiodit; 
aduerty,quc  les  gens  qu’il  auoit  enuoye  en  Hdllande.auo- 
yentrouseftédeffaids:  mcfmcsque  les  Hollandois  delcê-  \ 

doyent , pour  luy  liburcr  bataille , Se  outre  ce  il  Icatioit  la  '! 

qualité'  du  TocourSiquelctRoy.de  Fricc  lcurauoix  enuoyc, 
tqui  confiftoit  en  Teize  galercsj  Gcncuoilcs’ > auec  plulieuns 
autres  valTcaux  biengarnis , dont  eftoitchiefôd  capitaine 
Mcfficrc  Renier  de  Grimaldy  : nonobftantquoy  lcdidde 
Namur,atrcfla  de  tenter  fortune  , Se  s'expoferau  dangicr  enuoya  au* 
d’vne bataille, en  laquelle  apres  auoir long  téps combatu,  ü“Lb,°fÜt/* 
les  gens  fuirent  fînablement  deffaids,  Se  luy  prins  &:  côfti- 
tuc  prifonnier  , au  grand  intcreft&:  rcculkment  desaffai-  £ "Tuante 
rcs  de  Flandre,  ou  il  futenuoyc au  camp  du  Roy , par  Ton  pu 

admirai , & depuis  coduid  en  la  cite  de  Paris  ou  il  fut  mis  Hdundouu 
Se  garde' prilbnnicr.  D’autre  cofté,Philippc  de  Fladre  Con 
te  de  Thiettejean  de  Namur  Ton  frère , Se  Guillaume  de  ' 

Jullers  Ion  coulin,  quy  auoyent  faid  tendre  leurs  pauillons 
Se  tentes  lus  je  mont  en  Pcuele , toutes  couuerres  de  drap 
jougc,ta(choyccpar  toute5  les  voyes  a<ux  polïïblcs;de  mo  i*«u*k  <ouu« 
dcrcrlcs  affaires,  Se  de  réduire  le  tout  en  quelque  bonne 
paix&tranquihtè , Se  mefmes  les  Flamens,quy  eftoyent 
îbubs  eux  ,pryoyent  pour  euiter  l’cftulioh  de  fangapparenr 
tc.qucjlc  tout  lcurfut  pafUpnné,promcdants  dciâiircedli- 
.fier  cent  chappelles  pour  Thonpcuridc  ctlixquyicftQysüt 
demorczt.u^ta  Bruges, qu»a  lajournce  de  Groeningheyâc 
aulurplus  de condciccndre*  toutes  autres honneftés  Se  e-  • <umL« 
quicablescôditiôsdc  paix;a  quoy  ncâtmoins  lcRoyfaifoit  "*ltl“on<l1'' 

le  lourd 
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le  fourd , ny  voulant  aucunement  entendre , fie  beaucoup 
moins  apres  la  dcfiàicic  dclüibts  Flamens , prez  la  ville  de 
Ziericzec , quy  fuit  caufe  , que  les  deux  oftz  s entreappro- 
chc'rcnt  de  bien  près,  de  forte  qu’on  nattedoit  que  le  ligne 
des  capitaines  pours’cntrcchargcr.Cc  pendant  y auoit  plu 
fleurs  allées  fi e venues  tat  d’vn  coite' que d'autrc,pou  r era- 
pefeher  la  raeflee,  laquelle  toutesfois  fut  peu  apres  enco- 
GuiiUameitc  mencce,par  le  moyen  de  Guillaume  de  Iullers, lequel  im- 
îkn'deUiw"  patient  des  termes  rigoureux , fie  de  la  menec  dont  le  Roy 
5“rln««m  de  Ftancevfoit,  frappa  auecl'on  batillon  dedans  les  Fran- 
ï«ni!îu»ui‘  Çois, d’une  telle  impecuolite',  que  s’il  cuit  elle  dcuëment 
funSoi*.  iëcondé,par  le  demeurant  de  larmee  Flaracnghc.ccfte  vi- 
ctoire eult  de  beaucoup  obfcurcy  la  dernicrc  obten  uc  prez 


zcRoy&Fri  Groeninghc,  (dont  nous  auons  parle  cy  dclTus),entant  me* 
Z r^ÎB^me’  fracs  que  le  Roy  fut  defarchonne,  loriflamme  (qu’il  auoit 


(hbjtur.pir ic>  en  celte  entreprinlc  faiét  porterauee  luy)abbatuë,5e  la  rc- 
j men*  (le de  lès  gens,  tant  rudement  trai&e',  que  (ans  le  fecours. 


VZ  •* 


que  mcrucillcurcment  bien  a propos , luy  firent  les  Con- 
tes de  Vallois,8e  d’Eurcuxfcs  freres, portez  de  Guy  Conte 
deSainft  Paul,Ican  Conte  de  Dampmarrin  & d'autres,  il 
euftauecla  bataille,  perdu  celte  grande  enuye  qu'il  auoic 
au  d’Emcinc  fie  gouuerncment  de  Flandre.  Mais  par  le 
moyen  des  flifdict  Princes , lesquels  encouragèrent  te  6C- 
rent  retourner  les  fuyards,  fie  pour  ce  que  plulieurs  de  l’ar- 
mccFlainenghc  voyants  les  iufdicts  parlements, ne  s cfto- 
tn rumou  yent  du  tout  préparez  a la  bataille , la  chanche  tourna  con- 
d<rconfi«pout  -lrc  Jcfdibls  Flamens,  quy  foirent  defconfitzfic  mis  en  fuy- 
tc,non  toutesfois  fans  trefnotable  perte  des  Françoys,  quy 
frepu"  Hftoi-  pouoyent  compter  celte  victoire  au  rangdc  cclles.qu’ona- 
îr  chapte  bien  chiercment.fie  dont  le  defplaifir  fie  regret  font 

" plus grandz,quc  legaing fie  triumphe,carilsperdifrentde 

leur  coite , le  Conte  d’ Auxerre  , lequel  fut  merueilleulc'- 
ment  rcgrctc  du  Roy  Philippe  a raifon  de  fes  vertus  5e  vai- 
•Uantifestla  morut  femblabicineiu,Ichan  frère  du  Duc  de 
Bourgoingne,  Hughedc  Bournouillc,  fie  plufleurs  autres 
perfonnaigesde  nô  fie  de  qualité.  Du  coite  des  Fiâmes  fut 
caiiuumdc  occis  lediâ  Guillaume  de  Iullers,  fie  bien  quatorze  mille 
bdîac’  blIlîuZ.  hom  mes  : nonobftant  quoy.lcfdiéis  Philippe  de  Thiette,fie: 
v ».  - Ican 
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Iean  de  Namur  frères, ne  perdirent  courage.  Ainsfc  retirè- 
rent vers  Bruges  Sc  vers  Gand , en  inccnrion  d’aflcmbler 
nouucllcs  fbrcheSjIcs  joindre  a ce  que  leur  cftoit  demeure' 
de  ladidcdcfïàide&:  recommencer  mieux  que  deuant:  PhîB  0 
comme  de  fard  ils,  trouuc'rcnt  moyen  de  rccouurcr  autre  Th*.1^  /«o- 
bonne  quantité'  de  (bldats , aucc  lesquels  ils  fc  tranlportc-  ütTX^bic11 
rent  vers  Lille, pour  conltraindre  le  Roy  Philippe  d’en  le-  5^^*^ 
uerle  nege,quc  depuis  la  fufdide  dcftàide  il  ) auoit  reeen 
temenrmis  ,&  fc  logèrent  fur  la  deuîc  guerres  loingde  uci  Ictufooiu 
loft  dudid  Roy  Philippe,  lequel  esbahy  au  poftîblc , d vne  pc  y auouœfi. 
telle  puiftance  de  Flamcns , en  fi  petite  elpacc  recueille^ 
dift  nonfans  grand  mcrucillc,qu’il  luy  icmbloit  qu’il  pieu-  « 
uoit  desFlamcnsJefqucIs  auftl  s’apprclloycnt  pouriterati- 
uementluy  Iiurcr  vne  bataille.  Mais  le  Duc  lean  de  Era-  *w5‘y. 
bantjCraindant  les  inconuenientsqui  en  pourroyent  yflîr, 

Sc  mcfmespour  obuyer  a 1’effüfion  tant  abondante  du  iang 
Chreftien  ,trouuâ  pradicque  de  conccuoirvne  paix,  Sc  b"“ne* 
moycnner  entre  les  parues  vn  appoindement , auquel  cn- 
cores  que  grandement  a l’aduantaige  du  Franchois , il  fit 
conddccndreleldids  Flamens,aux  conditions  Se  de  lama 
nierc  qui  s enfuyt  : Premiers , que  les  Flamcns  auroyent  tmre  ItuuK 
bonne  & perpétuelle  paix  aucc  le  Roy,  &:  moyennant  ce  ,luhl,e- 
leur  demourcroycnt  leurs  bicns,hbcrtc2  Sc  franchifcs  fau- 
ues  &:  entiers,quele  Conte  Guy  .ferait  du  tout  rcftably,& 
remis  en  û Contc'&  Seigncurie,que  touts  prifonniers,tani 
d’vn  coftc,  que  d'autre , lèroycnt  deliurez  quites  Sc  francs. 

Que  pour  toutes  oftcnlcs,  les  Flamcns  payeroyentau  Roy 
vne  amende  pecuniele,qui  ne  pourrait  excéder  la  Gamme 
de  huid  cent  mille  liurcs,  pour  laquelle  arbitrer , feroyent 
cfleuz  huid  pcribnnaigcs.iyauoir  quatre  d’vn  colle, Sc  qua- 
tre d'autre.  Nonobftant  lclquelles  choies , le  Roy  voulut 
femblablemcnt  pour  fon  honneur,  Sc  aflcurancc,  que  les 
villes  de  Lille  Sc  Douay  aucc  leurs  appendanccs,  fuflenc 
miles  en  lès  nwins,par  manière  de  gaige  ou  de  contrcpant, 
pour  les  tenir  feullcmcnt , jufqucs  a ce  qu’il  fut  efte'  fatif- 
faid  de  là  fuldidc  amende, comme  lors  tut  mis  par  cicnpc 
Sc  publie  aux  deux  oftz,qui  caulâ  vn  mcrueilleux  conten- 
tement, tant  aux  vns  que  aux  autres.  Et  le  lendemain  a* 
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près  que  lcfdnftcs  villes  (dont  depuis  font  yfluës  plufieurs 
débats  &queftion$,  félon  quevoirez.cn  pour  (uy liant  celle 
hiftoirc  ) furent  liurecs , es  mains  d’iceluy  Roy , ou  de  lés 
commis,  chafcunrotournâ  en  là  chalcune . Et  peu  apres; 
au  mois  de  Mars,dudiâ:an  quatre,  morue  le  Conte  Guy 
diccnVj  pafon  en  la  prilôn  du  Roy  de  France  a Compicngne  cage'  de  plus 
■ co<»?Kngne  quatrevinges  ans,lamort  duquel  toutelfois fut  celée  && 
u mon  au  ci  tenue  fecrctc,&  ion  corps  ballàmc'mis  en  vn  tombeau  dé 
uaatkènyt  blomb,  & gardéjufqucs  a l’Eftédc  l'an  mil rrois  céts  cincj 
que  la  paix  cftant  conclue,  & arreftcc:  il  fut  rapporte'  en 
Flandre  &:  enterre' a Flincs.  „ ■ -- 


De  Faduenement  de  Robert  de  Bethune  en  là  Conté  de  Flandre  , & 
du  tr ai  fié  de  paix,  fai  fl  entre  France  CT  Flandre.  moyen 

duquel, ledifl  Robert  de  Bethune  fut  relaxé  des  pxifons  de  Fran- 
ce, CT  comment  ceux  de  Flandre  ne  -voulurent  aucunement  con- 
de/cendre  andifl  traiflé  de  paix , auec  autres  chofés  mémorables , 

Chapitre  cxli.  i 

0 b e r t de  Bethune, ai(hé  fils  du  fiifdiift  Co 

1 c Guy, euft  deux  femmes , dont  la  première  ' 
lut  Catharine  fille  de  Charles  d'Anjou , Roy 
de  Hicrulàlcm , dont  il  euft  vn  fils  Charles, 
qui  inorull  jeune, je  ne  fçay  ou  uy  quand  tre- 

îho»  cù^j«  paflaladidc  Dame,  laquelle  terminc'c.lc  Conte  Robert  le 
°*<  * remaria  a Madame  Yolentc  de  Bourgoingne,Contc(Tc  de 
Ncuers, fille  de  Robert  de  Bourgoingne,  dont  il  euft  deux 
fils  &c  trois  filles:  fçauoir  Louys  Contede  Ncuers  & de  Re 
thcl,&  Robert  ditft  dcCaficl,Ichcne  femme  de  Engueran 
Seigneur  de  Couchy,Doyfy&:  de  MontmiraI,Yofcte  fem- 
me de  Gautier  Seigneur  d’Ecnghiem,&  Mehault  femme 
de  Mahicu  Duc  de  Lorraine . Ledid  Robert  cftoit  cncoi- 
Tes  es  ptifôns  du  Roy  de  France  a Bourges  en  Berry,  lors  • 
que  ladiefe  Conte  de  Flandre  luy  efeheut  :car  ores  que  Lil*  ■’ 
le  & Douay  fuficnt  (comme  ditt  eft)  es  mains  dudiift  Roy  1 
de  France , toutesfois  n’eftoir  encoircsles  prifonniers  rc-  ■ 
Iaxez,  jufqucs  a ce  que  l’amende  cydeftus  mentione'c,  fut  * 
taxée  & arbitrée . U cftoit  Prince  vertueux , Hardy  &c  vail- 
lant 
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tant  de  (à  perfonne , nuis  autrement,  il  ertoit  en  pluficurs 
chofes  fimplc  ,&  facilement  (éduid  Sc  pcrfiuade',  com- 
me afTez  fc  peuic  venir  par  la  (implicite  donc  il  via , & foy 
deffaifant  des  villes  de  Lille  Sc  Douay , donc  inconcincnc 
fera  faide  plus  ample  mention , il  fut  en  (bn  jeune  temps 
Crois  fois  ou  plus  a la  deffenlcdela  terre  Saiude;&  le  trou* 
uâcn  Sccillcaucclc  Roy  Charles,  did  d'Anjou  , contre  le 
baftard  Monfroic , lequel  il  occic  en  bataille  de  fa  propre 
main  : mais  il  fuc  mcrueillculcmcnc  molette  des  Fran- 
chois, durant  Ibngouucrncméccn  Flandrc/clonque  pou- 
rez  plus  au  plain  cognoittr  c par  le  dilcours  &:  côt  muance  de 
ion  hidoire.il  baillàa  ceux  de  Bruges  le  priuilegc  & manie 
te  comment  les  aflcurances  (c  doiuent  faire , par  fes  lettres 
de  l'an  mil  crois  cents  dix,&  fit  pluficurs  belles  ordonnan- 
ces  fur  le  faid  de  la  drappcric  a Y pre , ou  il  fit  faire  la  falle 
d’vnc  petite plattc  maiiun,  qui  eftoie  illec , &c  fi  tenoie  vo- 
lontiers. Durant  l’cmprifonnement  dudid  Conte  Robert, 
& peu  apres  la  fufdide  paix  faidedeuant  Lille, furent  te- 
nues pluficurs  journées  , parlements,  & communications, 
entre  les  gens  dudid  Philippe  Roy  de  France  , &:  ceux  du 
pais  de  Fladrc.touchanc  & fur  le  faid  de  la  taxacion  de  l'a- 
mende,dont  eft  parlé  en  ladidc  paix.  Aulqucllcs  fins  furet 
fuyuanticelle.cflcuzlcs  huid  arbitres, y mentioncz.Dbclcs 
quatre  qucftoyenc  du  cofte"  d’iccluy  Roy,  citoyen  c grandz 
Princes  &r  Seigneurs.  Sicomme,Louys  Côte  d'Eureux,fils 
du  Roy  Robert  Duc  de  Bourgoingne  chambrier  de  Fran- 
ce.Amc  Conte  de  Sauoyc,  & Iean  Conte  de  Dreuz.  Mais 
lesquatre  du  cofte' de  Flandre,cfiiont  (impies  chcualiers: 
(çauoiclean  de  Cuyckcftrangier , de  la  terre  de  Brabant, 
IeandeGauere.Seigncur  Delcornay  , Ghcrard  le  Moor 
chaftelaindcGand.&Gherard  ScigneurdeZottegem,& 
fuc  la  chofe  fi  auant  mcnce , que  les  arbitres  du  cofte  de 
Flandre , accordèrent  &:  lecllcrcnt  , aucc  les  arbitres  du 
cofte'du  Roy  certains  articles,  lcfqucls  ncantmoings  ne  fu 
lent  depuis  admis  ny  agréez  par  les  FLamcns  .fouftenants 
qu’au  moyen  de  l’incgalirc',  qui  lé  trouuoit  entre  leurs 
arbitres  , qui  n’eftoyenc  que  (impies  genrilz-hommcs , 
& cculx  de  France  atouts  grands  Princes  & pujlïants, 
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ledi&appoinctemcnccftoit  boiteux  , Se  l'amende  indeue- 
menc  taxee.  Laquelle  paix  touteffois  fut  accordée  entre 
les  dciîus  nommez  aux  conditions , Se  lclon  que  s’eniuyt. 
T,uip'W«‘  Ercmfcr^que  les  Flamens  afligneroyentau  Roy  vingcmil- 
& Fnnoirfa  le  liures  de  terre  de  rente  perpétuelle  par  an  , en  la  Conte 
de  RcthcloiSjlc  plus  com modiculcment  que  faire  iepour- 
roit,  & ce  endedens  le  Sainéi  Ican  de  l'an  uni  trois  cents 
huift,  qu’ils  payeroyent  au  Roy  quatre  cents  mille  liures, 
cnquaneansjdont  le  premier  payement  cfchcrroit,a  la 
Saind  Ican  de  l’an  trois  cents  fix.  Qu’ils  bailleront  fixeets 
hommes  d’armes  de  la  Conte" de  Flandre  en  bon  ordre  Se 
equippage,  poor  lêruirle  Roy  vn  an  entier  Ja  part  qu’il  luy 
plairoit,  que  le  Roy  pourroit  punir  par  voiages,  trois  mille 
pcrlbnncsde  Bruges,&:  du  Fiâcq,  coulpablcsdcs  mcffai&s 
palTcZjles  mille  outre  mcr,&:  les  deux  mil  deçà  la  mer.  Que 
les  Flamens  abbateroyent  Se  raleroyent  les  murs  Se  forte* 
refles  des  cinc  principalles  villes,  Gand,  Bruges, Ypre,  Lil- 
le,&  Douay,  endedens  la  Saind  Iean^clan  mil  trois  cents 
lcptjfans  jamais  les  pouoir  refaire , ny  remettre  fus  . Que 
moyennant  ces  choies,  le  Conte  Robert,  Guillaume  Se 
Guy  lès  frères  &:  les  autres  nobles  de  Flandre , prilbnniers, 
feroyent  deliurez,  comme  fcmblablcmcnt  ferait  le  corps  , 
du  Conte  Guy,quicftoit  l'année precedente  termine' cnla 
prifbn.  Que  les  nobles  &communauItcz  de  Flandre  fera-  ,, 
yent  telle  leurcte',qucferoitaduifc  de  jamais  eux  fubftrai- 
re  del’obciirancc  du  Roy , ny  de  fes  fucccfleurs  Roys  de  * 
France . Que  jamais , ils  ne  fe  alleroycnt  aux  cnnemys  du  J 
RoyauImc,ny  les  lêcourrcroyent,  confortcroycnt,  ny  fou-  \ 
ftiendrovcnt,&:  file  Conte  le failbit,  ilfourfcroitla  Contd  ** 
de  Flandre,que  pour  la  fêurcte  de  ce  que  defliis  ,1e  Conte  ” 
Robert  de  Flandre  mettroit  au  pouoir, & es  mains  du  Roy,  \ 
oudefon  commis,  les  chaftcaux  villes  Se  chaftclcnics  de  ” 
Lille,Douay,Bcthunc,chaficaux  de  CalTcl  Se  de  Courtray  ” 
pour  les  tcnir,jufquesa  ce  que  les  vingt  milleliuresdetcr-  ” 
re  feroyent  aflignces.lcs  forterdTesabbatucs,&  les  pèlerins  ” 
mis  en  chemin.  Que  le  Roy  pourrait  faire  abbatre  les  cha-  ” 
fteaux  de  Lille  Se  de  Courtray,  qu’il  auoit  faift  fortifier,  le  ’ 
fons  dclquels  ncantmoinsdcmourcroitau  Concède  Flan-  “ 

dre” 
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“ dre,  que  fi  les  choies  fufdidcs  ne  fuflenten  leur  temps  Se 
•<  lieu  accomplies , le  Conte  Robert  fourferoit  l’amende  de 
“ lôyxantcliurcs,&  nonobllantcc,lcRoy  pourroic  procéder 
“ alcncontre  des  flamcns  par  ccnfurcs  Se  cxcommunica- 

* tionsduPape,&:auflîpâradiourncmcntsaPaiis,quc  touts 
« alliczd’vne  part  Se  d’autre,  feroyer  comprins  en  celle  paix, 

“ referue' le  Conte  de  Hainault,  pour  autant  que  peut  cou- 
cher Se  concerner  les  Contes  de  Hollande  Se  Zélande. Ce 

• fut  faiâ  Se  conclu , par  lcldids  huid  arbitres , a Acliics  fur 
Orangeaumoisde  Iuingl’an  mil  trois  cents  ciiïc  ; Se  fuit 
le  tout  traide'jCÔfirmeV  Se  a[  prouue' parles  procureurs  des 
villes  &:  communautez  de  Flandre,  rclcrue  ceux  de  Bru- 
ges,qui  n’auoient  illec  lcuis  procureurs,pour  autant  qu’on 
ne  les  y vouloic  veoir,ny  ouyr.Et  tantoil  aprcs,fut  le  Con- 
te Robert  dcliure'  dclaprifon  , moyennant  toutellbisla 
prcallable  confirmation  qu’il  fit  du  fuldid  traide,  lequel  il 
promit  Se  jura  d’entretenir  , a peine  d’excommunication 
ip/o  fado , Se  fans  d’icelle  pouoir  jamais  élire  relaxe, n’eft  du 
confcntcmenr  du  Roy  Se  de  fes  fucccflcurs  Roys  de  Fran- 
ce : comme  fcmblablcmcnt  ratifièrent  coufirmarcnc  Se 
promirent  entretenir, Henry  Conte  de  Luxcmbourch.Phi 
lippe,&  Iean  dcFlandrc,Guillaumcdc  Flandre, & Mada- 
me Adclcdc  Ncelle& VicontelTc  dcCballeaudun  làfcm 
me.  Suyuant  quov  ledid  Conte  Robert  de  Flandre,rctour 
ni  audid  Flandre^  ancc  luy  G uillau  me  Se  Guy  fes  frères, 

& touts  les  autres  prifonniers,  referue  fcullcment  Madv  ^“"2, 
me  Philippe  leur  fœur , (commencement  Se  origine  des 
fufdids  débats)  Se  laquelle  vn  peu  auparauanteftoie  mor-  tenus  piHon» 
te  de  regret  & dcfplaifir , Se  menèrent  auec  eux  le  corps 
du  Conte  Guy  de  Flandre  leur  père, lequel  ils  firent  moult  ,Ud«- 

honnorablemcnt  enterrer  a Fîmes , félon  que  cy  deflus  Let0(piJuCâ 
vous  auons  deelaird . Mais  quand  les  nouucllcs  de  celle  « c«r 
paix  furent  diuulgue'cscn  Flandre,  le  peuple  en  fut  para"  Frice.at  ra« 
tout  gencrallemcnt  tant clincu , qu’il  feroit  impofliblc  le  lcmiHu*c‘* 
vous  déclarer  parclcript  ,entantmcfmesquecnafcun  di* 
foit&  maintcnoit,quc  pour  mourir  ils  ne vouldroyenç . 
accepter.  Se  beaucoup  moins furnir  aux  fuldi&cs  tant  ini- 
ques,  cruelles  Se  exorbitantes  conditions . Au  moyen  de  ‘ 

Nnn  iij  quoy. 
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«toTflîdS  quoy  les  atbitres  dépurez  5c  procureu  r s des  villes,  qui  aub*  5 
îliiaî^M  yent  confcnty  a la  1 uldi&c  paix,&  aux  conditions  d'icellc, 
Sckai»*11?^  furent  en  treigrad  dangierdc  leurs  perfonnes:dc  forte  que 
no.'a"  ***  J°  peribnne  n’oloit  publier, 5c  beaucoup  moins  mettre  en  ex- 
ecution icelle  paix. 


Comment  le  Conte  Robert  de  Flandre  faicl  affembler fon  o fl, pour 
faire  guerre  au  Conte  Guillaume  d’ Haut  nuit , & de  fappoinfle- 
ment  que  (ùr  teeUe  guerre  fuftparle  Duc  de  Brabant  moyenne  , 
enfemble  de  la  modération  de  la  paix  de  Fan  mil  trou  cents 
cinc,  faille  & accordée  par  le  Roy  Philippe  de  France,  aucc  am- 
tres  fwgulartte % 

Chapitre  cxtii. 
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te  mrttif  cie* 
(iidVrei.ts  du 
Conte  KuSfit 
contre  le  Ldic 
d fiai  uuli  5c 
Uutaade. 


E v apres  le  retour  du  Conte  Robert,  di&  de 
Bethune, en  l'on  pais  de  Flandre , ledicl  Conte 
Robert  fie  affembler  vnc  greffe  armcc,pour  co- 
§>  tinucr  la  guerre,  qu’il  auoit  contre  Guillaume 
d’Aucfncs.Côtcdc  Hainaul;,Ho!lande&  Zc* 
lande, & en  laquelle  guerrcjedid  Conte  de  Flandre  auoit 
de  fon  parry.lc  Duc  Ican  de  Brabant,par  le  moyé-Sc  entre- 
parler duqucl,fut  tant  tai£t  5c  praclicquc.aue  les  parties  en 
l’an  mil  ttois  cents  ùx , lelubmü'rent  de  touts  leurs  difte- 
rentsaudiil  5c  arbitragcdeïean  Conte  de  Namur,&  Guy 
de  Flandre  fon  frère, clîeuz  du  colle  de  Flàdrc,&  de  Guyo 
deH  uitiult  Euclquc  d’VtrecIit,&:  Gaultier  de  Chafhllô, 
Conte  de  Porcicn,conncllabledc  Eranee,choyiïz5e  denô- 
mcz  arbitres  de  la  part  dudi& Guillaume  d’Aucfnes.  LcF 
quelles parties  .&  chacune  d'elle; , relpe&Uiemenc  promi- 
rent de  tenir  & aunirpour  agréable , tout  ce  que  par  eux 
quatre,ou  par  les  trois, feroit  dicl&  arbitrc.moyennant  la- 
quelle fubmiffion  le  Conte  Robert  dédit  & caflà  fon  armée 
& retourna  en  Flandre.Par  le  contenu  de  laquelle  lùbmiff 
iïoihfemblc  quc  leur  different  gifoit  en  trois  pointts.Parlc 
premier, le fufdid  Conte  Roberc  nrctendoit  fa  parc  droift 
&a&ion  en  aucuns  fiefs  en  Zclande  tenus  de  Flâdre,(oubs 
pretext  que  le  Conte  Ican  d’Hollande  elloit  termine  iâns 
hoir  malle  de  fon  corps , &c  que  pat  les  couftutncs  féodales 
- - 1 • ».  dudià 
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dudid  Zelandc.les  fiefs  en  dcffàuc  d’hoir  mafle.rctournct  Cooftnmt  feo 
aufcjgncur.Lcdeuzicfmcpoind  ou  article,  gifbiten  ce,  q <M*  **«•*<«. 
le  Concédé  Flandre demandoic Ih  portiôen  plulicurs  ter- 
res votieres.de  main  ferme, giiâms  en  HolladeSc  feignorie 
■deFrile,cnlembleaux  bics  mcubles,&dcbtesadiuc.s,dcl.iif 
Tczparledid Conrc Iean.Ticrceinéc,il maintenons  Lcfli- 
ncs  Flobccquc  Rcna»s&  Lcns  elloycnc,du  ic flore  de  Flan 
drcimaislonnc  rrcuuequcricsenfiiltdicl  parles  lufdids 
arbitres.  Au  moyen  de  quoy,aucunsansaprcs,la  guerre  rc- 
cémençacncreeux.lclon  que  voyrez  incontinent.  D’autre 
corteronchcrchoitce  pendâtdiuci s moyens  ,&  plulicurs 
pradicqucs  pour  induire  ceux  de  Flandre  a l’acceptation» 
aggrcdiion,&:  confirmacid  de  lafufdidc  paix  de  l’an  cinc:& 
pour  cccju’on  ne  voyon ordre,  ny  moyen, poura  ce  lcsfai- 
-re condeiccndre l'atf’urc,demonra  pour  quelque  ccmpscn 
•lufpcns.durant  lequel  temps  Tvn  des  quatre  arbicresdu  co 
üe  de  Flandre,  le  plus  prudent  & le  plus  anchien  morulH 
EtGherard  de  Moor,voyat  la  tyrannie  & cruauté  du  Roy  ClUiiili-jM 
Philippe, joindcaux  lubtilicez  &:  fraudes  dontvlbycnt  les  Royd*F«nc* 
arbitres  Frichois,  fc  déporta  de  la  charge  dudid  arbitrage: 
de  maniéré, que  ne  reftoycot  du  coftc  de  Flâdrc  que  deux 
arbitres  , lefqucls  cltoycnt  merueillcuiemenc  fufpcds  a 
ceux  de  Flandre.  Nonobftanc  quoy,  ils  procédèrent  & al- 
ler enc  auanc  en  leurs  affaires , aucc  lesliddids  arbitres  du 
cofte' de  Frâce,&  loubs  cfpoir  de  complaire  a ceux  de  Bru 
ges,qu’cftoycnr  les  plus  obftincz  au  refus,  Sc  lclquels  recu- 
loyent.plus  que  tous  les  autres  du  luldid  appoindemene, 
pratiquèrent  cnl’an  mil  trois  cents  huid , de  lortc  que  le 
Roy  Philippe  fut  contenc  conuertir  les  pclcrinaigcs  des  C 
trois  mille  pcrfonnes;cn  l’amende  de  trois  cctmilicliurcs, 
que  lcfdids  de  Bruges  lcroytt  au  lieu  deldids  pclerinaigcs,  y ’ 
tenus  &:  obligez  payer  en  certains  termes  lors  prefix.  Dont 
neantmoinslcididsdc  Bruges, ne  (c  contcnteicntaucunc' 
nicnr.difants  qu’ils  fc  tenoyent  a la  paix  faidc  & publiée 
es  deux  ofts, apres  la  bataille  de  Mons  en  Pcuclc , qui  fut  unhMt^. 
caufc,quoaU  moisd’Aougft  enfuyuantdu  mcfmc  an  trois  « 
ccnts  huid*.  fut  conclu  & aduile,  que  le  Conte  Robert  Pari», 
&aucc  luy,  les  députez  desuois  villes,  Gand  , Bruges  d!“reH“ 

&Ypre 
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Sc  Yprc.fc  trouucroycnt  a Paris,  pour  faire  paix  finale.  Lef- 
qucls  illcc  arriuez , furent  par  les  gens  Se  officiers  dudid 
Roy  demandez, & inrerroguez,  s’en  tout  ce  que  deflus,  ils 
ne  le  vouloyent  abfolutcmcnt  &:  fans  aucune  exception 
R^ditunre  fubmettre  au  did  &:  ordonnance  du  Roy.  A quoy  de  la 
>u>  ciuaje  partdefdids  de  Flandre, fuft  rcfpondu  par  affirmation,  fi- 
auant  toutcsfois,quc  la  fcntéce  Se  arbitraige  d’iccluy  Roy, 
fufient  jurtes  Se  raifonnablcs,  moyennant  auffi.quc  leurs 
franchi(cs,libcrtcz , murs&:  fortereftes  .demourafTent  en- 
tiers,& lcursfu  fient  gardez, fuyuantmcl'mement  Iecdtenu 
de  la  paix  hinc  indc,  aux  deux  ods  publiée, peu  apres  le  con- 
Refpoofe  M-  Aid  de  Môs  en  Pcuclc , dont  ils  firent  lorsoftenûô.n’cftats 
ï&pw'pofi!*  d’intention  d’autrement  eux  lubmcttre,a  l'ordonnance  du 
«i»"-  Roy.ny  de  perfonne  viuantc.  Sur  quoy  leur  fuft  replicquc. 
Repli  ne  4a  *luc  traidc” dont  ils  parloyent,  cftoitancanty  par,  SC 

Roviuljirtiè-  en  vertu  d’vn  autre  iublecurif  faid  &cont  raide  audidan 
trois  cents  cinc  : Se  lequel  ils  deuoyent  bien  accepter  Se 
aggrcer , attendu  piincipallcmcnt  que  leur  Prince , ny  fai* 
loir  aucune  difficulté' , inclines  que  luy  Se  les  frères  l’auo- 
yentconfirmc  ,jurc,&:  approuuc.  Finablement,  voyant 
qu’il  ne  pouoit  tirer  autres  chofcs  dcfdids  Flamci.s,  le  Roy 
les  rcnuoyâ  fans  riens  faire.  Mais  peu  apres,  confiderant  la 
grande  difficultcqu’il  auroit  a faire  au  luldid  traideScon- 
delccndreleldidsidc  Flandre, fit  rappcllcr  lcsdcputezdcf- 
dides  villcs,a  la  répudie  dcioutls.cnlcmblc  du  Conte  Ro- 
bert^ de  plulieurs  autres  P rinces,  Baron  s,  & grands  Seig- 
neurs , il  modéra  la  fuldidc  paix  en  la  manière  que  s'en- 
Up^cwn*  fuy tîPrcmiers,  qu’il  pardonnoit  tours  mcftaicls,&  cfloing-  „ 
»>[  iroh «nu  nant  de  Ion  courage  tours  mouucmcnts  d’ire  Se  de  mal  ta  „ 
lent,  il  rcceuoit  le  Conte  Robcit,  Se  la  Conte  de  Flandre,  „ 
limbs  fa  protedion  Se  fauuegardc, qu'il  accordoit.quc  des 
vingt  nulle  de  tcrrc.aue ceux  de  Flandre  luy  dcuoycntaf  „ 
ligner  en  la  Conte  de  Rctbcl , ils  pourroyent  rachaptcr  la  „ 
moitié  pour  fix  cents  mille  liures,  forte  monnoyccoæp-  „ 
tanr,cn  payant  les  arricraigcsa  rate  de  temps,  leur  baillant  „ 
• relpit de  l’allignation des  autres  dixmille liures, piques,, 
enaeJens  deux  ans  de  la  Pcntccouftc,lor$  prochainement  „ 
vcnam,queles  forterefles  des  cinc  villes , dcmourcroycnt  „ 

cnc- 
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**  en  eftac,&  fans  les  abbatrc.julqucs  a cç  que  le  Roy  le  coin 
««  manderoit/aulf  la  forterelic  de  Bruges, laquelle  il  ne  vou- 
* loit cftre comprinfc  en  celle  grâce.  Qu'il  leurqu’itoit tou- 
« tes  difmes, rentes, fubucmiuns,impolitions  & autres  char- 
« ges,  qu’il auoit  mifesfus  en  Flandre, partes gcns,tcnants  les 
« rrlcnghcsaLillc,  lors  que  le  pais  de  Flandre  .cftoicen  les 
« mains  Sc  fdubs  lôn  gouucincmcnt.  Atnli  fai  cl  &c  accorde 
«i  en  la  ville  de  Pari%au  mois  de  May  en  l'an  mil  trois  cents  L’an  M. 

‘ neuf, dont  aucuns  de  F ladre  (écontcntirmt,les  autres  n’en  CCC.  ix. 
vouloyent  ouyr  ny  (entir  parler , Sc  ncantmoins  pour  eui- 
ter  plusgrands  inconucnicijts  elle  fuit  auctjncmentacccp 
tée,lclonquc  \oircz  en  Ion  lieu. Pour  autanrquc-Ja  guérie 
d’entre  Flandi côc  Hainault  doit  cllrc  prcterce,  laquelle 
fuft  conduire  & menée  a telle  fin,  que  prefentemeut  en- 
tendrez. 

■»  *■'  «*•  * »?;  ! \ ■ > ’ > *'J'  •’v  .’f-  : c»n,'*tc  i *■  '**•>•  * 

Comment  le  Conte  Robert  de  Flandre  affembld  de  rechic f grand  puif 
fauce  pour  fuite  guerre  au  Conte  £ Hainault  & d'Hollande , & 
de  la  paix  qui  fut  moyennee  entre  eux , enfcmble  comment  ledifl 
' Robert  de  Rethune  par  la  fubtthté  & tromperie  d’Engtteran  Ma 
rtguy  Seigneur  condu  fleur  des  affaires  de  France , tranjfiortâ  au 
JCoy  Philippe  les  utiles  de  Lille,  Douay  Bethune. 

Chapitre  cxmr. 

N l’an  mil  trois  cents  dix , le  Conte  Robert,  L’an  M. 
aflembla  merucilleulcmcnt  grand  puiflancc  CCC.x. 
de  Flamcns  Flamengana,  failant  veu,  & ju- 
rant de  jamais  dertiure,  ou  cafl'erlon  oit  ,que 
préalablement  il  n’cull  vnc  ablolute  fin  de  52^, 
la  guerre  d’Hollâde&i  de  Hainault  qu’auojt  duré  plus  de 
lèpranteanscont.nucls.Suyuanc  auoy , il  s’alld  loger  entre  M«uac 
Granrmont  & Ldf  nés, ou  pareillement  lé  trouua  Guillau 
jne  d’Auelncs.  Conte  d'Hainault  Sc  deHollande^uec  vnc 
armée  allez  belle , non  toutefois  corrt  fpondante  a celle 
-des  Flamcns. Quoy  confideiant  lcdid  ContoGuillaume, 
trouua  par  le  moyen  de  Jean  Conte  de  Namur,&  de  Mcl- 
fire  Gherard  de  Zottcglicm.dc  faire  condelccndrc  ledid  pu»  £ pua* 
Conte  Robert  a vnc  palkd^rlüqucllecntrq^utrcs  choies,  & Hollauk* 
i<  . L.  Ooo  fut 
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fut  did  ïictordé,  quclc  Conte  Guillaume  retiendroît  •; 
les  yfles  de  Zélande  en  fief,  perpétuel,  de  la  Conte  de  n 
Flandre.  Saulfqu’ilbaillcroit a Guy  de  Flandre , maifnc' ^ 
Itère  dudid  Conte  Robert , autant  de  reiicnu  bien  hipo* 
•thecque' i que  vaillayent  leldides  yfles . Qu'il  renonche-  ^ 
roit  a tout  le  droid  qu’il  pourroit  prétendre  ci.  terres  , 
des  quattre  meftiers , 6c  de  Waefl:  . Qu'il  reflitùeroic  a ’ 
la  Conte'  de  Zélande  , tours  ceulx  quy  durant  les  diui- 
fions  en  auoycnt  efte'  cxpulfcz,  leur  rendant  a toutsen  * 
general  ,•  les  biens  qu’il  auoit  confilqucz  , 6c  qu’il  gar*  ” 
deroit  inuiolablemcnt  celte  paix , lins  aucunement  l'en-  '* 
frumdre  ne  jamais  y contreucnir  . Dont  furent  faides  ** 
lettres  de  l'an  que  dcfliis,  6c  fuyuant  ce  , lcdid  Conte 
Guillaume  vint  defarme'  en  la  tente  du  Conre  Robert 
de  Flandre , deuant  lequel,  il  le  mit  fur  vn  genouil.  Se  luy 
fit  hommaige  dcldidcs  yfles  de  Zélande  . Ce  pendant 
dre  de»  y de»  de  âcdurant  celte  expédition , Madame  Ylàbcau  de  Flan- 
2 dude.  jj.g  ^ jQ,ur  ^udid  Conte  Robert,  fc  maria  par  l'aduis  6c 
MeiUge  je  Ma  confeildc  Louys  de  Ncuets , ion  neueu  ,&  (ans  le  fieu  de 

dame  ■ 

de  I Utile 
leaoitigncsc 
de  freines. 
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iii«*aute  lès  frères,  & autres  amys  , a Ican  Seigneur  de  fielhes. 


dont  lclÜicls  ficrcs  fuirent  mcrucilleufement  irritez,  & 
fignamment  contre*  ledid  Louysde  Neuers:  Dont  néant* 
moings , je  ne  fçay  l’occafion , veu  principaUemcnt,  que 
ledid  Seigneur  de  Fiefnes  eftoit  gentil  homme  trclhoblc, 
yflli  de  làng Royal,  bien  faid  6c  joyeulx  de  fa pcrlbnnc, 
Mnbgt  deM,  6c  au  demeurant  fiche  de  biens , liberal , 6c  vertueux  . Et 
jîdoundi.1’  Pcu  aPrcs  » fuit  conclu  &:  arrefté  le  mariage  de  Madame 
uacdtLotûi  Machtildc, fille  dudid  Conte  Robci c , 6c  de  Mahicu  Due 
at.  de  Lorraine  , par  lequel,  le  Conte  Robert  donna  a fadidc 

fille, trente  mille  liures  forte  monnoye  a trois  payements. 
f?“.  Auquel  temps, lôurdircnt  au  pais  de  Flandre  plufieursde- 
t”ûynSd?«”  bats  6c  murmures , pour  le  faid  de  la  modération  de  l’an 
r<^<u.Mois  «ms  neuf,  faiâc- fur  la  paix  precedente  de  l’an  cinq, 
*ot.  -d’autant  que  les  Flamcns  ne  vouloyent  riens  payer  des  ar- 

tienaiges,touçhant  la  rente  de  vingt  mille  liures  , ny  con- 
delccndre  a aulcuns  autres  articles,contcnus  en  ladite  mo 
deration . Laquelle  d'aurre  colle'  les  plus  pacificques,pour 
cuiter  plus  grands  inconucnicnu , vouloyent  de  louas 

. poinds 
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polaâs  éftre  obferucc fit  exécuté c.fit défait},  fuyuahcicda 
Ip.ils  firent  le fufdi&rach.ipc  des  dix  mille  laites,  promet 
tants  d’alfigncr  les  aultres  dix  mille  liures  fut  Flandre. 

DonraufTi  ils  cnuoyérent  leurs  lettres  d’obligat ion, au  Roy 
Philippe , lequel  peu  apres  (fut  par  mcnalles  , ou  par  beau 
parler  ) prachrquà  la  rciignatjon  fit  transfert.  des  villes 
de  Lille  , Douav&  Bethuner,  cedant  Sc:ç  on  lignant  au 
lieu  d icelles  villes  , au  Conte  Robcit  de  Flandre  lcldi- 
ûcs  lettres  d’obligation  dddiÛcs  dix  nulle  liures  paran,  Tr,nfp«n  Ac 
dont  le  firent  lettres  de  l’vnzidinc  de  Iullct  ^en  l’aa  mil 
trois  cents  douze,  parlecontc.nudcfqucllcs  lettres,  Içm-  L'an  M. 
blc  que  ledit}  Conte  Robeit,  fit. le  luldid  tranlport  pu-  CCC.xij. 
rcmenc  fit  fans  aulc une  rcfêruation  ou  condition  de  ra- 
chapt  • Mais  par  aylcrcs  le  tues  du  trcizielme  dudift 
mois , il  retient  faculté  de  les  ponoir  rach apter  : A la- 
quelle faculté, il  renonce  depuis, deux  jours  apres, par 
autres  fiennes lettres, le  tout  lbubs  prétextât  Ibv  confiantz 
enlapromcfTe,quc  Engucran  de  Marigny  .principal  con- 
du «Sieur  de  celi  afiaire,luy  fit  de  tellement  bclbingnçr  veri 
Je  Roy,  que  de  grâce,  illuy  rcndroit  fit  reftirucroit  lc£ 
diébchaltcaux,  villes,  & chaftelenics , en  quoy  néant* 
moings,  il  le  uouua  par  fucceffion  de  tçmps,  grandement 
dcccu , a l'on  mcruciileux,  regret  & dcfplailir , fit,  Ion  t dq 
ce  tranlport  depuis  procédez  âtyllus  plufieurs  Ridèrent®  1 

& gnrs  debatz  , qui  ont  djurc  ,quad  jul'qucs  a nollrç 
temps.  Audid  an  douze  mouruft  en  Flandre , Guillau- 
me Seigneur  de  Tenremondc  6c  de  Nccllc , frère  dudi«5 
Conte  Robert, auquel  luccedà  Guillaume  ibn  fijslSc  inççn 
tincnc  fourdit  queftion  ppur  Içauair  de  qui  lediçi  Gpill,ui- 
mc  rclicucrou  londict  fief  de  Tenremondc , pour  aurant 
que  ledi&  teu  Guillaume  auoic  en  l'on  temps  maintenu  t«ik»uo<k. 
que  toute  Tenremondc  n’dloit  tenu  de  Flâdre,m aisqu’il  y 
auoic  aucuns  parriçsqui  n’cfloyét  tenues  de  pcilbnnc.ât  le 
Conte  Ibutcnou  lecb^raire.f  înablcmttlûdj^Guillaume 
Icjeune.-reinit  letoiitau  diû  «St  a lacpnlpiencc;di)  Çontq 
Robert  fpn  onde  .Lequel  luyuant  cCj-deçlajra^que^tpjrt 
Icdicl  pais , clloit  t nu  de  la  Conte  de  FUndic , meliues 
que  il  le  rtccut  ainti  du  Conte  Guy  lou  père , apres-  le  ■ . 
Mwj  Ooo  ij  deccs 
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deces  de  la  Contcflc  fa  mrre . De  laquelle*!  cela  radon , le* 
di&  Guillaume  content  & (àtisfaid  , conicntit  accorda, 
qu'on  teint  de  la  en  auant  ledit!  pays  pour  tel,  par  les  let- 
L’an  M.  trcs  * an  no  il  trois  cents  treize.  Et  leari  de  Flandre  Scig-. 

CCC.  neurde  Creuecoeur,Alocs,  & chaftçlain  de  Cambray,fre- 
xüj.  rt  dudittGuillaumc  confirma  ladite  rccognoifiancc,  ap* 
pendant  l'on  (bel  aufdi&s  lettres^ 

!.  jt  - Fui  . I l :v-;  ) 

Comment  le  Conte  Robert  t fiant  de  te  fommc>  ne  -voulut  faire  hom - 
maige  au  Roy  de  France , fi  premièrement  il  ne  luy  reüituon  les 
•il'  y ’ * Fille,  Douay  & Betl>nne  . De  la  guerre  eju’au  moyen  de 

ce  Joutdit  entre  France,  et' Flandre . Dr  Louys  de  Flandre  cjh  ca- 
ftant ‘venu pour  demander  jufhce',fut  arrefte prtfonnier  par  le 
Roy  de  France  (^comment  le  Conte  cCHamault  en  faueurdu  Roy 
de  France, rompt  le  paix  cjuil  at/oit  )urce  au  Conte  de  Flandre. 


Le  Corne  Ro- 
bert de  Bcihu- 
nc  oc  veut  frire 
hommiigc  «■ 
Roy  de  fuote 
fi  prcalliblc- 
o*rm  il  ne  luy 
rrftiiuc , Lille, 
Pouay  de  l>c- 
ihuor/rld  que 
luy-  *uoti  citf 

r 


Lille  elTiefd per 
leCdee  Robert 
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V d i ct  an mii  rrois cents  &•  treize,  Robert 
diél  de  Bcthune, Conte  de  Flandre,fut  fom- 
me'dc  venir  a Paris,  pour  faire  hommaigeaü 
Roy  delà  Conte  de  Flandre, Ce  qu’il  n’auoic 
fai&,depuislefufdif!appoiné!cmcnt  üc  cfiif- 
fcment  de  Lille  Sc  Douaÿ.  Sùyuanclaquclle  Ibmtnarion, 
krditl  Conte  Robert  comparut!  en  pcr/ontic  douant  le 
Roy,  auquel  il  reftrfa  brusquement  de  faire  ledit!  hom- 
marge, fi  preallablernentlon  neluy  rcÜituoit,  les  villes  de 
Lille,  Douay  & Bcthune,  &mclmcs  conformement  a ce 
que  Iuyàuoir prdffm  & afleure,  leditt  Engueian  deMa- 
rignv, attendu  prineipallemèntquc  les  communes  de  Flan 
dre,aüoverit  rembouife  le  Roy  delà  lbmme,pout  laquelle 
léfdities  villes  , au o vent  elle" engagées  vît  dont  ledit!  En- 
gucranauoit  receu  les  deniers  , (çauoir  fîx  cents  mille  IL 
ures  T ournoisqui  eftoit  pour  les  vingt  mille  Ijuresdeteri* 
te,  au  rachaprdu  denier  trente . Ef  que  partant, il  rauroit 
toute  là  Conte, ou  il  la  perdroitentiererlicnt . Ce  fait!,  le- 
diâ  Conte  Robert,  partit  en  grande  diligence  de  Paris, 
& vint  en  Flandre, ou  pàr  l’aduis  defes  nobles , il  aflembla 
gens  de  guerre , & affiegea  la  ville  de  Lille . Au  fccoursdp 
L ° laque!- 
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laquelle  ïc  Roy  cnuoya  contre  ledid  Conte  Robcrt,Char- 
lcsdc  Vallois  Ion  frere,  Louys  Roy  de  Nauarrc  dict  Hutin 
fon  fils,  Louys  Conte  d'Eureux  Si.  Engucran  de  Marigny  fcrouri  a «eu» 
Ibn  principal  fadeur  & financier  aucc  grande  nombre  de  d®  LiU‘‘ 
cheualerie . Dclquels  neantmoings  ledid  Conte  Robert 
n'attendit  la  venue,  ains  loua  Ibn  iiege  , & retourna  logicr  LtCaKR„^n 
deçà  la  riuicre  de  la  Lys.d’ou  il  enuoyâ  pradicquer  ,mo- 
yennant bonne  forb me  d’argcnt,qu’ilt  fit  prclcntcr  audid  g™.obi.n.d« 
Engucran,  vue  trefucd’vn  an,  que  par  le  moyen  dudid 
Engucran  , ilobteintau  grand  regret  & mefeontentemét 
des  Franchois , & fignainment  dudid  Conte  Charles  de 
Vallois, lequel  cftant  de  retour  vers  le  Rt>y,acculàpour  ce- 
lle occaiion  ledid  Engucran  , qui  neantmoings  tut  par  le 
Roy  mcfmes  exeufef.  Auflîcftoitillcmignô  d’iceluyRoy, 

& ne  pouoit  en  rien  mellairc  ny  oftcnlcr  Ce  pendant , les 
Flamens.coniiderants  les  termes,  dont  le  Roy  vlbit  a l’en- 
droift  du  Conte  Robert  leur  Prince, touchant  le  faid  def* 
dides  villcsdc  Lille,  Douay,  & Bcthune,& quelcdid  Ro- 
bert, obftant  l’empefchcment  que  le  Roy  en  ce  luy  faifoit 
ne  paruiendroit  faciilemcnt  au  rccouurcmcnt  dcldides 
villes, luy  afllgnerent  en  Flandre  Flamengant,lcs  dix  mil- 
le liurcs , dont  ledid  Roy  auoit  tranfportc'  en  change  def- 
dides  villes audid  Conte  Robert,  leur  obligation,  & taxè- 
rent aufdidcs  fins, toutes  les  villes  & challelcnies,  dudid 
Flandre  Flàmengant , chafcunc  félon  fon  port  & qualité'. 

Et  peu  apres,  mclines  durant  ladidetrcfue,  ledid  Roy  de 
France  manda  au  Conte  Robert  de  Flandre , qu'il  fit  ab- 
batrcles  portes , murs  &:  fortcrelles  de  Gand  , Bruges  &: 

Ypre.  Ordonnant  que  ceux  dudid  Gand  commcnçaflcnt 
a rompre  le  jour  dcSaind  Pierre  en  Aougll  immédiate- 
ment fuyuanr  ceux  de  Bruges  incontincnr,  & lcldidsd’Y- 
prealaSaind  Martin  lors  prochainement  venant,  mais 
le  Conte  en  fit  ouucrtemcnt  refus . Ledid  Roy  de  France 
molcfta  aufli  grandement  Louys  Conte  de  N euers , & de 
Rcthcl  fils  ailne"  dudid  Conte  Robert , mettant  en  fes  et  faift  tr«uic 
mains  lcfdides  Contez  de  N euers  & de  Rcthcl, aucc  tours 
les  biens  meubles  & immeubles  que  ledid  Conte  Louys 
9 uoita  luy  appertenants , ordonnant  que  les  fruids  fifre-  bkluïZL 
- O o o iij  uenus 
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ucnus  des  (uidicls  biens, fii  fient  louez  Se  cueillis  a fon  prouf 
fit, le  tout  foubs  pretext  que  la  paix  qu’il  diluit  auoir  efte 
par  ledit!  Louysjurcc.n’dtoir  entretenue*  Lequel  Conte 
teüa  touyi  Louys-qui  Ic.tcnoit  ordinairement  auec  Madame  (a  fem- 
dcrimHncô-  me, au  Royaume  de  France, citant  de  ccaducrty , veinca 
Poylÿ  vers  le  Roy  en  intention  ,d’auoir  la  main-leuéc  de 
CcldrCls  biens, & demander  jufticc  . Laquelle  routeifois  ne 
luy  fut  fcullemcnt,  Se  trdèxpreflemcnt  refulec , mais  qui 
Aaiicc .-aücu  puis  clt.il  fut  pat  ordonnance  dudid  Roy  conftituc' phlon 
P,,r°0,“tr'  nier,  6c  furent  léscntans  mis  hors  de  fa  puillancc.loufFrant 
au  refte  pluûeurs  autres  rudefles  qui  lors  luy  furent  vices, 
par  les  Franchois,  Se  ce,  a l’occalion  qu’il  ne  voulut  confir- 
mer le  tranfport  que  le  Conte  Robcrt,lûn  pere,auoit  fai£t 
dcsvillesde  Lille,  Douay  Se  Béthune  . Dont  aulf.  ledtà 
Conte  Louys  protcft.i,cn  prdcncc  de  quatre  notaires, pour 
en  temps  Se  lieu  en  pouoir  pourfuvuir  lôn  dioict  par  jufti- 
cc , la  part  Se  ainfi  qu’il  appartiendroit.  PcuaprcSjficom- 
me  en  l’an  mil  trois  cents  quatorze,  citant  la  lu(di«ftc  tref- 
Wnf»om«T  ue’  ^ cntrc  Flandre  Se  la  couronne  expirée , le  Conte  Ro* 
U guerre  cô  bert  de  Flandre  ,a(!cinbli  de  rcchief  bonne  trouppe  de 
gens , auec Icfquels il  fit  pluiieurs  courics  au  Tournclîs,8C 
en  lachaftelcnic  de  Lille.  Pouraquoy  obuicr.lcRoy  Lq- 
uy*didHucin,(qui  puis  naguerres  par  Je  trépas  de  Philip- 
pe le  Bd , lôn  pere*  cftoit  lucccdc  a la  couronne  de  Fran- 
ce Roy  Looy» cc)  & Jcucr  vnc  grofie  armée , &:  afiifte  de  Philippe  Con- 
«VdV’m.fut  tc^e  Poitiers,  Se  Charles  de  la  Marche  lès  frères,  cn- 
fe yuirtjnc*  en  femblc  de  Charles  de  Vallois  Se  Louys  Conte  d’Eurcux 
les  oncles  auec  grand  nombre  de  BaroijsA:  Seigneurs 
de  France,  dclccndir  en  Flandic , &e  fit  dre  (1er  les  ten- 
tes Se  pauillons  entre  les  villes  deCourtray&  Lille,  fur 
la  riuicrcdu  Lys.  Ec  daultre coite',  Guillaume  d’Auef- 
Zuutoi'!u  i n es  Conte  de  Hainault,  Hollande  Se  Zélande  .confédéré 
îl'f.k'vvAo  t,udl'*  de  France,  Se  perpétuel  cnncmy  de  la  maifon 
I uùccaiîp:i  de  Flandre , contteucnant  a la  lufdrcte  paix,  de  l’an  mil 
ÏÏÎpr*  xroisceius  Se  dix  , enuahift  du  quarticrdc  Zélande, U ter- 
■«‘!c ‘“ante*’  rcde  Wac^>&  Rupclmondc,Kildrccbt,Borcht,  Se 
^n,njie-  Zwindrecht.de  forte  que  IcConcc  de  Flandreeftoit  taille' 
A:  apparent  d’cuduicr  beaucoup  de  inaulx  Sedommaiges 
* • v fi  Dieu 
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fi  Dieu  nyeuft  pou rucu  . Par  l’ordonnance  8c  prouidcn* 

ce  duquel  le  Roy  de  France  abandonna  en  vne  nuid , 8c  a 

grande  diligence  Ton  logis , fit  bouter  le  feu  en  (es  char- 

roys , tentes  &:  pauillons  , 8c  retourna  a grandes  jour- 

ne'cs  vers  fonRoyaulmc de  France, fans  aultre  choie  fai-  SeFiwahow 

re,prctexant  pour  caufede  fon  parlement,  les  excdTi- 

ucs  pluyesqu’il  fai(oit&  oblUnt  lciquellcs  mclloit  pofliblc 

de  conduire  8c  furnir  de  viures  au  grand  nombre  de  gens 

qu’il  auoit  en  (on  oft . Et  depuis  ne  retourna  oneques  au* 

did  pais  de  Flandre. 

Comment  ceux  de  Flandre  enuoycrent  leurt  député^, pour  auoir  paix 
finale  auec  France . De  la  modération  que  fuy  uam  ce  fut  accordée 
fur  let  traifles  precedents  aufdids  de  Flandre.  Et  commet  Icfdiils 
de  Flandre  ne  fe  contentants  de  ladicle  modération,  recommences 
la  guerre  par  mtr, O'  d'autres  fiugularite % 

Chapitre  cxlv. 

N l’an  mil  trois  ccrs  (cize , 8c  peu  apres  le  de-  L’an  M. 
cc's  de  Louys  did  Hurin,Roy  de  Fracc,  ceux  CCC.  xvj 
de  Flandre,  cnuoycrét  leurs  députez  pour  a- 
uoirvnc  pais  finale &gracicufe  madcratiôfiir 
touts  les  traides  precedents  vers  Philippe  Co 
te  de  Poidicrs,lors  regent  du  Royaume  de  France.  Lequel 
parl’aduis&confeildu  Côte  de  Sauoyc,  de  Charles  Côte  d'pu,"tc“llf0r* 
de  Vallois.du  Conte  d’Eurcux , 8c  d’autres  Princes  dudid  vne  moilcran* 
Royaume  cnfcmblc du  confcntcment  du  Cote  Robcrc de  p£c«*m>  mi 
Flan  dre, comme  a ce  conflraind  par  les  deputc2  dudid  Fia 
dre, qui  ne  vouloyent  retourner  (ans  auoir  paix  ,craindams 
.perdre  les  formes  de  leurs  chapperons  ( (î  qu’ils  di(byent) 
fit  vne  modération  fur  touts  les  fu(dids  traidez  8c  ap- 
poindemcntSjdcceftc  manière:  Premiers,  que  lcldids  i«pKc.*m« 
“ de  Flandre,  viendrontendcué humilité’,  faire  lareueren-  uSfnuéiu 
**  ce  a Monlcigneur  le  regent , pour  acquérir  fa  bcneuolen- 
*'  ce  8c  fa  grâce,  déclarants  auoir  merucilleux  regrct.du  mef- 
4 contentemet  &:  couroux  aulquels  ils  ont  prouocque'  Mô- 
“ (leur  fon  perc , Monficur  fon  frereie  luy  . Que  le  Con- 
" te  Robert  de  Flandre  ,lcri  tenu  8c  oblige  foy  cranfportcr 

outre 
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outre  mer  au  ce  luy , a la  conqucfto  de  la  terre  Saimftç , au  „ 
.premier  general  pafl'age  que  $‘y  fera , fi  auant  qu’il  loit  eu  ff 
eftac.  Que  Mcilicrc  Robert  de  Flandre, di&  de  Cafiel,  fils  n 
m’aiihc  dudid  Conte  Robert , fera  endedens  vn  an  indu-  Jt 
fiuement,vn  peregrinaige  a Saind  Iacqucs  en  Galice,  vn  a , 
noftre  Dame  de  Rochcmadom , vn  a noftre  Dame  de 
Vaultbert.vn  a noftrc  Dame  du  puys,&  vn  a Saind  Gilles  u 
en  Proucnce.  Et  s’il  ne  les  peut  tours  achcuer  en  vn , il  les 
fera  en  deux  ans  , que  lcchaftel  de  Comrray  lcri  par  le 
Conte  de  Fl  jndie  demolly  , dont  le  matenal  fera  dcliurc 
aux  gens  du  régent,  Se  que  jamais  ne  fi  pourra  édifier  au- 
cun  chafteau . Que  ceux  de  Flandre , payeront  au  régent 
deux  cents  mille  liure.  Que  Lille,  Douay,  & Béthune  de- 
mourcront  perpétuellement  aux  Roys  de  France.  Que 
moyennant  ces  choies , le  Conte  Se  la  Contefte  de  Flan- 
dre lêront  reftituez  en  la  pcrric  de  France , & ne  la  pourra  ti 
ledid  Conte,  fourfaire  en  nul  cas , refera  ez  feulement  les 
cas  pour  lefquels  les  pers  de  France  fourferoyent  leurs  ter- 
res,au  jugement  des  pers . Que  inquilition  correction  ny  n 
punition  ne  fera  jamais  faide.de  mille  pcrlonnc  de  Flan- 
dre,pour  quelque  choie  que  fuft  aduenuc  jufqucs  a lors. 
Mais  leur  iêront  leurs  vies  faunes , enfemblc  leurs  biens 
franchilcs,hbertez,couftumcs,&  viâigcs,&  ne  feront  te-  ” 
nus  donner  hoftagiers.ny  tenir  prilôn  pour  quelque  choie 
que  ccfoit , ains  leur  cft  le  tout  pardonne , que  le  rachapt  ” 
cfc  dix  mille  liurcs.Se  des  pèlerins  le  fera  franchement,  pu-  ” 
rement, Serins  aucune  condition.  Que  ledict  régent, s’in-  ” 
for  merades  foitereifes  de  chafcun  heu,  Se  les  informatiôs  " 
vçués,  ordonnera' de  la  démolition  d’icelles,  (clon  Se  ainiî  ” 
qu’il  appartiendra . Que  incontinent  apres  la  publication  ” 
de  celle  paix,  le  Conte  de  Flandre  feriabbatrc  le  chaftcl  ** 
de  Cafte! , lequel  ne  le  pourri  jamais  refaire , ne  fuft  rrois  ” 
ans  apres, la  demoulition  des  fortcrclTcs  de  Gand,  Bruges,  ** 
Se  Ypre.  Que  les  fix  cents  hommes  d’armes, qui  deuoyent  ” 
Icruirlc  Roy  a leur  defpcns , Se  félon  ion  plailir , ne  feront  ” 
tenusieruirauci  cpart.qucdeçalamer.  Que  l’ordonnance  ” 
de  la  loy  de  Gand  fai  de  par  le  Roy  Philippe  fon  pere , icra  '* 
entretenue  Se  garde'c,  pour  autant  qu’elle  pcutxouchcr  Se  ’* 

- ■ , J con- * . 
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u concerner  lcdid  regenc.  Que  l'on pouruoy  ta  a ce  que  U 
**  Concède  Flandre fuccede a Louys  fils  du  Conte  de  Ne* 

**  uers.voires  combien  quciccluydc  Neuers  Ion  père , tref-  ro'îuawf"* 
u pafla  deuant  Je  Conte  Robert  fànaycul.  Que  le  different 
u d encre  le  Conte  de  Flandre,  &ccihiyd'Hainault  (èra  mis 
**  es  mains  du  rcgcut.par  forme  de  (ubiniifion.Ccfut  fa i cl  a 
Paris  au  mois  a Aougll  l'an  mil  trois  ccts  feue:  de  la  quel- 
le modération , les  députez  Se  procureurs  des  villes  Se  cô- 
munaultezde  Flandre, le  tindrenc  pour  contents , pronoe* 
dantz  Se  jurant z l'entrctencmcnc  d’icdle,par  leurs  lettres 
qu’ils  en  donmi rêne  de  Li  date  que  dcffus.dât  neanrmoins 
ne  lé  contentèrent  aucunement  les  villes  & coinmunaul-  u\ rUmtm  ^ 
tcz  dtidid  rlandrc , m .is  recommencèrent  a 1 mllind,  Se  Hcurcd,«. 
perfu  dion  du  Conte  Robert  leur  Prince,  la  guerre  contre  “ 
les  François , meut  mes  a celte  fin , plu  lieu  i s n mires  fur  la 
mer,  moyennant  Icfqu  elles  ils  pillcicnc  pluiieurs  nauires 
mardi  amies  de  France,  difants  qu'ils  n’eftoy  et  oblegez  de 
tenir  la  paix, que  par  terre . Ayants  peut  clhc  apnns  celte  rum*.  pu- 
rul'e  Ss  finellc  en  lelcolle  des  Thraccs,  lelquels  ( félon  que 
tclmoingoe  Enhorus  ) auoyent  faid  trefues  aucc  les  Bco-  **"* 
tiens  pour  certains  tours.  Se  nonoblcant  Iddi  tes  trefues 
courroienc  de  nuid  Se  pilloycnc  les  terres  defdids  Bcorics.  «Ù2pài bi!î 
Et  comme  iceux  Béotiens  le  plaingnoycnr.quc  les  trefues 
auoyent  elle  rompues  par  lefdids  Thraccs,  ceux  cy  nyoyct 
auoi  r mal  faid»  veu  que  les  trefues  cltovcnt  de  jours  Se  no 
dcnuicts.Ccque  toutesfois  n’cîl  bien  faid:&  caron  doit 
en  tout  procéder  de  bonne  foy.lànslby  couurirdc  telles  fi- 
nettes Se  inuentions.Commeauffy  filrcnt  en  ce  que  deffus  0cuCob  <t« 
lefdids  Flamcns.quy  fut  caufc& motif  de  nouucllegucr- 
rc  entre  eux  Se  la  couronne.  Et  lhyuantquoy,lcdid  Philip-  *.  u^uu*. 
pe  qu’cltoic  lors  de  régent  deuenu  Roy  de  France,  affem- 
tda  gens,  Se  fie  dcfmoîlir  pluiieurs  places  Se  maitons  d'au- 
cuns Princes  delon  Royaume, fauorifants  autdid  Fiâmes,  • 

Se  procéda  contre  eux  pur  bantiiflemcms.dcfquels  au  mo- 
yen de  ce  pluiieurs  vindrencen  Flandre . Et  entre  autres, 

Louys  Conte  de  Neuers , & de  Rethel  fils  dudid  Conte 
Robert  de  F lanire. Dont  aduerty  le  Roy  Philippe  de  f ta- 
cc, mu  incontinent  Neuers  Se  RccIkI  en  fe*  q;ai:is,I aidant 
a P pp 
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a laConteflc  femme  dudiifl  Côte  Louys  de  Neuers,  deux 
mille  liuresfeullcmcnc  pour  fon  entretienne  manicreque 
par  telle  (ortc,lcs  partialitez  6c  diuifions  commençoyent  a 
grandement  s’augmétcr,pour  remède  del'quclles , IcPape 
leanenuoyâ  vers  France  le  Cardinal  Goncclmc,&  lequel 
s’applicquàprincipallcment,&:  de  tout  fon  pouoiral’ap- 
pailemenr,moderation  appoin&cmcncdcs  affaires  de 
Flandre, autqucls  ttouuât  vn  labyrinthe  de  difficulté,  affin 
d’auoir  plus  oc  moyé,&  loyfir  poura  tout  remédier. Il  pra- 
cticquâ  entre  France, & la  Conte7 de  Flandrc,vnes  t relues 
riuncc  “"ûo  d’vn  an.Durant  lelquelles,le  Conte  Robert  de  Flandre,  a- 
drc*  cluptâ  de  Wallcrand  de  Luxcmbourch, Conte  de  Ligny, 

Ar,nefte<!e  t,  Avilie  de  Dcimzc  aucc  (es  appcrtcnanccs.pour  la  tomme* 
v«kk  ' decinc  raille  liurcs  Parilîs.  A laquelle  ventc,côlèntit  Dame 
S^iuniî!'  Guyottcchaftelaincdc Lillcfcmme dudwâ Wallcran, re- 
nonçât au  relie, au  douaire  que  lui  lediâ  Dcimzc,ellc  euft 
peu  prétendre  pardeuant  l’official  deTournay,  6c  promc- 
. dant  de  jamais  n’en  demander  aucune  choie  foubs  peine- 

d’excommunication  . Enuiron  ce  mcfrac  temps  vindrent 
premièrement  au  pais  de  Flâdrc  les  frères  religieux  qu’on 
appelle  de  Monte  Dei , alias  Chamois, &:  vindrenr  prez  de 
Bruges  ,ou  moyennant  l’aydc,  6c  aumolncs  des  gens  de 
bien  , ils  fîfrcnt  &:  fondèrent  quelque  maifonnette  6c  vn- 
commencement  de  cloifti  c,  lequel  ils  ont  depuis  parfaifo 
6c  encoires  deux  autres , l’vn  hors  de  Gand , 6c  l’autre  ai» 
païsd’Aloft. 

Comment  le  Conte  Robert  fit  confit  tuer  le  Conte  de  Neuers  fin  fili 
prifcnnicr.pour  ce  qu’il  ejioit  accu/c  delauotr  -voulu  emprtjonnter 
. dutrefpas  dudtcl  de  Neuers:  de  U paix  finale  entre  Frice  et  Fiais- 
dretenfemble  du  deces  dudifl  Conte  Robert  de  Flandre. 

Chapitre  cxlvi. 

Vr  ant  lesfufdifos  trefues,  accordas  afin- 
fiance  6c  pourfuyte  du  Cardinal  Goncelme 
entre  Flandre  6c  la  couronne  : le  Conte  Ro- 
bert de  Flandre,ne pouuant  aucunement  di- 
gérer la  iimplieue'  dont  il  auoirvle,çn  folàiir 
*:  le 


Voineifj 
Chjinoii  en 
Ibndie. 


DE  FLANDRE.  241 

le  tranfport  des  villes  de  Lille,  5c  Douay.aflemblj  bonne 
trouppc  de  gens , en  intention  de  tenter  de  rcchicf  foreu- 
se,& pour  expérimenter  s’il  ne  feront  en  luy  de  recou urer 
du  moins  la  ville  de  Liiic,a  quoy  ncantmoins  il  fut  empe- 
fche'au  moyen  du  refus  que  ceux  de  Gand  luy  fifrcnc  ou- 
ucrtement.de  luy  donner  ou  preflcr  aucun  fccours,  l'oubs 
prcrcxt,qu'ils  nevouloyent  (fc qu’ils  diloycnt  ) conrrcue- 
nir  aufoi&es  trefucs  .Dontledid  Conte  Robert  mal  con- 
tent , procéda  en  fon  confcil  contre  lcfdidts  de  Gand , Icf- 
qucls  il  condempnâ  en  vnegrolfe  amende,  comme,  delb- 
beifTants  ,&  rebelles  a les  commandements  : nonobflant 
quoy  lcfdi&s  de  Gand  perfcuerc'rcnt  en  leur  première  rc- 
foliition.ne  luy  voulants  donner  fccours, nv  deges  ny  d’ar- 
gent: de  forte  qu’a  ccftc  occafion.fc  meurent  entrclc  Con 
te  & eux  plufîcurs  gros  débats , quy  continuèrent  jufqucs 
au  trefpas  d’iceluy  Conte  . Lequel  en  ce  mefmcceinps 
conflituâ  prifonnicr  , & fit  garder  au  thaflcau  de  Borne- 
hem  le  Conte  Louys  de  Neuers , de  Rethel  (on  fils  aif- 
ne',  lequel  cftott  charge'  d’auoir  voulu  cinprifonnicrfon 
perc  ; Mais  pour  aultanc  , que  U fut  trouuc'  innocent , 
ledi&  Conte  Robert  le  fit  peu  apres  relaxer,  moyennant 
toutesfois  le  ferment  , qu’il  fufl  prcallablcment  con- 
ftraint faire,  de  foy  retirer  du  pais  de  Flandre  , mcfracs 
de  jamais  ny  retourner,  du  viuant  du  Conte  Robert  fon 
perc,  & outre  ce  qu’il  ne  demanderoit  5c  reccrcheroit  ja- 
mais ceux,  quy  du  fufdiâ  crime  l’auoycnt  charge  fie  ac- 
cule'. Toutes  lcfquclles  choies  lcd  ici  Conte  Louys  pro- 
mift&j urâ, non  fans  grand  dcfplaiGr  crcueccrur  & defpit, 
&fc  tranfporta  vers  Paris , ou  il  trouuâ  pradicquc  de  faire 
fon  appoindementaucc  le  Roy  Philippe , lequel  fuyuant 
ce, luy  accorda  main  leuec  de  lefdides  Contes  de  Neuers, 
&dc  Rethel, 5c  peu  apres  ledid  Côte  Louys  raorut  en  la- 
dite Cite  de  Paris  & fur  enterre'  aux  frères  Mincursillec, 
lardant  delà  ContcfTc  de  Rethel  fa  fcmmc,vn  fils  nomme' 
LouySjlequel  fut  depuis  Conte  de  Flâdre,&  vnc  fille  Ma- 
dame Yfabcau , apres  mariée  au  Conte  Ican  de  Montfort 
DucdcBrctaigne.Ce pendant, le  Cardinal  Gôcelmc  légat 
cnuoye'du  Satnd  fiege , pour  appaifer  les  differents  entre 
n P P P 0 Flan. 
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Flandre  & France, cftoit  en  continuel  fbing , & rrauailfoit 
a ion  pollîblc.pour  uouucr  aucun  moyen  d’appoindeméc 
cnwc  leldides  pai  tics.foy  tranfportant  audit  effed,  en  l’an 
mil  trois  cents  dix  6c  neuf,  en  la  ville  deTournay,ou  ila- 
uoit  pradicquc'  vnc  journée, pour  entédre  aux  affaires  que 
deffus.  En  laquelle  journeclctrouuerent  en  peribnnede- 
uers  ledid  Cardenal  le  Conte  Robert  de  Flandre  ,&  Lo- 
uys  fils  de  Louys  Conte  de  Neucrs  ion  fils . Que  Ion  par 
l’entre  parler, & a la  perfuaûon  d’iccUiy  Caidinal,  les  afiài- 
res  fuirent  tellcmentconduids  6c  menez, que  ied  id  Con- 
te Robert  promrft  en  preicnce  des  Ambailadeurs  de  Fran 
cc.quy  eftoyent  en  ladrde  journée,  veuir  au  my  quarcfmc- 
lors fuyuant  vers  Paris,  &:  la  faire  hommaige  au  Roy  Phi- 
lippe ,&  confirmer  b modération  faidc  en  la  dci  nici  c af- 
fèm  blcc.au  moyê  de  quoycbaicunrctou  mâchez  (ov.mais 
le  |our  vcnu.Iedld  Robert  ne  tint  l’a  promefie,  ains  cercbat 
plufiemsdelays  &r  ptocrailinatiôs  rcculoicdudid  voyage* 
quy  fut  caulc  que  le  Roy  indigne  de  la  iuididc  faute,  te- 
quift  ledid  Cardinal  ou  lcgat.qu’il  vowlfill  mettre  le  cesSc 
imcrdid  au  pais  de  Flandre,  ce  quctoutcsfbis  ledid  Car- 
dinal dcl.iva,  meimes  ( ibubs  l'eipoirqu'iLauoir  que  les  a£ 
faircsfc  conduyroycntpacvoycanimable)  moyen  ni  en- 
tre leldidcs  pai  ties  ,vne  autre  trcfued’vn  an.  Durant  la- 
quelle ledid  Cardinal  fit  tant  de  poiuluytes , vers  le  Con- 
tcRobctt  de  Flandre  que  finablemcnt  en  l'an  troisccnts. 
CCCotx.  2c  vingt, ilfe  trif porta  vers,  Paris, oh  il  fit  hommaige  6c  fe- 
atilte  audid  Roy  Philippe,did  de  la  Marche, en  la  prcfcncc 
des  procurcucsdcs  villes  Ar  communaucez  de  Flandre, lèf- 
quels  auoyent  charge  exprefle  de  prendre  vnc  finale  con- 
u cortf  r.o  fluiio^^rlddids  differents:  de  manière  que  lors  t haïe  tm 
tidieliiin  vt-  penffoit , 6c.  Ce  peri‘uadon,que  la  dernière  parx  fut  parlny 
fufl  relui  lie  accordée  6c  raufice , mais  ils  s'appcrchcurcnt  affez  ducô. 
nZku'Ln  traire, par  la  refponfè  que  fur  ce,  fiic  ledidCéte  Rofc?rr,di- 
wVàr  mm  fe"  ^nt  *1  neconfinncroit  ladi  3e  paix  ou  modération , ne 
Yiiieideuiie.  fuft  que  preallahlemcnt  luy  fuffent  rendues  & rdlirueesj 
Uou,,.*  »*.  ^ vji|es  jç  f IXmay  6c  Béthune  : veu  meimes  qu’erv 
fatfantlc  tranfport  d'iccUesJadidc  reflirution  luy  auoire- 
ftcpiomilê,  p ai  Eugueran  de  Matigny , principal  condu- 
cteur 
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âeur  dudid  affaire,  Se  que  foubs  code  fiance,  Se  point  au- 
trement^ auoit  de  ce  palfe  Se  Icelle  Tes  lettres.  De  la  quel- 
le rcfponlcjc  Roy  Philippe  grandement  mue,  fie  en  la  pte 
Jcmcdetous , fièrement  lolenipncl  qu’il  ne  rauroit  jamais 
Jeiüidcs  villes,  ordonnant  que  le  mcl'nic  ferment  fut  fai& 
par  fes  oncles  Se  freres  lors  ptefents  ,en  la  fuldidc  allcm- 
blce.Quy  fut  caufcquclcdid  Conte  Kobert,lemithafU- 
ucmenten  chemin  pour  retourner  en  Flandre,  IcqueLnc- 
antmoins  fuft  en  grand  diligcnce,des  piocureurs  i:  dépu- 
tez des  villes, & communautez  de  Flandre  liiyuy,ratca;r,fr> 
& requis  a trefgrandcinnamc.quefon  bon  plailîrfuflde 
retourner,vcu  principallcmcnt, qu’ils  auoycnt  drfdids  vil- 
les ôe  commur.autcz , ordre  &:  charge  trelcxprclfe , de  ne 
partir  «le  Frantc  auant  la  cor.cluiion  finale  de  la  fuldidc 
paix, n 'entendants y auoir choie  en leur  procuration ».quy 
caulâll  aut  un  retardement  en  icelle,  outre  ceqti’iU  n’odc- 
toy  ont  retourner  fans  paix  jCiaindants  qu’il  ne  lcurcouftaft 
la  fourme  de  leurs  chappcrôs^ucc  autres  lem blablcs pro- 
pos.Suy  liant  quov,  le  Conte  Robert  quy  cftoit  de  Ion  nar 
turel  vn  homme  doux,aflcz  fimplr,.&  facilacllre  perfua- 
de', voyant  le  maintien  que  lcldids  députez  luy  tenoyenr. 
Se  lignan-.mentccuxdcia ville dcGand,craindantaufly  de 
tomber  en  aucun  different, diflentionr,  ouinronncnwiita 
lendroit  desautres  viIlrs>ictouin.i en  la  ville  de  Paris, Se  co 
ire  conftraint & forche',  cenlêmit  la  confirmation  delà 
fuldidc  paix, laquelle  apres  pluheurs  communications  fut 
finablemét  modérée  de  la  manière  qui  fenfiiytTremicrs, 
**  que  Louys, fils  de  feu  Louys  ,.Contc  de  Neucts  Se  de  Re- 
•*  tl.cl,  prendroit  en  mariage  Madame  Margticiitc  fille du- 
“ did  Roy  Philippe  diddcla  Maiche,ou  le  long,&:  que  fuy- 
“ uant  la  modération  de  l'an  mil  trois  cents  fcizc.nonobÛât 
**  letiefpas  dudid  Louys  Conte  de  Neuerslôn  père,  il  fuc- 
•*  ccderoitapics  le  dcccsdu  Conte  Robert  fon  aycul,cn la 
« Conte' de  Flandre. Que ceux  dudid  Flandre  ,p.iyercyenc 
•*  au  Roy  endedens  vu  an  immédiatement  fuyusntja  lom- 
•*  me  de  trente  mille  Innés  Que  par  ferment  ils  pi  omcttr.o~ 
•*  yent.que  fy  auant  que  ie  Conte  de  Flandre , ou  fcs  fucccA 
U ûurs,côtrcuemfsct  jamais accftc  paix,  ils  ne  lesfccourcrc't 
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d’argent,dc  chenaux,  de  confèil,  d’harnas,degés,ny  auti*ê 
ment.  Que  la  Dame  de  Couchy,  fille  du  Conte  Robert,  „ 
jurera  icelle  paix  , md’mes  qu’on  la  feroit  fcmblablcmcnt  „ 
j.  ...  , jurer  a Robert  de  Cartel . Ce  fut  faid  a Paris  le  cincquicfi  „ 
‘ ffle  de  May  en  l’an  mil  trois  cents  vingt.  Etle  Roy  donna  „ 

• auecfa  fille  en  mariage.la  femme  de  trente  mille  liures  Pa  „ 

rifis,  a prendre  fur  les  deniers  que  ceux de  Flandrcluy  de-  ,, 
uoyent,a  caufc  d’autres  traidez  de  paix  prcccdcnts.Et  fuy*  „ 
Mari,  ede  L©  uantc]uc  ledid  mariage  ne  lortift  foncffcd,lefdids  de  Fia  „ 
«y*  " *dre  neferoyent  aucuneraét  tenus  en  cecjuc  deflus.Et  mais  „ 

pour  autant  que  ce  mariage  alla  auant  les  fuldidcscondi-  „ 
ffwffKiR  dons  eurent  lieu,  Se  fut  le  Conte  de  Flandre  entièrement  „ 
sxMaiatHiwc  dcflayfÿ  deldides  villes  ,de  Lille  , Douay,&  Bethune.Cc  „ 
faid  ledidConte  Robert  de  Flandre,retournâ  en  les  pais. 
Ou  fe'tncut  peu  apres  débat  Se  queflion, entre  luy  & Gher- 
rard  Seigneur  de  Rallcnghcm , quy  efloit  marié  auec  Ma- 
dame Marie  fillcdc  Guillaume, Seigneurdc  Lieketcfcc,& 
Dcbir  cnrre  Te  dé  Lieder:  5cce  potirle  chaftel  dudid  Liekerke,  lequel  fi- 
tiablementledidGherard  cognut  Se  côfefla  ertre  tenu  5c 
^urk'fh’Xi  de  confeigncr  , 5c  mettre  es  mains  , du  Conte  dé 

do  récrit.  Flandre,  routes  les  fois  que  le  bon  luy  lembleroit  : le  tout> 
fuvuant  le  contenu  d’vnes  lettres , par  cy  deuant  donne’cs 
par  MelfiereRacrt'c  de  Gauere, Seigneur  de  Lickcrkc,pro- 
medant  ledid  de  Raflcnghé,5c  s’oblegcant  iteraciuemcnc 
tTainfÿ  le  faire  toutes  les  fois  qu’il  en  (croit  Comme , (oubs 
painededix  mille  liures  d’amcndc:ou  de  fourfairc  ledid 
chaltefcc  quy  fut  àufTy  confirme' par  Guillebert  5c  Hüges 
L’anM.  de RafTenghéfes freres,  par  leurlertrcsdudidanmil  ttois 
c?.c-  cents  vingt.Et  deux  ansapres  ledit  Conte  Robert  lors  ea- 
Titfyu  du  es  &c  ^ enuiron  fcptantcfcpc  ans.moruft  en  la  ville  d’Ypre,le  ’ 
wjsobcnd»  jour  Saint  M ichiel, delai ll’antvn  feulfilsnômeRobert.did 
de  Cartel, & trois  filles,  3c  fut  cntcrréaSaind  Martin  au-  * 
did  Yprc. Quata  Madame Yolércfafemme,jenctrcuue  ’ 
le  tem  ps  de  fou  trclpas,ny  le  lieu  de  fon  enterrement. 

Du  dcbtU  quy  fe  meut  pour  la  fucce/sion  de  Flandre  pardeuât  le  Ray 
& les? airs  de  France  ,kf quels  par  leur  fentence  adjugèrent  a Lo 
uijs  didl  de  Grejfy , la  Conté  dudifl  Flandre  ,faulj partage  rai- 
fonnable  a ceux  quil  appartiendrait.  . 
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Ov  v s de  Flandre,  duft  de  Grefly  >.pourc#’,! 
qu'il  morulla  la  bataille  de  Grcrty,filsdcLo 
uys  Conte  de  Ncuers  Se  de  Rcthel,uicccdâ  j,oor<)BOy ,, 
en  la  Conte  de  Flandre , a Robcit  de  Bethu-  comt  1°  u\« 1 
ne  Ion  grand  pci  c^rn  vertu  des  traidlc  de  n'.«v  ctcrÿ.'  " *** 
riagc&a-ppoindcnicntquç  dclïiis.il  fut  mai  ira  Madame^ 
Marguerite  fille  de  Philippe  Roy  dq  France  ,douc  il  cullvn 
fils,  nomme'Louys  qui  luy  tucccdi.il  vint  a la  principauté 
Se  goucrncrr.ent  de  Flâdrc,e(lant  bien  jeune,.  &:  vfoit  beau 
coup  du  côfeil  d’vn  Abbé'deRcthel,  lequel  ne  cognoiiToic  : ' • 

le  uaturcl  du  païs,au  moyen  de  quoy,il  cull  pluiieurs  diflè 
lents, Se  receut  beaucoup  de  delplaiiirs  de  les  prcpics  fqb- 
jefts,  félon  que  plus  clercment  pourrezveoir  par  la  conti- 
nuation de  Ion  Iiifloire.  Il  fit  de  grands  biens  a l’Efglilc  de 
S.  Donas  aBruges,a  laquelle  il  donna  les  difmcs  de  VVyt- 
fchace.  A liant  dire  aduis  au  gouucrnemcnt,  Se  a la  Conte 
de  FUndre.il cull  a raifon  de  ladidlc  fuccclfion  débat  con-  K' 
tre  Robert  de  Cartel  lecond  fils,  dudifl  Robert  de  Ectfeu-  • >Uc  * * 
nc,&  cotre  Mahicu  Duc  de  Lorraine,cn  qualité" de  bail  Se 
mary  de  1a  fille  maifncc,dudi&  Robert  de  Bethune,&  fut  ntbat^oris 
lcdid  débat  mène  Se  difpurc  deuant  la  perlonncdu  Roy  f(u^con ^ 
Charlcs.did  de  la  Marchc.cn  U court  des  pers  de  France. 

Ou  lcdicl  Louys  de  Grefly,  s’aydi  de  U moderario  de  l'aq 
mil  trois  cents  feize,  par  laquelle  auoic  elle  expreflemenc 
côditionc',&  pomparle,  en  la  prcfence  &du  côlcntemcnt 
dudiék  Robert  de  Cartel^:  de  la  dame  de  Ioncby,fille  ail- 
nc'c  de  Robert  de  Bcthunc.quc  pôle  quelcdidl  Louys  Cô- 
te de  Ncuers , pere  de  ce  Louys  de  Grertÿ  , allall  de  vye  a 
trcfpas, dcu.it  ledifl  Robert  de  Bethune  Ion  pere , cômc  il 
cftoit  aduenu . q nonobllant  ce,  Flidre  fucccderoit  audid 
Louys  de  Grcfly.dcrogât  en  ccll  endroit, a la  coullumedc 
Frice,par  laquelle  cil  di&.quc  reprefcntatiô  ne  peut  auoit 
lieu.Outrc  ce  que  ledid  conlêntemct  Se  açcoraauoit  efld 
depuis  côfitmc" par  le  traite' de  mariage  dr’iceluy  Louys  dç 
Grefly  ,fai&  &:  côtraclc' par  la  moderatiô  dernière,  côclucç 
&arrcilce  en  la  troiscées  vint.  Au  moyc  de  quoy  ledk  Lo- 
uys de  Grefly  côcédoitacc  qladitc  Côte  de  Flâdtcf}uy  1.1^ 
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f»ermifc& adjugée.  Comme  aulfy  fifrctlcfdifts  Roy  Chat 
es  &C  pers  de  France , faulftoutcsfois  parcaigc  railonnablc 
audidl  Robert  de  Cartel  & autres  qu’il  appartiendroit . Ec 
par  tel  moyen  ledift  Louys  deuint  C >ntc  de  Flandre, en  U 
quelle  Icsfucceflcurs  ont  depuis  toujours fucccdc . Et  fie 
partaige  auditl  Robert  de  Cartel  (bn  oncle  des  villes  SC 
cli.ifteaux  de  Warnelton.Dunkerckc , Bouibnurch  & au- 
tres p irties,que  pofTcdent  encoires  pour  le  jourdhuy  ceux 
de  la  maifon  de  Sainîl  Pol, comme  luccclfcursdudid  Ro- 
bert de  Cartel. 

D« preuileges  accordes  aux  pays  & >i lies  de  Flandre , tint  parle 
Conte  Louys  de  Flandre, que  par  antres,  durant  le  * ouuemement 
dudifl  Conte. 

Chapitre  cxlviii. 

E Conrc  Louys  de  Flandre,  di&  de  Grcrtÿ.ac- 
corda  par  forme  de  priuilcge  a ceux  de  Gâd, 
que  Quiconque  (croit  bailly  deG.ind,lcleroic 
p.ireiil.’incnt du  Viclbourch,  du  terroir  d'A- 
lod,&  des  quatre  mdhers,par(es  lettres  de  la 
miltrois cents  vintSc dcux.Ilordônaala requefte dcccux 
de  Bruges, lesquels  clloycnt  lors  en  grandzdiffcrcntz  au~c 
ceux  de  l’Elclulc  qucnul  bourgeois  de  l’Efclulc.ou  marie' 
dedans  la  ville, ou  efchcuiniige  dudict  l’ElcIufe , ne  pour- 
ra ertreb.iilly  nv  lcrgeant  de  leauè,nygardetu  tonlieu,  ny 
mcfmes  auoirpart  an  d ici  tonlietril  appoinilâ  le  different 
d’entre  Bruges  & le  Franc, touchant  la  drappcrie.&ordon 
lia  que  ladifte  dtapper le  le  pourroit  faire  audifr  Franc,  par 
Asii.Wn«ae  fos  lcttresdcl’an  mil  trois  cents  vint  3c  dcuxril  ordôni.que 
tr*.*  i"  » 1a1oY  du  Franc  tiendroit  f*  rertdeucc  perpétuelle  en  la  vi- 
llcde  Bruges, parles  lettres  de  l'an  trois  cents  vint  & trois: 
il  bailli  aufdiils  de  Bruges,  le  priuilege  de  rElbple.ordoir 
nant  quels  biens  pourroyent cnredefehargez a fF-fclufo, 
quels  au  Da.quels  a Houckc,^  quels  a Munckcreedc.dcF 
fcndantau  relie  que  audiét  l'Efclufe.nc  pourroit  eflrc  cita 
pic  de  draps,ny  aucuns  hortils  a faire  draps , ny  rcinciers.ny 
pois  plus  haut  de  loixantc  liurcs,  ny  mciùrc , que  celle  du 
>l!-  » Dam 
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Dam  Si  de  Munkerecdc , cnfemble  qu’ôn  ne  pourra  edi- 
fieraudiÉl  l’Efcl ilic  aucunforcou  chaftcl.par fes lettres  du 
diû  an  vingt  & trois  . Il  auoit  baille  aufdi&s  de  Bruges  vn 
priuilcgc-touchantlc  renouuelltmcr  de  la  Iov,parcfii(curs 
du  tout  fcmblabfe  a ccftuy, quont  ceux  delà  Ville  de  Gâd. 
Mais  ilz  le  luy  rend  if  rcnt.au  moyen  de  quoy,  il  ordôna  pat 
nouucl  priuilegequc  la  loy  fc  rcferoitd’an  en  an,par  Tes c<5 
miiTairesa  la  purificatiô  de  noftrc  Damc,huiâ  jours  apres. 
Mais  en  l’an  mil  trois  cents  vingt  &:  neuf,  apres  les  grades 
commotions qu'aduindrent  en  la  ville  de  Bruges , lcdi& 
Conte  Loiiys  de  Grfrfly.cafla  &:  reuocquâ  tous  les  priuilc- 
g es  deldifts  de  Bruges  ,&  fur  la  fubtriiflîon  qu’ils  fiiient  en 
luy:ilçnrenouucllapIufîeurs,ycn  adjouftant  aucuns  de 
nouueau.  Relêruanrneantmoinsaluy  la  cognoi (Tance des 
excès  commis  fur  les  gens  d’Elgli{è,8i  les  lu ppofts  d’rcclle, 
fiir  ceux  deiônconfctl , fur  les  ba  illys,  efcoorcttes , boùrg- 
maiftres,e(cheuins,  trd'oricTS,  fermiersadé  tonlieux  ou  au- 
tres lès  officiers  , ehfemblc.dc  tous  mefuz.  perpétrez  en  li 
prifon ,dc com/notions.rebcllion s de  la  commune,de  tou- 
tes executions  d’amendes  jugées, auet  la  cognoiflancc  des' 
monnoyers  Si  de  ce  qu’en  dépend . Et  par  vnc  interpréta- 
tion faille  fur  le  mcfme  priui lcge.il  veut  que  la  loy  ae  Btyi 
ges  foit  réformable  par  luy,&  par  fpn  confeildors  qti’il  ferti 
blerâ  a fon  bailly , que  le  jugement  de  ladite  loy  aura  efte 
faux.cefta  dire  qu’il  auraeAcdonn c’.par corru ption , pa r tia 
lite’,cnuye,ou  faneur:  En  l’an  vingt  Si  huiâ  en  Décembre, 
fl  accorda  auldiéb  de  Bruges  de  pduoir  lciier  affifes  , pour 
payer  leurs  debtes.  En  l an  trente Si  Vn  , il  les  affrancift  de 
baftardifc.fy  auant  que  le  baftard  foit  bourgeois,  ou’fili  de 
Bourgeois  fatis  fraudc.confii  mant  Icpriuilege  que  le  Con 
te  Guy  leur  en  auoit  donne'.ïl  leur  donna  femblâblement 
ôiSlroy  & pouoird’amplicr  leur  villç  jufqucs  a certaines  bd 
fçeilorsdcfigndcs.  Et  par  vn  autre  priuilegéde  la  mil  trois 
tVnts  trçilcequatrc.pour  lebon  fcruice'.qUc  lefdiûs  dpBru 
gesluy  auoycncfaidtep  la  guerre  qu’il  ;uioit  eue  contre  lé 
Duc  de  Brabant,  il  Icür  accorda  de  ccffiff  fil  re  la  Ioy,jjù£ 
qnes  a ce  quclc  tout,q  l’olficier  leur  aura  faiii.contrc  leurs 
preuilegesloit  repart. En  l’an  mil  trois  cerits  trcntefcpr.le- 
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did  Conte  Louysafl'richit  Icsbnurgroicde  Brugc.«-,dc  cfit. 
filc.irion  de  leurs  biens  en  cas  de  lin-. pie  homicide,  accor- 
dant qu'il  ne  Toit  arrcllable  en  la  ville , s'il  n'eft  attamd  ou 
com  aincu,ou  prinsen  preTçnt  nicfhu£f,Audiâ  an  trente- 
Içptal  cônicmitauldids  dc  Birgcs , que  lyle  Conte  .Ton 
Bailly, ou  Ion  iccetioir  de  F.ladic  hllcnt  aurpn  tort  a la  ville 
cotte  leurs  piiuilegcs,&. ne  le  rcparalsû  cndcdcsdix  jours 
apres  qu’ils  en  auroyct  elle  lommez , q la  loy  pourra  i efler 
de  faire  droid,escaulcs  concernâtes  lcsafluiies  du  Conte, 
julques  a ce  q le  tort  ayr  eflcreparc,  accordât  ncantmoms, 
ÎTm  vpVc  tluc  cc  Pédant  riz  puilset  procéder  en  toutcs.uitrcs  caules. 

LcdidContc  Louys,de  Ci  efly  ,afFrâcn  le  botqgcois  d’ Ypre 
des  biés  des  battaros.ordônât  que  (es  hoirs  dddits  bafiards 
fucccdaffent  corne  des  légitimes,  fondant  ledjft  priuilcge 
jfurvn’anchienecouftumcddô  que  Ce  peut  vcoir  par  (es  Iet 
tpcs  en  i’an.vint  Se  deux  en  Odot  rc.hr  par  Ips  rodmes  Içt- 
tfçsjcur  accorde  q qui  ne  pourrjâdrappcra  trois  lieues a la 
rôde  d’YprCjloubs  peinede  ernquâte  IiurcsAque  lesdraps 
oOils  &in(humétz,(eront  confiiquez,failanr  leldits  d Y pre 
exécuteurs  de  ce  quoddfus  ; &:  par  autres  lettres  dudiû  an 
yint  Se  deux.defFcnd  q nuis  battcaqx  ne  pourrôr  abborder 
tiy  prendrc.renaigc  hors  de  Lyfèane,ny  de  Ly  perlée  r,  linu 
qu  ponfentemét  duCôte^  des  ad  noue  elclu  uins#  cô(ctl 
dudid  Yprc.Enl’an  rml^rcus  cet  s vingt&trois  ledit  Côtq 
dcocut  du  Louys  modéra  fort  les  ptiuilegcsdeceux  du  Ftâc.&otdô'' 
fia  que  nul  ne  pourvoit,  dbedebeuindu  Franc,  s'il  n’cAotf 
avÜM.dlcmçt  rdïdpn^u  Frapc^i  en  nul  lie»  bourgcois.o^ 
qjerc,&:  s'iladuenôit  que  duçiu  dp  dehors,  par  inaduqrùhÇp. 
nict  fut.faid  c(chcuin,|ç  Cpntcjdçâendqux  ai^,esçlche?| 
uins  défaire  !oy  ne  iuÛicc  aucc  luy  , par  lcsdcttrçsdudici 
1 ‘ ' an  vingt  &:  trois, Et  par autres  lettres^  ordônàalaret^ueftc 

wri1  : 4c,cP>J,xdu  Franc  . que  leur  vicilihatc  pe  le  pourra  cq  per- 

♦ petuitc'  tenir  en  autre  heu  *.qu'cn  la  ville  de  Briiges,&  pat; 
autre*;  %tfc^a  ap  vingt  Se  trois  dufpcoqd  dp  Septe- 
jpjp.il  conforme  aufdi.Bdu  Frac laÇucrbrief.quc  Philippe 
Çoncc  de  Flandre-,  & de  Vcnuanqois , Icurauoit  donne, 
(àufqu’il  rdcrue  a luv'ja  cognoidancc  de  tous  delids.com 
iph  cnIÜjpcrfonnc  du  Comcjou  de  tcienûns.Ea  l’aamil 
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deux  cents  trente  au  mois  de  lullct  apres  la  grande  muti- 
ncric.Iedidl  Lotiys  c^fla  tous  les  priuilegcsdu  Franc.&flit 
lafubmiflîon  qu’ils  fi  lient  en  luy,  il  leur  en  bailla  des  nou- 
ueaux,  par  lefqucls  il  diuife  le  pais , fie  terroir  du  Franc  en 
trois  parties/catioir  en  Noortvrye>Weltvrye,&  Ooftvryc, 
faifant  dcchalcune  defdiAcs  partie$;,vh  efcheulnaigc.ou  if 


en  an . Gcpritiilège  lequel  contient  philiéurs  belles  refiri- 
élions,  cft  appelle  dcceux  du  Franc.lemaïuiaisprcuilcgc, 
te  ne  (c  treuuc  cnrcgillrc' en  leurs  çegiftrcs , mais  il  cil  çri- 


dicl  Conte  Louys  poürauoit'pàix  a ccüx  dn  Franc , çafTà 
te  reuocqua en  l’iri  mil  trots fccftts  ttentehuift,  lcurren-, 
dant  tous  leurs  anchicns  preiulçgcs.coullurilcs  te  vlaiges, 
pour  d'iccux  de  la  en  au  inc  jouir  de  la  manière  te  félon, 
qu’ils  faylbyené  du  temps  de  Philippe  Conté  de  Flandre, 
te  de  Vetttiàridois-,  rclerue'  lètillemént,  quclefdnîlsdu' 

"Fnulc  feioyenc cehtis- te  oblcgei de  rcndre-pardcuîiric  Tes 
commis,vr»e  fois  Part  Compte  de  leur  adrtiiiiilltâçibni 
LëdlCt  Cote  Louys  accorda  a ceux  d’ Audcnarde,en 
confidcration  des  bons  lcruiccs  qu'ils  luy  auoyêt  fai£l,cnla  de. 
derniorfc  rcuolte  te  (cditio,'d  auoir  lacognoiHilhtc  de  tous  •'  J * 
cas  commis  par  bourgeois  oufttr  bolitgeois  d’Aüdcnardè,^ 
entre  le  Ruilfeau  dé  Kackxdedefcendanriulqucscn  l’EC-  ' 
caut,&  dudiâ  RuilTeau  en  montant  pifqûcs  cri Haih ail ) t;’ 
it  fy  auantquc  Mapdrcs’cxtend . Le  toutuonobllant  pri- 
uilegeou  coullumequcceux  de  Grammont,  puïflcntaj 
lïoiraucontrairc , donc  il  leur  dforinâ  lettrés1 -de  lari  tritT  3 
tfoi*'ccntsvingt'&lêpt.3r  1 ’ ‘ r' h e»ms» 

• >L  e mcfme  Conte  Louys  prniilc^éa  h villéddCdeVt-' 
rây  eti4!anittlil  tfOlscecltyViftgt & ttoû^étir  o£lfbvàV?tplar  h"  °**‘ 
ficurs  choies  du  tout  exorbitantes  te  contre  railbn  qtrv* 
futcaufc,  que  Louys  . di£l  de  Malle,  rcuocquâdepujsip-3 
di&s  priuileges  . & lefqOc!S  ti eari cén oïiVgï;  ftrficrtt  'àii  cf- 
que1  wiWps  aupres , - ^tertittéfc'aHldîïlc%‘dé  Çourtny^^rac 
Philippe  dit* [fe-Hâftdy'V'Bé  ia>  GàritelTé  Mârguéritfc  ‘ 
f emwie  ) trUbyriouanc  Krtitesfois  ;*là  ileflriÆoîi  ès'tnôjfêri-i1 
Uoti iqullS- Alerte,  lift'  audu'rieï  prit  iV&s-,1  pat  leurs  lettrés  • 

q ij  don- 
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données  a Paris.cn  Feburierde  l'an  mil  trois  cents  quar* 
treu  ingts  cinc. 

lombMrtfyk.  E N l'an  mil  trois  cents  trente , lediâ  Conte  Louys  re» 
uocqua  tous  les  priuileges  de  ceux  de  Lombaertzydc , & 
leur  en  oâroyâ  des  nouueaux  fut  la  forme  des  preuileges 
de  Fûmes, par  l'es  lettres  de  mcl  jne  date. 

Mucfei".  I l donna. a ccu x de  M^nckercc,  nouueaux  priuileges, 
conformement  a ceux, qu’il  auoit  donc  a la  ville  du  Dam, 
par  les  lettres  du  dix  Se  huiâieime  d’Oèlobre  en  l’an  mil 
trois  cents  trente. 

] L rcüocquâa  ceux  de  l’Elclulè  , l’afFrancilTcmcnt  que 
leur  auou  donne  le  Conte  Guy, a railôn qu’ils  en  auoyent 
abufey  Si  modéra  lamcfmc  francilc  fur  les  bourgeois  leu- 
llement , & (ans  fraude , par  les  lettres  de  l>an-rrois  cents 
trente  vng. 

J l donnaa  ceux  d’Ooftende  par  lès  lettres  de  fan  mil 
trois  cents  trente,  telles loix.franciles,  Si  priuilc-gcs.qu’il  a- 
uoit  oâroyeaccux  du  Dam,deffçndâtaiildiwlsd’OolUii-r 
de, ce  qu’il  aupit  pareillement  aççjux  dudict  Dam  ordon- 
nant au  relie, que  la  loy  s’y  rcnouucllc  d’an  en  an . & met 
mes  parlescommiflaiics, 

•**■«*.  ] x,  priuilcgeâ  audidan  trentc,cpux  de  Dixmude , y çd- 

' mettan t vp  revv aertpour  eatd er  lès  d icifls , Si  r de  r liant  a 
% 1°  popoir  de  créer  lps  douze  conlcillicrs,  qucles  clchc- 
uins  y ibuloyent  conflitucr.  . . ...  - 

'orwmkochi.  (i  Lrenouuclli  les  priuileges  de, ceux  de  Furnambochc 
en  l’an  mil  trois  cents  trente  deux  ,dont  il  leur  donna  let- 
trçfquycon^ipnncntbien  cent  trcnteltfpt  articles, Rentre , 
autres,  il  rappelle  & mette  aneant  la ralfemblec des  trois? 

. , , ..Bapçs^Furnambocht , Beighambocht , & Burclia.m- 
" B oçhçcn  matière  d'appel.^  vputque  toutes  appellations, 
intcjjcdiccs  dc  f an  deldièls  bancs , lo  vent  relouées  pardc* 
uantluy.eniâ  chambre  Icgale.ou  cas  qu’il  fottaupais.lind 
• cw4cf«4^:W«|K^priîs.|pnt'?toM.^  hr:ïr.y, 

QMMOfit.  J ^.cc/iqaaudrèVan rrf^rc^piprilegcj de ceuxdeGrat-, 
iqswiç.lPur  cndpnnantdesnoupeauxipaf  lofqupJsilqrdoOi 
' ria  delà  m4nicrpdçt.iirc  iloyen 

tiüftfdts.  dpli&zdcs  bourgeois!  forains  .xefénaanr^  loy  Ja- 
-.u  b Li  cognai- 
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cognoi {Tance  de  tous  cas  commis  fur  les  EgIi/ès,ou  pcrlon* 
nés  ecclciiafbcques Jes  ofEciers,prifonnicrs  effets  détenus 
en  prifon,mônoycrs,&  rous  autres  cas  priuilegez,  pour  en 
Cltre  cognu  par  luy > ou  les  fuccclfcuu  Contes  de  Flandre, 
ou  par  fes  hauts  reueprs , ou  parfès  hommes  de  fief,  félon 
•la  nature, qualité', ou  condition  de  lacaule,ou  dehd.Accor 
dant  aufurplus  que  la  loy  cefTaft  de  dure  drordcscaufesdu 
Prince , routes  les  fois, que  lcdi&Pttncc  ou  fon  bailly  i;  en* 
frain«3  les  priuileges  de  Ja  ville , fâqs  en  faire  réparation, 
endedens  dix  jours  apres,  que  de  ce  ilauroit  efle  requis, 

& fomme". 

L e o i ct ‘.Conte  Louys-  accorda  a ceux  d’AIIofl , de  A1<A 
pouoir  faire  vn  moulin  a c* auc  es  frtlïcz  de  la  ville  a la  porte 
dcfiruxcllcs,auqurl  moulin  pourroyét  venir  mouldre  cous 
les  inhabicants  , lors  que  fon  moulin  ceflcroit  de  mouldre, 
par  fcs  lcttr es  de  l’an  mrl  trois  cents  vingt  & hui& . Et  en 
1 an  trcte.il  rcuocqui  & rappellâ  cous  leurs  priuileges,  leur 
en  accordant  des  nouueaux , conformes  ^ ceux  qu’il  auoit 
o&roye'ala  villedcGrantmont.  • 

I Laccordâaceux  de  RuDpclmondcvn  jour  de  marche”  *upp*i.»ad». 
lafcpmainc,  par  fes  lettres  de  l’an  mil  trois  cents  trente. 

I t,slonnâ  odroy  fie  cogepar  fes  lettres  de  l’an  mil  trois 
•Çcnts  trp  nte  vn  aux  marchans  de  SaintlèanDangcfy.&dé  ^ Uk* 
la  Rochclle,dc  pouoir  aucc  lcursfamilles  ,feruitcuf  s,fem*  * 
mcs,cnfans,âc  murchandilcs, fréquenter  le  Zwyn  j & tenif  ^ ■ 
eftaplc  de  leurs  vins  enlavilledu  Dam  , & pnnt  Icfdiûs 
marchands  en  fà  prote&ion  fiefoubs  fa  faulucgardc,pro* 
menant  de  ne  les  trauailler  de  nouueaux  impofts,ny  d’au 
très  feruitudes  : fie  accordant,  qu’eux  incfmes  euflent  lei 
defs  de  celiers'.&non  leurs  ho(tes,pouny  pouojr  entrer  do 
çuid  fie  de  jour, quand  bonlcurfcmblcroir  ,& qu’ils  pour- 
loycnt tailler , fie  mcflerleurs  vins,  moyennant  toutcsfoii 
qu  ilsny  mifTent  des  vins  d’Efpaigne,ny  d’autres  natiôs„ny» 
vins corrum pus . Deflfendant au  relie,  tous. 'monopoles 
entre  leldids  marchans»  & aux  hoftdms  de  n’achaptcp 
vin>  pour  les  rcuehdre^auec  plufieurs  autres  bdns  & prouf  u T.'  * **\* 
fitablcs  articles^ lefquels  nous  vaudrons, eflre  partout  bien  ’ -< 

gardez  fie  obteruez.  , . . 

Q^q  üj  It 
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Il  donnafcrablabletacnr  oûroy  auxmarchansdcFrb 
•fc.dcpouoir  mener  en  Flidrc  chcuaux, boeufs,  Se  vaches^ 
& les  vendre  a leur  plaiiir,  referué  fculcmcnt.que  le  Con* 
te, ou lôn commis  pourra*  choyfir  ,&auoirce  queluyen 
faudra, moyennant  pris  raifonnablc , par  fes  lettres  de  l’an 
•pail  trois  cents  trentequatre.  . .0  ■ • ■ 

dLO  e p v i s autres  Princés , fes  fucceffeurs  onren  diuers 
temps  pciuilegcsydiucrfcs  nations,  iicomme  les  Oofterlirts, 
Hifpaignolz.Y  talicns>Portugalois,&:  autres. 

Comment  le  Conte  Louys  affembla  grand puiffance  pour  mentr gt- 
» ' erre  contre  le  Conte  cT Hamaulr^def aj/poinélcrheut  tjue par  l'ap- 
. poinflemcnt  dn  Roy  de  France  fe  fit  ei.tre  eux , enfemble  ledifl 
Conte  Louys  donna  au  Conte  te  a de  Namur,  la  fetgneurie  de  l'Ea - 
■ uedeC Efclufejles  diffères  <juy  de  ce  fôntyffus  entre  luy  £7»  ceux 
de  Bruges , Ufijuch  auec  ceux  du  Franc  fc  rebellent  contre  ledifl 
Conte ytuec  autres  fmguUntc^.  , .• . . 11-  . 1 • * 


Chapitre  cxlix. 

•mr-îT.  u:  ■î5r-f  ■. 
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O st  apres  l’adueriement  du  Conte  Louys, 
iliitdeCrefly  a la  principauté'  Scgoaueme- 
ment  dcFlandrc.le  miuteratiuemcnt  nou- 
vel débat  .entre  lediol  Conte  Louys  Sc  fcsco- 
fédérez  d’vne  part , Sc  Guillaume  Conte  de 
Hainault.Hollandc^:  Zélande  d’autre , dût  neàntmôîtW 
je  netrcuuepar  lcshiftoircsanchicnes  le  motif  SC  occafiori 
ne  fuit  celle  haync  Si  jalouiic  inueccrrce.que  depuis  tant 
de  téps  auoit  durc.&D continue' entre  les  maifonsde  Flan'» 
dre  & d’Aucfnes,  tant  y a,quc  l’on  fa  tibit  d’arti  bedeux  les 
coftes  des  grands  appareils  deeuerre  ,par  Jefquelsfe  me-» 
nalfoit  vnc  grande  rnync,  Si  dcltruiflion  au  païs  bas  : mais1 
Dieu  par  fa  raifericordeypourucur,au  moyen  que  par  l’en 
«reparler  de.Charles  Roy  de  France, di£t  de  la  Marche, fut 
oohchcuë  vnc  paix,  acceptée  Si  par  chafcunedcfdiétéspaé- 
ries  rcljpcâiucmetitjuréc^uxcbndirionsrquepréftntemét! 

' ôntenai'czu  PiemicrSj-qucle  Conte  de  Flandre  fëftoncërir 
atousbommaiges,  quele  Cote  d'Hainault  luy  pôüoitdè^” 
buoir.a  caufc  des  y (les  de  Zélande  , quittant  tout  le  droidT,’* 
a I fü  i>  ijJJ  que 
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►‘-que  luy  fit '{es  fitccclTcursContcsdeFIandre, pourront  p'rd- 
**  tendi  c aiddittes  y (les , par  confilcation  pour  debuoiis  non 
" t'jtdSjOit  autrement. Que  leditt  Concède  Flandre, quitte- 
“ ta  toutes  les  debtes  fit  obligations  des  denier*, que  le  Cori- 
“ te  d'HainauJt  fit  d’Hollande  luy-pdutdebuouvï’cmcctartt 
“ aqfurplus  toutes  paines  St  amendes  fnuriultts , pour  faute 
•'  ^e  payement  dclditts  deniers.  Que  d'autre  colle', le  Coi»* 

“ te  GuilIaumed’Hainaulcqnitteralcmblablcmcr  au  Con-- 
“ -te  de  Flandie,cout  ce  qu’il  luy  pouoit  dcbuoir,il  renonce* 

“ râaulîy.a  CCiqUC  luyfit  les  predecetfeurs  Côtes  d’Hainauk 
“ .pretendoyent  es  terrés  d’Aloft,  de  Wall  .des  quatre  md- 
“ llicrs  St  de  Gran  tmonr,rcndant  fur  ce,  tou  tes, lettres  juge- 
“ ,nrcntz,lcntcnccs  & confirmation  desEmpcrtuis.ou  Roys 
“ d’AUcmaigne, St  cletteurs  raflez  fie  anniclulcz  Que  leditt: 

“ Conte  d'Hainaulr , renoncera  pareillement  au  Gauene  de 
" Cambre(is,accoidaiu  que  les  Seigneuries  de  Creoccoeur  ' 

“ fit  d’ Alloues  cnlembjc  bihaftck-uye  de  Cambrây,demcu 
M rpnt  perpctudlenicnta  Melliere  lean  de  Flandre , fit  a les  !-'J  ■ 
" fucccfTcuts.  Comme  aufly  accorderont  Icldittcs  parties 
“ que  çircommenaige,  fit  ir.quifiuon  lcra  faitte  furie  faitt 
“ des  leigncuries  de ï’Elïinrs  fit  de  Flobccquc,par  lix  homes, 

“ es  mains  desquels  demeureront  lddicles  teircs,  julqucs  a 
“ ce  que  pai  eux  lcradccide  du  rcllort  d’icclles.fit  que  ce  pc 
“ dat,ny  l’vn  ny  rautic.dcfditts  Seigneurs  y poui  ront  cxploi- 
" tter.Q^cqi’âd  aucun  debat  naillrâ  de  la  en  auâtentic  lcf- 
“ ditts  Contes  de  Flidre  fit  d’Hainault,  ils  ne  pounont  plus 
**  cômenccr  pargucrre.iriais  (clubmedromauditt  ôt  ordô- 
“ nonce  de  lix  prcudhom  mes  ,lef  quels  ch  qualité  d’arbitres, 

“ .décideront  de  leur  différées , (clon  qu’en  leurs  confciences 
“ ils  t tou  lieront  de  radon.  Que  les  blés  desHollâdoisfitZo- 
" landoisbâpis,pourauoirloullcnu  leparty  du  Côte  de  Fia* 

* drç,dcmoureront  confilquez  au.piouffit  du  Côte  d’Holla- 


nu  la  faire  moyennant  la  tomme  de  trpte  mille  linrcs»qitc 
« le  Çôf  .c  d’Hollndc  {«4  tcnudpliburpF,poufiledi»erfc£i  ai>- 
dj^def^idrq,  Q»ÇI  lciditts  Contes,  quitteront  l’vn  al’ai> 
« tre,  tous  dommaiges,prinlês,pdlcries>fit  interdis  que  peu* 

M dantla  guerre  üdç  tout  farci , fit  pourclwdc  l’.vn  a l'autre. 
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CHR.OM.l<XV,S*  ST  ANNAX.ES 

Moyennant  lefqucllcs  chofcsla  fufdiâc  paix  fuft conclue 
te  confirmée  du  cofte  de  Flandre ,par  les  villes  de  Gâd.Bru 

fes&  Ypre,  Se  pour  la  part  d’Hainault,  Hollande , Se  Zc- 
indc  parles  villes  deValcncicncs,Mons,Maubcuzc,Dor- 
<ltc.cüt,Ziericzcc,Middclbourg,  Delf,  Leyden  Se  Hcclcri, 
•doue  fuirent  données  lettres  Se  palTecs  par  les  procureurs 
defididls  deux  Contcs,a  ce  fpeciallcmcnt  parlcttrcs  de  pro 
curation  fondez , au  my  quarcfme  de  l'an  mil  trois  ccnfs 
vingt  &'dcux,&  depuis  confirmées.parMonfieur  de  Flan- 
dre en  Ion  conlcil.prdcnrs  MeflîcrcGuy  de  Flàdre,  Mef- 
Çcrc  Euflacc  de  Conflans  aduoue  de  Therouacne , Mon- 
fieur  de  Marialmez,  Monlicur  de  Gauere,  Melîîcrelean 
de  OoftbachjMelîïcrc  Philippe  de  le  Poclla,  Mclïîerc Ica 
de  Ballcrcs.&  Guyot  Granault.Enuironccmefmc  temps, 
u cooi»  La-  le  Conte  Louys  quy  cftoit  jeunc&  liberal,  donna  au  Con- 
“Zn  a°NVmuf  *c  Jean  de  Nam  ur, Ion  oncle,la  Seigneurie  ou  bailliaigede 

• 1. 1-  Jeaué  de  fEfclufe.dont  procéda  vn  rrelgrand  difièrét,  quy 

depuis  fut  cau'fe  de  pluficurs  maux  Se  inconucnients  entre  * 
lc-dict  Conte  Ican  de  Namur  &ccux  de  Bruges  r lefquels 
.fbullenoycnt,  le  luldiét  don  élire  grandement  prejudicia- 
ble^ a leur  ville, & au  train  demarchandifequy  ly  faifbit, 
tecc  pour  pluficurs  rai Ibn s:  Centre  autres  que  la  Seigneu- 
xiede  leauc  cfioit  du  bailliaigc  du  Damme , duquel  pour 
celle occafion  elle  ne  pouoit  cftrcfeparee.  loind  que  s’il' 
aduenoit  que  le  Seigneur  de  l'Efcluléfut  en  debar,ou  dif- 
ferent contre  le  Conte  de  Flandre,  pourrait  lediôl  Seignr 
-de  l’Elclult*, fermer.  laZwyn,&  fucocflîuement  empefeher 
.•toutes  marchandifes,  le  pafiàigc , vers  les  villes-du  Dam 
te  de  Bruges.Et'outre  ce , lcldids  de  Bruges  fie  plaindoyét 
-de  ce  que  ceux  dudict  l’Elclulc.vendoyent  leurs  marchan 
difcsaupoix,&  ce  au  dcfiusdcfbixanteliures,  concluants 
pourtantau  rappel  & rcuocation  du  fulditldon,  &rs’ou- 
ilccants  que  ainly  fc  deuoit  faire.D’au  tre  colle"  lediCl  Câ- 
te Ican  de  Namur,nevouloit  qui&er  lcdi&don.îcqitel  fl 
•difoit  vouloir  maintenir  contre  lcfdiclsde  Bruges  ‘/Se  toqs  ' 
-autres  quy  y voudfoyénrconttedire,  lés  armes  aux  pbmÿ, 
&julquesau  dernier  lôufpir  de  là  vie,  àuecadc^n!ï'àiitfci 
Semblables  propos, quy  çe  fetuoycm  qu’a-d’aUanUlgC  pro- 
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oocquer,la  fureur  te  indignation  dcfdids  de  Bruges . Lef- 
quels.confidcranrs  Je  peu  dedeuojr  auquel  le  Conte  Lo- 
uys  fe  rocttoit.pour  fur  ce  leur  faire  droid  te  jufticc , mef- 
lues  qu’en  faucur  de  fondidonclc , il  ne  faifoit  fcmblant 
de  vouloir  rcuocquer  ledid  don,  le  firent  forts.  Se  tirèrent 
en  l’an  mil  trois  ccnts  vingt  te  trois , a grande  puiflance 
vcrsl  Efelufe  , qu'ils alîîcgetcnt, peindront  te  saccageront, 
mettants  au  feu  te  a Tcfpéc  touts  ceux  qu’ils  rcncc  ntre- 
rent,  te  entre  aultres  flore  ns  van  BoriTelc,  Simon  van 
Brugdamme , Ican  Beruatge , &:  pliMieurs  aultres  nobles* 
cmmenancsaucccux  prifonnier  ledid Conte lepn  de  Nal 
mur , qu’ils  logement  en  la  prilbn  du  Bmirch , en  la  ville.de 
Bruges.  Et  combienquele Conte Louys,qui lors cftoitaur 
did  Bruges, fit  tout  fbn  polhblc  pour  appailcr  la  fureur  de 
ce  peuple , Se  affin  que  londid  oncle  fut  deliure,  fi  eft-cc 
qu’il  ne  fuit  en  luy  d’y  remédier.  Au  moyen  de  quoy  il 
laiffc  ladite  ville  de  Bruges  te  tira  vers  Par» , en  delibera- 
tion de  peu  apres  mener  gderre  te  chaftoycr  lcldids.  de 
Bruges. Lcfquels  ce  pendant  ayants  tire  de  leur  parry  ceux 
du  Franc , continuoycnc  de  plu»  en  plus  en  leurs  tumul- 
tes 8e  rebellions, faifàntsplulicurs  couiies  fur  le  plat  pais, 
•& bruflanrs  lesmaifbns  des  nobles,  qui  c (lovent  fur  les 
champs , de  forte  que  riens  ne  fe  ttouuoit  par  eux  obmjs 
des  infolcn ces,  dont  cft  accoullutne'  vlcr  vn  peuple  fans 
frainic  irrite.  Et  fur  la  requefte que  leur  fift  faire  ledid 
Conte  Ican  de  Namur  pour  là  dcliurance , fut  par  rançon 
ou  autrement  luy  fut  par  leliiicts  de  Bruges  rcfpondu,qu’il 
fedruoitmalfouuenir  ,du  ferrement  par  luy  laid,  tou- 
chant la  rétention  du  droid  qu’il  pretendoita  l’eauc  de 
FEfclufc  , te  laquelle  il  auoit  did  &:  promis  garderies  ar- 
mes aux  poings  Se  jufques  au  mourir . Si  ne  fut  au  pouoir 
dudid  Conte  Iean  de  Namur,  de  tirer  autre  refponfè  des 
luididsde  Bruges  : a raifon  de  quoy  il  s’aduifa  de-  s’aydor 
(oy  melfne,&:  trouua  manière d’efchnrpper, par  le  moyende 
affifhrce  d’vn  cheuaher  de  Brugcs,nommc'  Mcflîre  Iean  etc 
Lefpine,  Se  fe  retira  en  fa  Conte” de  Namur  ; Ce  pendartt 
lefdids  du  Franc  qui  s’eltayent, comme  did  efteydeflits», 
joinds  auldids  de  Bruges, exccutoy  en  t pluiîcurs  exploids 
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trefcruelz  de  fcditions  & tumultcs}contrc  les  gencils-hom 
mes  de  leur  quartier ,defquels  ilz  ruynoyent  Sc  abbatoyent 
les  foi  terefles,  inclmes  mil'rcnt  a mort  aulcuns  de  leurs  ef- 
chcuins&  gouuerncurs , foubs  prctext&  en  vengeance 
de  ce,  que  leldids  gentils-hommes  8c  elcheuins,  sefto* 

* yent  au  raids  des  poindingen,autremcnt  gouuerncz , qu'- 
ils  ne  denoyent  ayants  en  cciferidroid  Cherche'  &r  préféré 
leur  prouftit  paiticulicr  a ceftuy  du  publicquc , dumoigns 
félon  que  ddoyent  leldids  mutins.  Lelquels  cnlcmblc 
ceulxaudid  Biugcs.le  trouuc'rent  mcrueilleufemcnt e* 
donnez, quand  ils  furent  aduertis,  de  la  dcliurancc  du  fuP 
did  Conte  Ican  de  Namur,&  allez  d’auantaige  , lors  que 
lcurfuft  rapporte,  que  le  Conte  Louys  de  Flandre  cftoit 
en  grande  diligence  dclccndu , auec  puiflance  de  Paris 
en  la  ville  de  Gand  , pour  mettre  ordre  8c  reprimer  lcf- 
cm  a«  didzfedirieux  , qui  partant  craindantz  les  torches  de  leui 
£âov»nVwî.»  Prince , & la  punition  bien  méritée  cnuoycrent  leurs  de- 
ÏZl'iZ'y'l.  putez  deuers  ledid  Conte  Louys  en  la  ville  de  Gand  , 
po°' P°ur  appoindement , grâce  8c  pardon  . Or  cftoit  lors  en 
£u>a«itbd  la  court  dudid  Conte  Louys , vn  Abbc  de  Rethcl , appel- 
le. Abbas  Vigiliacenlis , lequel  s’eftoit  tellement  inlinué 
en  la  grâce  de  ce  jeune  Prince,  que  rien  ne  fc  faifoit  de» 
l’abfccde  vr|*  principaulx  affaires  du  pais  fans  le  conlèil  &c  aducu  d’ice- 
dad«.Twf-  luy  Abbé:  de  manière  qu’il  fc  pouoit  vanter  d’eftre,  par 
bl»,<k  tiw-  cftcd  audid  pais  de  Flandre  , ce  que  le- did  Conte  c- 
fto.tdetiltre  Sc  de  nom . Et  fiift  celle  la  principallc  occa- 
fion  de  pluftcurs  tumultes  & reuoltes  qu’aduicndrcnt, 
durant  le  gouucrncment  de  ce  Conte  audid  pais.  La  ma- 
ture 8c  complcxion  duquel  cftoit  du  tout  incogneué  au- 
did  Abbe',  lequel  nonobftant  ce  prefumoit  de  taire  trou- 
uer  bon  audid  Conte , tout  ce  que  luy  venoiten  fantafie, 
& volonté,  taichant  plus  par  Ton  confcil  a s’enrichir  & mef 
mes  foubs  pretext  de  faire  fcmblant  de  chercher  le  prouf- 
fit  dudid  Conte,  qu’au  bien  &vtilitc  du  pais.  Donten 
fin  ledid  Conte,fe  trouuâ  trefmal,&:  fut  conftraind  le  laif* 
1er  & abandonner , donnant  par  ion  exemple  a cognoiftr* 
a vn  chalcun  le  peu  de  repos , 8c  tranquillité,  que  peut  a- 
uoir  vn  Pnncc,  qui  le  laiffc  du  tout  conduyrc , 6c  mener 

pat 
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par  la  volonté  d'aucune  perfonne  particulière.  Aufli  pour  UjJUji  t ^ 

dire  vray  , ce  (croit  choie  plus  honnoiabic  a vn  Prince, 

tie  n eftre  poinciz,  que  de  régner  a l’appctit  d'auci  u / . Ce  rjIiîT'** 

" que  ordinairement  aJuicnt  a ceduy , lequel  Prince  de  la 
" vertu  de  magnanimité' , change  de  coura>ge  en  choies  • *• 

" haultes,  eiqudlcs  il  ha  mille  diueries  penices.ne  dclibe-j 
**  rant  ny  reioluant  jamais  rien  de  icn  conlcil  , ains  s'at-. 

**  tend  touiiours  acdluy  des  aulcrcs  :qur  ic  laide  dclchic 
41  de  tourner  au  vent  de  toute  parollc.qui  va  Si  chcmi- 
**  rie , a la  manière  des  aueugles , iclon  qu’il  eft  conduict 
**  fictncnc’,5£  lequel  hnablrment  donne  la  charge  delby 
•*  mcime.a  peu  d hommes  .permettant, que  tout  le  face 
a larbirraigc  fie  jugement  d'iceux  ,dc  lortc  qu’il  eicou* 

**  te  , & s’airefte  entièrement  en  leuts  inucntions  , con- 
* icilz  Si  menées,  (ans  aucunement  cicouter , ny  vouloiro-  f?^?ira£. 
u uyr  l’aduys , &:  jugement  des  autres . Comme  laiiôit  lEm-  UUJf‘ 

**  percur Galba, lequel  fc  trouua  enfin  précipite'  au  gouf-  tll>||UIJ| 

" fre  de  tout  malheur,  pour  ce  qu’il  le  laifloit  gouuerner 
“ au  vouloir  Si  a la  dikrcrion  de  tiois  hommes  , leiquels  hcù>.^>ûtct 
*'  il  auoit  ordinairement  aucc  luy  , Si  aufquels  il  seftoit 
“ tellcn:cnt  abandonne, Si  inonitre'  tant  familier,  qu’ils 
“ abuibyenr  extrêmement  de  là  pmuultc'.  Dont  auiHpio- * .ruent*  ic  c6» 
4<  céda , ce  peu  de  confiance  Si  fermeté  , .ou'on  trouuoic  «•. 

“ ordinaiicmcnc  en  luv,  entant  mclmcs  qu’il  n’cuftoie'cn- 
“ treprendre  , & beaucoup  moings  exécuter  choie  quel* 

**  conque  au  dehors  de  leur  coniéil  Si  opinion  . Entre  lefc 
quelz  ven  auoit  vn,  appelle  Onimus , icn  argentier,  qui 
le  fallait  nclic  fou  b s luy , Si  iompoit  toutes  les  bonnes  . 

entreprmies  dudid  Galba , qui  futcaufc,  ineuitablenon 
lcullemcnt  de  hayne,man  de  fin  Si  mott  maiheureufe  du  .■  .-v  « 
fufdiâ  Galba.  Auqucl(fcl  >n  mon  aduis)  tout  Princeicdc- 
uroit  mirer,  ficioy  bien  ioignruièmcnt  garder  de  1cm- 
blable  puiillanitnite  Si  l’aichetc  Mais  pour  ne  trop,  nous 
«(garer , entende?  queles  dépurez  de  Bruges  Si  du  Franc* 
enuoyez  comme  did  elï.vers  le  Conte  Louys  en  la  ville  de 
Gand.icaicbatsi’atuoritc  &creditdufuidiâabbe,vcts  le- 
did  Conte, s’addrcflc'rcnt  en  premier  lieu  audid  Abbé.ic 
snoycnoic  boni;  fonuucd’argct  qu’ils  luy  prcfcntcict.obtin 
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cea»  J«  Bru-  drcnt  dudi&r-Conce  Louys  la  grâce  Si  mifcricorde  qu  ils 
Siîînitîiît’îr  lequetoycnt  en  payant  {cullcmcnt  la  Comme  de  loixantc 
drn'dTkLT.^  mille  liurcs,cn  laquelle  du  confal  dudiû  Abbc,lcdiÛ Con 
îteu'bw0  tc  1°  condemna , leur  rcmetrant  au  relie  toute»  les  ofren- 
«u* if.Ujr.  fcs  paflccs yprendanten  là  charge  l'amendement  de  la 
prifctnvdurCoiucltaan  de rNamur  Ion  oncle, Si  leur  confir- 
inancdeurspriuilcgen’au (quels  (que  plus  cil  . il  en  adjoufta 
aucuns  nouueaûlx,Si<fignaniincr.rcelhiy  del’Ellaplc. U 
approuuà  aufli  toutes  lentcî.ccs , Si  jugements  donnez  par 
leldi£ls  de  Bruges  Sc  du  1 ranc , depuis  le  trépas  du  Conte 
Robert  .ordonnant  quciccllcs  lèntcnccs , lortill'enc cflèû; 
"*  cj"''  nonnbllant  opnofirion  ou  appellation  au  courrai i c fai&e 

* -B*  - il  li  ^ ^ , 

. #tl  1 4 ou  a.faitc.iEtT'our donner  couleur  a la  luldiaegracc.par» 

'i...  don,&  tant  facile  réconciliation  (eu  nielmcs  regard  a l’cx- 
. * ..V,,'.  trcmitc,  ôiicxprbicancc  des  crimes  pcipetrez)  htdeclairer, 
*•••  queduy  cftort  apparu  par.  liiflilfantes  informations, que 
1 13  tn  > j ccuicquiauoycnt  eftcoccisydurant  les  lulditts  tumultes,  a- 
.,i  iw  troyent  eux  ro  cimes,  cftccaulè  de  leur  mon:  allegant  au- 
»“ liirplus , quetlanc  ce  que  dcllos,  aduenu  par  commotion 
T.  m “ populaire, n’en  deuoit  dire  faidc  punition  tant  exeraplai- 
«i,  comme  de  mel'us  commis  par  particuliers . Mais  veu, 
•queielon  droid  Si  conformement  a toute  raifon  tantei- 
^aàle  aueciiuine,  foo-doic  (poura  l'adiicmrcuiter  & coup- 
perte  chemina  iclubbblcs  inconucnicnts)  punir  exem- 
plairement Si  bien  rigoreulcment , les  aurheurs,  chefs,  & 
afiotif»  des  rcuoltes  Si  feditions , épargnant  ce  pendant  le 
^owcafcmîî  pouurc  rude  Si  ignorant  pcuple.Ie  trouuc  en  celle  facilite' 
»u  (pour  de  ion  propre  nom  la  baptizer } lafoete  dudi& 
4^ôn«If  r“  €°ncc  Louvs  , autant  de  facilite'-Si  erreur,  qu'on  pcultau- 
v cunefoisconliderer.de  cruauté  Si  tyrannie, en ;eox  Iciqucls 

Si  lêrtiHables  incidents,  ne  icaiuènt  tenir  moy  en, ordre  ny. 
manière  en  leurs  punirions, cxploi&s  rigoureux, Si  effufion 
defanghumain.  Aulquels  aulli  pour  leur  trop  grande  ri*, 
gocmvid il ient  aucu n cfois,cc  que  L’cxtreme  de  facilité  ca tu 
taaadid'Ctrnte  Louys/juc  fuiltvt) rcnouucilcment  de  le- 
dittonsjSrlcmimire  férril  Si  treicopicux.d’vne  infinité’ de' 
guerres iSifalchericS  .comme  voirez  par  lc  chapiftrc  fub- 

Icqucntà  v.'!'  ' m-i  • iiVj.-  ûvu.  >* 
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Dfii  deu^iefme  &-  trot^tefme  rébellion  de  ceulx  de  Bruges , du 
' Franc  autres  contre  le  Conte  Louys.Ki’fmble  comment  ceulx 
de  Courir jji  liurérenf  ledtél  Conte  Loujs  es  mains  de  ceulx  de 
Bruges , lefyuels  le  con/hiuérent  pn/onuicr  en  leur  halle, cr  de  la 
truajtltc  defdilh  de  Bruges  contre  aucuns  gentils  -hommes  que 
auojent  elle prins  aucc  ledtfl  Conte.  • 

Chapitre  cl. 

A facilite  du  Concc  Louys , Se.  le  peu  de  rc- 
(entcmentqu’il  auoic  monifrc'aux  (éditions 
dernières, donnèrent  hardielfc  auldi&s de 
Bruges Se.  du  Franc,  d’iteratiuement,  en  l’an 
mil  trois  cents  vingt  Sc  trois , eux  rebeller  Se  L’an  M. 
prendreJes  armes  contre  leurs  duels  &rgouueincurs,prcn-  CCC. 
dants  de  ce  occaiion  , foubs  pietext  &:  couucrturc  de  ce,  xxiÿ. 
qu’ireux  leurs  gouuerneurs  ( qu’elloycnt  qualî  touts  gen- 
tils-hommes  ) le  feroyent  ( comme  lddids  mutins  affir- 
moycnc)  vanrrz.qu’ils  le  vengeroyent  des  outrages  par  leur  * •*' 

moyen  fouffcrts  &:  rcceuz  l’anncc  paflce.Araifon  de  quoy, 
lefdidsdc  Bruges  Se  du  Franc  créèrent  aucuns  capitaines, 

& apres  auoir  alTcmble'bonnc quantité' dcgens.coururcuc 
par  le  plat  pais,  abbatirent  les  maiibns  des  nobles,  Se  exe* 
entèrent  toutes  les  cruautcz  Se  in(olcnccs,doot  ils  le  po^ 
uoycnr  adurlèr , qui  fut  caufe,  que  ledid  Conte  Louys  qui 
lorss’dloit  retire' en  (h Conte  de  Rethcl,  retourna en  toute 
diligence  aucc  le  lufdiû  Abbe' fon  grand  gouuerncur,  vers 
lôn  pais  de  Flandre.  Ou  par  l’aduis  dudid  Abbe',  il  don-  Lccé«etoa»i 
na'  auidicls  rebelles,  autant  facillemenr  que  auparauant  v-  d^«p0"‘n^î 
nfc  paix  Se  appomdement  aux  conditions  qui  s'cnfuyuent:  “•xU,0«- 
Premiers,  que  pour  compaflion  & en  contemplation  de  la  -, 

bonne  aftcdion , que  ceux  de  Bruges  Se  du  Franc  luy  auo- 
yent  toufiours  porte',  llleurpardonnoit,  tout  ce  qu’ils  po- 
uo  ent  auoir  mdfaid  depuis  la  paix  dernière- Qu’ils  (c- 
ronr  oblegcz  de  cafler  & deftitucr  de  leur  clhtz  touts  ca- 
pitaines S:  autres  officiers  qu’ils  auoyenr  eftably  Se.  crée, 
de  leur  puiflanceA:  authoritc  priuec  . Q_u’ils  (ê  garderont 
de  faire  plus  de  la  en  auant , Icfcmblablc,  leubs  paine de 
paix  brilcc  &cnfrain&e . Qu’ils  ne  pourront  plus  par  Ions 
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de  clochcs3ny  autrement  faire  aucunes  aflemblecs.ne  foit 
par  l'cxprcs  confenicmcnt  du  Conte  ou  defon  lieutenant. 
Dont  furcnc  f-i&cs  lettres  en  fan  que  delTus  en  la  vi  le  de 
Courtray,au  jour  «le  Saincl  lehan  Baptiftc.  Norobltanc 
la  quelle  paix  .leldich  de  Bruges  & du  Franc  le  rebelle'* 
rcnrpourlarroizicfmefoiscnlan  mil  trois  cents  vingt  te 
cinc , alcncontrc  des  nobles  gouucrneurstSc  orfincrsdu 

Conte  qui  clloit  a Rctliclois,&  lequel  de  ceaducrty  , vint 

wü.on lUcrai  a j/ranJcs  tournées  vers  Flandre,  la i (Tant , neantmoings 

de  htuj>«  Si  ° 

du  fjnt.cûcre  (culCX  AbüC  Ion  gouucrneur  audicr  Ketnelois , pour  au* 
wify*  tant  que  les  nobles  l'auovcnt  pour  lulped  , 6c  luy  porto* 
vent  mcrueilleulcmcnt  grande  enuye  6c  hayne.  Et  citant 
iedict  Conte  venu  en  Flandre , enuoya  Guillaume  Eucf* 
que  de  Cambray,  vers  ceux  de  Bruges,  arfin  d aduifers’il 
ne  pourroit  trouuer  moyen  d'appoindcr  6c  radouber  les 
affaires.  Ce  que  luy  fernbla  du  tout  impofliblc  , entant 
nielraes,  qu’il  cogncuft  manifelten  cnt,&a  vcucd’tril 
la  continuation  du  peuple  en  la  lulüi&c  rébellion,  lequel 
au  lieu  de  s’appailer  , pro.cdoïc  toufiours  auant,  piaciic* 
quant  les  alliances  des  villes  circuriivoylincs:  de  lorteque 
en  peu  de  temps  le  joindircnt  aufdicts  de  Bruges  6c  du 
l’tatiC , les  villes  de  Nieulport,  Fumes,  Berglies,  Dun. 
kjuiud  êo(  keikc,  Caflcl  ,Sc  tout  le  Wei  “quartier,  non  lans  vehe- 
i'au'tw.sm  mente  luf'picion  de  Robert  de  C ilfel , oncle  dudiâ  Con- 
a“n.c«lui^'-  tc  Louys  , lequel  auoic  illec  Ion  partaige  , dont  neant- 
a.  Kat,:n  ai  moins  il  s’excusa  a Ion  potlîble.  Cependant,  les  nobles 
de  Flandre , failoyent  d’autre  coite'  pareillement  aucu* 
nesairemblccs,  bruHauts,  comme  en  for  me  d'acquit,  & 
contreucnge  , les  inaiion,  du  romnntn  peuple  , 6c  fai* 
fincz  décapiter  6c  mettre  (ut  haultes  roues  , t<uts  cculx 
qui  pouoycr.t  rccouurerdu  party,  6c  fauorilants  audid 
commun  peuple  ; de  manière  qu'il lcroit  impoTiblc  fpc* 
cihcr  Sc  particularifcr , les  doinmaiqes  meurtres  Sc  pil- 
leries,  qui  le  fri  lovent  au  pouure  pais  de  Flandre.  Etlig* 
oaVcaSoorth  nammcnt  autour  d'Ourlcnbourch  , que  ceux  de  Bruges  a- 
«wü  iïltn  uovent  alfrcge , contre  Icfqucls  lcldifts  nobles  pour  faire 
st  icuHto-ic-  leuer  aufdicts  de  Bruges  leur  liège,  eftoyent  venus  bien 
accompaigncz , $c  en  graud  nombre . Lequel  ncantmoins 
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fut  mis  en  route , & ddàrrov  par  lcfdi&s  de  Bruges , non  t«  »°m«  * 
(ans  abondante  cflufiondefang,  tant  d’vn  code  que  d’au-  ul* 
tre . Quoy  confidcrant  ledit  Conte  Louys,&  voyant  que 
journellement  ce  peuple  croiflbit  en  forches  & en  fureur, 
tira'  vers  Gandcn  intention  d’y  alfembler  bonne  rroupe  de 
gens , ic  aulurplusrcdieircrlon  pouure  pais  qu'il  vcoit  dé- 
fia cnbranfle&menalfcrruvnc,mandanraii<litcftl-t  vers 
loy  roues  les  Barons  & nobles  dudit  Flandre.  Lclquels 
neantmoings  , obltant  le  diuifion  qu’efloit  pareillement 
entre  eux , vindrent  allez  lalchemcnc,  & par  trop  lente- 
ment. Qu^i  fut  caulè, que  ceux  dcGand  ccrclic'rent  prati- 
ques pour  paruenir  a quelque  appointcmcr,c6iïic  aufll  de 
fait  ils  bcloingnc'tent  rcllemcnr.que  ledit  Cote  fut  ton- 
tent  de  pardôncr  aufdits  de  Brugcs.du  Franc  &:  leurs  ad  £î*uu“/rj£ 
herentSjtouts  mefus  & mcflàits.moycnnanrtoutcffois  roettfi  dcl.urt 
qu’ilsfcfubmiflent(comme  ils  firent)  de  l'amende, au  dit, 

& ordonnance  de  Robert  de  CalTel,  de  ceux  de  Gand,  &: 
de  ceux  d’Ypre  fans  rien  referuer  ,quc  leurs  corps , mem- 
brcs,&  pais.Suyunnt  quoy,  chaicun  retourna  payfible- 
menten  Ion  quartier,"  &c  ce  pendant,  Mellire  Robert, 
auec  les  députez  de  Gand  & d’Ypre,  Firent  grandes  in- 
quifitions , & tindrent  philîcurs  informations  ,pour  bien 
& deucraent  entendre  toutes  chofes  , & luccelfiue- 
ment  en  juger  , félon  droit  &:  raifon  . Ce  fait , alig- 
nèrent jour  aux  parties,  aucloiflre  des  Dunes,  pour  o- 
uyr  leur  appointement  . Mais  au  jour  feruant , Nico- 
las Zonnckin  «lus  Hannclin , & Zcgher  IanlTone , capi- 
taines, comparurent  audit  cloiftrc  , tellement  accom- 
paignez,  & auec  vn  lemblant  fi  fàroufche , que  les  lûf-  Î?23w2ï 
dits  arbitres , n’ozcrent  procéder  a la  prononciation  de  *»*« 
leur  ordonnance  & fcntencc  arbitraire  . Au  moyen  de  yen  de  quoy, 
quoy  , le  Conte  Louys  de  Flandre  , qui  lors  eftoit  en  n-'ofcmp,^ 
la  ville  d’Ypre  , le  tranfportâ  accompaignc  du  Con- 
te  Iehan  de  Namur  fon  oncle , & de  quatre  cents 
cheuaulx  , vers  la  ville  de  Courtray  , pour  fc  afleurer  ue#-Loay| 
de  icelle  ville  , ou  il  trouua  fix  hommes  d’armes  , & 
neantmoings  députez  de  la  ville  de  Bruges,  illcccnuo-  tenir  icelle  vil* 
vcz  pour  conucrtirlcfdits  de  Courtray  alcur  deuotion,  r*£‘a“obctf‘ 
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&lcfquelslcda3:  Conrc  Louys  fie  incontinent  troufler,& 
conllicuçr  prifonniers . Dont  ceux  de  Bruges  aduertis,  en- 
uoycrct  athn  de  deliurcr  leurs  prifonniers,  celle  part  moût 
grande  puillàncc.pour  a laquelle  refifter  ôc  a (fin  de  mieux 
Biugci*  je  toutes  parts  s’aucurcr.lcdiâ  Conte  fit  mettre  lefeu  ,cs 

faulxbourchs  dudid  Courttav,  lequel  feu  deuint  fi  trciàl* 
pre , Se  tant  véhément , que  moyennant  le  vent  qui  lèuf* 
Hoir  lors  afiez  violent,  il  voila  paidcflus  les  murs,  brufla  SC 
confommà  partie  de  la  di&c  ville  , mettant  le  demeurant 
en  merucillcux  pcriclc  & dangicr,qui  troubla  extremeroét 
. ic  les  habitants  de  ladi&evillc.lequcls  Ternirent  incontinent 
en  armes , contre  les  gens  du  Conte  Louys , dont  ils  occi- 
côûwtàu/»'.'  rcnt  bonne  quantité^  entre  autres  McflirelenndcNccl- 
le,&  Monfieurdc  Ncuele  chcualicrs.Ccux  qui  lors  curée 
moyen  d’elchapper  ne  s’en  firent  beaucoup  prier,&:  le  (au 
uerent  par  la  porte  de  Lille, auec  le  Conte  Iran  de  Na- 
mur.Non.pas  toutclîbis  ledid  Conte  Louys  de  Flandre, 
lequel  auec  plufieursde  (es gens,  fut  parleldids  de  Cout- 
eau î.oiy.  tray  prins,&  le l’cndemaina  laubedujour  dcliurè  pnlôn- 
«a.TbtiÊci  nier  es  mains  dcfdicts  de  Bruges.  Ldquels  aulft  rccouuré- 
rcnt  leurs  lix  dcputez.qu’auoycnt  par  charge  dudid  Con- 
te Louys  elle'  vn  pcuauparauantconlhruez  pri(bnmcrs,& 
menèrent  ledid  Conte  Louys  leur  Prince  naturd.cn  la  vil 
le  de  Bruges,  ou  ils  le  logèrent  en  la  halle  foubs  cresbonne 
tecsrioaji  ^ (curceardc.Ec  deuant  ladidchallc.mefmcsen  prelènce 
siu^ci.  dudicx  Conte , ils  firent  meurtrir  Se  decopcr  par  pieches, 
l’vn  apres  l’autre, tours  les  gentils-hommes  qu’ils  auoycnc 
pnns  auec  lcdid  Conte,  Se  entre  autres  ceux  qui  s’enfuy- 
&Tb,*c.  uent:  fçauoir  Robeit  van  Saucn'flacht,  Jacques  de  Berghe, 
o”r'h‘o Thieryde  MedanSe  lean  des  Verrières chcualicrs.Bando- 
V.ii  uyn  Zeghcrlchapelle.Guvot Pinlben.Guyot  de Cranc- 

Sîüciiuti-  rc, Thomas  de  Nezerc,  Gilles  CouricI,  Gautier  de  Rnllc- 
v*’  gem, Arnould  le  Drdchcr  ,&  autres  entre  lefquelz  fut  pa- 

reillement occis, le  maillrc  d’E/collcdudi& Conte  Loiiys, 

lequel  en  fuc  extrêmement  defplaifânr,  mais  il  failloit  que 

le  bon  Prince  cull  pour  lors.de  tout  patience , Se  jufques  a 
ce , que  par  fuccdlion  de  temps  il  s’en  vengea,  lèlon  que 
voirez  cy  apres. 

Cor- 
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Comment  le  Roy  de  France  aduerty  de  l'emprifinnement  du  Contt 
Louys  par  ceux  de  Bruget,enuoyd  y ers  eulx  le  Bailly  de  Ver  man- 
date, pour  U liberté  dudtcl  Conte  Louys, & des  débats  oui  fe  meu- 
rent entre  ceulx  de  Gand  & dudtcl  Bruges, pour  U liberté  d'ice- 
luy  Conte, auec  autres  ebofèt  mémorables. 

C H A P,  I T R E C L I. 

Es  fuidi&es  fedirions;cruautez,  & iniolcnces 
defdits  de  Bruges  &:  de  leurs  adhérents  par- 
uiendrent  allez  tort  aux  aurcilles  de  Charles 
dit  de  la  Marche  Roy  de  F rance.  Lequel  fuy  i«  Roy  d«  f«i 
uant  ccJenuoyâ.vcrs  leldi&s  de  Bruges  Je  bail  v«- 
lydc  Vérin  andois  , tantpôûr  leur  rcmonftrcr  leurs  fau- 
tes,&  les  réduire  au  bon  chemin, que  pour  leur  demander 
au  nom  d’iccluy.  Roy , le  Conte  Louys , comme  iubict  8c 
vaûal  de  la  couronne . En  quoy  neantmoins , ledit  bailly 
non  fcul  lement  ne  prou  fH  ta  aucuncmcnunais  aufli  fetrou 
uâau  plus  grand  dangier  delà  vie , qu’il  euft  oneques  eu, 

&ne  iuceife' l'autorité  d’aucuns  moinscfuentcz.&ièdi-  Lcdia Biiiy» 
tieux  ,qui  lorsfe  trouucrcnt  en  la  ville  de  Bruges , &lci-  Ü'u'vfiL’dc'* 
quels refrenerent  la  violence  Si  fureur  immodercc'dc  ce 
populaire,  le  pouurc  Bailly  cuit  indubitablement  paflee, 
pour  vn  homme  de  (on  pais, comme  aullî  iln’oublya  a ion 
retour  vers  France.dc  bien  8c  au  loing  reciter,  audit  Roy 
Charles  de  France  fon  Seigneur . Lequel  de  ce  grande- 
ment irrite”,  enuoyi  le  quatricfmc  de  nombre  l’an  mil 
trois  cents  vingt  8c  cinc  , fulminer  le  ces  fur  Flandre , 8c 
mettre  tout  le  pais  en  interdit  par  les  Eucfqucs  dcTour-  lcp>ridcJU 
nay  & de  Thcrouaine.fondants  ladite  fulmination  fur  les  di/co.ni«a.<j 
caulcs  fubièquentcs . Premiers,  a raifon  qu’ils  ne  furniflo- 
“ yen  tau  Roy  les  reftes  par  eulx  deuës,  pour  caufc  8c  en  ver-  “«*• 

**  tu  des  paix  8c  appointements  precedents  . Qu’ils  n’ab- 
“ batoyent  leurs  fortcrciïcs,  cftants  de  ce  lommez,  félon  8c 
“ conformement  aux conuentions contenues, &:  fpccifiees 
**■  au  traitc”dc paix  de  l’an  cinc. Que  ceux  de  Courtray,com 
" mettants  crime  de  lefe  Magdlc,&  petperrants  vn  ate  dc- 
“'teilaWe.auoytnt  non  feulement  mis  indeuement  la  main, 

*■  fur  leur  Prince  naturel, mais  aufli  apres  auoir  meurdry  les 
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Seigneurs  de  N celle  de  Niucllcs,&  autres,  l'auoyent  ddi-  j; 
urc  inhumainement, &c6mctraiftres,  aupouoirdcceulx  n 
de  Bruges  les  mortels  ennemis , que  ceux  dudid  Bruges, 
en  conlli  tuant  ledid  Conte  leur  Seigneur  priibnnier , de* 
dans  la  halle  delà  ville,  auoyent  en  la  preicnce  laid  afforo >f 
mer  &c  mettre  en  pieches  les  gentils-hommes  Sc  aunes 
que  deifus . Qu’ils  n’auoyent  voulu  deliurer  ledict  Conte ^ 
ny  le  relaxer  des  priions , eftantz  de  ce  requis  Sc  fommez. 
Qu’ils  periccutoyét  par  guerre  ceux  de  Gâd,&  autres  bos 
SC  loyaulx  iubjeds  de  leu  rdid  Conte.  Qu’il  z n’obciiToyent 
au  Conte  lean  de  Namur  lieutenant  dudid  Conte  de  Fia 
dre, commis  par  main  fouuçrain.  Qu'en  vfurpant  la  jurifdi 
dion  de  leur  Prince, ilzdeftiittoyent  Sc  conftituoyétlesoffi 
cicrs  a leur  volonté', conftraindantz  leur  Conte  lors  reduid 
ibubs  leur  pouoir  , de  confefler  Sc  deelairer  que  les  com-  ** 
mirtlons  en  clloyent  par  luy , & de  (on  bon  gre'  expédiées.  ’’ 
Que  rejedantz&:  en  mcfpris  de  la  monnoye  de  France,  ’’ 
ils  rcceuoyenc  Sc  laiifoycnt  auoii  cours  , ibubs  la  couron-  * 
ne  toutes  eipeces  d'eft  ranges  raonnoyes.Qu’ilsfcrmoyent  ” 
par  touc  les  chemins  Sc  paiTaiges.dc  manière  que  le  mar-  ” 
chant  ne  pouoit  librement  aller  a (a  traficque , Sc  ilgnara-  ” 
ment  a Bruges,  Mcnin  Sc  Comincs . Qu”ils  auoyent  faid  '* 
alliance aucc  les  Anglois, ennemis  ordinaires  de  la  cou-’* 
ronne , Sc  les  (ccouiu  de  viduaillcs.  Qu’ils  auoyent  vou-  M 
lu  occire  le  Bailly  de  Vcrmandois,pour  ce  qu’il  vint  de-  ” 
mander  ledict  Conte  Louys,  comme  cflamvaflal  de  ladi-  " 
de  couronne  . Qu’ils  auoyent  furprins  le  chaflel  de  Hel-  ** 
kin , appartenant  a l’Eucfquc  de  Tournay  , Sc  cftant  en  la  w 
fauucgardc  du  Roy , Sc  hnablcmenr  pour  ce  qu’ils  n’o-  ” 
beifloyent  jamais  a mandements  qupjzconcques  dudid  ** 
Seigneur  Roy, nydeics  juges,  Dcfquelles  fulminations 
ncantmoings  lcldids  de  Bruges  Sc  leurs  adhcrcntz  mon- 
ftrants  faire  bien  peu  de  compte  , pourfuyuoyent  cou* 
fiouis  leurpoinde,  Sc  cnuoycrcnt  vn  de  leur  capitaines, 
Tpwpcmfep»,  appelle'  Nicolas  Zonnekin  contre  fô  ville  d' Y pre , laqucl- 
de  Bru-  jc  aprcs  prin(c  Sc  reduidefoubs  leur  obeiflàn- 

ce.  Cc.fàid  , ils  pradicqucrent,dc  forte  , queMciGre 
Robert  de  Caflcl  oncle  du  Conte  Louys , Sc  lcqucls  cftoir 
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lots  alTez  malfatiffaidl  .d’iceluy  Conte  Louys  Ton  ncucu»  A 

. fut  content  de  fairelèrmcnt  de  rewaert  de  Flandre,  mef-  £{,|jjj*c*r- 
mes  de  promettre  Se  adeurer,  qu’en  tout  6c  par  tout,  il  *»««<>•  ri» 
vfcroit  du  confeil  defdi&s  de  Bruges  , 6c  deceulxdu  Biugci.fclcùn 
Franc.  DontaducrrylcRoy  Charles  de  Frauce , enuoyâ  idhe,au,• 
de  rcchicf  les  ambati'adcurs  vers  Bruges , pour  aucc  icçux 
traiter  de  la  liberté  &:  relaxation  dqdift  Conte  Louys, 
moyennant  bonnes  6c  honnorablcs  conditions,  qu’aucc. 
toute  leuretc",  il  leur  fit  offrir.  Nonobstant  quoy,  Icldiâs 
ambaffedeurs repartirent  dcceulx  de  Bruges,  6c  vindrent 
vers  Gand , fans  riens  faire , pour  aulçant  que  lefdi&s  de 
Bruges , leur  fermèrent  la  bouche  . An  moyen  de  l’aflcu- 
rancc  qu’ils  leur  donnèrent  de  jamais  deliurer  lcdicl  Con 
te  Louys , li  preallablement  ceux  dudi^l  Gand , d’Aude- 
narde,&  tout  le  refidu  de  Flandre , ne  s’effoycnr  joinetz  &: 
alliez  a culx . Et  pour  a ce  les  induire , lcd  id  Médire  Ro-  1 
bert  de  Caifel  tewaerd  de  Flandre,  tira  peu  apres  du  quar* 
ticr  de  Bruges  vers  Deinze,  aucc  grand  peuple-  Contre  le-* 

3ucl  lefdids  de  Gand  enuoyerent  vnc  notable  multitude 
e gcnslbubs  la  conduidc  de  Médire  Guillaume  de  We  de  GaxuI  teuâu 
nemaere.lcur capitaine, & fc remontrèrent  lefdidesdcux 
puitianccsa  Reckclinsbrugge, pte$ de  Ncude,ou  fuccom- 
batu  bonne cfpace  de  temps  moult  crucljcmcnt,&:  d’v-  *iae- 
ne  telle  viuacite"  des  deux  coffcz  , qu’il  eftoit  au  com- rcou' 
mcnchemcnt  difficil , d’atieoir  jugement,  vers  quilavi- 
ûoire  s’inclincroit , laquelle  finalement  voulut  en  ccff  Dcf.iaed. 
exploid,  fauorifer  Icdid  médire  Robert  6c  les  tiens , non 
(ans. notable  perte  &c  irrécupérable  intereft  dcfdids  de  U,us“- 
Gand , lclquels  , auccq  la  meilleure  part  de  leurs  for- 
chcs, perdirent  cnccçondiâ,  lcditff  Médire  Guillaume 
leur  capitaine,  qu'effoit  touteffois  vn  homme  délibéré", Se 
de  grande  cntreprinlè . Incontinent  apres  la  fufdi&e  vi- 
ctoire,lediâ  Médire  Robert  vint  adeoir  fon  oft douant 
la  ville  de  Gand  en  intention  de  les  fpreher  ace,  qu’atipa-  B'n«- 
rauant  jls  n’auovcnt  voulu  accorder  de  leur  bon  grc  6c  vo-  < 

Jonte.Mais  par  l’cnrreparlerdcs^mbaffàdeqrs  dudid  Rqy 
Charles  de  Frace.qu’cdoyéc  lors  encoiresaudiû  Gâd,!cz  le 
fufdict  Cçtc.  Ica  de  Nam  ur,appoinâem  ét  le  fit  entre  ledidt 
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deCa(Tcl',&ccujedudi&  G and,  par  lequel  fut  di&  & ac-  „ 
corde , que  lefdi&s  de  Gand  jurcroycnt  &fe  joindroyent  „ 
auldi&s  de  Bruges . Lcfqucls  aufli  fuyuant  ccj  lcroycnt  te-  „ 
nus&oblegez  dcdeliurcrledid  Conte  Louys  IcurSeig-,, 
neurendeaens  quatorze  jours  immédiatement  fuyuantz, ,, 
pendant  lefqucls  on  aduiieroit  de  la  maniéré  de  la  deli- ,, 
urance&  liberté  dudid  Conte,  pour  plus  grande leurctc,, 
d'vn  chafcû.  Qui  fut  caufequc  ledict  Mcflire  Robert ,lcuâ 
(on  fiege  dudjd  Gand, ou  il  enuoya  peu  apres  (es  députez, 
pour  veoir  jurer  &rreceuoirlc  ferment  dcfdidsdcGand. 
Leiqtiels  ncantmomgs,  quand  on  fut  venu  au  poinct  de 
deudir  jurer, firent  ouuerrement  refus  d’y  entendre, fi  pré- 
alablement ledid  Conte  Louys  n’eftoit  remis  en  fa  pre- 
mière liberté'.  Ce  que  auffi  lefdidsde  Bruges  ne  vouloyent 
aucunement  faire, auant  le  fufdiû  ferment  qu’ils  preten- 
doyent  auoir  defdi&s  de  Gand.  Au  moyen  dequoy  le  fuf- 
di£f débat  recommença, allez  plus  cruel  & dangereux  que 
jamaivCarledid  Meifirc  Robcrr.aflembU  derechicfgrâd 
puiflance  pour  venir  druers  Gand. Ou  pareillement  fut  du 
colle  du  Conte  de  Namur,fafi2  tout  extrême  deuoir.poQf 
le  deflcndre  Si  ofFendrcldn  ennemy,  pouruoyanr  fur  tou- 
te choie  les  villes  qui  tenbyent  le  party  du  Conte  Louys 
de  bonnes  garHilbns,&  entre  autres  celles  de  Audenarde, 
Alloft,  &:  autres  circümiYoifins  : mais  comme  il  elloit  aile' 
pour  faire  le  fcmblablcenla  ville  de  Grantmonr,&  te- 
nir ouuert  le  paflaige  , pour  les  vi&uailles  ,que  luy  ve» 
noyent  des  pais  de  Brabant  & d’Hamault  , lcfdids  de 
Grantmont  , lailTe'rcnt  fans  aulcun  empefehement  en- 
trer dedans  la  ville  , les  gens  dudid  Conte  de  Namur 
file  a fiîe,  le  tout  jufques  ace  que  le  Seigneur  de  Ga- 
ïicre  fut  entre,  que  lors  prendants  ledid  de  Gâucrrpour 
le  Conte  de  Namur,  a railon  du  tiche  veftemenc,  dont 
il  eftoit  accouflre' , firent  fermer  leurs  portes , occirent 
le  fufdid  Seigneur  de  Gaucre,  penfantz  tuer  ledid  Con- 
te de  Namur,  mettants  au  relie  a rriorc , julques  a trois 
cents  de  ceulx  de  la  compagnie  dudid  Conte  . lequel 
neanrmoings  s’en  vengea  a Ion  ptailir,  comme  voirez  in- 
continent . Mais  auparauant,  vousconuicnt  deelairer, 
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le  moyen  de  la  deliurance  dudid  Louys  de  CrcCTy,  Con- 
te de  Flandre. 

Dm  grand  deucir , auquel  ceux  de  Cand  fi  mirent  peur  procurer  la 
liberté  du  Conte  Loujt  leur  Seigneur.  Des  vifloires  qu’ils  oltin- 
drent  fur  ceux  de  Bruges,&  leurs  adhérents . De  la  deliurance 
dttdifl  Conte  Louys, & de  la  journée  d’i^drlçt,  ou  Us  rebelles Ju- 
rent reconalin^audifl  Conte  Louys. 

Chapitre  clii. 

E v x de  G and , lciquels  en  ceftc  reuolce.fbu- 
flenoyent, comme  bons  &c  loyaux  vaflaux,  en 
coûte  extrémité  la  querelle  du  Conte  Louys 
L-ur  Prince  naturel , coniiderants  le  peu  de 
moyen  que  par  apparence  on  voyoita  la  liber- 
té & relaxacion  dudid  Conte  Louys  , ne  fut  par  forche  Sc 
main  armee,  purgèrent  en  premier  lieu,  leur  ville  de  ceux 
qu’ils  (çauoycnt  tauoriier  leur  partie  aduerfe,  & (ignam- 
ment  d'enuiron  trois  mille  rifferans  , ldquels  pour  la  rai- 
fonqucdelUis  ilsenchaflerent  deladi&c  ville  de  Gand. 
Et  peu  apres,  par  i’affiftence  Sc  a l’aducu  dudid  Conte  de 
Namur,  leur  capitaine  general,  ils  creerent  Sc  conftituc- 
rent  deux  aurres capitaines,  fçauoir  Mdfirc  Zegerc  Cour- 
toriün,& Hcdor Vilain.  Aulqucls  ils  donnèrent  bonne 
quantitede  loldats, moyennant  lefquels, ils  exccute'rcnt  en 
peu  de  temps, pluficurs  notables  Sc  magnanimes  cxploids 
de  guerre,  fur  ceux  dudid  Bnigcs  Sc  leurs  confedcrcz , &: 
entre  autres  obtindrent  vne  mémorable  vidoirc , fur  les 
deflus  nommez  entre  Courtray  Sc  Audenardc  , Sc  de  re- 
chicfaux  quatre  meftiers,  ou  ils  forcherent  quatre  capi- 
-taincs  dddids  de  Bruges , a vne  fuyte  bien  honreufe  & 
ignomincufè,quifutcaufc,quelc  peuple  dudid  Bruges 
commença fe  fafeher  de  la  guerre  , &:  dcfircr  aucc la  deli- 
urance de  leur  bon  Prince,vne  tranquille  Sc  afleuree  paix. 
Pour  a laquelle  paruenir,  ils  deliurerent  en  l’an  mil  trois 
cents  vinrs  Sc  fix , ledjd  Conte  Louys  leur  Seigneur  de  la 
prifon,  en  laquelle  ilsl’auoyent  bonne  efpacedc  temps  de- 
tenu, & ce  aux  conditions  quis’enfuyucnt:  Premiers,  qu’il 
v-  S Cf  iij  par- 
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pardonnent  tout  ce , que  lcfdids  de  Bruges  & leurs  adhe- 
S£JSi  rents luy  auoyét mefiaid,& offenfe. Qu’il confirmoit,touts 
CKfiyS'uprî  lêsprcuileges  dudid  Bruges , d’Ypre  &:  du  Franc.fi  auant  ’* 
fo"ioUil!era'°  toutefois  que  iceulx  preuileges  'ne  purtaffenc  aulcun  pre-  n 
dlùiiâf  l*rof  judice, a ceulx  de  Gand.d'Audcnardc  , 6 £ leurs  alliez,  ny  ” 
mcfmcsaugouucmement  du  Conte  de  Namurlon  on-  n 
cle.pour  le  temps  qu’il  auoit  elle  rewaert  de  Flandre  . Rc-  ** 
uocquantau  relie,  tout  ce  que  parlcdicl  Meflirc  Robert,  " 
auoit  elle  faict  & ordonne,  durant  Ton  fufdid  gouucrne-  ” 
ment, comme  de  tout  appart  par  les  letttes.qu’il  donna  du 
hui&iefmc  de  Feburier,  audid  an  vingt  & fix . Et  fuyuanc 
cc,lcdid  Conte  Louys  fat  lors  deliure,&  le  tranfporta  vers 
SEW  le  Roy  Charles  de  France  en  Paris , ou  il  propola  pluficurs 
o^ije'urugci  véhémentes  plain&cs,&  grandes  doléances  a la  charge  de 
feirirpon  «n  ceux  de  Bruges  , fpcci fiant  ic  particularifant  les  rudefles, 
ire  fecouri  "du  conjures,  & cruaultez , que  durant  là  détention , ils  luy  a- 
«dirnT"  ta  uoyent  moyenne’ ic  pourchafle.  Requérant  aufurplus  que 
le  bon  plaifir  de  lâmagcftc'  fut,  luy  prefter  fccours,  faueut 
& alfiftcncc  pour  l’execution  de  la  juflice,  &:  chafloy,  qu’il 
cfloit  rclblu  faire  fur  fcfdiâs  rebelles . Comme  de  faid,& 
promptement  luy  fut  par  ledid  Roy  Charles  promis  &: ac- 
corde: de  manière  que  ledid  ContcLouysfailoit  des  grâds 
appareils, pour  defeendre  a puiflancc  en  Ibn  pais  de  Flan- 
dre,lors  que  lefdi&s  de  Bruges  ceux  de  leur  fcqucllc, 
craindantz  le  j ullc  chaftoy,qu’cn  leur  confidence.  Ils  fçauo- 
yentauoir  grandement  mcritc',cnuoye'rent  en  toute  dilige 
ce  leurs  députez  a Paris , deuers  le  Roy  le  Conte  Louys 
Cfiiide  Bm.  ]cur  Seigneur,  fuppliantzen  toute  humilité',  & rcucrencc, 
heicDH fc ïub-  que  leur  fut  aliignccvnc  journée  decommumcation.pour 
"mc'°hu  cô«  iilcc  auilèr  del'amendc,&  réparation  qucledid  Côte  Lo- 
wys  Pour  lcurs  fufdicles foullcs  & rebellions.pourroit  preté- 
eomiunkti  - ^rc  ou  demander, oftfancz  de  ablolutemcnt  &:  en  toute co 
• Aile*  pre*0  dclcendrc  au  commandemét  & a la  volunte  dudid  Côte 
jin.aora.-r.  Lol,yS  Lequel, pour  côplaire  audid  Roy  Charles  qui  fem- 
blablemét.intercedoit  pour lefdids  de  Brugcs,&r alliez  leur 
ailigua  vnc  journée  a Arkcs,presSain&  Omer.Ou  au  jour 
féru anc, les  députez  comparu frent  de  touts  collez, &:  apres 
plulieurs  communications  & debatz, furent  lefdi&s  rebel- 
les 
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**  les  finablcnaét  réconciliez  & rcccus  en  grace  aux  conditius 
“ fùb(cquentcs;Premicrs,que  ceux  de  Brugcs,Ypre,lc  Frac,  r«co»ciii«ib» 
“ Coutray  &c  leurs  adhcrentz  feroyent  faire  &:  fonder  vn 
*r  eloiftre  de  Chartroix  , au  dehors  de  Courtray , de  douze 
u frères  , 8c  ce  en  l’honneur  de  Dieu , 8c  pour  les  âmes  des 
" trefpaflez,  8c  qu’ils  einploycroyent  pour  le  fuldiéf  effed 
“ jufqucs  a la  lomme  de  quatre  raille  liurcs  de  Flandre. 

*'  Qu’ils  rendroycnr  8c  reftitucroyent  aux  cglilcs  8c  abba- 
“ ycs.Ies  do  mmaiges&  interdis  par  eux  fou(tenus,au  moyen 
“ delà  fufdicle  guerre . félon  l’eftimation  8c  ordonnance  de 
“ fix  pcrfbnncs.quc  lcdi&  Conte  denomeroit  aufdiâes  fins. 

“ Que  trois  cents  perionnes  de  Bruges , 8c  de  Courtray,  (c- 
*'  rontenuoyeesen  peregrinaige.  Si  comme  les  cents  vers 
" Sain#  Iacques  en  Galice . Les  aultres  cent  a Sain&  Gil- 
“ les  en  Proucnce,  &le  demeurant  vers  noftre  Dame  de 
**  Rochcmadcur.  Que  le  Conte  (cri  rcftituc  en  là  Con- 
“ té  de  Flandre,  & que  leldifts  de  Bruges,  & leurs  adhe- 
rentsluy  feroyent  nouucl  ferment , laulf  la  lbuucraine- 
“ te'  au  Roy  de  France . Qu’ils,  payeroyent  au  Conte  pour 
**  lès  frais  8c  dcfpcns , cent  mille  liurcs  Tournois,  en  dedui- 
**  fant  par  ceux  de  Bruges,  foixante  lîx  mille  liures  Tournois, 
cu’ilsauoyenc  promis  payer  pour  le  fai.fl  du  Coûte  lehan 
“ deNamur.  Qu’ils  paycroyent&configne'royent  es  mains 
**  du  Roy  Charles  ou  de  lôn  commis  Ja  fommededeux  cent 
/*  millcliurcsTournoisrmoycnnantlaqucllelcdiftScigneur 
'*  Roy  prendroita  fa  chargera  fatisfadion  que  chcoit  a l’cn- 
**  droid  de  ceux  de  Gand  8c  d’Audcnarde , pour  les  dômai- 
g es  & inrerclls  par  eux  fouftenus , durant  les  fufdiâcs  diui- 
**  fions  & rebellions.  Parcefl  appoidemet  fut  (cmblablcmct 
**  traide  8c  accorde , que  pour  nourir  8c  entretenir  le  pais  de 
'*  Flandre, en  bonne  paix  &:  vnion,  le  Roy  de  France , en- 
'*  uoyeroit  de  dix  ans  en  dix  ans , (es  commifiaircs  audiâ 
“ Flandre,  pour  de  nouucau  faire  jurer  8c  publier  ladide 
t“  paix.  Que  moyennant  ce  quedefTus , toutes  chofes  fero- 
yent  paraortnees,  8c  tours  prifonniers  tant  d’vnc  part , que 
d’autre  deliurez,enfcmble  que  chaicun  retourneroit  au 
ficn  , (clon  qu’il  le  trouucroit  . Ce  fuft  faidt  a Arque 
par  les  députez  du  Roy , 8c  du  Conte  d'vne  part , 8c  par 
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w termes  de  payements.  Finablcmcm qu'ils  auoyent  faid  al- 
**  lionceau  prciudicc  de  la  couronnc,diredcmcnt  contraire 
au  contenu  de  la  paix  fu(didc}furquoy  il  difret  dire  prclls 
**  de  renoncer  a toutes  alliances,  dérogatoires  a la  prcccdcn- 
" tepaix.Etfuyuanccc  ,I’on  procéda  au  fuldid  appoindc- 
•"  ment, félon  que  délia  aucz  entendu. 

De  la  tjuatriefme  rébellion  Je  ceux  Je  Bruges  & autre s Je  Flandre 
'■  centre  le  Conte  Louys, de  la  de  fiente  du  Roy  de  France  en  Flandre 
au  fi  cours  dxdiél  Conte  Louys , d^rnemorabk  dcfjakle  de  fi 
dtéls  rebelles  près  k ntont'de  CafJ^^e  la  prinfè  durtifl  CaJJél^ 
comment  apres  laditle  deffiatilelcfdttis rebelles fi  fubmtfril 
du  tout  a la  mtfiricorde  dndkl  Conte  Louys. 

Chapitre  cliii. 

N Tan  mil  trois  cents  vingt  8c  fept , ceux  de  L’an  M. 
Bruges, du  Franc, d’Yjtrc,  & autres  leurs con-  ccc- 
fédérez  Sc  alliez,  citants  aduerty  du  dcccs  de  xx'ru* 
Charles , did  de  la  Marche,  Roy  de  France, 
prendrent  occalion  nonobftant , la  fulÜidc 
paix  d’Arkcs,  par  eux  acceptée  8c  jurée,  d’eux  reuoltcr,  8c  CntActnm 
de  reebief  rebeller, rcflituants  auldides  fins  les  capitaines  Func.- 

(que  durant  les  precedentes  commotions  ils  auoyét  crée)  trnis  rebellent 
en  leur  premier  degrc&ellat , &cux  portans  moût  hofti- 
Iraient  contre  pluficurs  nobles  & offiiers , lclquels  parle  «tucomeu» 
moyen  delà fufdidc  paix,efloycnt  retournez  au  pais,&  rc-  c«eày. 
dinrtegrez  en  leurs digmtezS:  gouuerncmcnts.Au  moyen 
dequov  le  Conte  Louys, quycfloit  lorsa  Paris , rcquift  le- 
cours 8c  alîidcncc  de  PhilippcdcVallois,lorsnouucllemcc 
eflablyaû  royaume  de  France, & vers  lequcl,ils’eftoit  trâ- 
{porte  pour  luv  faire  hûmaigc  & fcaucé , de  ce  qu  il  tenoit 
oc  la  couronne  de  France . Lequel  Roy  Philippe , enuoya 
incontinent  fulminer  8c  mettre  le  ces  en  la  Conté  de  Flan 
dre , parf  Eucfque  de  Scnlis  en  l’Eglifc  de  T oumay , refer- 
Oantncarrtmoins  de  hdidcfulminarion  ceux  de  Gand,  8c  , 

d’ Audcnarde,pour  aatantqu’ils  continuoycnt  en  la  foy  6c 
leaucc  , qu’ils  dcuoycnc  au  Conte  Louys  , leur  Prince  ,8c  > ,• 

Seigneur  naturel. Peu  apres, ledid  Roy  Philippe,  voyant  le 
. Tct  peu 
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%***  peu  d'cflimc , que  lddiéta  de  Flam1;c  fadoyent  du  fufdi& 
pour  n.îuîftfc  a mceidicl , & inclines a la  perfuafinn  &r  trdinhante  reque- 
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fte.du  Conte  Louys  de  Flandre , fiftaücmbler  fonconfeil 
en  la  ville  de  Paris.pouraduilcrau  moyen  de  larcduthon 
deldittsdc  Fladre.  Maisilfuten icclleaflcmblecdutout 
defconfcillc  de  le  mettre  en  aimes, & ce  pour  plulicurs  oc- 
cafions.pwucipallcmenttouresfoispour  a le  peu  de  temps 
qu'il  auoit  elle  conftituc  en  la  dignité  royal!c,iur  les  Fran*. 
çois  , & que  obftant  le  murmure  de  plulicurs  Princes  Sc 
barons  du  Royaume,  (^couronne  n’choit  encore  ch  a blic 
en  telle  feu retc",  qu’i^Çult  (ans  trclîndent  dangicr  ,(by 
partir dudifi  Royaume,  du  moins  julques  a l’expiracioa 
du  premier  an  de  fundict  régné:  duquel  conlcil  ledid  Roy 
Philippe  ( lequel  choit  du  tout  inclin  au  lècours  &faueuc 
du  Conte  Louys  de  Flandre)  ne  le  tint  aucunement  pour 
J'  £itisfai&  . Quyfut  caufeque  Mefiicrc  Gaultier  de  Crc* 
fly  Seigneur  de  Chahillon  , s’appcrchcuant  de  larreflco 
volonté  d’iccluy  Roy  , &:  chant  requis  de  fur  ce  propolcr 
fonaduis , declairâ,  que  le  temps  choit  toujours  conue* 
nableaceltuy  » lequel  auoit  bon  cœura  la  bataille  : de  la 
AflVmbiccd»  quelle  refponfc  le  trouuantledicl  Roy  mcrucillcufement 
gen.»n  France  joyeux , le  lcua  de  Ion  fiege , &:  cmbralTa  ledith  Mehiere 
du  come  lo  Gaultier , & dict  aux  autres  , que  quiconque  laymoit,  le 
*"  r~'  fuyuroit  en  cche  entreprinfe , pour  a laquelle  mettre  or- 

dre , fit  par  tout  Ion  Royaume  ah'cmblcr  le  plus  de  gens, 
qu’choit  pollibledcrccouurcr  , ordonnant, que  tous  la 
vinfent  trouuer  enuiron  l’Aough  immédiatement  luy- 
uant, en  la  ville  d’Arras . Ou  ille  tranfportapcu  apres, 5c 
fit  porter  auccq  luy  l’Auriflambc  que  il  donna  en  garde, 
avn  chcuahcr , nomme  Mclficrc  Milles  de  Noyers  ..  Etc- 
ftant  venu  en  Arras-,  print  Ibn  chemin  auccq  fesgens  ,£c. 
accoropaigne  de  mcrucillculêmcnt  grand  noblcife,  vers 
le  mont  de  Cahcl , ou  il  Icauoit  l’année  desFlamcns  chre 
ahèmbleejefquels  Flamcns  auoyent  pcinétlur  leur  princi- 
palle  bannière,  vngrandcocq.au  dehus  duquel  parderi-. 
fion  choit  mis,cehcfcripteau:.Qjiad  cecocq  icy  chantera^ 
le  Roy  Trouué  cy  entrera,  appellants  lediT  Roy  Philippe^ 
Roy  Trouué. Ce  que  ncançmü  ins  )e ur  coulla  toha£ris,a£ 
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fez  plus  cher , qu’ils  n’attendoyent . En  celle  aflemblec  le-  ' 

-die  Roy  Philippeeuftcnfacompaignie  les  Princes  ^gratis 
Seigneurs quy  s’cnfuyucnt.  Premiers, le  Coure  d’Alençon 
frère  d’iccluy  Roy , le  maiftre  de  l'hofpital  d’outre  mer,  le  ‘ ' 
-Roy  de  Nauarre,lc  Duede  Lorraine , le  Conte  de  Bar,  le 
Duc  de  Bourgoingr.c,  le  Daulphin  de  Vienne , Mèlficrc  ... 
Robcrcd'ArtoisContcdcBeaumonr.lcSeigncurdc  Bour 
bon &plulieurs  autres  auec  vn  nombre  infiny  dcgcnstâc 
de  pied  que  de  chcual.  Outre  ceux,  que  peu  apres  luy  fur-  ^ 
liindrent  de  renfort,  conduits  par  le  Conte  Louysde  iueç  plulieuff 
Flandre , alfillc  du  Conte  Iehan  de  Namut  lôn  oncle  , &: 
lelqûcls  ils  auoyent  allcmble' en  Gand , Audcnatde  Se  au-  comfïouvî 
trepart.  Sans  aullv  y ci>mprendrc  vne  bonne  troupe  de 
nobles, quy  au  mcfmc  temps  foubs  lacharge  de  Mef-  kuoIc  *i». 
ficre  Robert  de  Caflel , le  vindrent  prclenter  audid  Roy  li“' 
Philippe  : de  maniéré , que  lefdids  rebelles  le  trouuc- 
rent  (ur  ledid  mont  de  Callcl , enuironnez  Se  de  toute 
partalTicgcz  :cequcneantmoingsnc  leseftonnâ  aulcu- 
nement , ains  eftantz  confortez , Se  encouraigcs  par  leurs 
capitaines,  dont  les  principaulx  le  nommoyent  Nicolas 
Zonnekin  ,Zeghcr  lanlTonc  , Winoch  de  Fiere,  &:  Lam- 
brecht  Boonen  ,defcendifrent  contre  le  Roy  Philippe  , Se 
fèsallicz,  moût  fièrement,  mefmes  les  aflailiifrcnt la  vil- 
le de  Saind  Bartholomcu  en  l’an  mil  trois  cents  vingt  & L’anM. 
huid, que  lors  fuftcommile,&:  faidc  vne  bataille  autant  CCC.  * 
cruelle,  dont  on  auoit  julqucs  lors,  ouy  parler  en  ladide  xxviii. 
contrée . Et  en  laquelle  bataille  lefdids  Flamcns  rebelles, 
feportercnc  fy  vaillamment,  que  ils  fayfoyent  pluficurs 
fois  doubler  leurs  cnncmys , de  l’cucnement  de  la  batail  • ^moobie 
le . Toutesfois  en  fin  ilz  fuirent  furprins  par  la  lubtilitc  de  ceux  Je  bm- 
aucuns  François,  Se  reduids entelz  termes,  que  biffant 
la  plaine  couucrcc  de  plus  de  treize  mille  de  leurs  corn- 
paignons , quy  lors  finerent  millrablemcnt  leurs  jours,  w. 
ilzlufrenc  contlraindzfc  metere  enfuyre.  Se  cube  faul-  _ 
ucr,  félon  que  le  dangicr , & la  prelçntc  ncçdficc  leur  pb-: 
uoirpei metere,  Se  accorder.  Ladide  vidoireol  tenue,  les 
François,quy  fembJablcmcncaudid  coufiid auoyent  p.ir- 
du  bonncqiunticc  de  leurs  gens  .allaillilrcnt  ,prindtcnt,_ 
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iV.w^'uu  faccagcrent  & bruflcrentla  ville  de  CafTel , ou  ils  nobmif- 
kt^i«nv)iin  rent  aucune  clpccc  decmaulte' , dont  ennemis  baibares 
p>cr  ue il  le  u Ici  font  accouftmntz  vfervers  les  vaincus,entant  mcfracs,quc 
auauiui.  j jj  n’dpargnoyent  aucun  aage,  fexe  ny  condition  des  per- 
Tonnes , mettants  tout  ce  qu’ils  rencontroycnt  au  feu,  & a. 
de  Br»-  fcfpcc . Apres  la  fuidide  defraide,  ceux  de  Bruges,  Y pre^ 
«V. ? du  Franck  toutes  les  autres  villes  rebelles , lè  fubmifrene 

arbcllcs  de  f ljn  _ . , - . . , . 

dit,((fuhtue-  de  corps,  biens  &r  pais,  du  tour  a la  dilcrction  du  Conte 
U miff  ticor.îe  Louys  leur  Seigneur , auquel  ils  donnèrent  hofhigcs  pour 
S?.k°u«‘sc4°  l’a^l,rcr  de  l’accompliOcmcnt  de  tout  ce  que  par  hiy  leur 
feroit  injoind,&  ordonne7.  Suyuanrquoy,le  Roy  Philippe 
de  France,  retourna  vidorieux  en  fbn  Royaume , Liliane 
faire  du  demeuraotau  Conte  Louys,  qu’il  auoir  reftably 
en  fa  Conté,&lcqucl,auant  partirai  admonnefta  de  Iby  de 
la  en  auant  garder:de  ibrte^ue  par  faute  défaire  jultice,  il 
nefutconltraind^’itcratiuementle  faire  defeendre  en  la 
riod«fcdi  Conte  de  Flandre,cc  quelcConte  Louys  retint  allez  bic* 
tionidcHiîi-  comme  voirezey  apres,& par  ce  moyen  , celTcrcnt  les  le* 
dirions, quy  auoyent  dure' enuixon  iîx  ans  continuels. 

. i 

Comment  le  Conte  de  Flandre  fit  exemplairement  punir  jufijuet  m 
cine  cents  perfonncs,(]uanojente$lé  caufe  des  /ujdiéhs  dm i fions, 
Cy  delà  merueiUeu/è  )u(hce  (jnefe  fit  en  Flandre  de  Guillaume 
f-  le  Chanu  Jequcl  aucii  folioté  le  Duc  de  Brabant  de  mener  guerre 

audit}  Conte  de  Flandre, dr  des  amendes  prouffitablesgy  honn » 
râbles, efyueües  ledit}  Corne  Louys  taxa  les  ydles  de  F ladre  pont 
leurs  precedentes  rebellions.  I » 
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ubrllct  pu  U 
Corne  louvi 
diâdcCnfly. 


Chapitre  cuiii. 

E Conte  Louys  de  Flandre,  n’ayant  mis  ci» 
oubly,l’enlcignemcnt,  que  le  Roy  Philippe 
de  France, apres  l’auoir  reflably  en  là  Com4 
auant  fon  partemenr  dcFlandrc,luy  auoic 
lailTe^toucliancla  punition  des  principaux  re 
belles  & malfàdeurs,  fit  peu  apres  exécuter  par  lefpcer 
Lambrccht  Booncn,  Ichan  van  DudzcclIe,Goircwyn  de 
Hontfcliote.Zeghcr  IanlTone,&  plulîeursaurres  en  dîner 
tes  villes  Sc  différemment,  jufqucs  au  nombre  de  cinc  cêti 
^ - " * pet- 
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(bancs,  quy  toutesfufrcnt  en  l’crpacc  de  croisai  ois , miles 
au  dernier  fupplicc  par  le  commandement  Se  ordonnan* 
ccdudift  Conte  Louys.Quy  fut  eaulc,qucvn  des  princt» 
paux  mutins  deldittsFlamens,appelk:  Guillaume  le  Ch»-  CBai,oirth 
nu,natif  de  Bruges, craindant  fcmblablemcm  fa  peau 5,1c  Cl. acu  train., 
retira  vers  le  Duc  de  Brabant  » lequel  il  fôllicitâ  grande»  ytiUu.m  u4  9* 
reent,  pour  mener  guêtre  au  Conte  Louys  fon  Seigneur,  "è„kfr>?ci?. 
l’alTeurant  de  bonne trouppe  de  Flamcns, d'argent,  armtu 
rcs,cheuaux#  autres  choies  nccelTaiies  pour  lupportet  les  rr.ener  guette*, 
frais  Ce  charges  d’une  guerre.  A quoy  neantmoius  lcdid  dç  t landic.. 
Brabant, ne  voulut  aucunemcntentcndrc,  fans  preallablc 
confentemenr  du  Roy  Philippe  de  France , vers  lequel  H 
cnuoyi lechet  Guillaume  le  Chanu,quy  fut  misengehen-  C haou  en  noyé 
ne,#  fuyuantfa  confclFon.mel  mes  api  es  aucunes  enque- 
fies  Se  informations  tenues  tât  a la  charge,  qu’ala  delchar- 
gcd’iccluy  leChanu.iliut  tourne' au  pillory , euft les  deux, 
poinscouppcz,#  fut  collooque  fur  vne  coucou  on  le  làillïr 
julqucs  aeequ'on  le  voyoit  prochain  delà  mort , que  lors 
il  fut  traincala  qucuëd’vne  charrette.  Se  finalement  pc-  Guiilaun  e II 
du  an  gibet  de  Paris, quy  caufâvnmerucilleuxefpouanttt-  a'“ul‘ 
ment  au  complices  dudid  le  Chanu,lcfquels(êictirm*nr 
leplusfecrctcmcnt,#fuhitcment  que  leur  fut  podïble^ 
dupaïsdcFlandte,lcqucl  par  Iturablcnce.ils  kifieient  en 
trop  plus  grande  (cureté-#  tranquilitV.  D'autre  cofte'.le 
Conte Louysapreslesfufdidcs executions,#:  cxploidsde 
jufticc,voulantpunirlcrefidudes  meffaicls  ciuilemcnt.fit 
«nprcmierlieu  relaxer  le  ces  du  pais  de  Flandre,  Si  tort  a- 
presala  ville  en  ville,  pour  fuyuantladidefubmilfiô  taxer 
Se  arbitrer  des  amedes  d’icelles, conformement  ala  witôn, 

Ce  neantmoinsdutout  a fa  volonte.Et  premiers ,condêpni 
ccuxd’Ypre  en  Ialommc  devingt  Se  quatre  mille  liures  r«  conter* 
tournoys  : ceux  de  Coin  tray  en  eme  mille  liures . Ceux  de 
Tenremondc  en  trois  mille  liures , pour  ce  qu’ils  auoyent 
rcceu  les  bannis,#  porte  faueur  aux  rebelles  : nonobftant 
fon  corn  mandement  au  courraird , a raifon  aufly  qu’ils  ne 
luy  auoyent  enuoyë  aucunes  gens  de  guerre  a Ion  ayde , e* 
flancs  de  ce  requis  Se  fomrr.ez.Cc  que  ncanrmoiusaduint 
auldrds  de  Tcmcmon.de, du  tout  contre  leur  attente  Se  or 
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pin{dn,encin  tmefmes  que  ladite  ville  ’ n’sppartcnoitau- 
di&  Côte,ainsa  Madame  Beatrix  de  Sainft  Pol,quy  eftoie 
fcmblablcment  dame  de  Necllc&  de  Crcuccocur.Ccux 
a~il— .1.  t.#o-  Bruges,  fufrent  condempnez  en  trois  mille iiures  tour- 

notable  ae  nois  de  rente  perpétuelle,  ic  en  cent  mille  liurcspour  vne 
fois,en(emble  de  luy  faire  Vn  efeouduie  honnorable  au 
my  chemin  entre  Male  &r  Brugcs,ou  ils  le  dcuoycc  mettre 
en  genoux  demandantz  mcrcliy  , en  prcfcnccde  Mcflîcrc 
• Robert  de  Ca(Tel, d’Héry  de  Flâdrc  Seigneur  de  Lode,  Iea 

de  SambrclTe,  Daniel  deBlide,Gaulticr  de  Halewvn.Gaid 
fier  de  Flarlcbccque, Guillaume  Bloc  dcStccland,Thiery 
Notbar , & Symon  de  Myrabellis  tous  chcualiers , &c  oita 
aufdi&s  de  Bruges  tous  leurs  priuileges , lent  en  donnant 
des  nouueaux, tels  que  auez  peu  veoirau  commcnccmcnc 
de  ce  difeours . II  condcmpna  ceux  du  Franc  en  vne  rente 
perpétuelle,  de  trois  mille  Iiures, & en  quarâte  mille  Iiures 
pour  vne  fois,ceux  de  Dixmude  en  vnet  rente  perpétuelle 
•*  de  iîx  cents  Iiures  tournois  •-  ceux  du  Dam  en  mille  hures 

per  an,  & en  trois  mille  pour  vne  fois  :ccuxd'Ardébourch 
en  cinc  cent  Iiures  par  an  : ceux  d’ Alolt  en  trois  ccts  Iiures 
par  an;  ceux  d’Ooftcde  en  cet  liurespar  an,&  en  deux  ccts 
pour  vne  fois  :eeuxd’Ylèndickc  en  trctehurc  par  an:  ceux 
dcGrâtmôr  en  fix  ccts  Iiures  par  an , & lix  mille  pour  vne 
fois:ccuxdc  Fumes  en  cent  iiures  Parifis  paran,&  ceux  de 
Furnâboclit  en  douze céts  Iiures  par  an. Fartant  au  refte  di 
ligence  en  toute  extrémité', pourreduire  (bn  pais  ioubs  bd 
ordre, poIice’&  juflice,  caflantaurty-atous  ceux  que  deflus, 
leurs  anchicns  priuileges  & leur  en  dônam  des  nouueaux. 
Peu  apres,  morut  lcdid:  Meiîicre  Flcm  y de  Flandre  Con- 
te de  Lode,  fils  de  Philippe  de  Thicttcifils  du  Conte  Guy 
de  Flandre,  lequel  en  (bn  temps , auoit  exécute' pluficurs 
fc£?HrotrM<£  beaux  faidls  d’armes  en  Ytalic,  &fuft  enterré  aux  frères 
Mineurs  en  la  villedc  Bruges,  il  auoit  prins  a femme  Ma- 
dame Marguerite  fille  du  Conte  deOcucs , de  laquelle  il 
tailla  vn  fils  nommé, Henry  de  Flandre. Enuiron  ce  mcfme 
tcmps,MeiïlercGherard  de  Raillinghem  &dc  Liekcrkc, 
(c  tranfporciversie  Conte Louysdc  Flandre, pour foy  pur 
ger  &:  demander  mcrchy  de  ce  que  deuanc les  (uldidcsdi 
i.i  j:  : • utiions 
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irifion  j,  adhérant  au  commun  prju  pic,  il  auoit  mené  guet-  ^*j'eRc^ 
rc.iux  nobles  .qu’eftoyent  du  party  dudid  Conte,  cillant 
& protcltanc,n  auoir  en  cc  que  demis , en  aucune  inrcntiv  conte  /.« uy* 
de  nuire  au  luldid  Contefort  Seigneur- , maisfcullcmcnj 
de  afloiblir  aucuns  nobles  lès  ennemis , Icfqwcls  c doyen t 
journellement  aux  clcouttes  pourklurprédrc&dclhuir 
rc.Oflrant  ncantmoin»  de  tenir prifgn  la  part.,  que  plairoic 
audid  Coûte  luy  ordonner , relcrue  (cullcmcnt  les  villes 
de  Gand,  & de  Grantmont,  &oultrc  cc  dç  conlïgner,  Se 
mettre  es  mains  d’iceluy  Conte,  le  chafteau  de  Lickcrke, 
pour  par  lcdid  Conte  ch  jouir  .durant  le  mariage,  entre 
luy  &:  Madame  Aelphis  là  femmc.quy  cftpir  dame  Si  hcif 
ticre  dudid chafteau  ,Si  lequel  apres  ladifiblution  dudid 
mariage,  retournerait  a ladidc  dame  &:  aies  hcritiers.Suy.  ‘ 

uant  quoy  ledid  Meflieie  Gherardfufl  rcceu  en  grâce,  &c  < 
reconcilie  auec  ledid  Concc,  &principallemcma l’inter-  • 

ceflîon  de  Mefliere  Robert  de  Flandre,  Seigneur  de  Caf* 
fcl.de  Mefliere  Henry  de  Flandre  Côte  de  Lodc.'Meflicrc 
ThiciydcBcucrechaftclain  de  Dixmude,&deMdHcrcs  * , 
Ican,&  Godefroy  de  Sambrefle  frères .. 


D’aucuns  débats  quy  fe  meurent  entre  le  Conte  Louys  & U Royp$ 

Je  henue  Douanière  de  France , enftmlle  comment  au  moyen  de 
taihaptdela  ville  de  Malaet^ue  le  Cdtite  Lonysfit  de  l Euef*  - : 

que  de  Liège  Je  (meut  -pne  guerre  etitn  Flandre , & Crabanty 
& de  l’yflue  d’icelle  guerre,  ; 


Chapitré  ctv. 

N ce  niclmç  temps , fburdir  grand  débat  Si 
different*  entre  le  Conte  Louys  dcFlandrç 
d’vne  part,&  la  Roync  Ichennevcfuedc  feu  Ctkitwtw  ta 
Philippe  le  long  Roy  de  France, .&  merede  R»/"  '«h,»- 
Madame  Marguerite  Contcflc  de  Flandre,  *»»£"** 
dautre.  Et  ce  loubs  pretext,  que  ladite  Roync  vouloit  ir- 
rcfragablemcnt,que  ledidConrc  Louys,côucrtiftlcs  qua* 
tante  mille  hures, des  foixanre  mille  liurcs  a luy  dôncès.cn 
mariaige  auec  ladite  CerttefleMargucrite,cn  quatre  nulle 
lûmes  Parilispar  an, fidèle  côtcnu  de  leur  traidc  de  maria 

g'V 
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gc,&poür  autant  que  lcdift  Conte  Louys , n’y  voulut  cnï 
tendre,  rnclmcs  arailon  que  dcftÙ&S'fcixântc  mille  liures, 
quy  luy  auoycnt  elle  afïîgnc'es  fur  Flandre,  ilncn  auoit  ja* 
mais  reccu  aucune  chofctledid  débat  s aygritdc  forte, que 
ladite  Roync  voulut  abfolutement , que  ladite  dame  la 
fillc/ut lèparce  d ieduy  Conte  Louys  , lequel  (avuanc  ce, 
fut  conllraina  de  viurclcul , julques  au  trcfpas  de  ladite 
Roync.quy  aduint  toll  apres,  3d  a laquelle  Roync  par  le  dc- 
cci  de  la  Contcfic  Mehault,  vctuc  de  Otlicnin  Conte  Pa- 
latin de  Bourgoignc&  Seigneur  de  Salines, la  Conte  d As 
lois  auoit  fuccedc.commoaulTy  par  le  t rcfpas d’icelle  R oy- 
u conte <TAr  he,lefdiâs  Contez  d’Artois  8c  Bourgoingne  , pcruindienc 
«Ue it  a la  ducheire  Ichennc  fa  fille  aifncc',tem me  de  Eudes  Duc 
dcBourgoingne,demeuranta  laContcfTe  Marguerite  de 
uhmdc'u  Flandre.lêur  de  laduttc  duchefle.pour  loucincquiclmc  en 
Conteflê  ■**  Artois, Bapalmes,Remmy,&  Fauxpons,ettimczafix  rnd- 
le  liures  par  an  , 8c  en  Bmirgoingne-Artois , cttimc’  quàtre 
mille  liures  Parifis annuellement1:  peu  apres,  fit- omme  en 
L’an  M.  l’an  mil  trois  cents  trentetrois, les  Contes  de  Mandrc,&  de 
CCC.  Hainault,  s’entrc-accordcrcnt  touchant  plüiicurs  articles 
xxxiij.  que  parla  paix  de  l'an  vingt  8c  deux  auoyc mette  tenus  en 
fulpens,de  la  manière  ques’enfuye.  Premiers, que  le  Con»  „ 
te  Guillaume  d Hainault , aura  pour  luy,  les  hoirs,  8c  fiic-  „ 
ccfTcurs , perpétuellement  les  terres  de  l’Elfincs  & de  FIo-  „ 
bccque.aufqudlcs  le  Gonrc  Louys  de  Flan  dre  renonça  „ 
lors  pour  luy  ,8c  les  heriticis  Contes  de  Flandre  : làultcou  „ 
tesfqis,quclcdi&  d'Hainault  tiendtoiten  fief  &c  hommai-  „ 
ge  du  Çontede  Flandre,  tout  ce  que  feroit  crouuecscha-  „ 
ftellcnyes  defdiclis  i’Eflî  ae$  8c  Ftobccquc',  cttremûiUiant  „ 
dudid  Flandre,  SC  d'Aloft  . Rélbiud  aufiy,quefyMciliwe  „ 
* Guillaume  de  Mortaignc,  entend  prétendre  aucun  drofitt  „ 

cfdi&es  chattelenves.ii  le  d c bu  râ  faire  en  la  court  de  Flan-  „ 
dre, dont lédicl  d'HainauItfuftcorcur, lequel  olitrc  ce  pro-  „ 
!..  .. . mitt  de  iamais  faire  autres  forterefles  cfc&tslicuxidciEf>  „ 
fines  8c  Flobecqùe , que  celles  quy  y cftiont , pour  lors,  ne  „ 
futt  a l'adueu  & par  exprès  cohlèntement , du  Corne  de  „ 
Flandre,8i  de  (es  fuccclleursd’aôantaige  tut  par  la  roclmc  >, 
paix  femblablemcnt  deuile  8c  accorde',  que  lcdi&  Coruc  » 
>.  . de 
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" de  Flandre  deuiendroit  homme  dudid  d’HainauIr  ,mo- 
u yennant  lalbmmedc  mille  liures  de  terre  qu’il  luy  aflîgnc 
“ roit.fur  Blaton  & Fignies , pour  les  tenir  en  fief  perpétuel 
“ des  Contes  de  Hainaulc  . Promettants  clufcun  deux  rcl- 
u pediuement  ) urants.de  jamais  ne  renoncer  a l’hômaigc 
" l’un  de  l’autrc.mefmes  ils  cognurcnt  des  lors  qu’ils  efloyét 
a dcsjà  hommes, & entrez  en  toy  &:  hommaige  l’un  del’au- 
“ tre.a  raifon  dcsfufdids  fiefs,  dont  ils  s’entredonnërcnt  Ict 
” trcsjdatccs  a Cambray  en  la  court  de  l'Euefqucaudidan 
trentetrois , & peu  apres,ficomme  enl’an  trentcquatrc.le- 
did  Conte  Louys  acquift  par  aefiapt  de  Meffiere  Huglie 
de  Lorraine, Seigneur  de  Bcuere,&  de  Marigny,  le  pais  & 
chaftel  dudid  Bcuere  pour  certaine  (bmme  d’argent  quy 
lors  fut  confignccaudid  Melfiere  Hughc.  Et  vn  an  aupa- 
rauantqu’eftoid’an  trente  trois, ledid  Conte  Louys.auoit 
achapte  d’Adolph  Euefque  de  Liege,&de  fon  chapitre, 
tout  le  droid  qu’ils  auiont  en  la  ville  de  Mallines , pour  la 
ibmme  de  cét  mille  liures  tournoys.ou  felo  autres  de  qua- 
treuingts  fix  mille  cinc  rcaux  d’or.a  payer  en  deux  termes, 
dot  le  premier  efccroit  a la  TouiTainds  lors  prochaineraét 
venant, &:  le  refidu  a la  Saind  Ieanenfuyuânt.  Au  moyen 
& a l’occafion duquel  achapt  fc  meut  guerre  tort  apres  en- 
tre ledid  Conte  Louys  de  Flandre, & le  Duc  Iean  de  Bral- 
bant.loubs  pretexcque  ledicl  Duc  pretendoit  maintenir, 
n’auoir  cfte  loyfible  audtd  Euefque  de  faire  la  fufdidc  vc- 
dition.outre  ce  que  le  fufdid  Duc.cuft  luy  mefmc  volon- 
tiers accepte'  ledid  marche'.  Or  en  ladicle  guerre, ledid  Cô 
te  Louys  eufl  de  fon  parry  , l'Euefquc  de  Coulongnc,  les 
Contes  d’Hainault.dc  Namur.de  Gheldres , & de  lullers, 
Meflîerc  Iean  de  Beaumont , le  Seigneut  de  Faulkcmonc 
d’Hoirnes , & autres  , moyennant  l’ayde  & alfiftencc  def- 
- qucls.il  fit  pluficurs  grandz  maux  au  pais  de  Brabant , ou 
il  brufla  pluficurs  places  & villages . Ce  pendant  que  allez 
foiblci nent  & lentement  venoyent  par  l’ordonnance  du 
Roy  Philippe  de  France, au  fccours  &aflîftécc  dudid  Duc 
de  Brabant.lc  Roy  de  Nauarre , le  Conte  d’Alençon  frète 
du  Roy ,1e  Conte  d’Eilalj^s  &:  âuttcs.lefqucls  artiuezpra- 
âicquercnt,&:  bcfomgncrent,dclbrte  que  ambedeux  les 
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parties, fc  fubmifrenc  de  leur  different  au  diâ  & ordonna-  ' 
ce  dudid  Roy  Philippe  de  France , lequel  parties  ouyes  Sc 
appaifla  le  diffèrent  defdids  Princes  par  les  mariages  qu’il 
moyenn.ijCntre  ledid  Duc  de  Brabant  Sc  la  fille  du  Con- 
te Guillaume  de  Hainaulr,&  le  fils  du  Conte  de  Iullers  a- 
ucc  la  fille  d’iceluy  Duc  de  Brabant  ,&  Henry  filsdudift 
Duc  aucc  la  fille  du  Conte  Renault  de  Ghcldre,  Sc  que  la 
ville  dcThieltdemourcroitaudid  Conte  Rcnault.R.cfer- 
uanta  loy  la  déclaration, touchant  le  faid  dudid  Malines, 
pour  lequel  neantmoins  fut  depuis  entre  lcfdids  Conte 
de  Flandre  & Duc  de  Brabant  faid,  fans  vltericurcmét  en 
empefeher  ledid  Roy  Philippe , vn  appoindement  de  ce-  „ 
fte  forte.  Scauoirquc  eux  deux  tiendroyét  ladide  ville  de  „ 
Malines  par  indiuis,&  de  la  mcfmc  manière  que  le  foulo-  „ 
yent  tenir  l’Eucfquc  de  Liège, & Madame  Marguerite  de  n 
Gheldrcs.  Que  ledid  Conte  de  Flandre  tiendroit  la  moi-  „ 
die  en  fief,de  l’Euefque  de  Liège , Sc  du  Duc  de  Brabant;  ^ 
& que  ledid  Duc  rcciprocqucment  tiendroit  l’autre  moi-  t> 
dic.du  Conte  de  Flandre.  Que  lcfdids  Duc  de  Brabât,  SC  ,, 
Conte  de  Flandre,  partiroyent  entre  eux  les  faids  Sc  emo-  „ 
lumentzen  toute  égalité.  Qu’ils  commctcroycnttous  of-  „ 
ficiers  tant  l’efcoutctte  que  le  recheueur  Sc  autres,de  com  ,, 
munc  main,  fans  les  changer  d’an  en  an . Que  tous  cculx  „ 
quy  demeurent  foubs  le  Ncckcrfpoelc , lcroyent  foubs  le  „ 
Duc  de  Brabant , Sc  tous  ceux  quy  demeurent  Toubs  Bli-  ty 
denberghe  feroyent  foubs  le  Conte  de  Flandrc,&  que  nul 
d’eux , pourroit  faire fortcrefTe,fans  le  confcntcment  l’un-  n 
de  l’autre . Faid  en  Tcnrcmonde , le  dernier  de  Mars  l’aa 
mil  trois  cents  trentefix. 

Comment  le  Roy  Philippe  de  France  en  noya  fis  lettres  pour  (ecours 
-vers  ceux  de  Flandre  Jefjuels  Iny  en  fifrent  refus, de  t alliance  des 
llamcns  auec  les  csfng  lois ,des grands  debuoirs  aufijuels  le  Con- 
te Louys  fi  mit  pour  rompre  ladiéle  alliance  , Ô“  comment  lediél 
Conte  Louys, -venant  auec puifftncc  en  la  ville  de  Bruges  fut  def- 
fasél par  les  habitants  d’illcc^tucc  autres  chef  s mémorables u 
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N l’an  mil  trois  cents  trentccinc  Philippe  de 
Valois  Roy  de  France,  adtierty  du  grand  ap- 
pareil que  le  Roy  Edouaert  d’Angleterre,  fai 
; j (oit,  pour  palier  en  France , cfcriuit  pour  Ic- 
cours  a ceux  de  Flandre,  lefquels  ncâtmoins 
luy en  filrcnt  refus,  foubs  pretext  de  l’cntrccours  de  mar- 
chandilc.qu'cfloit  entre  eux  8c  les  Anglois,  duqucls  ils  di- 
iôycnt  ne  le  pouoir  départir,  lans  manitefte  ruyne  du  pais, 
entant  mefmcs  que  la  lailne  des  Anglois  leur  eftoit  trop 
plus  nccclTairc,  que  la  guerre  contre  eux.  Nonohllant 
quoy  le  Conte  Louys  de  Flandre, lequel  ordinairement  fc 
tenoiten  France,  8c  venoit  peu  louuent  en  Ion  pais  de 
Flandre,  obftant  lemelcontéteniét  qu'il  receuoit  du  régi 
ment  qu’il  y auoit  rllcc , mel’mes  a raiibn  que  les  trois  vil- 
les, Gand , Bruges,  8c  Y pre  gouucrnoyent  lc’païs  du  tout 
a leur  plaiiir,  tint  leparty  du  H oy  Philippe.  Or  eftoit  en  ce 
temps  capitaine  & grand  doyen  de  ceux  dcGâd,vn  hom- 
mefaid  8c  nay  a toutes  feditions  , appelle  Iacques  d’Ar 
tcneldc , brafleur , lequel  par  les  maheieufes  pradicqucs, 
vfuipo;t  journellement,  &dc  plus  en  pluslur  les  droidz, 
preeminences&authoritezdu  Prince, dont ledid  Conte 
Louys  fc  plaindoit  grandement,  8c  iîgnam  ment  de  ceux 
de  Gand, entre  lefquels  8c  luy  ydicrétau  moyen  deccplu- 
(ieurs  queftions  8c  debatz . Mais  par  l’entreparler  d'aucuns 
gens  de  bien , lcidids  de  Gand  le  lubmifrent  finablcmcnt 
au  did  3c  arbitraige  de  Andrieu  Eucfque  dcToumay.Lc- 
quel  au  jour{eruant,cftants  les  députez  dudidGad  t’enus 
aCourtray  pour  ouyr  3c  furnira  (onordonnace,did&  par 
**  fentcnce  dcclairiquc  auant  toute  choie  lcidids  députez 
“ d^  Gand  Ce  debuoyent  mettre  a genoux  8c  prier  que  IcCô 
“ ce  leur  pardonna  f »n  nuiraient, côme  de  Laid  iccux  depu- 
“ tezlorsaccomplilrcnt . SuyuantquoyUdid  Euclqucleur 
“ eomunda  d’cntrcccmrcc  qu'en  vn  concept  ils  troiuicroyct 
**  par  clcriptau  monafterc  d Ecchoutc  touchant  les  vlurpa- 
” tionsdes  drnids&precminéics  du  Côte  Louys  leur  Scig 
“ ncur.ce  q (embUMemct  leldus  de  Gad  promiirét  de  faire. 
Au  moyc  de  quoy  ledid  Conte  Louys  les  recéut  en  grâce 
par  les  lettres  du  croiiieirnc  de  Scptcbcc  audit  an  trëtci  inc 
V __  Vvv  il  pre- 
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prelênts  le  Doyen  & plufieurs  Chanoifnes  de  noflrc  Da- 
me de  Courtray,Mellïcre  Gautier  de  Harlebecquc,  Met 
ficre  Symon  de  Mirabellis,Melfiere  RcgierdcHallewyn* 
& plufieurs  autres. En  prclcnce  dclquels,  il  quitta  iembla- 
blcmcnt  aufditb  de  Gand  , vnze  cents  huict  liures  tour- 
noys  de  rente , qu'ils  luy  deuoyent  a caule  du  tranlport  do 
Lille,Douay,&  Ecthunc,  moyennant  toutesfoisla  lomme 
de  trente  mille  liures,  que  leidids  de  Gand  luy  deliurc’- 
rent , outre  la  quittance  qu’ils  luy  filrent  de  deux  cents  li- 
mes de  gros , qu’ils  auoycnt  auparauant  prclte  audit!  Con- 
te, pour  achapter  la  ville  d’Oudenbourch  ,&  le  chambcl- 
WtT'ÂV  laigede  Flandre. Ce  pendant  la  guerre  côtinuoit  & s’aug- 
iicuic.  mentoit  lournellernent  entre  France  8c  Angleterre  ,&  ta- 
Ichovcnt  les  Roys  defdidcs  deux  couronnes,  d’attirer  de 
leur  party  tous  les  Princes  8c  Seigneurs,  dont  ils  efpcroycc 
fepouoir  ayder,  8c  notamment  le  Roy  Angloisjequel  en* 
uironcc  mefme  temps  .arriua  aucc  grand  nombre  dena- 
uircs  en  Anuers , & laiflamauditl  lieu  la  Roync  fa  femme, 
quy  cftoit  fort  cnceintte,  tira  vers  Coulongne,ou  il  trouui 
l’Empereur  Louys  de  Bauiere,aucc  lequel  &c  plufieurs  au- 
tres Princes  d’ Alîemaigne , il  fit  & contraidà  des  grande* 
La  côbki  <t<  alliances, mefmes  citant  audit!  Coulongne , pratticquide 
hTuc»«^ci(  lorte,que  ledit!  Empereur  fut  content  d’eriger  a la  reque* 
c&  Duchcz.  ftc  dudit!  Roy  d'Angleterre,  les  Cotez  de  Gheldres,&  de 
Iullcrs  en  duchez.au  moyen  de  quoy  il  rira  de  l'on  coite',  le 
lêHoyi'Ku.  ^UC  Renault  deGheldrcs , le  Duc  de  Iullcrs,  le  Duc  Jean 
de  Brabant.le  Conte  Guillaume  de  Hainault  8c  plufieurs 
ThrUrr  autres.  Et  feafehant  que  la  deuotion  deceulx  de  Flandre, 

CSSJr*  s’inclinoit  trop  plus  vers  luy , que  vers  ceux  de  France , 8C 
fourrait-  principalement  araifondu grand cnrrecouisdemarchan 
■«ceiu  a»  ru-  dile,enuoyâ  ledit!  Duc  de  Ghcldres,aucc  aucuns  fiés  am- 
baladeurs  vers  Flandre  , pour  de  tous  point!  pratlicquer 
leurconfedcration&alliance.Lelquelsambafladeursarri* 
ucz  en  la  ville  de  Gand,befoingnercntdelorte.par  le  mo* 
^Sülûmb  yen  dudid  lacqucsd'Aitcuclde  , que  toute  la  Flandre  le 
ciSü  tou»  déclara refolutiuement  pour  les  Anglois,  voires  Si  nonob- 
CtHc<urtn..d  fhnt  le’m pelchemcnt , que  le  Conte  Louys  ellant  a ces 
P».,  a sosie-  ^ ycnu  jU(qUCSa  Cuurcray,tal  Ju  leur  faire, quy  fut cau- 

fe  quo 
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iê  que  le  Roy  Philippe  de  France , enuoya  fulminer  le  ces 
çn  Flandie  par  l’Euefque  de  Senlis&:  l’Abbe  de  Saint  De- 
nys.  Dont  neantmoins  ceux  de  Flandre  filrcnt  bien  peu 
d’cltime:au  moyen  de  quoy  ledid  Roy  Philippe, requift  a 
toute  inftance  le  Conte  Louys  de  Flidrc,  qu'il  fitlonpof* 
fible  pour  empefeher  la  fuldidc  alliance  des  Flamens  aux 
Anglois. Pour  aquoy  obtempérer,  ledid  Conte  Louys, fit 
tenir  vne  diere  en  la  ville  de  Bruges,  & pour  autant  qu’il 
n’eftoit  en  luyd’cmpelchcr  ladide  alliance  par  voye  amia- 
ble,il  fit  appréhender Mclficre  Zeghcr  Courtorifin.vn  des 
principaux  autheurs  de  ladidcalliance, lequel  il  fit  mener 
a Ruppclmonde.ou  il  euft  la  telle tranchee,cc  queelmeut 
d’auantaige  leldids  de  Gand,  lefquels  au  lieu  de  s’addou- 
cirenuoyc'rent  grande  puiflancc  vers  Bruges,  en  intention 
de  faire  jurer  auec  eux  les  habitants  d’illec  , pour  &;  en  fa- 
ueur  du  Roy  d’Angleterre.  Dont  aduerty  le  Conte  Louys 
lequel  pourlorseRoita  Male,&:mefmcsqucdes’ja  la  plus 
part  defdits  de  Bruges  tendoic  a la faueur  dudid  Anglois, 
vint  en  perlbnne  vers  ledid  Bruges  pour  les  punir , mais 
quand  lcfdidsdeBruges  leurct  là  venuë,ilzs’armcrét  & en 
toute  diligcce  s’aflcmblerét  fur  le  marche,  ou  ils  trouucrét 
ledid  Conte  Louys,  lequel  accompaignd de  Mcfiîere  Ro- 
bert de  Fiefnes  venoita  bânieresdefployéescontrc  eux,  de 
maniéré  qu’ils  s’enrrefrotterent  moût  brufqucment  ,&  y 
euft  beaucoup  de  lang  efpandu  tant  d’vn  colle'  que  d’au- 
tre: mais  en  la  fin  ledid  Conte  fuftconftrainddecedera 
la  fureur  de  Ion  peuple, St  de  Iby  retirer  hors  la  ville,  pren- 
dant  Ibn  chemin  vers  Cafant,ou  il  auoitfaid affemblcr  bd 
ne  trouppcdegcns,pouricliftera  certain  grand  nombre 
, d’ Anglois, que  le  Roy  Edouart  yauoit  cnuoye,pourloy  pre 
ualloir  dudid  pais.  Ou  (emblablemétlcpouure  Côte  euft 
du  pire,&  le  ictirà  vers  Paris  lez  le  Roy  Philippe  de  Fiace. 
En  la  (uldide  rencontre  contre  les  Anglois , morurentlc 
üuckerc  de  H rllewyn, Mefliere  Ieâdc  Meeikcikc,  Mef- 
ficre  lean  de  Rode , Mcdiere  Arnould  de  Bringdam  che- 
uahers,  & fut  prias  Melhcic  Guy  de  Flandre  fils  ballard 
du  Coûte  Louys. 

V»v  iii  D* 
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Du  retour  du  Conte  Louys  vers  fet  pays  de  Flâdre,OM  il  propop  aux 
■ ■ Flamens,au  nom  du  Roy  de  France, plufieurs  belles  offres  pour  let 
! diuertir  de  i alliance  pur  eux ftifle  auec  Angleterre, &•  comment 
ledifl  Conte  Louys  fut  pur  les  Ghâtois  arreflc  en  la  -ville  de  Gât, 
enfemble  des  alliances  que  le  Roy  d’t^figletcrre par  t afiiftence 
de  lacques  i'  Arteuelde  pralhequâ  des  pntscipalles  villes  de  Flan 
dre  auec celles  de  Brabant  de  larufe,dont  le  Conte  Louys  v/d 
pour  s’exempter  du  pouuotr  de  ceux  de  Gand,  d'autre  chofes 

mémorables. 

Chapitre  clvii. 


E p v i s.ficommcen  l’an  mil  trois  cents  tren' 
c huit, ledit  Conte  Louys  retourna  de  Par 
ns,  & vint  a Bruges , en  intention  de  rompre? 

!a  llilditc alliance,  &r  pour  y paruenir.rcflituâ 
ceux  du  Fianc  en  leurs priuileges,  dont  ilsa- 
uovcnr  vie'  Sc  |ouy  du  temps  de  Philippe  Conte  de  Flàdre 
&de  Vcrmandois,  faulfaluy  & a (es  luct  clFcurs  Côtes  de 
Flandre, la  rente  de  trois  mille  huresen  laquelle  il  les  auoit 
auparauant  condcpnez.relcrucaufly.qu'ils  rendroyét  d’an 
en  an  compte  de  leuradminiflration.nonobftanr  quny  lcf- 
dits  du  Franc  pcrliflcrcnt  auec  les  autres  en  la  fufditc  al- 
liance, qui  fut  caufc  qu’il  letranfportàvers  Gand,  lefqtiels 
indubitablement  il  penfloit  diuertir  de  la  fufditc  alliacé, 
veu  principallemcnt  le  bon  party,  que  par  charge  exprefle 
du  Roy  Philippe  de  Frice.il  Ieurapporroit,&  mefmcs  par 
lettres  dudit  Roy  dardes  audit  an  trétehui  d Par  lefquel-  ■> 
les.lcdit  Seigneur  Roy  recheuoit  ceux  de  Flad.cloubsfà  » 
làuluegardcÂ:  proteâion  . Leur  quittoit  toutes  les  reflet  <i 
u’ils  luv  pounyct  dcbuoir.a  caule  des  traitez,&  en  vertü'  »» 
es  appointements  precedents,  & fîgnammcnt  lefêruicc  »> 
de  (ix  cents  homes, qu'ils  cftoyent  tenus  luy  faire  par  la  ça-  »* 
pirulation  de  la  paix  de  l’an  cinc.Ilreuocquo  t femblablc* 
ment  par  fes  Euefqucs  toutes  ccnllures  Se.  inrerditz  fui  mi 
nez  fur  Flandre.conlcntant  mcfmemct  qu’ils fuilenc  n’en- 
tres,&  fiiF-ntlcurmarcli.idifcs  tant  en  vn  Royaume  que 
l'autre. Cequc  neicmotnsn’cufl aucun  pouoir  dcdelmou 
uoirlcidit»  de  G and, de  leur  pt  cancre  rciolutiô,ains(que 

pis 
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piscft)  fifrent  cômandcmcntquoytint  leurs  portes  fcrrces,  , 

Se  qu’on  arrefti  dans  la  ville  Icdid  Conte.  Lequel  doubtâc 
la  fureur  de  fcs  lubjeds.changci  vilàigc,&:  fit  femblat  de- 
lire  de  leur  party , s’accoullrant  melmcment  d’un  accou-  vi0* * 
ftrcmcntdeleurcoulcur,quy  lorsluy  futprefcnte'.Ce  pen 
dantlc  RoyEdouart  d’Angleterre, par  la  conduire  dufui- 
did  Iacques  d’Arreuelde,pradicqua  vne  perpétuelle  allia- 
cé Se  confédération , entre  le  Duc  Ican  de  Brabant , Se  les 
communes  de  fcs  villes  de  Louuain  , Bruxellois , Anuers, 
Bolducq>NiuelIes,Thiclmont,&  Lceuë  d’une  part  ,Se  le 
•Conte  Louys  de  Flandre,  aucc  les  communes  de  les  villes 
«leGand,  Bruges,  Yprc,Courtray,Alloft,Audcnardc  , Se  r»RoydAB- 
Grantmonr,d'autre:loubs les  conditions  quy  s’cnluyuent.  «nduiâcdV* 
“ Scauoir,  que  lcldids  deux  Princes,  Se  fuccefliucment  les 
•*  fuldides  villes,  a (Ti lieront  l’un  a l’autre  en  toutes  guerres  a 3"*^“"**^ 
**  leurs  propres  defpcns , toute  les  fois  qu’ils  en  feront  fom-  k»a«  n»ndrc, 
“ mczjlàulf  feulement  que  l’alfiftant  pourra  prendre  railon- 
**  nable  fouraige.pour  fcs  cheuaux.  Que  nul  d’eux  ne  peut- 
*'  ra  emprendre  guerrc,fans  prcallableconfentement  de  l’au  «“**• 
u tre,fyccn’eftoit  en  deffendant . Que  nul  d’eux  ne  pourri 
cc  de  guerre  en  commenchec  faire  paix,  ouappoindement, 

“ fans  le  fccu  Se  permiflion  de  l’autre.  Que  les  deux  Princes 
u prendront  en  leur  faulucgardc  les  fubjcds  l’un  de  l’autre, 

“ Referont  que  lamarchandifcauricourslâns  aucun  empe- 
" Ichement.  Qu’ils  forgeront enfemble  vne  monnoye , quy 
“ aura  cours  es  deux  pais , laquelle  ils  ne  pourront  muer  ny 
" changer, fans  le  confentcmcnt  l’un  de  l'autre  des  paîs. 

«*  Que  quand  aucun  débat  fourdrâ  entre  les  deux  Princes, 

“ ils  ne  procéderont  plus  par  guerre,  mais  fc  lubmcttront 
*•  d’iceluy  dcbat,cn  dix  hommes/cauoir  en  deux  côfcillicrs, 

**  Se  deux  barons,&  lix  perfonnes  que  l’on  prendrades  villes 
" de  Louuain, Bruxelles,  Anuers.Gand,Brugcs,&  Yprc.lef- 
“ quels s’aflemblcront  en  laprochaincvil!e,ou  le  griefauri 
**  elle'  faid , oyront  les  parties , Se  ne  partiront  d'illcc , auanc 
“.qucfbitvuydie'  dudid  different  ou  débat . Que  leldids 
“ deux  Princes,  ville  s &:  communautez  ne  le  pourront  faire 
**  juflicc  a euxmefmes  par  guerre , arreft  ny  aulticnicnr, 

«*  en  quelque  manière  ny  en  quelque  cas  que  ce  (bit , ny  fa  - 
^ Ly  ' ~ te  qu  1- 
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it^eonuuciu  re  quelque  chofc  par  laquelle  la  marchandifc  pontTfite- M 
d'AnuM».  lire  intcrclIe'.Sy  aucun  delditls  Princes  comrauienr  a celle  j} 
alliance , les  lubieCts  du  contreuenant  feront  tenus  d’afli- 
(Ici  l’autre,  pour  faire  réparer  la  contraucntion,(ans  luy  f 
fouffrir  rcceuoir  vn  denier  de  fondommeine,  tantquc  la 
réparation  foitfai&c.  Mais  , fy  aucunes  defdiâcs  villes  ou  >' 
particulières  perlonnes , rompoyent  celle  alliance  , elle 
demouraneantmoins  en  fa  vigueur,  a lcndroiâdcs  aul-  „ 
très,  & les  deux  Princes  ailiitcz  des  autres  villes , con-  t) 
llraindront  lcsrebellcs a lareparation.  Que  pour  plus  grâ- 
de  fcurctc  de  celle  alliance , &affin  de  mieux  1’enrretenir 
lefdi&zdcux  Princes  ,aucc  les  fufdiâesiîx  villes,  enuove- 
ront  leurs  députez,  quy  s’afTcmbleront  trois  fois  l’an,  pour  „ 
entendre  les  entrefai&s.Scauoir  quinzejours  aptes  lachan 
dclcur  a Gand. Quinzejours  apres  la Saind  Ican a Bruxel-  ^ 
les,&  quinze  joursapres  laToulTain&sa  Alloll:  ce  fut  faiâ 
L’anM.  a Gand  le  troiliefme  de  Décembre  en  l’an  mil  trois  cents 

CCP*  trente  neuf,  &c  dont  lettres  fcellées  des  féaux  des  Duc  de 
xxxix.  Brabant.Contc  de  Flandre,  & de  pluficurs  grands  barons 
çantdudiiü  Flandre  que  de  Brabant,  ficommc  du  colle'  de 
Flandre, de  Henry  de  Flandre  Seigneur  de  Lodc,Philippc 
Seigneur  de  Axcle,  Simon  de  Mirabcllis,  Seigneur  de  Pc- 
rewez,Ghcracid  Seigneur  deRaclTeghcm,&  de  Lcs,Rae£- 
fc  de  Gaucrc , Seigneur  de  Hcnmcz,  Arnould  de  Gaucrc, 
Seigneur  Defcoruay,  Iean  de  la  Gruuthulc,  Rogier  Brife- 
ftim  Seigneur  de  Buxcm.Iean  de  Axelc,  Oliuier  Seigneur 
dePouckes.G'iillaume  de  Ncuclc  ,GoulTîn  vandc  Moc- 
re , Wulfiert  de  Ghillde,  le  Seigneur  de  Craeyucn,Ghe- 
rard  de  Ontrc  Vicontc  d’Yprc,Iean  van  Belle  , Indaes  Pa- 
feharis, Rogier  Seigneur  de  Lie  lucruelde,  Sorbier  dcTro- 
chienes.Seigneur  dcNeclle.Ghcrard  de  Ghiflelle, Daniel 
de  Rosbccke, Guillaume  van  Straten.Ichan  van  Poeluoor, 
Simon  de  Maellledc,  Rogier  de  Weruyc,  Ghcraidde  ' 
Mortelle,  Ichan  deMaflene,& Racflevan  Herpecheua- 
licrs.Iehan  van  Yshouc,  Ghyfebrechr  de  Lcnrcgliien,  ïe- 
han  vandc  Moere,  Gberard  de  Maifuvcs.Da’  *.cldc  Tro- 
chicnes,  IchanvanHeifïelc,  Arnould  Barnaigc,  Ican  van 
Vuytkcrke,Hughc  vanScecland,  Loonisvan  Mocikcrkc, 

Hughc 
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•Hughe  van  Eydclc,&:  Jean  van  Locrc,  efcuycrs . Et  cncoi- 
rcs  que  la  fufdidc  alliance  ne  fuit  guerres  agréable  au  Cô- 
te Louys  de  Flandre,  arailbn  que  par  icelle  la  cômunaulrc' 
s'oblcgcoit  Si  s’eutremettoit  de  plus  q ne  Juy  appcrccnoic 
oultrc  ce  que  Icdi£t  Conte  Louys  clloit  du  tout  du  coite' 
du  Roy  de  France, fi  clt-cc  que  citant  lors  detenu,ilfailIoit 
que  ledidt  Conte  dillimulalt,  lôy  réglant  conformement 
aux  occurrences  Sialanecelfite'lorsprefence.Ec  fuyuanc 
ce  pour  fatisfairc  a ladite  alliance,  Iediét  Conte  Louys  fit 
forger  a Gand  vne  blanche  monnoyc  fur  laquelle  d’vn  co- 
ite'cltoitefcripr,  Ludouicm  Cornes  Flandrix , & d’autre  coite 
Louanmm. Côme  aulfi  reciprocqucmcnt,lcdiét  Duc  de  Bra 
bant  forgea  (cm blablc  monnoye,ou  d'vn  colle' cltoit./o/w» 
net  Dux  Brabanux , Si  de  l’autre,  Gandauum . Ce  pendant  le 
Conte  Louys , lequel  nonobltaut  la  bonne  mine  qu’il  mô- 
ftroit,  n’eftoit  vn  fcul  brin  content  d’eltreainfi  détenu , 8i 
gouucrne'.a  l’appetit  de  fes  propres  valTaulx,  cherçoit  tou-  i*£?up5«" S 
tes  voyesa  luy  polfiblcs  pour  foy  rctirerd  erre  leurz mains. 

Pour  a quoy  paruenir,  s’aduilà  de  prier  pluficurs  dames  & 
damoilclles  de  Gand,pour  le  lendemain  venir  dilher  aucc 
Iuy,faifant  faire  vnmcrueillcux  appareil  d’vn  magnificquc 
bancquct.mais  Iq^our  dudi£t  banequet  venu,  apres  ouy  la 
melTc.lcdifi  Conte  Louys  dilt , qu’il  auoit  volonté'  d’aller 
voiler  vn  héron  auantdifncr.&fàifant  femblant  d’cltrcen  f/tt..™  ««£ 
cccmpcfchc  ,print  la  fuite  Si  feretiraen  France  vers  le  Kor*ef,“re' 
Roy  Philippe, lequel  fit  rcnouuellcr  le  ces  au  pais  de  Flan- 
dre , qu’il  molclti  depuis  grandement  par  ceux  qu’il  auo  it 
lailïc  en  garnilon  dens  la  ville  de  Tournay. 

f *. 

De  rentrée  du  Roy  tf  Angleterre  au  pays  de  Flandre.  Et  comment 
le  fufhâ  Roy  enuoye  au  fècours  de  ceulxde  Flandre  le  Conte  de 
Sal/ebery, lequel  aucc  plu  fleurs  Argldu  Flamens  efl  dejfaiél 

par  le  Seigneur  de  Ronbau  près  Lille , de  la  bataille  marine  des 
\Anglou  & FraneboU.  Et  comment  le  Roy  d’Angleterre  -vint 
en  perfinne  en  Flandre tou  il  efl  par-tout  bénignement  recett. 


Chapitre  clviii. 
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CHUOVIQVES  et  ANSAtEf 

’Aytre  coite  ,1c  Roy  Edouard  d’Angleter- 
re,retournant  d'Allemaignc  aucc  grand  puif 
fance.printfon  chemin  par  Hainauit , Sc  tira 
vers  France,  gaftant  Sc  d’eftruifant  tout  le 
pais  d’emour  Cambray , ou  le  Roy  Philippe 
de  France , vint  le  rencontrer  aucc  mcrueilleufcs  forenes, 
julqucs  a Bonncfo(Te,gucrresloing  du  lieu  que  les  Anglois 
auoyent  cboyfi  pour  leur  logis.Etcftoit  lediirt  Roy  en  bo- 
nevolontc'de  marcher  plus  auant,pourliurer  la  bataille 
aufdi&s  Anglois , mais  il  luy  fut  delconicillic , loubsprc- 
text  qu’il  ertoic  Vcndredy , que  fes  chenaux  n’auoycnt  en- 
coires  afiez  repofe  , &:  que  le  chemin , qui  menoie  vers 
lefdidïs  Anglois, cftoit afpre, difficil, & eftroi&.  Depuis 
lequel  temps  , le  Roy  ne  trouuâ  jamais  commodité'  de 
venir  en  bataille,  jufqucs  au  jour  quelle  fut  commile,  a 
là  grand  perte  & deshonneur  , félon  que  voirez  cy  a- 
pres,  Sc  ayant  deffaitrt  lbn  champ , retourna  en  lbn  Roy- 
aulmcdc  France.  Mais  l’ Anglois , pourluyuant  fa  poin- 
te, courut  tout  le  plat  pais,  julques  a Saind Quentin, 
mettant  tout  ce  qu’il  trouuoiten  chemin  au  feu  &:  al’cG* 
pe'c,  3c  peu  apres  le  retira  parThcracc  vers  Flandre,  ou 
il  fcjournâ aulcuns jours,  tant  pour  ra^refehir  les  gens, 
comme  pour  confirmer  les  Flamens  en  là  deuotion  & 
alliance,  promettant  auidids  Flamens  ,-leur  enuoyer  de 
jjricfvn  notable  léconrs , comme  de  faift  ertant  rctoutr 
11c  en  Angleterre  il  leur  cnuoya.foubs  l3cond(ii&c  du 
.Conte  de  Salfeberv  : lequel  venu  en  la  ville  d,c  Gand, 
récent  le  ferment  dcceulx  de  Flandre pum  &.au  non# 
dudirt  Roy  d’Angleterre  fon  Seigneur,  Scfuyuant-cc  ,Ia 
Rnyue  d'Angleterre  • que  auoit  elle  bonne  efpacc  de 
temps  en  la  ville  d’Anuers,fe  tranfportà  par  ordonnan- 
ce du  Roy  Edouard  fon  tnjry  auditrt  Gand  . Ce  pendant. 
Je  Roy  Philippe  de  France  , infeftoit  grandement  par 
continuelles  coiirfc-s  de  cetdx  qu’il  auoit  laific.  tngarni- 
fon.a  Tournay  . Dont  crtoit’ capitauifc  Meffirc.  Gode- 
froy dcFoy  , tout  le  plat  pais  an-tour  d’Auderiardc  & 
Courtrav,  bru  fia  nez  Ai  saccageants  tqtfOcc,  que  lcurpo- 
uoic  cpmbcr entre  mains,  3c  neobmettancs  aulcun  ex- 
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Sloift  de  guerre,  duquel  vn  cnnemys  mortel,  cflaccou- 
umc  s’aydier  & lèruir.  Pour  contrcucngc  de  quoy  , le 
Conte  Guillaume  de  Hainault,tic  (cmblublcment  plu- 
lîcurs  courtes  autour  de  Cambrdis  ,dc  (orteque  la  pou-: 
urc  pais  auoit  de  tout  code  mcrucillculement  a (buiïrir, 
mclmcs  la  chaftetenie  de  Lille  , en  laquelle  les  Fia- 
mens  auecq  aulcuns  Anglois  , l'oubs  le  conduire  du- 
dici  Conte  de  Sallebery  , cfloycnc  entrez,  auoyent  délia 
prins  Se  s’accagic'la  ville  d'Armentiers,  qui  failoit  plu- 
licurs  gros  dommaiges  au  quaticr  d'Ypre  , Se  (eprepa- 
royent  pour  venir  allicger  la  ville  de  Lille.  Mais  pal-  wiu-rs™,* 
fàntz  par  Marquette  , Icldids  Flamcns  Se  Anglois  fui-  pnnie& 
rent  allàillis  a l'impourueue  , Se  mis  en  fuyte  Se  def-  Flimcni.  • 
arroy  . moyennant  la  rulc  Se  vaillantilê  du  Seigneur 
de  Ronbaix,  capitaine  de  la  garnilbn  dudid  Lille,  le- 
quel  print  prilonniers  en  ladicle  rencontre , ledidCon- 
te  de  SaHebery , lieutenant  pour  le  Roy  Edouard  d'An-  i»ulïtouiie,' 
gleterre  en  Flandre  , le  Conte  de  Suffolck  , Guillau- 
me Seigneur  de  Mortaigne  &:  aultres,  lcfqucls  fuirent  tt(JeSi,' 
conduisis  foubs  leure-gardc  a Paris,  vers  le  Roy  Phi-  r/t™  2»  autre* 
lippe  , &:  par  le  commandement  diccluy  Roy  , con- 
ftituez  en diuertes  priions.  En  ladicle dcftâictc, le  trou-  Rom*»»  « 
ua  entre  les  occis  , vn  vaillanr  capitaine  Anglois  , ap-  «.  , 

pelle  Médire  Guillaume  de  Clcman  , lequel  fuit  cx- 
tremement  regrette  , .tant  dcsFlamens  que  dcldids  An- 
glois . LeiqueL  enuoyerent  en  toute  diligence  , vers 
leur  Roy  Edouard  , pour  le  aduertir  de  la  fufdi&c  for- 
tune , affin  qu’il  pcniaft  a les  affaires  de  bonne  heu- 
rc,&:au.mc  que  les  Flamcns dclhtucz de chicf,&:cfton-  > 

nez  de  la  (iildicte  perte  , l’aiffants  lbn  alliance , adhcraf- 
fent  au  Roy  de  France . Veu  principalement  leschaul- 
des  Se  inltanrcs  pouifuytcs  , qu’a  ces  fins  leur  dloyent 
faides,  non  fcullement  de  la  perte  dcfdicis  Fraiichois  i 
xnaisauflidu  Conte  Louys  rudoie, leur  Prince  Se  Seig- 
neur naturel.  Suyuant  quoy  , ledid  Roy  Edouard  , fill 
fréter  &:  cquipet  les nauires,&:  peu  apicslc  mit  lurnicr,  ■ 
acconipaigne  de  bon  nombre  de  Pnnces,Scigr.curs,&:  Ibl- 
dats , fiiiiwt  linguhcr  vers  Flandre,  mais  en  chemin  il  fut 
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bien  viucment  & al’impourucuë  aflàilly  des  nauircs  Fraiï- 
choiles,  que  le  Roy  Philippe  de  France  auoit  expiellc- 
ment  faid  mettre  en  ordre  pour  empelchcr  audid  Edo. 
uaid  le  palTaigc  de  Flandre:  de  manière,  qu’au  moyen  de 
ce,  fc  commit  lors  vnc  des  rudes  &:  cruelles  batailles  ma* 
BMiiiiemirinc  rincs , dont  on  ouy  t oneques  parler,  dont  la  vidoirc  de- 
mouiafinablcmétaux  Anglois.Sc  moururent  en  celle  ren- 
contre, Hughc  Qu.ircnt,&  Nicolas  Buichet  ,&  bien  tren- 
te mille  que  Franchois  , Normans , Gcneuois  & aulnes, 
qu’elloycnc  venus  au  fecours  du  Roy  Philippe  :encoirc 
que  ce  ne  fuit  fans  trcfnotable  perte  du  Roy  Edouard  , le- 
quel acapta  tant  chier  celle  vidoirc  que  il  auoit,  a mon 
aduis  trop  plus  de  matière  de  foy  douloir  Se  plaindre  d ’i- 
ccllc,  que  de  grande  allegrelTe , car  il  perdit  en  icelle  la 
fleur  de  la  noblcfle  Angloilè  , Se  bien  neuf  mille  des  plus 
triny  <tao>  gentils  compaignons  de  là  trouppc.  Oultre  ce  que  luy 
fi'dcrtiiaidf.  •«cfmcsfutgriefucmentblefle  en  la  cuilTc,  Se  delccndit 
julques  a l'Elclule  ,1e  tenant aulcuns  jours  en  lès  nauic- 
•liulafe."*0  resou  le  vint  vilittr,  la  Roync  d'Angleterre  là  femme, 
&auecqu?s  elle  ,1c  lufdid  Iacques  d'Arteueldc  capitai- 
ne dej  Ganthois  . A la  pcrlüalion  duquel , lcdid  Roy  E- 
douaerd  delccndit  peu  apres  de  fes  nauircs,  &e  vint  es 
JîwKUmj.  villes  de  Flandre,  ou  il  full  partout  receu  moult  benig- 
!üy.-Vrci>  nement  , Se  aucc  grand  felle  : appellant  en  routes  af- 
fetnblccs&  communications,  les  capitaines  defdids  Fla- 
mens , par  l’aducudclqucls , il  délibéra  d’aflaillir  le  Roy* 
aulme  de  France  par  deux  collez  : fçau6ir,  par  cclluy 
i*  Roy  <TAn-  de  Tournay ,.  &:  par  Saind  Orner  . Dont  aduertyleRoy 
Philippe  de  France,  aflèmblâ  haltiuement  lès  forchcs , 
& enuoyâlc  Conte d’Eu  conncllablc de  France, le  Con- 
demtdAu.  te  de  Foix , le  marefchal  Bertrand  , aucc  quatre  mille 
hommes  a Tournay  . Et  puis  enuoya'  le  Duc  de  Bout- 
goingnc,&lc  Conte  d’Arminaik  auecq  fix  mil  hom- 
mes a Saind  Orner  , demeurant  auecq  fa  bataille  en- 
tre eulx  Se  Arras  , pour  pourueoir  ou  la  ncccÆîte'  l’ap» 
pelleroit . 
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Comment  Je  Roy  ^Angleterre  aJSiflé  Jet  Flamtns , mit /on  ficgc 
dmant  la  yille  de  Tournay. De  la  drjjaifle  des  Flamcns  tssn 
glou  parle  Due  de  Bourgoigne  près  Sam  fl  Orner:  du  cartel  tjug 
le  Roy  <f  Angleterre  en  noyé  au  Roy  de  France , £?•  la  rejponfe  (itr 
iccluy.Et  comment  cflants  les  deux  Roysen  terme  de  limer  bauil 
le  l'y  11  a l’autre:  Madame Iehenne  de  Vallon  trouuâ praflujue  de 
meyenner  y ne  trefue  d' y n an  entre  eux. 

Chapitre  clix. 

E pendant  le  Roy  Edouard  d’Angleterre , tii* 
en  perfonne  aucc  partie  de  lbnaime'e,  alliile' 
des  Duc  de  Brabant,  Conte  de  Hainault  &c 
pluiieurs  autres  Princcs,cn(émble de  ceux  de 
Gand.foubs  leur  capitaine  Iacqucs  d’ArtcucI  • t » villf  .?e 
dc.vcrs  Tournay, laquelle  ils  aflîeçcrent  ,qui  fut  caufc  que  J”  pTrV^y 
le  Roy  de  France , lequel  elloit  demeure  près  d’Arras , a JflffaSrL. 
liée  le  principal  de  Ion  année, defcendit  popr  lêtourir  lef-  »“»'• 
di&s  de  Tournay  jufqucs  au  pont  a Bouincs , ayant  en  la 
compaignie,&  pour  Ion  afliftcnce , le  Roy  Ican  de  Bohc- 
me,  lcRoy  LouysdeNauarrc,  leDuc  Ieande  Norman- 
diefonfils.lcDucdeBretaignCjle  Conte  de  Flandre 
pluiieurs  autres  Princes  Sc  grand z Scigneurs.D’autrc  code' 

Médire  Robert  d’Artois  aucc  aulcuns  Anglois,quclcRoy 
Edouard  d’ Angleterre luyauoit  laide,  (uyuis  de  ceux  de 
Bruges,d’Ypre,du  Franc,  & tout  le  Wcftquartier  tira  vers 
Sainrï  Orner  ,&  euft  peu  apres  bataille  contre  le  Duc  de  DÆi«a«ri» 
Bourgoingne  & le  Côte  d’Arminack  & autres,quc  le  Roy 
de  Framcauoiccnuoye' celle  partjefqucls  railrentcnfui- 
te,  lcdiôl  Medire  Robert  non  fans  grand  perte  de  plufieurs 
Flamcns  & Anglois , dont  le  demeurant  le  retira  aucc  le- 
didt  Médire  Robert  vers  ledici  Roy  Edouard  deuant 
Tournay.  Au  moyen  de  quoy,  lcfdicl  Franchois  viâo-  - , 

rieux  ,coururcnc&  gafterent  tout  le  plat  p.iïs.jufques  a 
Bruges.  Qu’cfmcut  ledift  Roy  Edouard  a vnechclçre 
tant  extrême  , qu’il  referiuit  incontinent  au  Roy  Philip- 
pe de  France , vncs lettres  en  forme  de  cartel , dont  la  te* 

* t ncurs’cnfuytdc  motaaultre.  De  par  le  Roy  de  France 
«.  d'Angleterre  Seigneur  d’Yrlande.  Sire  Plulippcdc  Val- 

Xxx  ri;  lois. 


* ;U  CHROSIOTE  S *T‘  ATTHALE* 

a“ngiume7  loys.par  longtemps  vous  auons'pourfuyuy  par  metfàgieri,  » 

aas.oj  d«Fti  eu  pluficurs  aulercs  manières,  affin  que  vous  nous  fil- „ 
fiez  railon , Se  que  vous  nous  rendillicz  noftrc  dronft  heri-  », 
taige  du  Royaume  de  France, lequel  vous  nous  aucz  loing  », 
temps  occupe  a forche  . Et  pour  ce  que  nous  voyons  », 
bien  que  ceuagrand  tort,  & que  vous  entendez  perlcue-  „ 
ici  a noftrc  jniurieufe  detenue , Se  fans  nous  faire  raiion  „ 
droiduriere,  nous  fommes  entrez  en  la  terre  de  Flandre,  „ 
comme  fouuerain  Seigneur  d'icelles  Se  paflez  parmy  le  „ 
païs:&  vous  lignifions  que  prinsauons  l’ayde  de  noftrc  ,» 
Seigneur  Iclus  Cluift , Se  du  droid  auec  Je  pouoir  dudid  „ 
pal  s ,&  auec  nozgcns  Se  alliez, regardant  le  dfonft  qu'au.ons  », 
en  l’heritaigeque  vous  nous  détenez  a grand  tort , nous  „ 
nous  retirons  deuers  vous, pour  mettre  fin  a noftredroictu  „ 
ricrc  demande,  Se  callenge,  li  nous  voulons  approcher . Et  ,, 
pour  cequefigrand  multitude  dcgçns  d’armes  qui  vieng-  ,» 

■ nent  de  voftrc  parcy,nc  le  pourroyent  mie  tenir  fi  longue1  „ 
ment  enfemblc  , finis  faire  grande  dcftruction  au  peuple , „ 
Se  a tout  le  pais  ( laquelle  choie  chafcun  bon  Chreftien  „ 
doit  cuitcr,  ôcfpccialemcncPrincca  aultrc  Prince, qui  le  », 
,f-  tient  poiugouucrncur  & principal  capitaine  de  genlsdar1-  „ 
mes?)  nous  deliderons  moult  qu*a  briefs  jours  le  print  „ 
la  fin  .pour  cuitcr  mortalité'  &:  orcifion  de  gens  ( aufti ,, 
que  la  querelle  cft  apparoiftante  a vous  Se  a nous  a la  de*  „ 
ftrudion  de  noftrc  calcngc  ) Se  Ce  cédait  entre  nous  deux.  „ 
Laquelle  choie  nous  vous  offrons , pour  les  chofcs  deflufr  „ 
dictes,  combien  que  nous  pcnlons  bien  la  grand  noblcf  „ 
le  de  voftrc  ebrps  ; fen . Se  aduilênient . Et  au  cas  que  ne  „ 
vouldriez  celte  choie,  que  adoncq  fuftmiscn  noftic  cal-,, 
lengc,  pour  affii  mer  bataille  de  vous  nicfiscs  auec  cents», 
perlbnncs  de  voftrc  part , des  plus  liiffifhns , Se  nous  mef-  ,, 
mes  aaultre  tout  pareillement,  & li  vous  ne  voulez  vnc  „ 
voyc  ou  aultre  ,qud  vous  nous  alfrgnez  certain  jour  de-  », 
uanc  1a  ville  de  Tournay , pour  combarre  puilfance  con*  „ 
tre  puiftancc,  dedans  dix  jours  apres  la  date  de  ces  pic-  „ 
lentes  lettres . Et  les  choies  deduldiétcs  voulons  edre  cog-  „ 
neucs  par  my  tout  le  monde , Se  qu’en  ce,  cft  noftrc  dclir, ,, 
non  pas  par  orgueil , ne  par  oultrccuydance , mais  a celle  „ 
V • - 
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v fin  que  noftre  Seigneur  mettre  repos  de  plus  en  plus  entre 
les  Chrcfticns,  &:  U voyc  que  fur  ce  vouldrcz  cfiircdcs 
•»  offres  defius  diâres , refermez  nous  par  le  porteur  de  ces 
««  lettres,  en  luy  faifanthaftiuc  deliurancc  . Donne  foubs 
r noftre grand  fccl,a  Lcfclin  fur  l’Efcau  près  Tournav, 
tt  en  l’an  de  grâce  mil  trois  cents  quarante,  le  vingticfmc  L’an  M. 

. jour  de  Iullct  . Sur  lelqucllcs  lettres  , ledid  Roy  Phi-  CCC. 
lippe  de  France  , rçnuoyaaudict  Roy  Edouart  la  rcfpon-  xi. 
cequcauons  icy  couche  de  mot  a l’autre.  Philippe  par 
t'  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  a Edouard  Roy  d’An- 
««  glercirc.  F>ous  auons  veu  vnes  lettres  enuoyees  a Phi- 
<«  lippe  de  Vallois.  apportées  en  noftre  court,  & efquelles  " 

u lettres  eftoyent  aulcunsrcqucftcs  : mais  pour  ce  quclef- 
<t  di^cs  lettre*  ne  venoyent pas  a nous  ,lcldi<fte$  rcqticftes 
tt  auftî  .n’eftoyent  pas  faiftes  a nous  , comme  il  appert  par 
u le  teneur  acfdi&es  lettres , & pourtant  ne  vous  en  fai- 
tt  fon s aûleune  rcfponfc  ; touteffois , pour  ce  que  nous  a- 
tt  uonsentendu  , tant  par  Icfdi&cs  lettres  que  autrement, 
k que  vous  elles  cm  batu,  &:  entre”  en  noftre  Royaulmc  de 
«c -France,  &c  portant  grand  dommaige  a nous  & a noftre 
tt  Royaulmc &:  au  peuple , meu  de  volonté,  fans  point  de 
« rai  (on , & non  regardant  ce  que  homme  lige  doit  regar- 
,<  der  a Ion  droid  Seigneur  X car  vous  eftes  entre  en  noftre 
,t  hommaige,en  nous  cognoiftant  (fi  cornmeraifon  eft) 
tt  Roy  de  France,  Sc  promis  obcifiancc  telle  qu'on  le  doit  ' : 

tr  promettre  a fon  Seigneur  lige,  fi  comme  il  appert  par 
tt  voz  lettres  patentes,  fccllccs  de  voftrc  grand  fccl  ,Icfquel- 
„ les  nous  auons  par  deuers  nous)  Noftre  entente  cfl  telle  , 
tt  quand  bon  nous  fcmblcra  ,de  vous  charter  hors  de  no- 
«r  lire  Royaulmc  , a l'honneur  de  nous  &:  de  noftre  mage- 
tt  ûc’Royalçj  ^ auprouffit  dç  noftre  peuple , 6c  dcccfai- 
,<  rc  nous  auons  ferme  cfperance  en  Icfus  Chrift,dont  touts 
tt  .biens  nous  viengnent . Car  par  voftrc  entreprise  , qui 
tt  jç(l  de  volonté" , non  pas  railbnnabic , a efteempefehe'  le 
« Sain<ft  vovaige  d’oultrc  mer , & grand  quantité  dç  Ch  rcr 
«t 'fliens  mis  a mort’,  Sc  le  fcruicc;  dc.Dicu  appetiftc# 

„ Sc  Sainâc  Çglife  aorne'c  de  moings  de  rcuerçnce  , & 

«.  de  ce  que  vous  cuydez  auoir  Içs  Flamcngs  a voftre  ay.- 
V dc„ 
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dc.nous  cuidons  ellre  certains  que  les  bonnes  villes  Se  co-  i, 
m unes  le  porteront  en  telle  manière,  par  deuers  Se  enuers  » 
nous  Se  noltrc  coufin  le  Conte  de  Flandre , qu’ils  garde*  » 
ront  leur  honneur  Se  loyaultc , Se  de  ce  qu’ils  ont  mcfprins  » 
julquesa  celle  heure  cy,  a dlc/  par  mauuais  conlcil  de  >» 
gens , qui  ne  regardoyent  le  proufRt  du  commun,  mais  au  » 
prou  Hit  d'eux  Iculcmcnt . Donne'  fur  les  champs  au  pricu- ,, 
re  Saint  Andry.pres  Aire  foubs  le  lecl  de  noftrc  iêcret,cn  ,» 
l’abfence  de  noftre  grand  lecl,  le  trcntiefmc  jour  de  lullet,  » 
en»  J» Tout,  l’an  mil  trois  cents  quarante . Sur  ces  entrefaites  ceux  de  >* 
n»y  icduyfl.  Tournay.qu’elloycnt  réduits  en  extrême  ncccflitc' de  viu 
«utile  cnuoyci  rcs  Se  de  toutes  autres  choies  requîtes  en  vne  ville  afligee, 
îcM.«^.ut  ie-  cnuoycrcnt  deucfs  le  Roy  Philippe  pour  leconrs,  que  leur 
enu  ovale  Duc  d'Athènes, le  VicontedcThouars,les  Seig- 
neurs d’Auxerre,  Craon  ClitTon,  Saint  Venant  &:  aultres, 
auccdeux  mil  hommes,  pour  rauitaglier  la  ville,  lcfqucls 
ncantmoings  prouffùcrcnt  bien  peu . Au  moyen  de  quoy 
ledit  Roy  Philippe  cnuoyâ lcfdits Seigneurs ,aucc  ren- 
fort d’autres  quinze  cents  (oldats , vers  le  mont  de  CalTel, 
ordonnant  qu'ils  milfenr  partout  le  feu , foubs  cfpoir  qu’il 
auoit , que  ledit  Roy  Edouard , pour  allîflcr  les  confêdc- 
rez , lcucroit  Ibndict  liège  , & le  tranfporteroic  vers  ledit 
Catîcl.  Enquoy  ncantmoings  ledit  Roy  Philippe  le  trou- 
,e  fll  1JÂ  frullre  Se  dcccu, pour  autant  que  nonobllant  ce  que  def 
c/.Tfp' j<  fus,lcdit  Roy  Edouartcontiiiuoit  en  fondit  liège, qui  fut 
St  cau(c,quc  le  Franchois , approcha  de  plus  près  ,auec  dcli- 
pf<7ic“(^uiT  berationou  défaire  leuer  le  fufdit  fiege , ou  deliurer  ba- 
wctUbâiaik.  taille auldits  Anglois  Se  Flamens.  Et  fe  tindrent  les  deux 
armées  par  pluticurs  jours  prclles  a combatrc , ce  que  fi- 
nablemcnt  euft  aduen  u ,au  grand  détriment  de  la  républi- 
que ChrcfHennc.pour  ce  que  lois  cftoit  illcc  aflcrnblec  en 
faueur  tant  de  l’vn  que  de  l’autre , la  Heur  de  la  chcualicre 
Chrelliennc  .nefuHefte'  la  diligence  ,&  vrayemenc  hc- 
roicquc  prudence  de  Madame  lehenne  de  Vallois , Con- 
teHedeHainault,vcfue  defeu  Guillaumedc  Hainault, 
laquelle  cftoit  focur  dudit  Roy  Philippe  de  France,  fa- 
lloir fa  fille  mariée  audit  Roy  d’Angleterre,  Se  s’eftoit  de- 
puis le  dcccsdc  fon  mary, rendue  religieulc  a Fontcnclles, 

laquel- 
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laquelle  dame  vint  & alla  tant  de  fois , au  camp  de  l’vn  & 
l’autre  defdicls  Roys,pour  pratlicquer  aucun  bon  appoin-  *rô 
ûcmcnt,  entre  iceux, que  Hnablcmcnt  ils  s’entredonne-  glcutre  ('entre 
rêne  jour  de  parlement  aux  lufdi&es  fins . Lequel  jour  ve-  p.rkVc'°pluc 
nu,lacqucs  d’Artcueldc  capitaine  deldifts  Flamcns  ,did 
audidtRoy  d’Angleterre  : que  s’ils  n’eftoyent  comprins 
audiâappoinctement,qu’eftoic  apparantd’cnluyuir,il  ne  ncdevdiou. 
le quiteroit  jamais  du  ferment , du  quel  il  cftoit  vertueux 
tenu  & oblcgc.  Sur  quoy  ladite  Concédé  Ichcnnc  ,qui 
craindoit  mcrueilliulementquenefourdillaulcun  eir.pe-  s»««t'Aneuci 
lcnemenc  au  bon  œuure  qu  elle  auoic  en trepnns,  remon-  Aogktcne. 
lira  au  Roy  d’Angleterre  le  grand  tore  qu’il  auroir,&  la  no- 
table perte  & dômaige  dont  il  feroit  caulc , fi  pour  relpcd 
d’vn  vilain , tel  qu’eftoit  ledict  Artcueldc , il  (ouffreit  cjue  ^pro^!*.  dé- 
le  fàng  de  la  plus  grande  noblelfe  du  monde , fuit  en  d’an-  jjj* tfAneud. 
gicr  d’élire  lors  cfpandu,bcfoingnantau  relie  de  forte,  que 
des  deux  collez  furent  incontinent  defignez  les  députez, 
pour  débattre  les  articles  de  l’appoinLlemenc  lors  en  que- 
îèion.Ec  furent  du  colle'  de  France  commis  au fdiâes  fins, 
le  Roy  de  Boheme,lc  Conte  d’ Arminack,  le  Conte  de  Sa- 
uoye  , Mclfirc  Guillaume  de  Sauoyc,&  Mcfiirc  Nulcde 
Noyers:  & du  colle'  de  Anglois  &:  Flamcns,  MelTircGuil- 
lauraede  Thionne,l’Euclquedc  Lincole,lc  Seigneur  Go- 
defroy Scorq.Iean  de  Hainault  oncle  du  Conte  Guillau- 
me le  Seigneur  de  Cuuc&lc  Seigneur  d’Antoing.  Lcf- 

3uels  aflcmblez  traiclcrcnt  vnc  trefue  d'vn  an,fur  les  con-  TniatAbni. 
irions  lu  y uantes  : Sçauoir , que  le  Roy  Philippe  rcflitue-  r/cn«cF?a“« 
“ roit  au  Roy  d’Anglccerrelepaïsde  Gafcoingne &c  d’Acqui  *£»• 
u taine,  cnlcmblelaConte'dePoidou,  moyennant  toute!  • i' «<»«  <»•*» 

<f  fois  certains  condirionslors  diuifccs . Que  le  ces  fulmine'  "* 

««  fur  Flandre  lèroitrelcue',  &:  l’intcrdift  relaxe'.  Que  ceux 
**  dudicl  Flandrc.feroyentdelchargczdc  toutes  obligations 
«'  pour  les  traitiez  partez, & auffi  de  toutes  relies , qu'ils  po- 
•*  uoycntdcuoir  pour  raifon  d’iceulx.  Que  toutes  offcnlcs 
“ leur  foroyent  pardonnecs.Et  outre  ce, que  le  Roy  de  Fran- 
**  ces'obligeroit  pour  luy  & les  fuccelTcurs  de  non  jamais  v- 
**  for  par  les  Euclqucs  de  fulminations  ny  de  cculures  fur 

Flandre. Donc  furent hincùuU  faiilcs  & données  lettres  du  . 
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mois  de  Septembre  en  l’an  mil  trois  cents  quarate.Ec  mo^ 
ycnnant  cc,fc  deffirent  lefdi&s  deux  camps , retournant  le 
Roy  de  France  a Paris, & ccftuy  d’Angleterre  vers  Gand.-a- 
pres  auoir  leue'  l'on  liège, qu’il  auoit  tenu  deuant  Tournay 
trois  mois  continuels.  Et  fut  le  ces  leue  dudict  pais  de  Flao 
dre, par  l’Eucfquc  de  Senlis. 

Comment  le  Conte  Louys  retourna  yen  Gand,& -voyant  le  peu  io- 
beifftnee  que  luy  prefloyent  ceux  de  Flandre,  fi  retira  de  rechief 
en  France  : des  [éditions  mtetines  de  ceux  de  Gand , de  la  mort 
de  lacques  cC \Jsfrteuelde,  lequel  aucit  mis  feaetement  en  [on  lo- 
gis c inc  cents  i^sfnglois  pour  contraindre  les  gens  de  bien  de  rece- 
voir pour  leur  gouuerneur  le  fils  du  Roy  d’\^ngleterre,  auec pla- 
ceurs autres  ebofes  mémorables. 

Chapitre  clx. 

E v apres  ladidc  trefue , le  Conte  Louys 
de  Flandre  retourna  fcmblablemcnt  a 
Gand,ou  ilcult  pluiicurs  propos  familiè- 
rement auec  le  Roy  Edouard,  lequel  il  fe- 
ftoyâ , auec  toute  la  grandeur  &:  magnifi- 
ccnccjdont  il  fe  pouoit  auifer.commc  auf 
iî  d’aultre  code,  ledid  Roy  d’Angleterre  faifoit  tout  ex- 
trême deuoir  de  pcrlüader  &:  attirer  ledid  Conte  Louys  a 
ion  alliance,  ce  que  ncantmoings  ne  luyfuft  aucune- 
ment polTible . Au  moyen  dcquoy,il  fe  retira  vers  Angle- 
terre , eftant  conuoye'  St  conduid  par  ledid  Conte  Louys, 
julqucscn  la  ville  de  Bruges,  ou  il  s’embarqua  pour  l’E£> 
cluib,  faifant  d’illcc  voylc  vers  fondid  Royaulme  d’ Anglc- 
tcrrc,ou  nous  le  laiflerons,pourvous  deelairer  que  ce  pen- 
dant ledid  Conte  Louys  faifoit  tout  fonpolfible,  pour 
acquérir  &fc  redintegrer  cnl’amitic  St  bonne  afFedion 
de  les  lubjcdz:  mais  voyant  le  peu  qu’il  prouffitoic , mef* 
mes  qu’en  leur  maniérés  défaire,  les  Flamcns  monftro- 
yent  auoir  en  trop  plus  finguliereeftime&  recommanda- 
tion, lacques  d’Arteucldc  St  autres  leur  capitaines, que  lç- 
did  Conte  Louys  leur  Prince, & Seigneur  naturel,  &:  que 
*V%'°!ei  “ au  moyen  de  ce,  les  nobles  &:  gens  de  bien  du  païs  c/co- 
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y^tpattontmefprifcz&rcjcdcz.il  retourna  en  France, 

3uifùtcaufc  . A railbnauifi  que  jufticc  cftoit  audi&  pais 
u tout  bannie'  & abolie',  que  plufieurs  partialitez  & diui- 
fions  n’aifloyent  journellement  , au  pais  de  Flandre , 6c 
/ignamment  entre  ceux  d’Ypre  6c  de  Poperrnghcs , foubs 
pretext  que  lefdids  d’Ypre  maintenoyent,  que  jeeux  de 
Popcringhes,contrefai(byentlcurs  draps.  Et  fur  ce  chacun 
d’eux  aflembli bonne  trouppcdegcns,& apres  plufieurs 
courfcs  &pilleries,ilss’entrccionncrcnt  finallcment  batail- 
le ou  moururent  plufieurs  tant  d’vn  code' que  d’autre , en 
la  fin  toutesfois  leidids  d’Ypre  obtindrent  la  vidoirc  6c 
rcduilfcntceux  de  Poperinghcs  (oubs  leur  pouoir  6c  lub- 
je&ion . D’autre  colle  le  Roy  Edouart  d’Angleterre, le  ter- 
me des fiuldidestrefues  expire', vint  en  perlonnc  aucc  gran 
de  armécau  pais  de  Brctaignc, contre  lequel  le  Roy  Philip 
pc  enuoya  le  Duc  de  Normandie  fon  fils,  de  manière  que 
tout  le  pais  circumuoyfin  cftoit  en  grande  ruyne,  milère& 
calamite.Pouraquoy  obuicrj&afFn  de  mettre  fins  a leurs 
querelles,  Icfdids  Roysde  France  &:  Angleterre  s’entre 
aiïignércnt  jour&  lieu  de  bataille.  Auantlaquellelc  Pape 
Clcmcr  enuoya  deux  Cardinaux,  affin  d’empefeher  la  gra 
de  deftru&ion,que  par  la  iuldide  bataille  il  voyoit  prépa- 
rée,auec  irréparable  intereft  déroute  la  Chrefticnte . Lcf- 
quels  Cardinaulx  pour  les  difficultez  cju’ils  trouuoyent 
au  faid  de  paix , moyenne'rent  entre  lefdids  Roystrcfues 
**  de  trois  ans, aux  conditions  fubfcqucntesriçauoir.Quclcf- 
u dids  deux Roys , enuoyc'royent  leurs ambafladeurs  vers  le 
**  Pape  Clement,pour  illec  par  chalcun  d’eux  rcfpcdiuemct 
“ eftrc  meftré/on  droid  & juftice, en  attendit  fur  ce  ladecla 
**  ratio  & ordonnance  d’iceluy  Papc.Qja’en  leldidcs  trefucs 
*'  feroyent  coprins  touts  lesallicz  6c  côfederez  dcfdids]  deux 
11  Princcs,&  notament  ceux  de  Flandre  tenais  le  parry  d’An- 
**  gleterre, foubs  conditiô  toutesfois  qu’ils  rcceucroyent  leur 
côre,&  par  nouuel  fermer  le  tiendroyet  a Seignr,  cômc  de 
faid,eftât  lcdid  Côte  aufdides  fins  retourné  en  Flâdre,  ils 
fîret  luv  promettants  toute  loyauté  6c  obciflance.Nonob- 
ftat  quôyledid  Côte,  voyâtles  termes  que  journellement 
luy  tenoyent  lcdid  Ai  tcuelde,&:  autres  capitaines,fe  retira 
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iteratiuemcnt  en  France . Ce  pendant  lefdiûs  deux  Roy*: 
enuoycrent  fuyuant  le  traidc  des  trefues  demieres,  en  A- 
r«oWn«i8  d“  uignon,  leurs ambafladeurs . Ou  le  Roy  d'Angleterre  fie 
terre  .tenant  fc  cxFrcltement protefter  8c  dcclaircr,nc  vouloir  aucuneméc 
5S45T  comm^iqucr , & beaucoup  moings  entrer  en  aulcunc 
paix  obftant  qu  il  maintenoit  les  liildiOes  trefues , auoir 
par  le  Koy  Philippe  de  France,  efte  rompues  fcenffrain- 
«es,  au  moyen  de  l'exccution.quc  durant  icelles,  il  auoic 
fa.a  faire,  de  Meilirc  Oliuicr  Cliftlben , Godefroy  de 
Maleftray,&  autres  (es  alliez:  mais  affin  que  entendiez  U 
fourcc  de  ce  nouucl  débat , & l’occafion  de  ladite  execu- 
tion huit  que  Icalchiez  , que  pendant  lefdidcs  trchies, 
luurdic  grand  diflcrcnc  entre  ledidfc  Roy  Edouaert  d'An- 

îSCr»**.  S Cont  Co"‘C„dc  S?“cba!'-&  ce  pour  autant  que  le* 
ZZÏÀt;  eMb7abl'ncr&  êla„rU“t!'  T 1'  R°y  d'A"6'«ct«. 

d'nr.gietcte,  f"  IOT  *D‘fnce  » 8c  clhnt  pour  (on  (eruice  empdche'en 
EZ£7  !CXP~1C1? ÿBretaignc.auoit mefutedefa fcmï.Laqucl. 
auoit  mcr>.u  partant  ledid  Conte  citant  de  retour,  il  répudié  promu- 

temcnt,me(mcs  pour  foy  vanger  de  ceft oultrage  Jaiffauc 

nnPrltLdfiUd,m  RoV d Ang,ctcrrc  <ôn  Seigneur,  fc  tranf- 
porra,  8c  fit  alliance  aucc  le  Roy  de  France , duquel  il  fut 
rcccu  moult  humainement  & amiablement , 8c luquel  il 
rcuela  Sc  delcouunt  pluficurs  iecretcs  alliances.que  lcdi& 
Edouart,  auoit  contrai&ces  auec  plufieurs  nobles  tant  de 

Breta.ig.ne  ^ dc  Normandie  & aultre  part,  defqueUÜ 
monftra  audi^  Roy  Philippe  les  lettres  & féaux . Lequel 
Roy  Philippe  de  ce  grandement  efmcrucille,  & irrite  fie 
' • incontinent  prendre  & décapiter  bonne  part  dcldicte  Sei> 
3ei.,rs;  fJ5?,re  autres  les  dclTus  nommez,  qui  fut  caulf 
de  la  (uhlide  proteftanon , * déclaration  faicte  en  Auig! 
non  deuant  le  1 apc  Clément  par  les  am baladeurs  du- 
d fl  Royd  Angleterre . Au  moyen  de  quoy,  ladite  jour- 
née & communication  Ce  rompit.&rccommcnçalaguer- 
encrclcs  dcux  couronnez  allez  plusa(pre,&vchemcn- 

Edouard^''1  °Ur  3 laqUd,e  mCrtrC  °rdrc.led^  Roy 
tiifc  iccuu»  uard  arnuaauec  gros  nombre  de nauires  a l'Elchilr 

que  sutfcs  fois  il  auoit  elle  melmcs  que  IcHias  Fia  nu-ns 
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receueroycnt  (on  fils  (que  lors  il  auoit  mène  aucc  luy  ) 
pour  leur  Seigneur  Sc  gouuerneur . En  quoy  neantmoins 
il  trouua  allez  plus  d’empcfchcmcntz  qu’il  ne  s’elloit  pro- 
mis Sc  attendu . A raifon  principalement  des  (éditions , Sc 
partialitcz  que  ceux  de  Gand  auoyent  lors , les  vns  contre 
les  autres,  &fignammcnt  les  foulions  contre  les  rilTcrans, 

Sc  autres  meftiers . Lefqucls  finablement  s’alTemblercnt  > 
fur  vn  Lundy  au  mois  de  May, de  l’an  mil  trois  cents  qua- 
rantequatre,  au  marche'.qui  s’appelle  le  yrjdaechsmcrâ.Ou  vlii;,  * 
apres  vn  trefapre  confliü , qui  duraquafi  tout  le  jour,non 
fans  abundante  eifufion  defang d’vn  code  Sc  d'autre,  les  uitübaa»*. 
tilferans  furent  en  fin  fupeficurs . Lefqucls  ayants  occis 
plus  dequinze  cents  foulions  .chaflercnt  les  autres  dudift 
mcltierjiois  de  la  ville,  Sc  rcduifrcnt  lediâ  mcllier  de  foui  u».iitdecid. 
Ions  a néant,  comme  il  eft  cncoires  pour  le  jourdhuy  , Sc  ouniltdiAm* 
fut  a ration  de  ladite  effufion  de  fang  le  fufdift  Lundy , 
appelle  Den  yuaden  maendaeh,cc(i  a dire  le  mauuaix  Lundy.  d„  1Htd„ 
Nonobltantquoy,  Sc  fans  auoirelgard  aux  tumultuations  •u,m‘Uck- 
delà  pouurc  ville,  lcdicl  Iacques  d’Arteuelde,  capitaine 
des  mutins  dudiâ  Gand,talchoitafon  poflible,  Sc  pra£hc-  “'ld* 
quoit  en  toute  extrémité'  vers  leldidts  de  Gand , la  rccep-  cmfdcc.Id* 
tion  dudiid  fils  du  Roy  d’Angleterre  pour  leur  gouucr- 
ncur . Rcmonftrant  aufdiéts  de  Gand , que  ainfi  le  deuo- 
yent  faire , Sc  mcfmes  rejcâe  du  tout  de  ladite  Conte' de 
Flandre.lc  Conte  Louyslcur  Seigneur  naturel , julques  a 
ce  que  lcdt&  Conte  Louys , cuit  faidfcaulte' & hommai- 
ge  audi&  Edouard  Roy  d’Angleterre,  comme  & en  quali-  cll„MllPe< 
te'dcRoy  de  France. En  quoy  toutelfois luy contrcdtlb- 
yent,&s’oppofoyent,  manifeftement  les  gens  de  bien  Sc  Louy. conm 
d’honneur  dudift  Gand, portez  Sc  confortez  par  Ghc- 
rard  Denys,  Doyen  des  tillcrans  d’illcc , dilants  Sc  deelai- 
rants  ouucrtement,  que  pour  mourir,  ils  ne  conlêntiro- 
yent  jamais  au  desherttement  de  leur  Prince  naturel , que  Pt  in  ce  naturel* 
futcaufe,  que  lcdi£t  Iacques  d’Artcuelde  craindant  les  ucqundAr*- 
forebes  dcldi&s  gens  de  bien,  dillimuli  pour. quelque 
tein  ps , prafttequant  ce  pendant , 1 alTïïtcnce  de  cihc  cents 
Anglois , qu’il  fit  fccrete ment  conduire  dudid  l’Eïtlu  le  menttifon  1» 
dans  ladidte  ville  de  Gand , les  reccuant  le  plus  couucrte-  *' 
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ment  qu’il  fut  poflible  dam  fon  logis,  en  intention  d'cfpier 
l'opportunité'  8c  temps , pour  occire  8c  mettre  en  picches 
lcaidGhcrard  Dcnys,  8c  autres  qui  ne  feruoyent  ( félon 
fonaduis)  que  d’empefehement  6c  obftacle  a l’execution 
de  fadide  cntreprinle  . Dont  aduerty  ledi&  Ghcrard  , 
voulant  préoccuper  fon  cnnemy  , aficmbli  lefdids  cillc- 
rans , 8c  le  plus  de  gens  de  bien  que  luv  fut  poflible  finer, 
■uec Tayde des  pour  ccft  cxploid,  moyennant  l’aydc  dcfquclsil  vint  trou- 
JISumVaw  uer  lediuf  Iacqucsd’Artcucldccn  fon  logis  , lequel  il  oc- 
k«re  indJi*1  c‘c % rnefme  aucc  bon  nombre  des  lufdi&s  Anglois , au 
Anglais qu’ii a-  mois  de  Iullct  audid  an  quaranrequarre . Au  moyen  de 
quoy,  ledid  Roy  d’Angleterre , confiderant  le  peu  d’efpe- 
rance  que  déformais  luy  deuoit  relier , en  la  pretenlîon 
&:pourliiyte  que  deflus,  retourna  en  Angleterre  , mais 
auant  partir  > R*  Flamcns  luy  promirent  de  demourer  les 
do  Fümcni a . alliez  , enfcmble  de  luy  donner  viures  , 8c  paffaige  pat 
Anflcuitc.  Flandre , toutes  les  fois  qu’il  y voudroit  venir  8c  palier.- 
Voircs  , 8c  que  plus  cft  , aulcuns  hifloriens  ellimcnc  & 
tiengnent , que  lcldids  Flamcns  promifrent  lors,  & ou- 
tre ce  que  deflus  , audid  Roy  d’Angleterre , que  ja- 
mais ils  n'obeyroyent  au  Conte  Louys  leur  Prince  natu- 
rel, fi  préalablement  il  ne  luy  auoit  fard  horamaige,com- 
meaRoy  de  France, 

Comment  le  Conte  Louys  aduerty  de  la  mort  de  Iaccjuts  d“ esfrtc- 
ucldcyretournâiteranuement  y ers  Flandre . De  la  prinfê  de  Ten- 
remonde  autres  ytl les  par  les  Garnison  ,0“  de  la  mémora- 
ble bataille  de  Cre(fÿ,ou  ledtcl  Conte  Louys  finâ fis  jours  en  corn  bâ- 
tant yertueufèmcnt. 

Chapitre  clxi. 

Ncontinent  apres  la  mort  dudid  Iac- 
quesd’Arreueldc  , le  Conte  Louys  retourna 
en  grande  diligence  vers  Flandre  , 8c  voyant, 
que  il  ne  pouoit  venir  au  deflus  de  lesfub- 
jcds.meftncs  contre  relperâcequ'il  auoitme- 
Bwiÿ  nc’detrouueraudidl  Fladre.par  la  mort  dudid  Arteuclde, 
toutes  choies  changces,&:a  Ion  grandauantaigc,cnuoya  v- 

nc  bon- 
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lie  bonne  garni  (on  de  .gentils-hommes  en  la  ville  de  Tcn- 
rcmondc.  Dont  aducrcis&  grandement  troublez  ceux  de  t**«n*<feTa. 
GandjVindrcnt  auec  forches  deuant ladite  ville,  laquelle  p*T  »ppô'nà“*. 
ils  obtiendront  par  appoindement.quc  fit  auec  eux  le  Duc 
de  Brabant , lequel  auoic  pradicqué  que  ladidc  garnifbn 
s’en  pourroit  retourner  payfiblemenc>&:  fans  aulc  un  dom* 
maige.  Delà  ld’didscleGandtirerctaHuin.,dudid  Hulft 
vers  Axcle,  ou  le  Conte auoit  pareillement  enuoye  qucl- 

3uc  garnilon.  Laquelle  lcfdids  de  Gand  rencontrèrent  & 
clîircnt  allez  legtercmciit,&:  occiicnt  en  ccfie  rencor.-  p ic  Ut  Cithoi# 
tre  Meflirc  Florcns  de  Biugdamnie.Mdliic  Franc hois  Vi- 
lain , Si  plulicius  autres  au  grand  regret  & mçfcontcntc- 
menedu  Conte  Louys,  lequel  en  l’an  trois  cents  quarante  ^’an 
fix,fit  touchant  Malincs,  nouucl  accord  & appoindement  S . * 
auec  le  Duc  Ican  de  Brabanr.Par  lequel  ledid  Côte  accor  •’* 
dâ  audid  Duc,&  fecotcnta  de  luy  laiflcr  la  pat  ta  luy  apper  Nt>uu.i«»r<r 
tenâte  en  la  ville  de  MaIincs,pour  la  fôme  de  quauevingcs 
fix  mille cinc  cents  Reaux  dor:  moyennant  toutefois.quc  cre  le  Conte  de 
ledid  DucdcBrabât  obtint  au  no  dudid  Conte  Louys, dif  Du"  dc'imut 

Îenledu  Pape,  du  ferment  qu’il  auoit  faid  a l’Fuefque  de 
,iege  de  jamais  feparer  Malincs  de  la  feignoric  de  Fladre. 

Ce  que  ledid  Duc  promitdefaire , comme  auflî  depuisil 
l’impctra.nonobflant  l’cmpefchcmét  qu’en  ce  s’efrorchoit  comrc  1*  Roy 
luy  donner,ledidFuelque&:  le  chapitre  de  Liege.Cc  faid  ‘rA°lkK‘,c*- 
le  did  Conte,(chafchatla  necdfité,cn  laquelle  le  Roy  Phi 
lippe  de  France  eftoic.fc  retira  vcrsiccluy  Roy  Philippe.  Et 
ce  pendant  les  Fiâmes  aduettis.du  bon  & heureux  lucces, 

& chcmin,q  prendoyétlcs  affaires  d’Angleterre  en  la  Nor- 

mandie,firétvnc  rnerueileufemcc  grand  affemblec,&:aflie  l,  ritie 

gérée  la  ville  de  Bcchunc,  bruflats  8i  faccageâcs  tout  le’pars  JJIXhÏSL 

circuuoyfin, cotre  lefqucls  neantmoins,fc  defendiréemout 

brufquemcc  & magnanimemét.Iea  de  Chaftillô,Gcoffroy 

d’Auelin.Si  lcSeigncur  de  Pockes,lcfquclsle  Roy  auoit  la 

mis  cngarnifon-Dcfbrtc  q lefdids  Fiâmes,  entendats  peu 

apres  la  refolution  prinfe.cntrc  les  Roys  de  France  & d’An  Tltm 

gletcrrc  de  s'entredonner  bataille,  Sc  doubtants  que  le 

Roy  d’ Angleterre  n’cult  du  pire,  leuerent  ledid  fiege,  & Bnhun«.«c» 

retournèrent  chafcun  a fa  chafcune . Dont  ncantmoings,  iicM  faite. 

ils  le 
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ils  fc  repentirent  a(Tcz  tort  lors  que  leurs  vindrent  nouucl- 
les.du  lücces  de  la  bataille , deldi&s  deux  Roys . Lefquels 
CKffilamtte.  fc  rencontie'rcnt  aucc  toutes  leurs  puiffanccsaudid  an  qua 
Angiô»°.UJc  rantefix,&  s’cntredonnercntla  bataille prez de Creffy, en 
laquelle  les  Anglois  tindrent  & gaignerét  le  camp  & la  vi- 
Ta*  <^oirc>auec  irréparable  perte  des  Princes  & nobles  du  par* 
Roy  de  France  ty  de  France , &c  entre  autres  de  lean  Roy  de  Bohême  des 
p»  ici  Angioi»  £jl|C  LorrCijlc  f Conte  d’Alençon  frère  du  Roy , Conte 

Trepudu  ci.  de  Flandre,  Conte  de  BloySjContc  de  Fkricourt,&  Coa- 
det  TâdecrcF tc  d’Anccrrois , aucc  bien  douze  cents  chcualicrs  &:  bon- 
6-  ne  quantité'  d’autres, cftant  ledid  Roy  Philippeconftrainâ: 

de  prendre  vnc  honteuie  fuite  &!oy  retirer  aucc  le  demeu 
rant  de  fes  gens  vers  Amiens , ou  il  efperoit  de  rechicf  a£ 
fembler  les  rclicques  de  ladi&c  dcffaide,&  iteratiucnicnt 
s’expofèr  au  dangier  d’vnc  autre  bataille . Mais  il  ny  peuft: 
oncqucsparuenu-jobllant  que  quelque  commandement 
ou  requefte  que  fit  ledid  Roy  Philippe  a l'es  gens,  chalcun 
fc  retira  en  Ton  logis, faifant  refus  de  retourner  pour  lors  en 
vnc  autre  bataillc.qui  fut  caufe  que  ledicl  Roy  le  tranfpor- 
tâ  fèmblablcment  vers  Paris  bien  délibéré  de  Ion  venger 
de  la  perte  & honte  dernièrement  receuës . Dont  néant- 
moings  les  hiftoriens  rejedent  la  coulpc  fur  ledid  Roy 
Philippe , lequel  en  ladide  journée  de  Creffy,  (ans  vouloir 
efeouter  & beaucoup  moings  enfuyure  le  confeil  de  les 
vieux  &.  anchiens  capitaines  , s’efloit  inconlidcrcment  rue 
fur  fes  ennemys,  (bruant  d’exemple  a touts  autres  délire 
moins  cffhaufïcz  en  affaires  tant  importants  & d’eflre  plus 
enclins  a receuoir&  obtempérer  au  conicil  dcs(àiges,fig- 
uîi^fon'rîc1"  namment  en  matieresde  bataille , ou  l’on  ne  doit  elpcrcr 
^“‘Pîdôn  ai,cun  Pafdon  ny  grâce  de  là  fàultc,  voires  d’autant  moins 
de  a fàuiic,  ^ que  le  vengeur  edeoufiours  pre(cnt,lequel  ncparmetque 
ï^gern  tou  l’on  luy  ode  occafion  de  bic  faire  fon  deuoir . Au  raoyé  de 
ëüînuefon  Ha°y  fc  fà*tt(bingneii(èmér  gardcr,&  preueoir  toutes  cho- 
deuou.  (bs.  defortc,  que  s’il  aduintquelquecas  liniftre,l*onnedic 

choüi.ydc»  Par  aPrcs  Su  on  ny  au°d  pas  pende , de  quoy  ne  (e  treuue 
vnchcfdcg*a<t  choie  plus  infâme  ny  laydea  vn capitaine  & chicf degucr 
• y auoy» rc-  Ce  que  (oit  did  comme  en  pallant  & pour  retourner 
point  peut,  au  Conte  Louys,  lequel  en  combattant  moulrvertucuic- 

ment 
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tnent , tnoruft  en  la  fufdide  journée  de  Crcffy  : entendez 
qu'citant  depuis  Ibn  corps  retrouué  entre  les  morts , il  fut 
enterré  a SainélRignicr  près  Abbcuillc,&  delà  tranlporté 
a Bruges , ou  il  cft  enterré  en  l'Eglilc  de  Sainét  Oonas  de- 
uant  le  grand  aul  tel.  Quant  a Madame  Marguentclà  vcf- 
ue.cUcvelcut  longtemps  depuis  & trclpalla  exttemeraent  s«- 
ancienc,cn  l’an  mil  crois  cents  quatre  vingts  trois , 6c  giit  a 
Sainâ  Denis  près  lès  prcdccclTcurs. 

De  raduenemrnt  de  Louys,diél  de  Malle#  la  Conté  de  Flandre 
comment  ledtÜ  Lonys  fut  le  premier  qui  en  Flandre  forgea  mon- 
noyé  d’or  #aec  autres p articulante 

».  • » * « {*•,  -■  t • 1 . • v • • *• 

Chapitre  clxii. 

O v 1 s Conte  de  Flâdrc'didtdc  Malle,  pour 
ccqu’il  fut  ne' a Malc,(uccdaen  l’an  miltrois  (ut  appclli  iij 
cents  quarante  frx,a  LouysdeCrelTy  lôn  pc- 1}^  ^ 
re,és  Contez  de  Fladrcde  Rcthel,&  de  Ne-  CCC. 
uers . Il  cuit  a femme  Madame  Marguerite  xlvi. 
lecondc  fille  du  Duc  Ican  de  Brabant,  &:  locur  de  la  Du- 
chcflc  Ichcnncjdonc  iUcultvne  leullc  fillc.nommc'c  Mar- 
guerite quy  luy  fucceda . Il  n’excedoit  léage  de  feize  ans, 
lorsqu’ilvintaugouuernemencdeFlandre,&;  neâtmmns  - 
s’a  touliours  porté  prudemment,vertueulcmcnt&  magna 
nimcment.Ie  treuue  q ce  ConteLouvs.ayt  cité  le  premier 
quy  oneques  forgeait  monnoyc  d’or  au  pais  de  Flandre . A 
tailon  de  quoy , ay  bien  voulu  fubnexer  la  qualité  des  pic- 
ches  qu’il  ht  forger , feauoit  des  heaulmes  de  Flandre  de 
foixantclèpt  au  marc  de  vingt  6C  crois  carras  6c  demy  Lyôs  «fcs’ui 

. j . » _ P > • , L * . ftogeamonno 

rampansde  trentccinc  & demy  au  marc  de  vingt  &:  trois  ycd'oieaFUa 
carras.  Autres  Lyons  de  quarantequatre  au  marc  ,a  vingt  in‘ 

&c  trois  carras  6c  demy,  Angelots  de  Flandres  de  quarante- 
quatre  au  marc , a vingt  6c  trois  carras , elcus  de  Gand  de 
xinequantequatre  au  marc  a Vingt  & trois  carras  ,&  efeus  .■ 

de  Malines  de  cincquâte  quatre  au  marc  de  vingt  6c  trois 
carras  & demy . Lcdict  Conte  Louys  eult  beaucoup  d’af- 
faires pour  6c  en  faucur  de  la  couronne  de  France  , contre 
le  Roy  d'Angleterre  6c  cotre  fes  propres  fubjcds,  il  fit  paix 

Zzz  auec 
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aucc  le  Duc  Wincelin  de  Luxcmbourch , mcruciHeufc- 
menca  fonaduâcaigc,&  a fon  grand  honneur , fuyuant  la- 
quelle , il  s'articula  toufiours  tant  qu’il  vefeut  Duc  de  Bra- 
bant , il  fie  faire  la  chappelle  de  Sainde  Catharinc  en  L’E- 
glife  denoftee  Dame  a Courtray,d’vne  amende  en  laquel- 
le il  condcmnâ  leldids  de  Courtray , ou  il  fonda  pareille- 
ment aucuns  fcruices.  Il  accorda  a ceux  de  Bruges,  Se  leur 
promift  que  jamais  il  ne  mettroit  fus  aucun  eftaple  de  biés 
ou  marchandées, enaucre  ville  que  audit  Brugcs.mefmcs  . 
qu’il  priucroit  de  leurs  offices  les  Bailhs , Se  efcheuim  de 
Icauë  a l'Elclu le, toutes  les  fois  qu'ils  feroyée  crouuez  auoir 
faid  contre  ledid  droid  deftaplc , Se  qu’il  en  apparufl  par 
cinc  efeheuins  de  Bruges , dont  il  leur  donna  lettres  du 
dcuxiefme  d’ Aougft, mil  trois  cenrscincquate  huid.Ilcd- 
firroaaufly  aux  francs  monnoyers , le  priuücgc  du  Con^e 
Guy,pourueu  qu’ils  feroyent  tenus  d’ouurcr, garnir, &:  fur- 
nir  là  monnoyc  en  quelque  lieu  que  bon  luy  (cmbleroic,& 
fy  faute  y auoit, qu’il  pourrait  iübroguer  en  leurs  lieux  tels 
autres,  qu’il  luy  plairotc , félon  fes  lettres  de  l’an  mil  trois 

cents, quaranteneuf. 

Comment  le  Roy  <f  cingle  ter*  t aduerty  de  l'alliance  que  le  Roy  de 
France  praâicejuoit  entre  le  Conte  Louys  de  Flandre  & Madame 
Marguerite  de  Brabant, vint  en  diligence  yen  Gond, pour  ernpe- 
feher  le  fujdtél  mariage  ty-moycnnercefluy  de  fa  fille  aueclediél 
Conte  Louys  , nonobstant  tjuoy  lediél  Conte  Louys  fe  maria  aucc 
ladite  de  Brabant  Je  plufieurs  rencontres  & dejfaiéles  que  les 
François  & Flamens  s entre  donnent , de  la  prm/e  de  Calaix,  0s 
d'autres  cho/cs mémorables.  , : ..  tr 

■ , Chapitre  clxiiu 

‘ E Conte  Louys  de  Flandre,  did  de  Male,  le- 
! quelduviuant  du  Conte  Louys,did de  Crcf- 
' fy  fbn  pere.s’eiloitquafi  toufiours  tenu  en  Fia 
cc,pcu  apres  la  lufditc  journée  de  Crcfly.vinc 
te  cameto-  au  pais  de  Flandre,  ou  il  fuc  incontinent  en 

"ïa'd/vu™  çrand  magnificence,triumphe,  & contentement  du  peu- 
par  tout  reccu  plc,rcceu  par  tout, comme  Seigneur  Se  Prince  naturel , Se. 
phtîpôm  'sd''  fullcn  trefgrande  inftance  requis  des  trois  villes,  Bruges, 
£««<1*11».  Çand^YprCjCniemble  de  ceux  du  Franc, que  fon  bôplai 

fit 
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firfut  d'adhercr  auec  eux , & tenir  le  party  du  Rtoy  Hdo- 
uart  d'Angleterre’,  a quoy  ncantmoins , ilne  «voulut  con-  toiSf# nî 
delcendrc , leur  remontrant  le  peu  d’honncur,que  luy  le- 
soit  de  s’allier  a cetuy.par  lefait  duquel  le  feu  Conte  Lo  «r»*»* 
uys  fon  pcrc,auoit  en  laditcjoumée  de  Crcffy,cté  iy  mal 
lement  traite'  Sc  occis.  Quy  futcaufc,que  lchiits  de  Plan  ..  ,s 

drcconfidcrantz  l'honnêteté  de  (on  cxculè^te  luy  en  oie-  Rerpcmfe  d< 
rent  pour  quelque  temps  tenir  autres  propos, jufqucs  a ce,  ffiajjSg" 
que  le  Rov  Edouart  d'Angleterre , quy  lors  tenoicibn  de-  <i«* 

Îe  deuarn  la  ville  de  Calaix , aduerty  du  manaige,  que  le 
Loy  Philippe  de  France  praticquoytdudit  Louys , auec 
Madame  Marguerite  féconde  fille  du  Duc  Ichan  de  Bra-  LtKoy  d'An- 
bant,craindant  parce  moyerl.pcrdreralliancc  dudit  Duc 
Ichan,  cnfcmble  celle  des  Flamens,laiflanr  fes  gens,  de- 
uant  ledit  Calaix  , le  tranfporta  en  perfonneen  la  ville  nutUiequ'c- 
de  Gand,&  intention  de  praticquer,par  le  moyen  des  vil-  cuire  le  .Conte 
les  dcGand,Bruges,  & Y prc,lc  mariaige  dudit  Conte  Lo 
uys , lequel  eftoit  aulTy  lorsen  ladite  ville  de  Gand , auec 
Madame  Yfabeau  d’Angleterre  fa  fille.  Ce  qu'il  fccut  tel- 
lement perfuader  aufdi&cs  crois  villes,  qu’elles  vouloyent 
abfolutemcnt  que  ledit  Conte  Louys  acceptât  ledit  ma 
riaige  eux  fondants  en  cetc  leurprctenfion,fur  l'inctima- 
ble  prouffit  qu’a  raifon  des  marchadifes,quy  venoyét  d’ An 
gleterre,ledit  païs  de  Flandre  pourrait  par  le  moyc  dudit  Lei  troU  villa 
mariaige, journellement  receuoir  : nonobllant  quoy  ledit  k 

Côte  Louys ny  vouloit  aucunement  entcdre.dont s’apper 
cheuant  lcfdits  trois  villes, fitentfoingneulêmentgarder  ™«.«j*ri*  si- 
ledit  Conte  Louys, l’atêurant  que  jamais  il  ne  partirait  de  te.  "* 
Gand , que  preallablement,il  n’eut  facisfait  a la  fuidi  te  > 
leur  volonté',  & prins  ladite  fille  d’ Angleterre  a femme,  £ 

au  moyen  de  quoy  ledit  Conte  dilfimula  pour  quelque 
temps, faifanc  Icmblant  que  finablement  touchant  ce  que  qu'il  confirme 
demis , il  (e  laificroit  perfuader, mais  feignant  vn  jour  en-  “4ia,n*rl*- 
tre  autres auoir  volonté,  de  voiler  vn  hcron,  (ê  mit  a-chc- 
ual , 6c  fortit  auec  ceux  quy  l’auoyen  t en  garde  par  la  por- 
te  de  Tcnrcraonde,  &ctant  fur  les  champs,  crouua  pra- 
ticquc  de  paffer  luy  croiziefme  la  riuicrc  , &c  vint  en  ca  toute  dilt. 
grande  diligence  verslc  Roy  Philippe  en  la  villedc  Paris. 

Z z ij  Ou  il 
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Ou  il  foc  joyculcmcnt  & honnorablcmçnt  rcccu , & péa 
apres  focconclu  & folcmnifc  le  mariage  de  luy,  & de  ladi- 
te Marguerite  de  Brabant, au  palais  dudi&Paris,non  fans 
extrême  regret , & indicible  crcuecceur  du  Roy  Edouarr, 
& des.Fiamens.Pour  aduancement  duquel  mariagejedic 
Duc  de  Brabant.donnaaucc  Madame  Marguerite  fa  Hile 
dix  mille  florins  par  an  aflignez,  & hypothccqucz  fur  la. 
ville  d’AnuersJEt.  outre  ce  lediâ  Roy  Philippe  afin  que  le 
fufdi£t  mariaige  ailat  auant,achaptâ  de  Tes  propres  deniers 
du  Seigneur  de  Ncellc , les  ville  & paîs  de  Tcnremonde, 
qu il.donnaaudi&ConteLouys., &c depuis  ce  temps  ale-, 
di&  Tcnremonde  toufioursdèmeurc  & efte  vny  & rincor 
pore'ea  la  Conte  de  Flandre:  mais  auanc  l'accompli  flcméc 
de  ce  mariaige  ,lediâ  Roy  Philippe  de  France,  auoit  aufly 
praâicque  vers  le  fufdid  Corne  Louys,  que  foubs  pretexe 
de  certaine  rccompcnfcquc  lors  , par  lediâ  Roy  Philippe 
luy  fut  promife il  quitta  &:  tranlportâ  a Mefliere  Henry, 
fils  aifnedudiâ:  Duc  de  Brabant,  tout  le  droifl  qu’il  auoit 
en  la  ville  de  Malines,&  ce  froncement  3c  fans  aucunc.re- 
feruation,  mcfmesfans  aucunement  toucher  des  quatre-' 
uingts  fix  millccinc cents  Reaux  d’or,dont  eft  parle cy  def- 
fus,  ny  pareillement  de  la  feaultc  &c  hommaige  quclcdift 
Duc  de  Brabat  eftoit  tenu  faire  au  Conte  dc  FIandre.  ains 
feulement  de  la  feaultc" qu'il  en  ferait  a rEucfquc.de  Lie* 


L’an.M.. 

<2CC.. 

xlvij. 


ge,dont.fuircntdonne'es  lettres  a Saind  Quentin  foubs  le- 
iecldudiâ  Roy  Philippe  en  luing  de  l’an  quarantefept.Le 


Le  Dur  M Br«, 
bimdillruft 
<1 s l'alluncc 
4’Aaglcicit? 


mefmc  Roy. Philippe  moycnna  lcmblablcment,  affin  de 
.rompre  les  alliances  du  Roy  Edouard  d’ Angleterre^  lue; 
cefliucmcftt  pour,  diminuer  les  forces  d’icefoy,  le  mariage 
de  WincclinDuc  de  Luxembourch  , freredu  Roy  Char- 
les deBohcfme  , auec  Madame  Iehenne  de  Brabaot  fille 
aifhcc  dudi&Duc  Iehan, lequel  par  le  moyen  desfufdiâes 
mariages  fur  du  tout  alienc,&  diftraift  de  la  deuotion  du- 
did  Rjoy.dlAnglctcrre, lequel  ce  pendant, côtinuoit  foubs 
lefupport&  moyennant  l’afliflccejdes  Flamens,lbniicge,. 
que  pafle  des'ja  bonne  clpacc  il  auoit  mis  dèuâtladiâc  vil> 
lede  Galaix:  au  lècourvde  laquelle  ledi&.Roiy  Philippe  de- 
France ,çnuo)f  a le  Duc  Ican  de  Normaudjc  ion  fis,  lequel 
_•  ne  fc.- 
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ne  ic  trouuant  en  forces  egallcs,  pour  foire  te  fie  au  Roy  An 
glois , & beaucoup  moins  pour  lefàirc  leuer  lcdid  liege, 
pour j edi  en  foy  m dînes,  de  l’attirer  par  iubdlicedc  ladite 
ville  dcCalaix , & defàid  pour  a ce  parueni revint  mettre 
(on  liege  deuant  la villedc  Caflclquclcs  Flameus  puis  na  uD.c'fe'^^- 
gucrrcs  auoyenc fortifiée, ’pcfânt  que  lcdid  Roy  Edouard',, 
viendrait  aufecours  defdids  de  Caflel^en  quoyneâcmoins 
il  le  trouuâabuie,  pour  autant  que^ l’ Angloisnc  fit  nonob- 
ftant  ce,  aucun  fcmblant  de  foy  bouger  : fv  filrcnt  bien  les 
Flamens , lcfquels  foubs  la  conduidc  de  Gilles  de  Rypcr- 
gherfte , tyflcran  de  Gand  leur  capitaine , (àillirent  dudid 
Cartel , & mifrenc  lefdids  François  en  fiiydc  fic^ddarroy^p^^de 
qny  laiflcrent  deuant  lcdid  Cartel , plus  de  feize  cents  de 
leurs  gens, & entre  iceux  le  Seneichal  de  Frac,  le  Seigneur 
de  Rcnty,&  pluficurs  autres  nobles . Peu  apres  lcdid  Duc 
de  Normandie,  ayant rallieTes gens , retourna auquarcicr 
d’Ypre.  Ou  marchèrent  contre  luy  les  habitants  dudid 
Ypre,fbubs  la  conduidc  de  McfGerc  Jean  van  Oudhccike 
leur  capitaine  ,julqucsauSteenbruggheyoufuiîcntoccis 
de  rechief  pluficurs  François  aux  crtroidcs  ruesfoflccs,e£. 

3ucllcs  lefdids. François  nelèpouoycrayder.ny  preualloir  pmvpi». 

e leurs  chenaux.  Mais  les  autres, quy.cftiont  fur  la  plaine,, 
mifrenc  les  Flamens  en  fuytc,lés  pourfuyuancs  jufques  au 
did  Cartel, ou  s’eftoyem  aucc  les  habitâcsd'illcc,aflc  m blcz 
aucuns  Gâthois.Idquds  commencèrent  a frapper  fur  les 
pourfuyuants  quycrtoycntforttrauaillcz&  matres , a rai- 
ion  de  leurdidc  pourfuytc,&ddqucls  partant  lefdids  Flà  dcC*fltl. 
menseneurenrtresbon  marche'.  Au  moyen  dequoy  le- 
did  Ducdc  Normandicrctouini  cnParisinglorieux , &£. 

/ans  autre  chofe  faire . Mais  peu  apres  le  Roy  Philippe  de 
France,  entendant  la  necertite  en  laquelle  efliont  reduids 
lefdids  de  Calaix,  lefquels  par  extremite'  de  faim  crtoycnc. 
conftraindsmangcrractes^Hatz,  & autres  icmblablcs  or-  uRorieW 
dures^rtcmblâ  mcrudlleufcmcnt  grâdepui(îancc,&  vint 
auecledid  Ducdc  Normâdie  l'on  fils  logicr guerres Ibing 
du  fiege  de  Calaix  entre  deux  eauës,&  cnuoyafesgcns  cx* 
plbidèr  la  guerre  en  toute. fureur, iSrcruauitc  au  pais  de  mon',! 
Lallcuc>lcquel  eftoitallye' aucc  les  Flainens,cnfcrablc vers 
•i  Zzz  iij.  là. 
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h ville  de  Cafleh  d’autre  coftcflefdi&s  Flamens.auec  bon- 
ne troupe  de  gens , tirèrent  vers  la  Chaftclcnyc  de  Lille, 
dt,  l'oubs  le  baftard  de  Rcnty  leur  capitaine , mais  ils  fuirent 
Fiimcni  ma  alTailli$,rois  en  fuytc,&  viucmcnt  pourfuyuis  parMclficrc 
Charles  de  Montmorency  chaftclain  dudid  Lillc,auquci 
*onm «<c/:  fut  amcmf'pnronnier  lcdid  baftard  de  Renty.Nonobftant 
quoy  ledidRoy  Edouart  d' Angleterre, côtinuoit  toufiours 
& prertoit  de  plus  en  plus  U pouurc  ville  de  Calaix,qui  fut 
caufe  quelcdid  Roy  Philippe  le  vint  loger  plus  près  dudit 
c«i  M n».  Calaix.au  pals  de  Ghilncs.cn  intention  d’attirer  a bataille 
are  Tiennent  je  fulHicl  Roy  Edouard  , au  fecours  duquel  vindrent  inco- 
Roy  d’Annie-  tinent  en  grande  diligence,ceuxdcGand,ô£  pluficursaü- 
SSET  très  de  Flandre, quy  neantmoins  ne  peulrcnt  mouuoirlo- 
c*ua-  di6t  Roy  Anglois  a l’cntreprinlc  d’une  bataille . Quoy  vo- 
yant le  Roy  Philippe , mcl'mcs  que  lediâ  Anglois  refufoit 
lors  combat  de  cent  cotre  ccnt.quc  autre  fois  luy  mcfmes 
auoit  délire, perdant  toute efpcrancc  de  pouoir  fccounr  U 
dide  ville  de  Calaix.il  fc  retira  en  France,  & peu  apres  fut 
ledift  Calaix  dchbureaux  Anglois.foubs  les  conditiôs,que 
par  les  chronicques  de  Fracc,&  d'Angleterre  pourrczplus 
amplement  cognoiftre  & entendre.  Peu  de  temps  apres  le 
Pape  Clément  enuoyà  deux  Cardinaux,  légats  duSaind 
FuSre*8t,rÂn  liège  vers  lefdids  Roys  de  France  & d’Angleterre,  parle 
moyen  & entrcparler  defquels.futprinlc  vne  trefue  entre 
m*M(ouc6-  les  deux  couronnes , en  laquelle  lcldi&s  Flamcns  fuirent 
expreflement  comprins  & dénommez. 

Comment  le  Conte  Louys  apres  la  trefue  accordée  entre  France , &• 
Angleterre  retourna  en  fes  pays  de  Flandre  : du  grand  deuoir 
' auquel  tl/c  mit  pour  réduire  fes  fub)c(\s  foub^Jon  obeifftnee,  de 
la  reuolte  & dejfatéle  des  tijferans  en  la  -vide  de  Gandin  traiâc 
. de  paix  entre  lediâl  Conte  Louys,  çyleRoy  { Angleterre  auec 
autres  chofes  mémorables. 

Chapitre  clxiiii. 

SV  r a nt  la  fufdidc  trefue,  ledid  Conte  Louys 
retourna  en  Flandre , pour  réduire  fes  fubic&s  a 
fon  obeirtance  & volonté:  pour  a quoy  paruenir 

il  trou- 
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il  trouuâ  pradicquc  d'attirer  a foy  aucuns  nobles  du  Frac, 

& de  Bruges,aulquclsil  pardonna  tcusmeffaids , les  refli- 
tuât  &:  confirmât  en  leurs  anciencs  coullumes,  priuileges,  vw>  mk/i*. 
ftatutz,&  vfaiges.Mefmes  de  la  en  atfanr, ledid  Conte  Lo 
uysprint  a Ion  confciflcldids  nobles  du  Franchies  fâilànt 
appellcr  en  toutes  communications  & aflcmblccs  . de  Ibr- 
te  que  par  fucceftion  de  temps, ils  obtindret  le  lieu,  & de* 
erc de quatricline  membre  de  Flandre , félon  qucplusa  uFtmtf- 
plain  pourrez  cognoutre,  parla  continuation  dcnolrrc  ni-  acrundrc. 
ftoire.Ccfaid,il  le  tranlporri  aucc  lcfdids  de  Bruges  & du  , 

Franc  vers  la  ville  de  Gand,pour  pareillement  les  réduire, 
enuoyant  partout  les  tr6pettes,hcraulds  &:  auantcoureurs 
aucc  lès  eftandartz , quy  fuirent  d’un  chafcun  rcccus  bien 
amiablemcnt,faulf  es  villes  de  Gand  &:  d' Y pre,lclqucls  ne 
vouloyent  traider  aucc  ledid  Côte  Louys  leur  Seigneur, 
fansle  Roy  d'Angleterre, quy  fut  caulè  ,que  ledid  Conte 
retourna  a Bruges,  ou  il  fit  exécuter  parl’efpcc  .pluficiifs 
tiflcrans.lclqucls  en  fonablènccauoy  eut  voulu  recommc-  «n  i»  viifeu* 
ccr  leurs  mutineries  & feditions:  ce  laid,  conlîderant  que 
lefdids  de  Gâd  & d’Yprc, cftoyens  relblus  n’entendre  a au 
cun  appoindemet  làns  ledid  Roy  d’Angleterre:  le  didÇô 
teLouyscnuoyâdu  conlèntcmêtdu  Roy  Philippe  de  F«â  uc«™  r*. 
ce  en  Angleterre  vers  le  Roy  Edouart  lès  ambalfadeurs, 
feauoir  Mclîicrc  Henry  de  Flandre  Conte  de  Lodc,&:  au-  HDf^2î 
très,  lefquels  belbingnerent  de  forte  que  ledid  Roy  Edo-  deurivm  An* 
uart  alfigni  jour  auldids  de  Flandre  en  la  ville  de  Dunkcr  friande0"1 
kc,ou  il  enuoyâ  le  Côte  de  Cloccllrc  pour  traider,  &:  com  p*“* 
jnumequer  de  toutes  matières, &qucftionsoccurrétcs. Au 
deuant  duquel  Côte  de  Clocellte  jedid  Côte  Louys  vint 
en  pcrlbnnc,auquel  ledid  de  Cloccftrc  le  plcindit  grande  ^ 
nient  de  l’injure  que  ledid  Conte  Louys  auoit  faidau  procqcei.lu 
Roy  d’Angleterre , en  mcfpnfant,  répudiant  Madame  5“»  tÏÏÎ 
Ylâbcau  la  fille  , entant  mefimes  qu’ilauoit^auec  icelle, 

. efte  en  promefle , (du  moings  Iclon que  maintenoit  le*  i*ui  picmio» 
did  de  Cloccftrc.)  D’autre  colle,  le  Conte  Louys  le  l’amé-  vcui' 
toit  aflez  d'auantaige,  des  degafts  que  les  Angloisauo- 
yentfaids  en  Ion  pais  de  Calant,  & mefmcment  delà 
moitduContc  Louys, didde  Crccylbnpcte.  Noncbllât  . •* 


Traiftcde  piii 
enirc  le  Conte 
/.ou)  i de  FUn 
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lcfqucllcs  plaindcs, 8c  lamentations  rcciprocques,  ils  tiré* 
rent  de  compaignie  vers  la  ville  de  Bruges, ou  ils  s’accordè- 
rent aux  conditions^:  de  la  manière  que  s’cnfûyt.  Scauoir, 
q le  Roy  d’Angleterre  ferait  fonder  en  Calant  vn  Cloiftre 
dcChartrouxae  treize  religieux , lcfquels  il  pouruoyroit 
de  rentes  félon  le  did,  8c  jugement  des  trois  villes^rugcs, 
Yprc,&  Gand.  Que  femolablement , il  fonderait  dans  le 
pais  deFlandrcvn  hofpital  dcfeptfcmmes,&  vneprieufe, 
dont  le  Conte  dcFlandrc  aurait  la  difpoütion&  collation, 
&quc  moyennant  ce  ferait  bône  8c  ferme  paix  entre  eux: 
Faida  Bruges  le  treiziefme  de  May  en  l’an  mil  trois  cents 
quarante  hiuid.Par  lequel  craidé,lcdidContc  Louys  s’ob- 
lcgeifemblablement  dejamais  porcer  arm  es  cotre  le  Roy 
d' Angle terre.durant  le  débat  8c  différée  en  queftion  d’en- 
tre les-deux  couronnes. Contentant  au  refte, que  les  allian- 
ces que  Icldids  de  Fiandre  auoycnt  autrefois  faide  & con- 
tractée auec  les  Anglois  .touchant  le  faid  de  la  marchan- 
difc,ticncl rayent  Sc  demourcroycnt  en  vigueur . Et  outre 
ce  il  reçoit  lcldids  de  Gand,  &:  d’Y pre  en  fa  grâce,  promc- 
dant  de  faire  de  la  cn-auant  droid  8c  (udice,  félon  les  loix, 
8c  couftumes  de  Flandre,  cnfemblc  qu'il  les  cnrreticdroid 
en  leurs  pnuileges,franci(cs,&:  libertez.  Parles  lettres  du- 
did  mois  de  May  audidan  quarante  huid.Suyuâr  lequel 
appoindcroentledid  Conre  Louys,  fc  trâfporta  peu  apres 
en  la  ville  de  Gâd,ou  les  tifTcrans  foubs  la  coduide  de  Icâ 
vande  Velde,leur  capitcinc.fê  mifrét  de  rcchiefcn  armes, 
& coururent  a bânicrcs  defployées  fur  le  marchc,taichâcz 
par  tous  moyens  a eux  pofliblesd’efmouuoirlc  peuple  con 
tre  ledid  Conte  Louys, foubs  ptecexr,quc  contre  vente  ils 
dif  oycnc, qu’il  fe  laifToit  conduire  8c  gouuernerpar  mefeha 
tes  gens , & que  par  le  confcil  d’iccux  il  crauailloit  le  peu- 
ple par  infupportablcs  tailles  Sc  exadions,  mais  la  fureur 
& impudente  calumnicdefdids  tifTerans.fuft  allez  tort  ré- 
primée par  ceux  de  la  loy.les  bourgeois, bouchicrs.poiflon- 
nicrs,&:  autres  gensde  bicndudidGandtlcfquelscomme 
loyaux  & bons  lubie ds  fe  trouue'rcnr  pareillement  fur  le 
marchic  en  armes  8c  a bannières  defployées,  dechallërent 
lcfdids  tiflei  ans , defquels  ils  occifren  r enuiron  lepe  cents. 


con- 
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conflraindants  les  autres  a eux  retirer  & cnfuyr.Dc  manie 
rcque  par  tel  moyen  cefla  en  vn  mcfme  jour,  & comment 
çilafufdidemutination,  de  laquelle  autrement  euffent 
yffus  pluiicurs  autres  maux^u  pouurc  pais  de  Flandre.  Et 
fuyuant  ce  lcdid  Conte  Louvs  , ayant  reduid  les  villes  de 
Gand,5C  Y pre  loubs (bn  obeiflancc,  s’applicqua  du  tour,  a 
n'eftoyer  ic  purger  (es  pais  des  bannis , te  mauuais  gami- 
mcnts,qu’au  moyen  des (ufdides  diuifions, s’eftoyent  illec 
alTcmblez&:  multipliez,  reduifant  iceluy  fon  pais  cnvne 
bonne  police,vnion,paix  & jultice. 

Des  nouueaux  débats  O"  appotnÜement  cticeux  entre  Flandre , 

Brabant , & comment  le  Conte  LoUys  apres  le  trefpas  du  Duc 
Sean  de  Brabant  Je  fayfit  de  la  -ville  de  Maintes:  de  la  guerre  en- 
tre Flandre  gy  Brabant,  des  villes  que  le  Conte  de  Flandre  gai- 
gnit  audttt  Brabant  ,du  trot  fié  de  paix  entre  le/difls pays,en]em- 
ble  cpnflvcnt  le  Conte  Louys  s' attitulâ  toujours  cticy  enauant 
Duc  de  Brabant. 

Chapitre  clxv. 

► ’*■  • 

N l’an  mil  trois  cents  cincquantc  vn,  Louys  L’an  M. 
Conte  de  Flâdre  didde  Male.cnuoya  Mcl-  CCC.  lj. 
fiere Guillaume  Rcinghcrivlicrc  fongrand 
baillyd’Aloft.mettrecn  fa  main  les  terres  de 
Flobecque  & Leffines.ordonnanc  que  les  of  ** 


iHai. 


m- 
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ficiers  commis  par  leContc  d’Hainault  furent  depoletz  *\cJf ( 
de  leurs  eftatz  , & qu’au  lieu  d’iceux  en  fuffent  lubroguez 
autres  de  par  luy,  dont  ncantmoins  je  ne  trouuc  l’occalîô, 
ny  mefrnes  ly  le  Conte  d’Hainault  s’oppofà  audid  exploit, 
trop  bien  qu’a  railon  dcce  fourdifrétaes  nouuelles  diflcn- 
tions  entre  les  maifons  de  Flandre,&  d’Hainault,  lefqu el- 
les ncantmoins  fuirent  du  tout  alïoupies  & appaifccs  par 
l’appoindcmcnt, qu’entre  les  gensde  Moniicur  de  b ladre, 

•'  6c ceux  de  Madame  Marguerite  Côtefïed’Hainault,Hol-  Appoinâcm* 
lande , & Zcelandc,  fetraidâ  de  la  maniéré  fubfequente.  4c  lUiuuk. 

Scauoir  que  Madame  d’Hainault  .viendra  en  hommaige 

r“  du  Conte  de  Flandre  pour  lcfdidcs  villes  de  Flobecque  & 

< ‘ Lcffincs.  Que  par  (ixpreudliom  mes  fera  faide  inquifitiô 

Aaaa  dcce, 
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de  ce  qu’cfdi&cs  terres  fera  mouuant  de  Flandre  &i  d'Hai-  n 
naulr,&:  que  tiendra  lieu  ce  que  touchant  ce  lèraparlcf-  » 
di&s  preudhommesdidi  & ordonnc'cndedcnsla  Palquc  » 
Clolc  immédiatement  fuyuant.Quc pendant  ledid  téps,  » 
ladiâe  Dame  jouira  paifiblcmcnt  dcfdidcs  terres.,  &ap  » 
pcrtenaces,rcferue  la  cognoiflanccde  trois  cas  particuliers  >»• 
que  lediâ  Conte  retinta  luy.Sicommc,dcs  ofFenfes  faiûes  r> 
a Mclïierc  Ican  de  Auuicl,aux  viuicrs  de  Ogy , & a vn  pri-  m 
fonnict  rire' par  forche  des  prifons  dudicl  Lcllincs  . Que  » 
Monfieur  de  Flandre  feroit  hommaige  a Madame  de  Bla  » > 
ton  &de  fingnicsSi  lcsappcrtemccs  quycftoyct  eftimecs  » 
a mille  liures  de  terrc,&  l'y  moins  en  y a,  Madame  promet  »» 
le  parfaire,  mais  ce  que  lerâtrouuc" d’abondant,  lerirefti-  » 
L’an  M.  tue  a ladite  Dame.À&um  le  vingt  & troizicfme  d’Apuril  » 
CCC.liij.  en  j’an  mii  trois  cents  cinquante  trois , ou  fuirent  prclcntz  »»• 
l’Euclque  de  T ournay  > le  Seigneur  de  Praet  r le  Seigneur 
de  Ponckes,lc  Seigneur  de  Maldeghc,  le  Scigiir  de  Rein- 

fherfulicte, Mclïierc  Louysde  Walla  chcualicr,MelGcre 
ïailindc  la  Nicpce,Me(nereTcftaertde  la  VVocftine,5£ 
pluficurs  autres  chcualicrs  cfcuycrsSc  gésdecôfeil.cnfem- 
bledcs  députez  des  villes  de  Flâdre.Et  du  code’  de  Mada- 
me Marguerite  eftoyctjMdlicrc  Ica  d'Hainaulc,  leSeignc 
Matiiip  <)o  de  Baillcml,leSeigneurdeMariamcz,lcSeigncurdela  Ha 
Sltewgôm!  meyde.le  Seigneur  de  Bouilli  &plulicursautres.En  cerne! 
5«ci>uf&  mi  mc  reps  fitcôclu  le  mariaige , de  Philippe  Duc  &r  Cote  de 
Awic  mot»  Bourgoingnc  Conte  d’Artois, Se  lcScigncur  de  Sallines.dit 
“ le  petit  Duc, Se  de  Madame  Marguerite  de  Fladrc,fille  du 
Côte  Louys,di«fl  de  Male  lors  cagee  d’enuiron  qiratrcans, 
par  lequel  mariaige,  fuirent  données  a ladi&c  Marguerite 
pourlondouaire,quatorzemillcliurcsTournois,a  leuer  les 
quatre  mille  en  la  Duché  de  Bourgoingnc , autres  quatre 
mille  en  la  Côte  d'Artois,quatre  müleen  la  Côte' de  Bout 
goingne,&:  deux  mille  en  les  Cotez  de  Bouloingc  & d’An 
ucrgnc.Lequel  mariaige  fut  pour  plus  grade  feurcté  d am- 
f bedeux  les  parties  côclu  per  rerba  de  />>r/f«/i,cncoircs  qu'ils 

CCC  Iv  fu^ctu  rous  deux  jeunes  enfans . Tcu  apres  licômc  en  l'an. , 
troisccntscincquanrccincle  Duc  Jean  deBrabât  termina,, 
fit  lücccdcr  et  les  duchés  de  Lociice,Brabat,&:  Lcmbourclv 
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ïuccle  Marquifat  d'Anuers,a  Madame  Ichene  fa  fille  aif- 
née,  a raifon  que  le  Duc  Henry  l'es  aul  très  fils  cltoycnt 
morts  jculhes, duquel  trelpas  aduerty  IcdidCotc  Louys  de 
Flandrc.print  & fc  fayfilt  delà  ville  de  Malines.quc  ledid 
Duc  lean  luy  auoic  long  ceps  retenu,  foubs  pretext  du  lul- 
did  craidc,  Sc  lins  le  rébourlcr  des  quatreuingts  fix  mille 
cinc  ccts  Reaux  d'or,qu’cn  cas  de  rachapt  il  elloit  tenu  luy  ^ ^ 
deliurcr.Lequcl  Conte  Louys  s citant  inuelty  dudid  Ma*  uyl  aftt,h 
lines, confirma  tous  leurs  priuileges  iSdîgnâment  ccltuy  de  Iran  lie  Pnbll 
l’clbplcdc  poilTonfale,  6c  d’auoÜiie,y  mettant  au  rdtc  bo  £ 
ncgarnilon.  Ce  faid,  il  enuoya  Tes  ambaiTadcurs , vers  le  net. 

Duc  Wencelin  quy  auoit  elpouie  ladide  Duchellelehe- 
ne  de  Brabant , pour  auoir  compte  6c  allîgnation  des  dix  ^ ^ ^ 

mille  florins  de  floréccqucluy  auoyct  elle  donnez  en  ma-  uyienuoye  fet 
riageauee  Madame  Marguerite  de  Brabat,lèur  de  ladide 
duchcflc  Ielicne,&  pour  ccquclcdid  Duc  VVencelm  fit 
refus  dy  vouloir  turnir  ou  entendre, lcdidCôteLouys, aise  cnmuigod 
bla  grâd  puilîance.aucc  laquelle  il  marcha  courageufcmét  Honni  que 
vers  le  pais  de  Brabant.failanc  fon  logis  a Bouchoute,  prez 
de  Bruxelles,  ou  ledid  Duc  Wencelin  le  vincrencôtrcr,&: 
y cuit  entre  eux  vne  mcflec  rocrucillculémct  afpre  8c  cru-  rite  de  Brabdc 
cllc.en  laquelle  neantmoinslcdid  Côte  Louys  obtint  lavi  Gurite  mira 
doirc.mcttât  en  fuyre  6c  defarroy  ledid  Duc  Wécelin.  Et 
pourfiiyuat  (à  poinde  pafla outre, pnnt  les  villes  de  Bruxel  ae^uid<atJa 
les  Louuain  Lecuë  ôiThiclmont (ans  aucune rcfiltccc,ou  tecome  u>~ 
Ü fc  fie  par  tout  receuo.ren  qualité  de  Duc&Scigneurdu  g;*** 
pais, a caillé  de  Madame  Marguerite  Ik  femme  fille  mail- 
née  dudid  feu  Duc  Jean,  emprendant  le  tiltre  de  Duc  de 
Brabant,lcquel  il  a toujours  depuis  retenu  & porté.  Et  a-  biBI< 
près  auoir  mis  partout  bonc  garnilbn,il  retourna  en  Flan- 
dre.  Mais  incontinct  qu’il  fuît  partv.ccux  de  Bruxelles  s’ef 
' meurérfoubslaconduidcde  Meflîcre  Euerard  Scrclins, 
remettants  la  ville  es  mains  dudid  Duc  Wccelin.  Lequel 
d'autre  coite’  citant  grandement  indigne  côrrc  lcdictCon 
te  Louys, fit fr  contraidi alliance  auccl  Empereur  Cli-r- 
« les  Rov  de  Bohcfmc  (on  trere  . Et  fut  par  1 appoint ement  l“ “J  JJ"*.,*1 
« qu’ils  firent  enfcmblc,  du  conlcnteincc  de  Madame  Iehc 
<<  aede  Brabant /cm  me  dudid  Wcncclm,did  &:  accorde  q b, JUKh. 

Aaaa  ij  ledid 
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îcdid  Wcmclin  aurait  le  gouuerncment  de  Lotricc,  Bra>-  *» 
bant,&:  Lcmbourch,  &:  la  difpontion  de  tousoffices  ,non  » 
pas  en  qualité  de  raambour  de  fadide  fcmmc,raais  com-  »» 
me  proprietaire, reicrue' fcullcment  qu’il  ne  pouroy t riens  » 
vendre  ny  aliéner  dcfdides  duchcz,  (ans  le  prcallablccon-  » 
fcntementd’icclle.Ets’il  aduenoit  qu'il  moruftdcuantelr  » 
le,fans  hoir  de  fon  corps , elle  retiendrait  l’adminiftration  « 
dcfdides  duchez  là  vie  durant  leullcmcnyr’cftoit quelle  » 
fc  rcmariaft,&  euft  enfans,auquel  cas  l’enfant  luy  fucccde-  >» 
roit.  Mais  fy  le  Duc  Wcncelin,  &:  elle  m oruflent  fans  hoir  » 
de  leur  corps,  le  fdides  trois  duchc'z  fuccedcroycnt  audid  >, 
Empereur  Charles  &:  fes fucccffeurs  du  colle' de  Luxem*  » 
bourch  .Fuft  cncorcs  did  que  lefdids  Wcncelin  & là  £cm*  » 
me  ne  pourroyent  faire  paix  auec  leContc  de  Flandre  làns  •* 
l’cxpres  conlèntcmentl’un  de  l’autre.  Ccfutpourjede'a  »*• 
L’anM.  Macftrichr,  & apres  conclu  a Bruxelles  du  confentemcnt  >• 
CCC.  des  eftats  de  Brabant  en  l’an  mil  trois  cents  cincquâtc  fix.  » 

L’an  M ^a‘s  l’an  fuyuant  ledid  Conte  Louys,  pourchaffâ  par  gu- 
CCC  Ivii  crrcled»dWencclin&  les  Brabançons  : de  lorte,quc  ledit 
’ Wcncelin  & là  femme,  fufrent  conflrainds  deux  fubmec 
u con.«  Lo-  tre  de  leurs  differents  au  did  Sc  ai  birraige,  de  Guillaume 
Mutfcyifetu  Conte  d’Hainaultjlequel  apres  plulîcurs  journées  &tom- 
guo^Twie  mun*cat*onsfur  ce  tenues  vuydàhnablcmcntfon  arbitrai 
<)  uiicd cAiiii  gc  de  celle  manière  . Scauoir,  que  les  villes  de  Bruxelles,  m 
uc  defu™*.  Louuain,Niuclle,&Tluclmont,fcruiiont  le  Conte  Louys  >» 
dueÔnc«'<u  Flandre  chafcune  ville  ûxfepmaines,par  an  a leurs  def-  » 

Hiioauu.  pens,&r  ce  a banicres  dcfployecs,armoyces  de  leurs  armes,  ». 

«ouence  , ^ fbubs  chalcune  bàniere  vingt  &c  cinc  hommes  d’armes,  » 

bi.raireducô  dont  les  dcux,pourlc  moins  feront  banniercs,&deuxau-  » 
fun!!  alffeifu  très  cheualiers,&  feront  lcdidferuicc  contre  tous  refeiuez  » 
rundu'ef*  ^cs  F^uc  $C  duchclTc  de  Brabant.  Que  moyennantcejcdid  » 
Doc  dcBra-  Conte  Louys  quitteriauidides  villes , cnfcmble  a tout  le  » 
pais  le  ferement  quils  luy  ont  faid . Que  le  Conte  Louys  » 
pourra  tant  qu'il  viurà, porter  letiltrcde  Duc  de  Brabant.  » 
Qu’il  aura  la  ville  de  Malines  pour  luy  & les  fucccffeurs» 
perpétuellement, tant  en  vertu  dcl’achaptquel’on  pereen  >» 
Eta  l'Euclquc  de  Liège  ,quc  pour  les  defpens  & interedz  » 
qu’ilafoudcnus  par  £autc,que  la  paix  de  AlTchç  n’auoit  c-  » 
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u fté' entretenue . Que  lcdifl  Conre  Louys  aura  pour  le  dot 
* * de  la  Contefle  fa  femme  dix  mille  florins  de  florence  par 
“ an  fur  la  ville  &:  Marchionne'  d’Anuers,  dont  ncantmoins 
u il  ne  Ce  pourri  cfcripceny  articuler  Marquis,ains  demeure 
“ rà  lediû  riltre  aufdicb  Duc  & ducheflc.  Que  le  Duc  ny  la 
Ducheflc  pourroc changer,  ny  aliéner  laduché  de Brabâr, 

“ pour  quelques  affaires  que  leurs  puiflent  fürucnir.Faicf  en 
“ Hainault  ,1e  troifrclmc  de  Iullet,  l’an  mil  uois  cents  cinc- 
“ quante  fept. 

Des  débats  de  ceux  $ Anuers  contre  Malines , & comment  le  Conte 
Louys  conflraindit  lefdiéls  dc^Anuers  deux  fubmettre, touchant 
teeux  a fon  ordonnance  delà  bonne  trancjuilttc  du  pays  de  Flandre, 
de  F ère  él  ion  de  l’audience  audiél  Flandre  de  la  meruedleuje 

magnanimité  de  Mefstere  Ohuier  du  Steelandjcqucl  porte  feul- 
lement  de fis  parents /nenâ guerre,  £7*  reduiél  a fi  -volonté  ceux 
deTournay. 

Chapitre  c l x v i. 

E v apres  ladite  paix,  le  Conte  Louys  fc  vint 
faire  rccheuoir  en  Anuers  6c  a Malines,  jurant 
de  maintenir  chafcun  d’eux , rcfpe&iueroent  ^eomt^o. 
en  fesdroi«5lz,francifes  ^priuilcgcs,  6c  libcrtez.  moii»'uîn~ 
Et  fur  le  different, que  allez  toft  apres  , nafquit  *n  An‘ 

entre  lefdiûcs  deux  villes, touchant  l’eflaplc  de  poiflon  fa- 
lé, 6c  d’auoilhctlediü  Conte  Louys  fît  tout  extrême  debu- 
oir,  pour  amiablemcnt  les  accorder,  tafehanr  ,tantqu’en 
luy  eftoit,de  les  induire  6C  pcrfuadcr,que  de  ce, ils  s’euffent  & M»tioe». 
a fubmettre  en  fon  jugement  & arbitraige , 6c  au  moyen 
que  lefdicls  d’Anuers  ny  voulufrent  entendre, il  partit  d’il 
lec  trcfmal  content , & fatisfatâ  d’eux . Ou  ncantmoins 
il  retourna  colt  apres  auec  puiflance,  entra  dans  la  ville,  £cConre£(^ 
prinft  plus  de  deux  céts  des  plus  riches  bourgeois  delà  vil-  uyscéftrainft 
le  prifonnicrs,lelqucls  il  enuoya  a Ru  pclmondc , 6c  autres 
prilons:mit  bonne  Si  forte  garnifbn  dedans  la  ville,&:  fîna- 
Wcmentbefbingnidefbrte,  que  lefdicls  d’Anuers  fufrent  uoy«m  jj™™ 
contents  d’eux  fubmettre  de  leurs  fuldi&s  difFbrcts  en  Ion  nés, a fon  axbi» 
. arbitrage.  Suy  liant  quoy  lcdift  Côte  partyes  ouyes, 

Aaaa  iij.  6c a- 


CHR.ONIQV.H*  HT  ANNALIf 

& apres  auoir  relaxe  lefdits  prifonnicrs,dcclaira&  par  (en 
tcncc  ordonna , que  de  la  en  auanc  ledit  eflaple  feroit  ea 
la  ville  de  Malines , dont  neanemoins  IclHicts  d’Anuers  le 
dilàntzdc  ce  grandement  grcuez.barbecoyenc  Se  murmu- 
roycnt,mais  ceftoit  a la  cachette.  Au  melinc  temps  ledit 
Conte Louys  fit  premièrement  forger  monnoyed'or,  que 
onappelloit  Francs  a pied,  ce  que  par  nulzdc  lès  predecef- 
feurs.n’auoit  jufques  lots  oneques  elle  laid  ny  attente' . Et 
louftenoit  ledit  Conte,  ellre  dccc  faire  bié  fonde'  Se  qua- 
lifie', comme  cftant  valTal  de  l’Empire , continuant  de  plus 
enplusa  forger  diucrlcs  autres  fortes  de  monnoy es  d’oc, 
it/rabon  L-  qu’auons  fpecific  au  commencement  de  ce  difeours . Du- 
E.umm+  rant  tout  ce  temps , Flandre  eftoit  en  bon  repos , paix  , Sc 
tranqurlice',  Se  failbitlc  marchant  grandement  fon  prouf- 
fit , entant  mcfmes  que  par  l'afliftcncc  dudit  Conte  Lo- 
at.  >MKh>D>  uys , les  Fl.imens  fifrentdcfcendre  en  leur  contrée  les  mar 
chands  de  l'Empire , Se  d’ Allemagne , auec  lelqueb  les 
trois  villes  de  Flandre , leauoir,Gand , Bruges,  &:  Y pte.fiF 
■4*€u  fua>i.rent  vnc  conucntioti , &:  contrat  contenant  plulieurs  ar- 
ticles , & entre  autres  que  lefdits  marchands  pourtoyent 
choylir  audit  pais  de  Flandre, pour  leur  demeure,  &:  refi* 
-dencc  telle  ville,  que  bon  leur  fembleroit . D'autre  colle, 
ledit  Conte  Louys  de  Flandre,  pour  entretenir  Se  gouer- 
ïitBion  a,Al-  ucr*on  Pa>s  c‘a  vnion, banc  police,  & jultice,  erigeâ  Se  nuft 
dîtncc  au  p,y»  fus.vrie  Audiécc,  qu’cRoit  vnc  manière  de  conlei!  de  deux 
que  «ftoïiM.  ou  trois  conlcilliers , lelquclsalloyeni  de  ville  a autre,  & 
ite Audience.  rcchCUOyCnt  toutes  les  plaintes , qu’on  leur  vouloir  pre- 
fcntcr,fut  contre  oifieiers,  gens  de  Loy  , ou  autres  parti- 
culiers, appointants  leurs  different z aimablement,  ou  en 
vuydantz  par  voye  de  fubmiffion  . Laquelle  maniéré  de 
faire,  que  ledit  continua'  toucc  (a vie,  moycnnâ  gran- 
de tranquillité,  repos  ,8e.  vnion  carre  le  peuple  de  Flan- 
dre. Nonobftant  quoy.fourdit  peu  apres  certain  different, 
entre  ledit  Conte,&  ceux  de  la  ville  de  Gand,touchant  le 
fait  des  confilcations , dont  leldtch  de  Gand  mainteno- 
yent  offre  par  priuilcges  exemptz , a quoy  ncantmoins  le- 
dit Conte  remédia  promptement, au  moyen  de  l’ordon- 
nance, Se  commandement  qu’il  fit  a cous  fcs  officiers,  en- 
semble 
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fcmble  lCftWC  dcfes  valïàux, qu’ils  ne  baillaiflcnc  aux  bour 
geoisdudift  Gand,  aucun  adheritement  en  nulz dcleuis 
conquells.  Enuiron  ce  mcfmc  temps,  lîcommccn  l’an  mil 
trois  cents  foixante  vn , vn  gcntilhommcdeFlandrc.du 
quartier  d’ypre^iommeOliuicr  van  Stedad.did  de  Brau 
werCjCheminaioy  troiziefraea  chcual  versHainaulr,pour 
aucun  lien  affaire  particulier,.^  partant  par  vn  villaigc  prez 
deTournay  , aduila  dcuanc  lamaifon  d'uu homme  d'E- 
glile,  vn  banny  d’Ypre,  appelle' Florcns  Mulghcwaert, 
lequel  es  /éditions , &:  tumultes  partez  ,auoit  clic’  vndes 
principaux  chefs , & capiteines  : iur  lequel  partant  ,ledid 
Oliuicr  mit  prcftcrr.cnt  la  main , le  tioufla  fur  le  chcual 
de  fon  paige , Sc  pafla  oultrc,  en  intention  de  le  dcliburer 
au  Conte Louys de  Flandre, & pour  ce  quclcprclhc  y 
conrrcdilôic , le  pallcfrcnier  dudicl  Oliuicr , nomme  Ic- 
han  du  Four , trourta  femblablement  ledit!  prdlre  fur  fon 
cheual . Et  aiufÿ  qu’ils  chcminoyenr,pout  venir  vers  Flan- 
dre,par  dehors  Tournay  en  vn  chemin  , ou  les  gens  de  la 
villefaifoyenr  la  procelfion,  es  O&aues  de  noltrc  Dame, 
le  preftre  demanda /ècotirs>cryant  le  meurdre,  & fc  tem- 
peftant tant  qu’en  Iuyefloir,au  moyen  de  quoy  ledicî  Met 
fiere  Oliuicr,  voyant  gens  de  toutes  parts  accourir  con- 
tre luy, donna  de  l’cfpcron  a lbnchcuai,&  parta  outre,  me- 
nant lcdift  Florens  a Tcnrcraonde  , dcucrslcdicl  Conte 
Louys , lequel  fàtisfaiâ  au  portîblc  de  cefte  prinlc , cmio- 
yâledid  Florens  a Yprc  ,.ou  il  eu  A;  la  telle  trcnchee . Mais 
ledict  preftre  fut  rccous,&  le  fufdkl  palefrenier  prins, 
& mène  audift  Tournay,  ou  il  fut  le  lendemain  met- 
ucillculéhienc  tourmente’  , & finalement  pendu  a vn 
haulc  gibet  . Quy  caula.  audi&  Mcllicre  Oliuicr  vn  tel 
defpit,  Sc  creuecocur , qu’il  rcquift  tresjuftamment  au- 
dicl  Conte  Louys,  que  fon  bon  plailir  fut  de  fculemct  luy 
donner  congé  de  foy  venger  auec  les  parent?,  de  londid  fer 
uitcur, lequel  il  difojt  auoircftégçtilhommc.  Et  apres  que 
ledid  Conte  le  luy  cuit  accordé,  lins  toutesfois  aucune- 
ment s’erv  vouloir  radier,  ledid  Mcifiere  Oliuicr  cnuoyi 
defficr  lcfdi&s  deTournay,  &:  auec  fes  parentz  aruis,vint 
dcuanc  ladite  ville  , ou  iloccic  vn  bourgeois , Si  en  nauia 
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fT  plufieurs  autres . Au  moyen  de  quoy  lcfdi&s  de  Toumay, 

»i«  enuoye'rcnc  deuers  le  Conte  Louys  pour  remède , lequel 
«ûttcooi»  ncantmoins  fit  fcmblant n’entendreeequ’ils  vouloyct  di* 
«a.  ic  Tout-  rc  jcur  au  refte, qu’il  ne  fc  vouloir  mefler  dudift 

affiurcmonobftam  quoy,  lefdiûs  commis  enuoyés  deuers 
ledid  Conte.concëurcnc  certain  appoin&cmcnt,  que  ld- 
didts  de  Toumay  ne  voulurent  depuis  accepter . Quyfut 
caufc , que  lediâ  Mclfiere  Oliuier  recommença  de  plus 
belle  & aflcmblâ  vn  jour  entre  autre, foixantc  homes  d’ar- 
mes de  fes  parents  & amys.aueclcfquels  il  fc  tranlportâ  de 
uant  ladite  ville  de  Tournay  ,abbatit  le  petit  gibet  ,&  fe 
tint  long  temps  en  ordonnance, près  dugrad  gibet,  lequel 
il  n’auoit  feeu  abbatrc,pour  ce  qu’il  cftoit  trop  fort.  Et  vo- 
yant que  perfonnenc  venoit  contre  eux,  lediâ  MclEere 
Oliuier  approcha  ladi&e  ville,  de  laquelle  yffirent  inconti- 
nent enuiron  quatre  cents  hommes  a biniercs  ddployecs, 
& lors  Icdiét  Mefficrc  Oliuier, fit  fcmblant  de  fuyr,ju<qucs 
a vn  petit  pont  ademye  lieue  de  la  ville,  que  lors  voyant 
fixante  ou  quatreuingts  defdi&s  de  Tournay;eftrc  pafTez 
oiiuici.sc  Jet-  Icdid  pont, il  fe  ruaauec  grand  furie  fur  eux, en  occit  enui- 

A’aiA»  /(#  truv  * _ ^ J I /• 

ron  trentelix,&:  apres  auoir  mis  le  demeurant  en  ruyte,  re- 
tourna en  Flandre, fans auoir perdu  vn fenl homme  delà 
compaignic.Mais  en  fin, le  Roy  Ieandc  France,  enuoyaa 
larequelledcldids  de  Tournay  Melficrc  Ernould  deRcy 
neuai, deuers  le  Conte  de  Flandre,lcqucl  auec  l’official,  Sc 
les  députez  dudid  Tournay  , appointa  du  fufdi£t  différer 


laide  de  ceux 
da  Tournay 
parle  mcfxuc 
Oliuier. 


^Pi«  CC^C  fortc.Prcmiers,  que  ceux  de  Tournay  obtiendrôt 

Toumay  6c  a leurs  dcfpcns.pour  ledid  Mefficrc  Oliuier,  remiffiorf Sc 
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pardon  du  Roy  de  France.de  tour  ce  qu’il  a faitt*, perpètre”, 
&commi$,furlc(diébdcTournay,cnfemblcqulttanccdc 
toutes  amendes , corporelles,  criminelles,  ôc  ciuiles,  & ce 
endedens  Pafques  ou  quinze  tours  apres  immédiatement 
iuyuants.lctoutfoubs  peine  de  fix  mille  Francs  d’or, a four 
faire enuers  le  Concède  Flandre. Q^elcdid McffiercO* 
liuicr, fes  parents,amis,&  complices  pourront franchcmét 
demourcra  Tournay  , s’ils  veullent,  (ans  ceque  jamais  on 
leur  puiffe  riens  demander , pour  lescholès  paffees  » Que 
ladictc  ville  icri  tenue  d’acquiter  & ddeharger  ledit  Mef- 
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« firc  Oliuicr,  Sc  fcs complices,  enuers  les  amis  des  morts,& 
« des  naurez.de  touts  griefs,  & dommaiges y aducnus.pour 
u la fufdidccaufc. Que  lcfdiids dcTournay.donnerôtcnde- 
**  dens  lcd id  jour, a l’abbé  deSaind  Pierre  a Gad.ccntliures 
“ de  gros, pour  les  diftribucr.fi  comme  les  cincquante  aux  pa 
w rents  dudid  Iean  du  Four,&  les  aultres  cincquante  feront 
“ employées  en  vne  chappcllcpour  l’amc  dudid  lcan  du 
**  Four.Et  audidMcflîrc  Oliuicr, fix  ccms  francs  du  coing  de 
“ Monfeigneur  de  Flandre,  pour  en  fairea  fon  plaifir , que 
“ trentefix  hommes  de  Toumay.tcls  que  ledid  Conte  voul- 
**  dra  choifir, feront  fubmis  de  faire  lesvoyages  & pclcgrinai- 
*'  ges,quc  iccluy  Conte  leur  ordonnera', Se  viendront  deuers 
“ luy  en  tel  lieu,&  temps  qu’il  luy  plairâ,pour  en  ouyr  Ion  or 
u donnancc.Et  s’ils  ne  vouloyent  lors  qu’ils  feront  mandez, 
«*  lad  idc  ville  fourferâ  enuers  ledid  Conte, douze  mille  fracs 
**  dor.Quclcfdids  de  Tou  rnay,  jurer  ont  de  non  jamais  ob- 
««  tenir  du  Roy  de  France  grâce,  nyquitance  dcccftepaix, 
“ ny  d’aucuns  poinds  Se  articles  y contenus . Ce  fut  fâid  le 
dernier  de  Mars , en  l’an  foixantc  vn.  Se  depuis,  fçauoir  le 
vingt  Se  ncufiefme  de  May  foixantc  deux , ledid  Conte 
nomma  les  trente  fix  perfbnnes.lefquellcsil  fît  fbmmcr  de 
venir  deuers  luy  a Tcnrcmôde.lc  lendemain  de  la  Penthe- 
couftc.pour  ouyr  fon  ordonnance.  Et  pour  ce  qu’ils  ne  cô- 
parurenr.ils  fourfircntladidc amende  de  douze  mille  fracs 
4 d’or, laquelle  ils  payèrent  depuis  a Pierre  fils  de  Icanreche- 
ueur  de  Flandre.  Dont  & dudid  traidc' en  general , ledid 
Conte  leur  donna  quitance,  datee  du  dix&  huitiefmc  de 
Aougft,mil  trois  cents  foixantedeux. 

De  trefpat  du  Duc  Philippe  de  Bourgoigne  ,difl  le  petit  Duc, premier 
mary  de  Madame  Marguerite  de  Flandre,  & comment  les  Royt 
de  Flandre  & d'Angleterre  firent  chafcun  d'eux  rcfpefliuemeut 
extrêmes  deuoirs,pour  allier  ladiéle  dame  Marguerite  auec  leur/ 

« fih,&"  comment  elle fut  finablement  accordée  au  Due  Philippe  de 
Bourgoigne  Jrere  du  Roy  Charles  de  France, 

Chapitre  clxvii. 
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Les  Anglais  af 
fixiez  des  mem- 
bres de  Flandre 
font  tout  estre 
sue  deuoirpoi't 
paruenir  au  ma 
nage  d'entre 
malarne  Mar- 
guerite de  Han 
dre, 3c  l'enfant 
d’Angleierte, 

Le  Roy  lean’de 
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CHRONIQUES  ET  ANNALES 

N l’an  mil  trois  cents  foixante,trefpafla  Philip 
pe  Duc&  Côte  de  Bourgoingne  Palatin,Co- 
cc  d’Artois, de  Bouloingne,8c  d’Auuergne,5C 
Seigneur  de  Salines,  cage'  lors  de  treize  ans,& 
lequel  auoitefté  marie'  auec  Madame  Mar- 
guerite de  Flandre.filledu  Conte  Louys.dit  de  Malc.Et 
iücccdi  ladite  Duce  de.  Bourgoingne  au  Roy  lean  de  Fra 
cc,a  caufc  de  Madame  Iehcne  fille  du  Duc  Robert  fa  mè- 
re. Ec  les  Contczd’ Artois, Bourgoingnc,Palatin,aucc  lafig- 
ncutic  de  Salines  vindrent  a Madame  Marguerite  de  Frâ- 
ce,vefue  du  feu  Côte  Louys  dit  de  CrcfTy,&  mere  du  Cô 
,tc  Louys.dit  de  Male.ôc  les  Contes  de  Bouloingne&  Au 
uergne, retournèrent  au code' d’ou  clics  venoyct.Et  |’an  en- 
fijyuant.qui  fut  trois  cents  foixantc  vn,  les  Angluis  alEftcz 
des  membres  de  Flandre/aifoyct  tout  deuoir  pour  prati- 
quer le  mariage  de  Madame  Marguerite  de  Flandre,vefue 
dudit  Duc  Philippe.auec  Aymond  Conte  de  Cantorbie, 
fils  du  Roy  d'Angleterre. En  quoy  lefdits  Anglois  bc/bing 
ne'rent  de  forte  que  ledit  Conte  Louys, plus  pour  fatiffai- 
re  aux  cllats  de  Flandre, quede  fa  volonté  , accorda  ledit 
mariage,  foubs  aucunes  conditions.lors  conccués  & pour? 
parlécs.Dontaducrty  ledit  Roy  Icandc  France,  & crain? 
danc  que  celle  alliance  ne  caufaR  vne  extrême  ruync  en 
fon  Royaulme, s'efforça  a fôn poTible.de  rompre  lcoit  ma 
ri  âge , ni  dm  es  dcmoycnner&  pratiquer  ceftuy  d’entre 
ladite  Dame  Marguerite,  & Philippe  Duc  de  Touraine, 
fils  maifne  d'iceluv  Roy  lean.  Pour  a quoy  plus  legicrc- 
ment  paruenir, ledit  Roy,  donna  audit  Philippe  fon  fils, 
la  Duché  de  Bourgoingne,  pour  par  ledit  rhilippc,&  les 
fucccficurs  en  jouir,  a toufiours  ,aucc  la  prcrogaciuc  de 
premier  Per  de  France,  & autrement, félon  qu’en auo- 
yent  vfe'  le  dernier  Ducq  Philippe , & fés  picdeccfTcnrs, 
comme  peut  apparoir  par  fes  lettres, ifinl  lyy  donna  du 
fixiefmfî-dc  Scprcmbre,  en  l’an  mil  trois  cents  fbixanrc 
trois.  Nonobliant  quoy  ne  fut  pour  lorspofliblc  audit 
Rov,nv  aux  iiens , de  paruenir  audit  mariage  , obflant 
mcfmcut  l’cmpcfchcmcnt , qu’a  ce  lyy  failbyent  Icfdi- 
tes  trois  villes  de  Flandre,  qu’eftoyent  du  tout  en  fâucur 
u A Ù'  I ! - ’ dudit 


* y 
? 

H 


t • DE  FL  AN  DRE.  , • zSz 

diididRoy  d’Angleterre.  En  l'an  foixanre  quatre  ,1e  Roy  L’an  M". 
dcCyprc.vintcnpcrfonnca  Gand  vcrsle  Conte  Louys,  CCC. 
pour  obtenir  de  luy  fccours  contre  les  Sarrazins  , mais  je  Ixiifj. 
hc  trcuue  quelle  rcfponlc  que  parlcdid  Conte  luy  fuit 
donnée,  & peu  apres  le  trouua  pareillement  aucfid  Gand  cyp^Ti^o- 
le  Roy  de  Dcneinarque , je  ne  lçay  pour  quel  efFed,  ny  “«".2.“” 
a qu’elle  occalion.  En  l’an  trois  cents  louante  huid,  lev 
te  did  Conte  Louys , ordonna , Se  filt  publier  par  edid  perr  L’an  M. 
et  petuel  , qu’on  lailfalt  faire  aux  eglilcs  leur  proufHc  des  CCC. 
u difmes  Se  autres  biens  , aculx  apperrenants  , fuit  qu’ils 
te  les  donnaient  en  cenfle  ou  aulrrcment , Se  li  aulcun  en  td.A(JuC 
te  ce  leur  donnoit  empclchemcnt,  fuit  noble  ou  ignoble,  leanén’&wol 
tt  ledid  Conte  alfeuroit  d’en  faire  telle  punition  , comme  dr' *c“1 
u lîcefullcftc'  faid  contre  fa  propre  pctibnnc,.prcndant& 
te  mettant  les  ccnlfiers  deldictcs  Difmes  Se  aultres  biens 
« d’Eglife,  foubs  fa  fàuuegarde  Se  protedion  . Deftendant  •• 
te  aufli  a toutes  per  fonncs.dc  quelque  condition,  ou  qua- 
tt  jitc’,  qu’clles  loycnt , de  ne  contraindre  pcrlbnnc  a venir 
te  mouldrc  en  Ion  moulin , n’cft  qu’il  ay  t franc  mouIaigc,cn- 
te  îcmblc  que  perfbnne  ne  lieue  Poindinghes,  ou  Zettinges 
u fur  aucuns  draps  fans  preallablc  odroy  du  Conte  , Se  dont 
fc  faudra  qu’il  apparc  par  lettres  patentes  d’iccluy,&:  li  qucl- 
ee  cun  fut  pat  faueur  ou  autrement, payoit  lemblablcs  Poin- 
te  tingcs.il  feroit  tenu  d’en  payée  le  double  audid  Conte  de 
* Flandre.  Durant  ces  entrefaidcscontinuoyct  en  toute  in-  ‘ 

ftanc£du  coftc' de  France  les  pourluyrcs.pour  pradiquer  Se 
conduire  lefufdid  mariage  d’entre  Philippe  DuçdeBour 
goingne,frcre  du  Roy  Châties  de  Franc?,  aid  le  cincquicf 
me,Se  Madame  MargucritcdcFJâdre,fillc  vnicquc  du  Co 
te  Louys  de  Flâdre, douairière  dudid  Bourgoingne  Si.  Da- 
me  dcLens.pouraquoyparuenir.ledid  Roy  Charles  vint 
audidanloixantchuidcnperlbnne  versTomnay . Ou  il  tfRor  chlN 
• inandâaufiifdidefiêd,le  Duc  Wencclin  de  Brabac  oncle 
de ladide  Margucrirejc  Duc  Albert , Mainbour  de  Hai-  «veilToii^ 
naulc,&  pluûcuis  autres.Mais a raifon  que  le  Côcc  Louys  ZrtPwurdîa 
t de  Flandxc.Icqucl  choit  lors  malade  a M aimes, ou  fcld  au- 
cunscotrefailbit  lemaladc.nevintaudidTournay, ladide  BourgoirgM 
journée  Se  communication  fut  tranfmife  a Gand , pour  îï^c. ,c 
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•lî^rî1»  Icfcpticfmc  d’April  cnfuyuanc.Ec  le  Roy  retourna  vers  Pa- 
k»  rir>c*ni  iis,  lequel  Roy  trouuâ  finalement  par  le  moyen  de  Mada 
me  Marguerite  d'Artois, mère  dudid  Conte  Louys , pra» 
Clique  d^cftc&ucr  le  lufdid  mariage, au  grâd  regrec  & mef 
contentement  de  ceux  de  Flandre.Lelquels  auoyencrecu 
le  de  celle  alliacé  par  l’cfpace  de  ièpe  a huit  ans  côtinuelz, 
te  nooobftant  quoy,con(ènterctcn  lin  audufl  mariage, aux 
conditions  te  moyens  qu’entendrez  par  le  chapitre  lùbfe- 
quent.  Auant  entrer  auquel , deuez  içauoir,qucaudid  an 
Soixante  huit,trepalfa  Madame  Marguerite  de  Brabant, 
femme  du  Conte  Louys,did  de  Male  . Dont  ledid  Conte  . 
rcceuc  vn  incomparable  defplailir,cntant  inclines  que  c’e* 
Tirp»-ic  Ma . doit  vne  treluertueufc,honne(le,laigc,&  prudente  Dame, 
Cite  Je  Brjrvim  laquelle  par  l’ordonnance  dudid  Conte  ion  mary  ,fut  en*  . 
u“o“*«.d!a3  terree  en  grand  pompe , te  magnificence  ,cn la  chapelle  . 
* Mik.  de  noltrc  Dame  a l’Egide  Saind  Pierre  a Lille. 

Du  mémorable  traiflé  de  mariage  faiél  en  la  f ille  de  Gand  entre 
Madame  Marguerite  de  Flandre  g?-  Philippe ,di(l  le  Hardy  Due 
de  Bourgoi'gne  , drdes  tnumphei  qu'a  rat  fin  dudid  mariage  fi 
' firent  en  la  ytlle  de  Gand. 

Chapitre  clxviii. 

Ev  apres  les  Pafqucs  de  l’an  mil  trois  cent»., 
loixantencuf,  s’alîemblcrcnt  en  la  ville  de 
Gand, du  code  du  Roy  Charles,  Pierre  Eucf- 
que  d’Accrrois,Gautier  Seigneur  de  Chadil- 
lon,&  Eurard  de  Corbic.Et  de  la  part  du  Cô- 
te Louys  de  Flandre,  Henry  de  Bcucrc , Seigneur  de  Dix- 
mude.Baudouyn  Seigneur  de  Praet  ,&  Roulant  Seigneur 
de  Ponckcs, lesquelles  arredcrcnt^onchircnt,&  traideréc 
le  mariage  defdids  Philippe  de  France , te  Marguerite  de 
Flandrc.aux  conditions  &:  de  la  maniéré  lubfcquétcs:  Pre- 
micrs,quc  pour  (àtisfairc  audid  Conte  Louys  de  Flandre,>r 
fn'%  ca  nt  de  dix  mille  liures  par  an,quc  le  Roy  luy  auoic  promis  Jt 

^onn<T  & a(Tîgner,par  lèslettrespatctcs,quedecenc  mille  n 
(Mit «njuè.e  e/cus , que  ledid  Conte  demandoie  en  recompeolè , de  fa 
monnoye  de  Clanccy  cnfcmble  pour  payement  de  certain  it 
nombre  de  gens  de  guerre,  qu’il  auoic  entretenu  durât  les  Jf 
• ■ . - gucx- 
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u guerres  pa(Tcès,en  la  villcdeGrcucninghc . Le  Roy  Char- 
« les  de  Funce.luy  donneroit  Se  rcftitucroit  Lille,  Douay  Se 
u Orchies.aucc  tontes  leurs  appcrtenanccs  &:  chaftclenies, 
« pour  les  tenir  en  fief  de  la  couronne,auec  la  Coure'  de  Fia- 
<•  dre, (ans  aille  un  cfdiircmcnr,mais  vnis,8c  d’icelles  en  jouir 
u parluy,!u  DuchclTc  Marguerite  la  fille, &:  leurs  hoirsmafles 
« venants  de  leuis  corps, & du  corps  de  leurs  hoirs  malles  en 
•<  droidc  ligne. Soubs  condition  que  lî  cy  apres, la  Conte'  de 
«<  Flandreclchcoita  vne  fille, qu’en  tel  cas  le  Roy  de  France, 
«1  ou  lès  (uccclTeurs  pourroyent  rauoir  lcldidcs  villes  Se  cha- 
« ltelenics, moyennant  l’allignation  qu’ils  (èroyent  tenusfai 
««  re  a celle, qui  lors  (croit  ContclTe,dedix  mille  liurcs  Parifis, 
u de  rente  perpétuelle  par  an  monnoyc  de  Flandre, telle  que 
<<  couroit  le  fixiefmc  de  Nouebre  mille  cinc  centscincquan 
<(  te  cinc,l’vne  moitié  entre  la  riuierc  de  la  Somme  &Flan- 
u dre,&  l’autre  moitié , autour  des  Contez  de  Neuers  Se  de 
«c  Rerhel.Bicn  entendu,  que  audid  cas  le  Conteou  CôtclTc 
n de  Flandre, ne lèra  tenu  l’oy  defFaire  deldidcs  villes  & cha- 
ir ltelenics, auant  que  lcldidcs  dix  mille  liurcs  par  an , feront 
«<  affigne'cs&  bien  hypothéquées, mclmcs  qu’ils  foyct  en  pay 
«c  fible  poflclfion  d’icelles.  A condition  aufli,que  lcldids  vil- 
<•  les  Se  chaftclenies  feroyent  réunies  Se  incorporées  aladidc 
,t  Concède  Flandre.  Mefmcs  que  fi  ladide  confignation  des 
«c  dix  mille  liurcs  derente  dcuëment  faidc  ,1a  Conteflède 
ic  Flandrceltoit  en  dcfFaut.de  reltitucr  audid  Roy  de  France 
»,  lefdides  villes, pourroit  le  Roy  procéder  pour  la  reftitution 
11  d e (à  jurifdidion  téporcllc,&  a ce  conltraindre  ladide  Cô- 
«r  telTe, par  execution  de  juftice,&  point  aultrement.Fut  auf 
.c  fi  did.Scaccorde'quc  pour  ce  que  ledid  Conte  Louys  par 
11  la  reftitution  deldidcs  villes , n’eftoit  totallcment  fatiifàid 
11  de  (bn  dé'u  , ledid  Roy  de  France  luy  donneroit  outrcce, 
«c  deuxccts  mille  Frâcs.cn  cinc  paycmcts.dot  le  premier  qui 
« ferait  de  cét  mille  Francs  efeherroit  huit  jours  apres  lacon 
ic  fummatiô’dudidmariage.&lcs  autrcscét  mille,  deux  ans 
« apres, a quatre  payemets  Moycnnat  lefqlles  chofes,on  pro 
c<  çeda  auant  audid  mariagc,&  ouitâ  ledid  Côte  Louys,tout 
<r  ce  que  autrement  ledid  Roy  de  France  luy  pouoit  deuoir, 
«c  jufques  lors.  Ce  fut  arrefte'  Se  ccVlu  en  la  ville  de  Gand.le 
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douzicfinc  d’Apuril  mil  crois  cents  Ibixanteneuf,  apres  Paf 
ques:  prefents  & confcntants  les  députez  des  trois  villes  de 
Gand,  Bruges, fi:  Ypre.Et  le  dix  fie  neufiefmc  de  Iuing  ,au* 
didan  loixâte  neuf  pour  cofommation  dudidmariage/u- 
rcntlesdeflus  nouiez  dpoufez en  l’eglife  Sainâ  Bauon  de 
Gand,parrArchcudqucdcTournay,&:  fctrouucrételdi- 
âcs  noces  pluficurs  grands  Princes  fie  Seigneurs  de  France, 
& auec  eux  les  Duc  fie  DucdTc  de  Brabant.  Durât  lefquel- 
lcsnopces  furent  faiétes  pluiieurs  jouftes , tournois  fie  vne 
infinité  d’autre  pafletemps  fie  esbatrements.  Parlefulditk 
moyen  doneques, retournèrent  lefdi&cs  villes  fie  chaftcle- 

nics.qui  long  temps  en  auoycnt  elle  cfcliflecs  a la  Côte  de 
Flandrc.laquellc  luccefi'iucmcnc  deuint  de  la  grandeur, fie 
exrcnduc , en  laquelle  elle  a toufiours  depuis  demeure,  fie 
cft  encoires  prelentemenr.Etpour  autant,quc  au  comme- 
cernent  de  ce  volume, je  vous  ay  promis  la  deferiprion  du- 
diA  Flandre,auec  plufieurs  choies  mémorables  d’icelle  cô 
coo'imujni^on  trde, fumiflant  a ma  GilÜi&c  promclTc/cray  conftrainâ  do 
b.iute  r»  pic-  defeontinuer  quelque  peu  noftrc  hilloirc . pour  en  ceftcn- 

race  audil-  . ,n  • * i * 

cours  d’auea.  droia,  vous  donner,  comme  je  dclirc  en  tours  autres ap- 
nwtbuc.‘aT’  paifcmcnt,ôc  contentement.  Efpcrant  me  rigler  en  ce, tant 
fiuda.  briefucmcnt,(enrcgardmefmementa  la  grandeur  &:dif- 
ficultddc  lamatierc)  que  celle  difeontinuation,  ne  leruirj 
cjucdc  certain  renouucllemcncd’efprit,  fi:  plus  grande  ré- 
création au  lc&cur  falche"  ( pcult  dire  ) d’vn  difeours  fi 
long.fi:  continuel, 

De  l’extcndue,  diuifîon , fubdiuifion  de  Flandre,  du  nombres  des 

-pilles  clofes  & priuilegcs  quil  y a audifl  pays /les  forterejps , n- 
uietes  autres  ehofis  mémorables  de  ladiélc  proumee. 
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Chapitre  clxix. 

E quartier  de  pais,  que  nous  appelions  Flan- 
dre,cft  vne  petite  prouincc.partic  Conte', par- 
tie Signorie , fpy  entendant  du  colle  d’Ooft, 
au  pais  de  Brabant, fi: a la  Marchionncd’An- 
uers , du  coftc' de  Zuut  a Cambrclis  fi c Hai- 
. - naulc 
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nault , du  code  de  Noort , a Zélande , & a la  mer  d’An- 
gleterre , Se  du  code  de  Wcft , a la  mer  de  France , Se  Ar- 
tois. Celle  partie  de  ladi&e  prouincc.qui  gi  filou  bs la  cou- 
ronne de  F rance, eft appellce  Conte'.  A caufc  de  laquelle 
le  Conte  de  Flandre  eft  l'vn  des  douze  Pers , Se  le  premier  p>*ific*<b 
de  Contes  : mais  l’au  Itrc  qui  eft  fituec  ,loubs  l’Empire,  eft  fUodM' 
nom  mee  Seigneurie^  railbn  de  laquelle  le  Seigneur  de  Fia 
dre,le  porte  & nomme  PrinccduSaindU’Empirc.Ddquel 
les  deux  parties  faiàfeparation  la  riuicrc  de l'Elcaulr,pour 
autant  que  ce  qu’cftoulcreladi&e  riuicrc  du  cofté  deWeft, 
eft:  de  la  Conte',  faulf  la  terre  d'Oucrfchclde.  Les  quatre 
meftiers,  le  terroir  de  VVaft.aucc  vne  partie  du  terroir 
de  Tcnrcmondc,qui  font  de  la  Seigneurie  de  Flandre, 
jaçoic  qu’ils  foyentouhre  fElèault  du  coke  vers  Flandre. 

Le  Conte  de  Flandre  eft  fubdiuifc'e  en  deux  autres  par-  iicom^u" 
tiçsau  moyen  de  la  riuicrc  du  Lys,  car  tout  ce  qu’eftdc-  Fhnd,e* 
ça  du  Lys, du  code'  de  Noort,  eft  nomme  Flandre  Fla- 
mengant  : Se  tout  ce  qu’eft  de  la  le  Lys , vers  le  Zuudr, 
depuis  Menin  , s’appelle  Flandre  Gallicant . Soubs  le- 
quel Flandre  Flamengant  fc  treuuent  quatre  principal- 
les  loix  : Içauoir , Gand  , Bruges  , Ypre  Se  le  Franc,  a- 
uecq  leur  liiytes  Se  chaftelcnies , Se  eft  di<ft  Flamcn- 
gant , pour  le  langaige  ,.dont  on  y vie  . Soubs  Flandre 
Gallicane  , font  compiins  les  chaftcaulx,  villes  Se  cha-  FUd“ 
ftclcnies  de  Lille  , Douay  Se  Orchies  , ou  on  vlè  du 
langaige  Franchois  . La  Seigneurie  de  Flandre  rechoit  subdimSon  a» 
feroblablcment  vne  fubdiuifion  : fçauoir  en  Fiefs],  &I/Jn5£0,1*‘,r 
Francq-alcurs  . Les  Fiefs  font  la  Conte  d’Aloft , les  FfcfideUW 
quatre  meftiers , le  terroir  de  V Vacft,  Se  les  terres  oui-  mwd/fu£ 
tre  l’Elcauk,  qui  le  nomment  Oucrichelde , touts  mo- d"* 
uants  de  l'Empire, Se  tenus  par  enfcmblc  en  vn  fiefdu- 
divft  l’Empire.  Le  Franc-alcurs  font,  les  villes  Se  terroir  de  «tm-  ,rm,<h 
Tenremonde , lechaftcldc  Bornhem  & la  ville  de  Grant-  f£^“,i*d* 
mont.Flobccquc&LclïincSjfontdc  Flandre  &:  delà  tenc 
d’Audcnarde.Toutesfois  pour  les  queftions  qui  en  ont  elle  Fiobceq»*  se 
parcy  deuant, entre  les  Contes  de  Flandres:  dcHainaulf, 
foqftccant  chalc un  d’eux  rclpc&iucmet  icelles  eftre  de  fa 
feigncuficjcllcs  ont  elle'  nômc’cs,  terres  de  débat, &:  fortifiée 
^ • i aSran«l 
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a grand  confcil.En  Flandre  Flaracngat  foubs  la  couronne  y 
coati 4* Hm-  a dix  & lept  villes  clofcs:fçauoir  C and,  Bruges,  Yprc,Cout 
die  fume#**  tray jAudenardc  jointe  a Pamelc,Dammc,l‘Efcliifc,Nicu 
port, F urnes, Biervlict,  Dixm  udc,  Dunkci  ke,  Bcrgc,G  rcue- 
vtnp  se noii  ninghc,Bourbourch,CaflcI,&:  Hulft:& vingt  & trois  villes 
mèupeu'iê- ’ nô  clofcs,  mais  toutesfois  priuilegecs.ficomc  Thiclt.Dein- 
cô!/d“Vuà«  2c,Hughcrfluus,Harlcbccquc,Wcrny,Mccim,Oofiburch 
tumeogent  Ardcraburch,  Oudenburch, Eccloo,Ghidcllc,Odendc, 
Blanckebcrgc,Loo,Mardicke,  Lombacrtfzijdc,Thoroulc, 
Munckercede,Houkc,Mude,Popcringhc,Batllcul,Wac- 
ftene,Roulcrs,&  Middelbourch.En  Flandre  Gallicant.ya 
^'cn  S trois  villes  clofcs^-  fçauoir,Lille,Douay  & Orchics,8c  vnc 
ik*î&*™na  autre  preuilegee , Comines  aucc  le  chadcl  y cftant  : en  la 
«iofc’p.emicjie  Seigneurie  de  Flandre  foubs  l’empire  y a quatre  villes  fer* 
mces.fçauoir  Aloft,Niuclles,Grancmont,  ScTenremôdc, 
.«SE^ums  Sc  deux  autres  prcuilegccs  Rupelmondc,&  Sacftinge.  De 
manière  qu’en  tout  le  pals  de  Flandrc,(c  treuuent  de  nom- 
«iofe.  pte«tie-  brc fait,vingt quatre villes  clofcs,&  vingt  &(ix  prcuilcgc'cs 
non  clofes.  V ous  auez  outre  ce, fur  les  frontières  de  Flâdrc, 
le  fortcrclTes&chadeaux  qui  s’cnlùy  tient  : Içauoir  contre 
Artois  les chaflcaux  de  Lille,  Douav  & Comincs.  Contre 
M.fcmün'  Toumay  & Hainault  font  les  chadeaux  de  Courtray  & de 
dtfUaJie.  Audenarde.contreBrabât  les  chadeaux  de  Lickcrke.Bom 
hcm,Rupelmondc,&:  Bcucrc-contre  Zelandc,Anglctcrrc 
ic  au Ioingdclamcr,  Sacftinge,  rElclufc,latour  deBour- 
goingne & Nicufport.Etdedcns  pais,fontleschadcauxde 
Gaucre.Petcgcra  près  Audenardc , lequel  cd  maintenant 
Trou ri«u*c«  cn  ruincle  chadelde  Gand,  & pluficurs  autres  Vous  aucz 
nü3^!e“°  ^roblablcmcnt  en  Flandre  trois  riuieres  nauigablcs  : Iça- 
. uoir  l’Ei'cault,lc  Lis,&  le  Denze.L’dcault  prend  fa  fource 
u Haine  de  de  Hainault,&:  pâlie  par  Valcnchicncs,Tournay,Audcnar 
Ktaek.  je,  d’on  cuc  prcnii  Concours  vers  Gaucrc,&a  Gand, delà 

elle  polie  par  Tenrcmonde,  Rupclmonde,  Bornhcm,  An- 
L* littiete  de  ucrs.Sc  julques  a la  mer.  LcLys  prctfoncommenchcmcc 
AJ*-  cn  Artois  ddfns  Béthune, & vint  en  Flandrepar  Aire.dcf- 
ccndât  vers  Lille, Comincs,  Wcruy.Mcnin.Courtray.Hat 
lebceke,Dcimzc  Sc.  Gand, ou  ladiâc  riuierc  entre  cn  celle 
de  l’Eicauk,&  perd  illecfon  nom.  Aucuns  edimenr,  coin* 


DS  FLAN  DRE. 

me  au/fi  me  Icmblc  vray  fcrablable  que  ladite  riuicre  du 
Lysaprins  fon  premier  nom  de  Lydeiic  premier  Foreftier 
de  Flandre, difants  quedudid  Lydericus  elle  fut  appcllee 
Lydta , comme cncoires  on  le  crouue  nômee  par  anchicns  o.J to«nZ' 
authcurs.cncoires  que  depuis  clic  foie  elle  appellcc  Lyfâ.  it,u*drt‘ 
LeDenzccommençe  vnpcuplushaultque  Ath  en  Hai-  LlftoJ{W<# 
nault,&  defeend  vers  Grandmont,Lickcike,  Aloft,&  Ten  d«h. 
remonde, dou  elle  encre  dédis  lcdid  Efcatilc,&:  perd  fem- 
blableraent  lbn  nom. Outre  leidides  riuieres.vous  auezpa 
reillcment  en  Flandre , pluficurs  cauës  arcificieles  &rnaui- 
gablcs -.licorne  la  Lieuc.qui  vint  du  Damme  en  la  ville  de 
Gâd&ddgorgcdcdas  IaLys.Yperlectquc  mcinc  dTprc  u““ 
aDixmude,  Nieupoort,&  de  la  par  le  pats  du  Franc  vers 
Bruges.  La  Reye.qui  condui&dc  Bruges  au  Dam,auec  plu 
lieursaucres  trclcommodicufcs.pour  lcfaid  delà  marcha* 
dilc.qu’a  en  tout  temps  efte'  grandement  fréquentée  Si  ex  ctoepw*  ^ 
crceëenla  prouince  dudid Flandre.  Vous  auez  auiîi  en  »««»««. 
Flandre  cinc  Ports  de  mer , vna  rElclufe,qu'on  appelle  le 
Zwyn,renomroë&  célébré'  par  toutes  les  parties  du  mon*  iud"«u& 
dc,le  dcuzicfmc  aOftédc,lc  troizicfmc  a Nicuport, l'autre 
a Dunkcrke,&  le  dernier  a Grcueninghc.  <*» 

, | * ■ '■  • .vf 

Comment  & par  ejuels  mots  le  Conte  de  Flandre  Jouloit  relater  du 
Roy  de  France  fa  Conte &P  art  je  de  Flandre, enfimble  des  cham 
. bret  Legale , & det  Reuengs,  auec  antres  chofes  mémorables  Je 
Flandre. 

Ch  API  TR  B CLXX. 

E Roy  s'afleoie  enchayere  Royale.accopaig- 
nc'  par  cy  deuant  des  Pcrs  de  France,  Si  de- 
puis dcrclsqucbon  luy  lémbloit.EtlcCôre 
marchoic  vers  luy  ,1a  telle  nuc,&  delchaind. 

Si  lé  mettoita  vn  genouil , li  le  Roy  le  per* 
mettoit . Lequel  Roy  eflanc  aflîs.mcttoit  les  mains  entre 
celles  dudid  Conte, fie  le  Chancelier, ou  autre  que  le  Roy 
a ces  fins  ordonnoit.qui  s addreflant  audid  Conte, parloir 
a luy  de  celle  forte:  Vous  deuenez  home  licgcduRoy  vo- 
ûte fouucraiu  Scigncur,pour  railbn  de  la  Partie  & Conté 
«*.  = Cccc  de 
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de  Flandre  ,&  de  tout  ce,  que  vous  louez  & tenez  de  la  cou 
tonne  de  Francc.Et  luv  preuiettez  toy  St  hommaige>3£  1er 
uice  contre  roues  jufqucs  a la  moi  t indu liucmcnt  . Saulf 
au  Roy  les  droiéh,en  autre  choie, &:  l'autruy-cn  toutes.  Et 
le  Conte  rcfpond.ouy  Sire, jele  promets  ainfi. Et  cedi&,lç 
lieue, & bailcle  Roy  en  1a  joue,  lediA  Côte  ne  donnerions 
pour  relief.  Mais  les  hcraults  St  fergeans  a mâche  du  Royr 
butinent  la  robbe  qu’il  a vclhic/on  chappcau,&  bonnet, là 
chamciurcjlà  bouile,&  (on  efpec.Quâc  a la  chambre  Lc- 
k^Uwi»*  *^c  Flandre, c’eft  vn collicge quiValTcmblc de confcil- 
liers  & hommes  de  Fiel  du  Cote  en  tel  nombre, qu’il  plaît; 
audid  Conte.  Lefquels  a la  icmencc  dudicl  Conte,  ou  de 
Ion  bailly,  cognoirtentiSc  font  d.oid  de  toutes  matieres.re 
iciucesa  la  haultcurd’icellc  Conte,  &:dont  les  loix  de  Fia 
dre  pcuuentcognoiftic.licômcdc  matières  leodalcsdcla 
brüjrtj  vr,it  p3jX du  pais, qui  s’appelle  de  Eerlijckg  irede,  laquel- 
le le  public  deux  fois  l'an,  & de  tout  ce  qui  en  dépend.  Et 
fis  tinticellechambrc  en  tel  lieu  en  Flandre,  qu’il  plaitau 
1 Conte , & y prclidc  le  Chancelier  de  Flandre , quand  il  y 
cft,&:.ei>  lbn  ablcncc  le  Prcfidcnr  dudit!  Flandre  . Et 
quand  ladide  chambre  le  tient  en  la  prefcnce  du  Conte, 
on  laid  mettre  au  milieu  du  parcquet  fur  vn  petit  lid  ou 
coutlîn  vne  cfpee  nue , en  ligne  de  fouuerainetc . Mais 
la  chambre  des  Reucngcs , cil  vn  college  d’hommes  de 
Ftefz,  nommez  , haults  Reucurs  , en1  Latin  Ratioonatores . 
Lefquels  a la  fcmonce  du  Bailly , cognoiflent  de  toutes 
matières , concernants  le  dcmainc  du  Prince,  St  ce quien 
dépend . Et  ticngnenc  coniîftoirc  ordinaire  vnc  fois  l’an , 
par  trois  jours  lèulcmcnt,  en  tel  lieu  en  Flandre  , quü 
plaid  au  Prince  . Auquel  prefideie.  Chancelier  de  Flatté 
dre,  s'il  y elt  • Aulcremaut  le  plus  anchien  ou  le  mieux  Iti 
le  des  Reucurs,  lclquels  haults' Reucurs,  Ibnt  en  nom- 
bre de  dix &nouf  ou  vingt  ,&acau(cdc  leurs  Fiefs  rece- 
ucurs  heritablesdudid.dcmainc,  fçauoir  les  aulcunsdes 
KcittabltiHo  grains .'.aultrer  des  chairs , au  lues, des,  telles  St  bnefs , Sù 
trut  d‘  “ les  aultres  des  reuemis,dont  ils  rendant, compte^  jugent 
par  aned  &laus.  refoi c.  Comme  ieniblablement  foulôr. 
yent  aochicncmeat  juger,  les  ioix  de  Flandre , lesquelles 
u . -j  n’cfto* 
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Drftôyentsubjcâcs  aaulcun  refort.  Ains  cftoycnt  pouf 
legccs , que  quiconque  contredifoit  a leur  (cntcnce.four* 
falloir  certaine  amende  tant  enuers  le  Seigneur,  qu’a  l’cn- 
droicl  de  chalcun  dcheuin  qui  le  contradüoir.commc  ap- 
pert par  cède  elaule  : Qju  ra  qux  a Scabüw  in  tudtao  ~vel  tefli- 
mottio  ajfirmtu  juermt dedixern fcxdguitx  hbrM  amut et , & ynt- 
cutque Stabmorum  (fut &'o  (odediclus  Juerit , deeem  foluet . Et  n’a* 
uoit  le  Conte  cognoiflancc  des  abus  de  loy  , qu’en  vn  cas 
feulement  : fçauoir , quand  ils  elloyent  attainds  d’auoir 
jugé"  faullement  par  malice.corruption, vengeance  ou  par- 
cialitc.  Ou  quelcas,icelles  loix  edoyent  a la  volonté'  dudict 
Conte, par  le  jugement  de  la  loy  d’Arras,  lors  chef  ville  de 
Flandre  ou  d'aunes  loix  vfans  de  pareil  droud  ou  coullu- 
me,&  ce  par  priuilcgcfort  anchien  donné  longucmét  auât 
que  Arras  fut  eclillce  de  Flandre  en  celle  maniéré  : St  Sed- 
btm  a Comité  fine  « mtmjiro  Comitu  monui  fitper  tkqux  re  fdlfim 
tudtcmm  feterint  ventatc  Scdbirtomm  ^ttrebatcnjlum  ftur  ahoA. 
nnt  cjdi  tandem  L'gem  tenent , Cornet  toi  ccttumccre  potrnt  <,  CT  fi 
comunfh  fuenntyipfi&  omma  fud/n  poteftatc  Comitu  erunt . Et  a- 
presquelcdid  Arras,&  ccqu'ed  delà  Conte'  d'Artois,  fut 
fubdraud  de  Flandre. LeConte  lit  la  punitiô dclüi&s abus, 
parle  jugement  des  efchcutns  destine  villes  de  Flandre, 
Gand, Bruges.Yprc, Lille, & Douay.  Depuis quhnd  Lille  & 
Douay  furent  (éparees  dudrâ  Flandre.par  le  crafporcqu’en 
fit  le  Conte  Robert  au  Roy  de  Fiance  ledid  Conrepunil- 
foit  les  corruptions  dés  trois  villes, Gand, Bruges,  6c  Ypre, 
par  fa  court  fans  toutcsfbis  toucher  a leurs  jugements  6c  e- 
ftoic  la  eau  le, (clou  mon  opinion, pourcc  qu  en  mari-'res  ci- 
uiles  les  jugements  dos  grandes  loix-,  (b  rigloyent  félon  les 
preuilcgcs^uercs.&ordôhanccsjquclcs  Côtés  de  Flandre 
leurauovcnc  donnez,  & en  matière  de  crimes  lurlq'ronfel 
fion  du  dehnquant,&  ponreie  ny  chcoit  reformation.  Et  hes 
jugements  des  pcmes  loix, le  rigloyent  lehülb'chcf de  lcns 
des  grandes:  villtK-.Touiosfnis-aprcs  qùeler  Roy  PJtilip^é  16 
£cl,edoit  vénu  aleigneuric.&fque  le  parlémerit  auoiteôy 
jncri^cfàirc,rcrfidcnteafrefhr'a)l1arisy  ircJliïy  Ro^  cumienq 
date  fort  mettre  les  loix  doFlandrcJIoobs  le  Teforcdtidiét 
parlcmcnt,chefchaiht  en  ce beça&jhpanltfs  dreutfrf»  ut-  de 
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K no/  Philip  Gand.qui  pour  lors  cftoyenc  en  débat  contre  IcurPrin- 
Cn^K*rArCe  Conte  Guy  , &auoycnc  eu  a luy  procès  audiâ  par- 
u.»  pâiicm-Di  leracnt  in  caji  drneg*u  luiinu.  Et  pour  les  attrairc  au» 
de  mctuc  kt  did  rclTort,il  print  iccux  trente  neufen  la  (auurgarde,  pro- 
fcU*ta*  'X\  mettant  les  garder  & entretenir  en  leurs  preuiîcgcs, liber» 
jU^ap^h-  icz,  continues  Sc  vliigcs.  les  a fleurant  de  leurs  première! 
inftances,  mcfmes  que  les  adjournements,  n’auroyent  lieu 
qu’en  deux  cas  fcullcracnc  •Içauoir , m ca(u  deneçau  iufluxt, 
&in  céfit  rt/orti . Ordonna  que  coûtes  prouvions  du  parle* 
rnentjfcroyent  libellez, & que  autrement  l'on  ne  ferait  te- 
nu lesobeyr. Accordant  que  jamais  fergeât  Royal, n’auroic 
(a  rcfidcnce  ou  demeure  en  Flandre , ny  les  juges  Royaux 
aucune  )urifdi&ion  ou  cognoiflancc.  Mais  forttroycnc  ld» 
difls  Ioiximmcdiatemcnt,&lâns  moyen  audnd  parlcroct, 
& leur  ferait  faire  le  Roy  bonnet  briefue  expédition  de 
juflicc,(clon  l’ordonnance  & ftyle,  que  lors  il  auoitnouuel 
lemen  t fa  iâ,com  m enchant  l'ro  clara  vtih.  Depuis  ficotn 

me  en  1 an  mil  trois  ccts  au  mois  de  May,  par  vnc  paix  que 
firent  lefdidsdc  Ganda  Ardembourch,  auec  Charles  de 
Vallois,ils  abandonnèrent  le  Côte  Guy,&  fc  mirent  (oubs 
1 obeilTancedu  Roy, a condition  qu’Ules  tiendroir  pour  les 
fubjeds  immcdiats,&  qu’il  ne  toucherait  a leurs  corps,pre 
ui  legeSjCouflumes  & vlâiges.  L’ an  cnfiiyuanr, citant  ledidb 
iT'bîid^MK  Conte  Guy  prifonniet  a Corn piengne , & deux  de  les  en- 
fans  auec  luy , ledid  Roy  Philippe  fbubmiclescinc  villes 
érr«u.  principalles,Gand,BrugeîtYpre,Lille&  Douayaudidt  rd» 

Ibrt.  Mais  en  l'an  trois  cécs  quatrc,aprcs  la  bataille  de  Groe 
iînfwwn'tfi  mnghc.quc  toute  Flandre  fuit  reduidteloubs  l’obciflance 
dePhilippedcThiettc.fils  dudid  Conte  Guy. Ledid  Phi. 
. lippe  en  qualité'  de  rcvvaertde  Flandie , rcnouuellà  leurs 
preuiîcgcs  anchicns,&  leur  oâroyâque  toutes  matières  câ 
cernans  les  cinc  villes.fèroycnt  traidccs  en  la  manière  aca 

cîSiiiii'.n  Ti  cou^ua'ce‘-^a‘s  taotoll  aprcs,lcRoy ayant rccouute  Lille 
Liilt  .DtHikj*  & Douay,par  le  traofporr  queluy  en  fit  IcConce  Roberc,ü 
y commit  flege  Royal  &;gouucmcur,& des  ficlbrrir  audid 
parlement.  Mais  lesautres  trois  vüles.Cjâd^Bruges  ficYprc* 
dcrr.out  erent  a part  clles^c  ny  voululrent  fôrtir.  Longue» 
ment  depuis/lc  Conte  Louysdid  de  Malc/Cnuicôl’an  Ibix 
u.  t.u  i • o J ante 
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ante  neuf, mit  fus.vn  petit  confeil,qu‘jl  noramoit  l’Audien  D,rA**"*‘ 
cc.Par  lequel  il  le  fit  informer  des  abus  des  officiers, & des 
loix,&  lcr  puni  Hoir  par  fubmilfion,&  par  Icntéces  arbitrai. 
ics.Enuoyoit  de  villecn  ville,  reccuoir les  plcindcsdcscô- 
pleignants,*:  en  falloir  h railon  fur  le  rapport  des  commis, 
fortlommiercment,&'  leplusfouuentpar  fubmiffion.  Ec 
brief  apres  fa  mort,  Monlicu  r le  Duc  Philippe  lors  Côte  de 
Flandre,aduilant  que  la  chabrc  Legale, Sc.  celle  des  Reué* 
ges eftoycncdelonguC'trailnee,& de  exceffiuc defpenfè 
aux  parties,  & que  d'autre  colle'  l'Audience  eftabhe  parle 
Conte  Louys  l'on  predeceficur,  cfioit  trop  fommiere , mit 
fus  vncchambrca  Lille  d’vn  petit  nombre  de  conlcilliers, 

&:  de  maiftres  des  comptes . Aufqucls  il  bailli  autorité"  &:  f 

puiflanccde  reccuoir  toutes  plaintes,  & faire  dioidt  a vn  cMbrcJc»  wôp> 
chalcun.de  tours  cas  concernans  fa  hautcur,&  Seigneurie, 
félon  leur  in!lnidion,IailTant  neantmoins  (èldides  cham- 
bres  Legale  & des  Rcuégcs  en  foneftre,  pour  ceux  lelquels  d.c.‘ 
y vouldroyenc  auoir  affaire.  En  laquelle  chambre  a Lille, ne 
fortoyent  du  commencement  la  gouucrnance , ne  les  Ioix 
des  villes  de  Lille,&  Douay,  mais  alioyent  immediatcmét 
a Paris, comme  ils  auoyent  faidl  depuis  ledicl  tranfport.  Ils 
font  toutesfois  apres  venus  fortir  en  lachâbrc  de  Flandre, 
par  ce  que  le  Conte  maintenoit, puis  qu’on  auoit  introduit 
que  icelles  loix  & gouucmanccs  dc\ioyent  relTort , que  la 
première  inftancc  en  deuoiteftreenuers  luy  en  Flandre. 

Comme  auffi  ne  voulurent  oneques  fortir  en  ladiûc cha- 
bre  de  Lille, les  quatre  loix  de  Flandres,  Gand,  Bruges,  Y- 
pre,5c  le  Franc.Nonobftantquepouracc  les  induire, furet 
du  temps  dudift  Duc  Philippe  aduilez  pluficurs  nouueaux 
• ftyles  & praûiques.dont  jamais  n’auoit  efte"  vfc' en  France 
n ailleurs. Car  pour  remédier  a ce  que  par  les  appellations 
les  fcntences  des  loix  ne  fu fient  fufpcnduês,  au  grand  pré- 
judice de  la  marchandile,du  police  de  la  choie  publicque, 
l’onaduifa  deintroduire,  que  en  Flandre  FLmcngant  les  lafimtorb 
appel lations  ne  fufpenderoycnt  le  juge.mais  feroyent  tou-  “g££*** 
tes  lentenccs  des  loix  tant  interlocutoires,  que  diffinitiucs- 
exécutées  rcallcmcnt,&  defai<5t,&furnicsa  caution,non- 
obftantappcilation.  Auffi  fut  diiî,qu’cn  Flandre  Flamen- 
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I^wlL"for'  gant , n'auroit  point  d'attemprats,&  fi  fut  introduit  pout 
ledit Flandre  Flamcngant,  le  tyle  Sc  praticquc  de  re- 
formations pour  les  pouoir  incempter endedens  l’an, en 
baillant  par  le  reformant  caution  de  trois  cents  liurcs  Pari 
f««!^"u°n.  fis.  Et  touchant  les  complaintes  8e  matières  de  uouuelli- 
dt.n’.vârictt  tc^quc lors lem  bloyent  étranges , Se totallcmenc  prejudi- 
ciables aux  droits  &:  coutumes  des  formorturcs  des  loix 
Se  vierlc hâtes  de  Flandre  , fut  aduife  qu’en  Flandre  Fia- 
mengant complainte  n’auroit  point  de  heu  en  matière 
de  iuccclfiô.  Nonobtâtquoy.Se  quelquccholc  qu’on  s’euft 
aduiicr.lciditesquatreloix  ny  voulurent  venir.  Et  quand 
on  les  y vouloir  contraindre  parcommiflions  &:  adjourne- 
ments,ils  diiovent  qu’ils  étayent  nuèmcnt  foubs  le  parle- 
ment^ quand  on  les  vouloir attrairc  en  parlement,  ils di- 
fiont  qu’ils n’etiont  pasappellables.  Mais  les  petites  villes, 
auiquellespar  l’intrution  de  ladite  chambre, fut  parmis 
auoir  illec  leur  recours , en  cas  douteux , par  maniéré  de 
chicfdc  (cns.prindrent  fouucnt  iccluy  recours . Et  par  ce 
moyen  (è  rendirent  petit  a petit , appellabk-s  , (bubs  les 
tyls  Se  modérations  defius  dites.  Audi  firent,  les  cours 
féodales , pourccque  la  jutice  de  la  chambre  Legale , o- 
AboiiA^tn/i  i»  toit  aux  parries  trop  longue  & de  trop  de  dcfpens  t,  Apres 
ueh.mbic»  J,.  trefpas  dudit  Ducq  Philippe , les  quarre  membres  de 
Flandreie  trouucrenfa  Gand  ,dcuers  Monlicut  le  Duc 
lean,  a ià  jo>  cule  enti  ce . Et  entre  autres  choies  luy  requi- 
rent,qu’il  voulfit  entretenir  le  pais  & les  villes  Se  chaile* 
lenies  en  leurs  droits,  preuileges,  Se  coutumes,  ain II 
que  touiiours  auovent  fait  les  trciuitoriciix  predecefi 
leurs  , mclVncslc  Conte  Louysibn  grand  pere  y&  qu’il  fit 
traiter  les  matières  du  pais,  des  loix,  cnlcmble  des  courts 
féodales  dedans  le  nais  de  Flandre  Flamengant , iànS  les 
fouftrir  tirer  hors  du  païs.  Sault  fi  ion  plaifirctoit,  tenis 
chambrcpour  cas  de  (es  ibuuerainetcz , ou  autres , donc 
les  Inix  ne  pcuucnt  cognoitrc , qu’il  le  fiten  lbn  Audicn- 
'»*  t ce , Se  paria  court  en  langaigc  Flamcng,  & deçà  le  Lyj  * 
comme  auovent  fait  les  prcdccciTcurs.  A quoy  leur  fut 
rcfpondu  par  la  bouche  de  Melïire  Henry  vanden  Zijpe, 
gouucrneur  de  Lille , que  mondit  Seigneur  vouloir  en- 
. - • ttc- 
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(retenir  les  preuilcgcs  & franchifes  du  pais , $c  des  villes 
& chaftelenics.faulf  là  Seigneurie  &:  ibuuerainece'.  Et  que 
déformais  il  tiendroie  l’Audience  & coure  accoultumec 
en  Flandre  Flamengant , dcchâ  le  Lys,  &c  en  langaigc 
Flaraeng  , & li  feroit  vilîter , &:  vuydcr  les  procès  demc- 
nez  a Lille  en  langaige  Franchois,  & celTer  icelle  cham- 
bre comme  il  fît.  Mais  brief apres,  ficomine  en  l’an  mil  ncUchâ»k» 
quatre  cents  neuf,  Monfieut  le  Duc  Iehan , frcllhcmcnc  * “ 
retourne  du  voyaige  de  Licge,  mit  fus  a Gand  vnc  cham- 
bre de  juiliic  ,en  laifTanta  Lille.cellc  descomptcs.ou  clic 
cft  cncoircs, en  laquelle  il  Ht  forcir  petit  a petit  ,ics  petites 
loix  de  Flandre . Mais  les  quatre  principalles  loix , ny  vou- 
lulrcnt  venir  : auffi  ne  firent  ils,  es  auitres  chambres  que 
depuis  le  Duc  Philippe  ordonna  & inftitud  . Ains  s’en  tc- 
noyent  exempts  , comme  fcmblablcmcnt  ils  failôycnc 
du  rciort  de  Paris . Et  quand  on  les  en  vouloit  trauail- 
1er,  ils  bannifloyent  les  appellanrs  ,ou  les  conftituoycnc 
prifonniers,  mclmcment  cculx  de  Gand  , qui  lors  efto- 
Vcnt  de  grande  authoritc'  ,faifoyent  aux  appelants  des 
merueilleufcstraucrlès,  bannifrent  le  Prcfident  de  Flan- 
dre, comme  ayant  fait  contre  leurs  preuilcgcs  , & an- 
clucncs  exemptions  , & fc  trouuercnc  aulcuncfois  les 
corn  miliaires  de  France,  enfinfons  de  forte,  &c  ies  1er* 
géants  Royaux  ruez  en  la  riuierc.  Tellement  qu’en  l'an 
mil  quatre  cents  quarante  cinc , Monlicur  le  Duc  Philip- 
pe , pour  remédier  auxinconuenientsque  journellement 
aduenoyent . Au  moyen  dudit  refort,  fift  a l’inftance 
dc-fditcs  quatre  loix , remonftrer  au  Roy  Charles  le  fep- 
tiefme,&  dire  que  de  toute  anchienetc',  lclÜites  loix  a- 
Uoycnt  cognu  de  touts  cas  criminels  3c  ciuils  , apper- 
tenants  a leur  cognoiflancc  , làns  relTort  , 3c  (ans  ce, 
que  de  leurs  jugements  , lenccnccs  , ou  appointe- 
ments rendus,  Iclon  leurs  preuilcgcs,  kucres  , ftatuts, 

& ordonnances , l’on  ne  auoit  peu  nv  d’eu  appcller  , ne 
fcs  attraire  , fuft  en  la  chambre  de  Flandre  , ne  en  par. 
letnent , requérant , que  Ion  tref-noble  pl.riiir  fuft  , les 
ldilTer  en  leurs  anchieps  droits , pofleffions;  fcinchilcs  i 
& libertfzjoudu  idoing»  lulpcnirc.les  appellations  de 
-V-;  leurs 
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leurs  jugcracnts,pour  vn  temps.  Et  le  Roy  a la  contempla- 
tion de  mondid  Seigneur, fit  expédier  lettres  patcntcs.dô- 
ne'esaSarry,lezChalon,lc  quatricfmc  de  IuUctaudiâan 
quarante  cinc.Par  lcfqucllcs  il  mit  en  furceancc  neuf  ans 
continuels  toutes  les  caufes  que  pendant  iceluy  teps  pour* 
royent  venir  en  parlement, a caufc  des  jugeméts  dclaidcs 
loix.Sans  plus  auanty  cftrc  procédé', durant  le  mcime  teps, 
faulfquece  ne  porte  préjudice  au  redore  le  fouuerainctc 
que  le  Roy  prêtent  au  contraire.nelêmblablcmét  aux  poC- 
(cdîons,droids,vfaigcs,franchi(es,&:libcrtez,  des  Ioix  def* 
liildides.Ec  en  l’an  quatre  cent  cincquante  quatre  , citant 
mondid  Seigneur  le  Duc  Philippe, venu  au  delTus  de  tou* 
tes  les  bcloingncs  ,lc  ayant  reduid  ceux  de  G and , & mis 
tout  le  pais  en  bonne  obcilîancc  le  lubjedion,  voluft  le  or 
donna. que  lcldides  quatre  loix  fortifient  en  ladi&echam* 
bre,lorsrefidcntca  Ypre.nc  failânt  ditficultc',  que  de  lads 
allaitent  au  parlement  s’ils  vouloyent . Pourueu,que  delà 
première  inftance, d’appel  ou  de  reformation, icelle  fa  chi- 
brc,cuft cognu  diffinitiucmcnt,  ou  par  interlocutoire,  len- 
tanc  diffimciue,  le  que  la  matière  ne  touchafta  fa  hauteur  . 
le  leigncuric.Mais  il  leur  accorda  par  priuilege,  le  o&roya 
ce  que  par  fiyle  l’on  auoit  introduicl  en  la  chambre  a Lil* 
le-lçauoirquc  toutes  leurs  lentenccs  réparables  en  diffini- 
tiuc,lei  oycut  exécutables  a caution  reellemcnt,&:  de  fàid, 
nonobfiant  oppofition  ou  appellation.  Donc  (ont  lettres  de 
l’an  quatre  centscincqtiante  huit,  qu'ils  appellent  la  nou  • 
ucllc ordonnance.  Audid  an  cincquante  quatre,  ledid 
Duc  Philippe  conlidcranr  que  les  pais  de  pardcçâ,qui  luy 
eftoycnc  nouuellemcnt  fucccdcz\:dont  il  eftoic  partout 
payliblc.nc  pouoyent  cftrc  conduids  le  gouucrncz  en  bô* 
(taoJcoa.  nc  vnion.Sc  louable  police,  ne  les  droids , luultcur,  le  llg- 
neurie,  gardez  (ans  jufticc  iôuueramc , veu  la  diucriîce' de 
leurs  natures,  6e  que  les  confeilx  particuliers  de  chafeun 
pats, uc  pouoyent  pourucoira  tout  mefmementa  rigler  les 
rcfibrrsdc  Maiincs.Vatenchienes.Flobccquç,  Leffincs.ny 
des  autresterres  de  debar.ny  cognoiftre  de  la  garde  des  E* 
glifesde  Cambray,  nc  des  débats  que  journellement  fur* 
menoyenc  entre  les  pais,  l’vn  contre  l’autre,  pour  arrefts, 
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payements  de  tonlieux^  d’autres  droids , interprétation 
des  priuilcgcs  a l’un  6c  a l’autre  defrogans . Ne  aulfy , des 
qucllions  des  cheualiers  de  l’ordre,  6c  d’autres  grands  no- 
bles de  la  maifon  , ne  du  laid  des  limites  d'entre  lefdids 
pais, ne  de  rcprclâilles.nc  des  prinfes  lur  la  mer,  ne  de  l’of- 
fice de  l’ Admirai,  ne  des  dons  gratuitz , aydes  6c  lubuen- 
rions  accordez, par  tout  le  païsenfcmblc.nc  des  priuileges 
des  Lombarts , des  marchands  cftrangieis , &:  de  ce  qu’en 
depcnd,dc  l'cntrccoursde  la  marchandée,  des  craidcz  de 
paixfaids  entre  les  Princes  , nedesconcordacs  faids  aucc 
les  Archcuclqucs,&:  Eucfqucs  voyfîns,  du  faid  de  la  mon- 
noyc,ncccnt  mille  autres  matières  journellement  furtic- 
nans,il  aduila  défaire  tenir  confiftoirc  par  Ion  grand  côlcil  lonitanon* 
cftant  lez  luy  , 6C  d’auoir  procureur  general  pour  tous  lef-  ^,eu,*e' 
dids  pais  pour  illcc  eftretraidecs  toutes  les  matières  del- 
lûfdidcs,&  autres  concernants  la  haultcur  en  Seigneurie, 
tant  de  Flandre  que  des  autres  pais , dont  les  gens  du  Roy 
de  France.pour  ce  qu’il  touche  Flandre.En  l’an  mil  quatre 
ccts  cincquâtencuf,  apres  aucunes  journées  tenues  a Cha 
lo,a  Paris, a Môbrifon,&  a Vcdofmc  entre  le  Roy  Charles 
le  fcpticfmc  6c  ledit  Duc  Philippe, fur  aucuns  mauuaix  rap 
ports  qu’on  auoit  faid  audid  Roy  dudid  Duc  Philippe  , le 
Roy  cnuoyâ  finalement  vnc  notable  Ambaflade  a Bru- 

fes,  deuers  ledid  Duc , ou  pour  lors  cftoit  pareillement  le 
)aulphin  de  Vienne, &r  entre  autres  choies  luy  fit  dire,  par 
MonfieurdcConftance,  quy  porta  la  paroi  le.  Que  le  Roy 
vouloic  qu’ilobeyftafon  parlement,  carie  parlement  e- 
ftoit  vnc  notable  court  du  Roy  6c  des  Pers . Et  ledid  Duc  * 

luy  fit  rcfpondrc.par  la  bouche  de  Monûeur  deToumay,  cbwUn&R. 
qu’il  confclïbitcftre  bien  vray.  Que  la  court  du  parlement 
cftoit  la  court  du  Roy  6c  des  Pers.  Mais  l'elô  que  les  choies 
fc  conduifoyent.les  Pers  ny  auoycnt  riens.  Car  côbiçn que 
pour  le  bien  du  Royaume , 6c  pour  fupporter  les  Pers  du 
trauail  6c  de  peine.il  auoit  parcydeuant  elle  aduifc’.dc  fai- 
re vn  parlement , arrclld  de  gens  notables  a l’clcdion  du 
Roy  6c  des  Pers . Toutesfois  les  Roysloubs  vmbre  d’auoir 
rccouurc/,en  leurs  mains, plusieurs  dcfdids  Parrics,ficom- 
mc  Normandie, Guyenne, Champaignc,&  Thouloufc  en 
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auoycnt  faift  a par  eux , Se  a leur  volonté, '&  y collocqud 
gensa  leur  plaifir.  Dont  autrefois  ledit!  Duc  auoit  faidtpla 
in&c,&  luy  auoit  a efte  promis  a la  journée  de  Paris,  que  le 
Roy  pouruoyroit  par  l’aduis  de  luy  de  Mcfficrcs  du  confeil 
&:  de  ceux  dufang, &uue  l’on  y mettroitdouze  perfon- 
naigcs,quc  luy  comme  deux  fois  per  de  France,  vouldroit 
nommer  Se  choyfir.  Toutesfois  l’on  y auoit  procède , fan» 
fauoir  appelle, Se  ny  auoit  efte"  misvn  fcul,quy  foc  de  Flan 
dre  ou  de  Bourgoingne . Difant  en  outre  que  lediâ  Duc 
auoit  bonne  expérience , que  ceux  du  parlement  ainiy 
choyfis  par  le  Roy  feul.nc  jugenc  que  pour  le  Roy,&  qu’ils 
ne  contendent  qu’a  deffaire,  Se  fondre  l’autorité',  préémi- 
nence , &:  ibuueraiaete' des  pers,  mcfmcment  ne  font  au- 
cune juftice  pour  lcdift  Duc, mais  allez  contre  luy  ,&  no- 
ie aucun  de  les  confcillicrs  propoler  dedinatoire,ny  rcmô- 
ftrer  chofc  quy  touche  aux  exemptions  &:  ibuuerainctcz 
du  Conte  de  Flandre. Que  plus cft>s'aduanchét de  cognoi 
lire  des  cas  aduenus  en  Brabant,Hainault,&:  ailleurs  hors 
du  Royaumc,auanc  qu’il  ibit  décidé  des  liraitcs.Et  que  pis 
cft,la  court  pcrmcc  aux  aduocats  des  parries,dire  auxgcns 
Se  confcillicrs  dudiâ  Duc,  parolles  injurieufes  Se  vilaines, 
que  ne  leur  appertient,  Si  ne  les  louforiroitlediâ  Duc  pas 
volontiers  de  bien  grands  Se  pareils  de  luy,mais  l’enduroic 
pour  l’honneur  du  Roy,  &defiroit  bien  que  le  Roy  y pour 
ucut.Concluant  finalement,  quccômc  leJicl  Duc  auoic 
au  Roy  (èrement  de  fidélité',  Se  obcifTance , lequel  il  auoic 
-entretenu, & vouloit  toujours  entretenir , il  auoit  fora  bla- 
blement  les  ferment  a fes  fubjeefs  degarder,  Se  nô  loufFrir 
diminuer  les  prerogatiucs  Se  fouucrainctcz  des  Contes  de 
Flandre,&  n'entendoit  qu’en  les  gardant, il  peuft  eftrc  no- 
te' ou  argue  de  dcfobcifsâcc.veu  que  garder  fes  droi&s.n’c- 
ftoit  dcfobeyr,y  ad  jouftant  aucunes  autres  fcrablablcs  pa- 
roi les  en  fubftan  ce.  Apres  le  crcfpas  dudiii  Duc.Monficur 
le  Duc  Charles  fon  fils, continua  le  confiftoirc  & fouuerai- 
ne  juftice  de  fon  grand  confeil,&  l ara  plia  fore  d’auâoritéi 
Se  jurifdi&ion.cn  y commettant  toutes  eau  fes  conccmans 
la  hautcut.aufty  bien  de  Flandre  que  des  autres  pais,  fans 
auoir  regard  a refort . Et  conûdcranc  la  grande  multitude 
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des  câufcs  y affluans,&  que  ccrtoit  grand  peine, trauail,  6c 
dcfpcnccaux  parties  de  fuyuir  lcdidconfiftoirc , 6c  grand 
conlcil , partout  ou  le  Prince  alloit , aufly  que  fes  affaires 
pour  la  guerre,  cftoyenc  grandz , 6c  que  obllant  iccux  Ton 
chancelier  ne  pouuoit  bonnement  entendre,  a l’expeditiô 
des  procès, il  fit  vn  tem  ps  refider  lediâ  confeil  en  lieu  arre 
fte',  lcauoircn  la  cite' les  Arras  , foubs  Monficur  de  Tour- 
nay,  &r  depuis  a Malincs  foubs  Monficur  de  Champnans; 

&brief  apres  .ficorame  en  IanuierdcJ’an  leptante  trois,  il 
fit  6c  inftitua  fon  parlement  a Malines  de  trcntecinc  per- 
(bnnes,fcauoir  de  luy  comme  chicf  de  fon  chacclicr,  d’un 
chicfdcconlcil.dedcux  prefidents,  de  quatre  chcualicrs 
de  fix  maiftres  des  requeftes , de  hui&  confeilliers  d’E- 
glilc,&de  douze  confoilliers  lays,  lefquels  prendoyent 
juriidichon  fort  ample  , 6c  failbyent  fortir  pardeuant 
eux,  toutes  les  appellacions  des  chambres  des  autres  pais, 

6c  auffy  les  quatre  loix  de  Flandre  immédiatement . Bref  fj**^*"' 
apres  le  trcfpas  dudiâ  Duc  Charlc,  Madame  Marie  fa 
fille , fort  cftonncc  des  commotions  de  fon  peuple,  6c  de 
la  guerre  que  le  Roy  Louysluyfaifoit , enuoyaen  l’an  lè- 
p tante  fixées  Ambaffadeurs  rcfpondreau  Roy , quelle  c- 
ftoit  contente  de  tenir  la  paix  d’Arras , 6c  luy  rccognoiftrc 
en  Flandre  ,6c  en  Artois  le  refort  accouftumc',nonobfbns 
les  paix  de  Conflans,  ficdcPcronnc,  3dfutccflcr  lediû 
parlementa  Malines,  & remit  fus  fon  grand  conlcil  & ju- 
fhccfouucrainc,fuyuant  lacourtcommc deuant.  Mais 
pource  que  le  Roy , ne  voulut  accepter  fa  prelentation,cl- 
1 c 6c  l’Archiduc  Maximilien  fon  mary,fifrent  traiâer  tou- 
tes matières  en  iccluy  leur  confeil,tant  de  Flâdrc  que  d'au- 
tre pais, (ans  auoir  regard  a refort,  tant  que  la  guerre  dura, 

& depuis  par  la  paix  de  l’an  quatreuingts  6c  deux,  l’Ar- 
chiduc Maximilien, & Philippe  fon  fils  depuis  Roy  de  Ca 
Aille  aucc  les  eftats  du  pals , rccognurcnt  au  Roy  fa  fou- 
ucrainecc  6c  refort  en  Flandre  félon  qu’il  en  auoit  eftc'ac-  r.imnr^fr 
couftume  en  temps  pafle.  Et  moyennant  ce  le  Roy  confit-  ££}£brefort 
ma  toutes  lcsfentcnccs  rendues  au  grand  confeil  &:  par-  «w  t« a*™ 
lement  a Malines,  au  préjudice  du  refort  tant  par  les  ,le  M 
Ducs  Philippe  Se  Charles, que  par  ledi&  Archiduc  Maxi- 
...  Dddd  ij  milicn 
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milien  & Madame  Marie.Ei  ordonna, qticles  appellations 
des  fieges  & gouucmâccs  de  Lillc,Douay,&  Orchiers/ot- 
tifTcntimmcaiatemenren  la  chambre  de  Flandre , & de 
la  en  parlement  : femblablcmcnt  les  appellations  de  tou- 
tes les  loix  de  Flandre , fbubs  le  mefrae  refort . Et  que  les 
fentcnccs  d’icelles  loix  réparables  en  diffinitiue , feroyent 
exécutes  a caution,  félon  les  ordonnances.  Et  depuis,  en 
traitant  la  paix  dcSenliscnl'an  quatreuingts  treize.d’en 
tre  le  Roy  Charles  le  huidiefmc , & l’Archiduc  Philippe, 
les  gens  d'iceluy  Roy  fifrent  recapituler  ,&  mettre  en  icclr 
le  paix,  que  le  Roy  &:  fes  juges  auroyent  en  Flandre , 6c  en 
Artois  la  jouilTancc , fouuerainete',  & autres  droits  , que 
Botfancc  du.  d’ancicnncte' auoyent  appartenu  aux  Roys  de  France , St 
dsa,,fo,,‘  dont  les  juges  Royaux  eftoyent  accouftumez  cognoiftrc  ÔC 

juger.Et  en  l’an  quatreuingts  dix  6c  ncüf.a  la  journée  d’Ar 
ras, les  gens  du  Roy , fifrent  declairer  a Monficur  l’Archi- 
duc, en  faifanthommaige  au  Roy , parla  pcHonne  de  fon 
chancelier,qu’il  vouloit  garder  8c  entretenir  les  droits  rc- 
fort , 8c  fouueraincte'appartenantdanciencte' au  Roy, Sc 
Dua.ro».  ».  a& court  de  parlement.  D’autrcpart,  a cftc'plufieurs  foi» 
couflumr.  & queftion , pour  feauoir  que  ceftoitle  refort  accouftume, 
«a.  fouftenant  le  Conte , que  refort  accoufturae^n’cftquc  des 
appellations,  venans  de  la  chambre  de  Flandre,  pour  ma- 
tières, & entre  parties  deffoubs  la  couronne , non  concet- 
nans  la  Seigneurie  8c  fouucrainete  du  Conte,  & dont  la 
chambre auroit  plainemcnt  cognu , par  diffinitiue  ou  par 
interlocutoire  fentant  diffinitiue . Et  entendoit  le  Conte 
-ÿ*-  cftrefès  cas  de  feigneurie  8c  fouucrainete,  toutes  matières 
criminelcs  criminellement  intentées  defon  demaine,& 
de  fes  aydcs,&  fubuentions  les  odroys  qu’il  dônoic  en  ma 
tierc  de  police , ficommc  pour  dicaiges  wateringhes,  6cc, 
Les  priuileges qu’il  donne  aux  Eglifès, villes,  terroirs,  mar- 
chands cftrangiers&  autres,  &rc.  fid’interpretatio  d’iccux. 
Les  cas  com  m is  par  fès  officiers , officierez , ou  'pour  raifon 
de  leurs  offices, les  corrélions  qu’il  faidde  (es  fûbjcds,  re* 
belles.  Les  grâces  qu’il  odroye  a fes  fubjcds  par  rcmiffios, 
pardons, abolitions, rappeauxjdcbans,  ou  autres  prouifiôs, 
6c  rinccrincmcnt  d’iccux,lcs  fauuegardesjegitiraaciôs,  af- 

fraiu 
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franciflèmcnts,  annobliflcmcnts,6i  dons  d’offices  & bcnc 
fices,amortiflemcnts,refpits,  rclicfucmcnts , & : toutcsau- 
trcsprouilions  de  grâce  qu’il  fait  expédier  par  la  chancelé 
rie . Generallcment  il  entendoit  cftrc  de  fa  leigneurie , 8i 
fouucrainctc , tous  cas,dont  les  Contes  pafle lept  céts  ans, 
ont  accoutumé  cognoiftre  louuerainement  par  leurs  châ- 
bres  Legales , Si  des  Rcucngcs , Si  ainfy  l’ont  entendu  les 
Contes  Robertjles  deux  Louys,  Philippe  le  Hardy,  Ichan, 

Philippe,  Maximilien  ,&ious  les  autres  Contes  prcdccel- 
leurs  ,auffy  bien  deuant  que  apres  l’inftitution  du  parlc- 
ment  a Paris.  Et  quanden  ce  on  lésa  voulu  cmpclchcr,8i 
troubler, ils  y ont  rcûfte  tcllemct,que  tou  Cours  ils  en  font 
demeurez  en  leur  polTefiîon.En  l’an  mil  cinc  cents, Si  trois  ^ {on 

au  mois  de  Ianuier,  l’Arclnducq  Philippe , depuis  Roy  de  fCii„rcné* 

Caftille.pour  aucunes  confiderations,Silîgnam  ment  pour 

le  grand zele  qu’il  auoit  a la  juftice , 8 i affin  de  fonlagcr  les 
pourcs  parties  de  la  peine.  Si  defpcnfc  qu’ils  auoyct  de  luy 
uir  leconfcél  partout  ou  le  Prince  alloit,  auffy  que  les  pro^ 

ces  introduits  audit  confcil , dont  auoit  grand  nombre,  , , 

& les  aucuns  de  grand  importâcc,  IcpeulTcntdetat  mieux 
vilïter, délibérer , Si  deciaer , Si  les  liurcs  des  droits  eftre 
veuz  enuoya  refider  a Malines,  leizc  maiftresdes  requeftes 
defon  hofteljles  cinc  d’Eglifc,Si  les  vnze  lays.dont  l’un  lc- 
roit  Prcfidcnt.Si  vn  autre  Procureur  gcncral,8i  leur  bailla 
feaux,grcfiicrs>  fccretaircs  &hui(Iîcr$  aucc  vn  fubftiiucde 
procureur, leur  ordonnant  faire  bonne  juftice,  Si  garder 
fes  droits  Si  lbuucrainctcz.  Au  difeours  dcfqucUcs  particu 
laritez  nous  auonsefte’  quelque  peu  prolixes , affin  que  le 
curieux  leteur.ay  t en  quoy  s’occuper  pour  cognoiftre , Si 
entendre,  la  poljee  Si  manière  dcgouuernement  tant  an- 
cicne,quc  moderne , du  pals  Si  de  la  contrée  de  Flandre, 
laquelle  a de  tout  temps  efte  principalement  fondée , fur 
priuilegesjcouftumcs  Sivfaigcs,8i  lcgouucrnemcnt  de  la- 
quelle,a toufiours  participe  de  la  monarchie,  Ariftocratie, 

Si  Démocratie,  pour  autant  que  le  Prince , Si  le  peuple,  y 
ont  toufiours gouucrne’, par  cnfemblerdc  manière,  que  le  g*  w- 
Princc  fansle  pcuplc,ny  le  peuple  fans  le  Prince,  n auovet  p„  w peu*)*, 
audit  gouucracment  plainicie  puiflance  ny  auffiorue.  Ce 
& Dddd  iij  que 
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que  dclïus  doneques  premi$,rctournons  a autres  finguiari- 
tez  dudit!  païs. 

Comment , & par  quels  mots  le  Corne  releuoit  de  F Empereur fis 
Seigneurie  de  Flandre,  enfimble  par  quels  mots,  il/e  faiftrece* 
noir  audi(l  Flandre . 

Chapitre  clxxi. 

A Seigneurie  de  Flandre,  fcreccuoit  parle 
Conte  en  perfonnc,ou  par  procurcur,nayâcs 
les  Empereurs  jamais  refuie  Jareception,par 
procurcurs,&  ic  faittlcdit!  relief  de  ccftclbr 

tcrrEmpereur  cil aflîs  en  fa  Maicfte,«t  le  Cô 

tC  ^ a Vn gcnouiI>fy l’Empereur lepermct!,& vn des 

confcilliers, ace  parl'Empcreur ordonne,  s’adreflant vers 
le  Conte , luy  diiî:  vousdeuenez  homme  liege , & Prince 
du  Saint!  Empire , a cauic  de  voilre  principaultd , & Seig- 
neurie de  Flandre,  &:  de  tout  ce  que  tenez  dudit!  Empire, 

. promettez  eiïrc  bon  Sc  leal  a la  facrcc  Magciîé,3t  le  fer- 
uir  contre  tous . Et  le  Conte  refpond , ouy,  je  le  promette 

z.i0y.0f,«,-5infy;  coftenajoyeurcentreedu  Conte  de  Flan- 

uéed«  c«k,  dre , ic  fait!  ordinairement  en  la  ville  de  Gand , comme 
fâiAoVnVr,  dnlaclicf  ville  du  pais  de  Flandre . Et  selle  icfaifoitail- 
ZZ'Sr'-  eurs  1 ccux  ^ar,d , ne s’en  contenteroyeni  pointisdu 

moins  .nes  en  folloycntcontenter  : fit  at  accouilumd,  le- 
dit! Conte  de  venir  le  jour  precedent  fadit!  entrée,  léger 
cnnvilc  maifon  de  plaiiàncc  appartenante  a 
lAbbc de  Saint!  Pierre,  diftantcvne  petite  lieue  de  ladte 
etc  ville.  Et  le  lendemain  au  matin  feparted’iJIec,accou* 
Itrc  en  dueil  accompaignc  de  Tes  nobles, fe  tranfportât  vers 
vj and.  ht  les  procédions  de  toutes  les  Eglifes  dudit!  Gand 
viennent  au  deuant  deluy,  julqueshorslaPcriellc  porte, 
comme  aufly  font  ceux  delà  Loy,  tous  les  Doyens  & au- 
tres de  1 cftatde  la  ville.  Et  entre  ledit!  Conte,  & va  déf- 
endre a Saint!  Pierre , ou  il  oyt  mefle  de  Sanflo  S pin  tu  , & 
offre  vn  drap  d'or.  Et  apres  la  meiTeJ’Abbc  faid  aucunes 
cenmomes  autour  dudit!  Conte,  auquel  il  chaint!  vne; 
«pce , &puis  luy  fait!  faire  leferment  pour  l'Eglifc  en  ce- 
" - , . üc  ma- 
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ftc  manière.  Nous  jurons  a garder  comme  bon  & loyal  £0““^“ 
gardien, fans  moyen , bien  fie  loyaulmenc  contre , fie  vers  rfcn“ 
tous , les  libertez,  francifes , vfaiges , biens , pofleftions  de 
ccfte  Eglifede  Saind  Pierre,  aumône  Blandin , fondée, 
de  noz  prcdccciTcurs  Roys  de  France , ainfy  nous  vueillc 
Dieu  ayder  tous  les  Sainds  dont  les  corps  repofent  céans, 
fie  tous  les  Saints  de  Paradis. Ce  taid,ledid  Conte  fc  parc 
de  la, citant  conuoyc' del’Abbc' fie  de  la  proceilîon  jufqucs 
a la  porte  dudid  Cloiftrc . D’ou  il  fc  tranfporte  vers  l’Egli- 
fc  Saind  Iean,ou  il  faid  le  ferment  pour  le  pais , Se  pour  la 
ville,  dcuanc l’autel  de  Saind  Iean  Se  fur  lcfuftdela  vra-  *5'““*^ 
yc  croix  en  la  manière qucs’cnfuyr.  Nous  jurons  d’eftre  p.'VdTîuo. 
droiduricr  Seigneur, Se  Conte  deFlandrc  fie  de  ce  quy  ap-  d,c* 
perdent, de  garder  Se  dcficndrc  la  Sainte  Eglifc,dc  tenir  Se 
faire  tenirlc  pais  de  Flandre  en  paix, en  droid,5e  enfufti- 
cc,de  gardcr,fie  faire  garderies  priuileges,franciics,couftu 
mes,  vfaiges.  Se  loix  de  ccfte  ville  deGand  ,de  defïcndrei 
vcfucs fie pupilles , Se  adrainiftrer  jufticea tous  poures,  Se 
riches.  Ecgencrallemcnt  de  faire  tout  ce  que  droiduricr 
Seigneur  , Se  Conte  de  Flandc , eft  tenu  de  faire,  tout  le 
temps  que  le  fecours , ainfy  nous  puift  Dieu  aydier  Se  tous 
fes  Sainds.  Amcn.Et  lcdidfcrment  faid , le  Conte  tire  la 
cloche  deux  ou  trois  coups , en  prendant  parce  poffeifion. 

Et  de  la  s’en  va  fur  le  grand  marche' de  la  ville,  f urlaT ooch- 
huys  , ou  le  peuple  luy  faid  ferment,  de  ccfte  forte. 

Nous  jurons  d’eftre  bons , Se  loyaux  a noftrc  droidu- 
ricr  Seigneur , le  Conte  de  Flandre , icy  prefent  de  garder  « <u  run** 
tenir  fie  deffendre  fa  propriété'  fie  fcigneuric , Se  les  limites 
dupais  de  Flandre, Setairctout  ce  que  bons  fubjcds font 
renusde  taire,  fie  a leur  droiduricr  Seigneur,  ainfy  nous 
vueillc  Dieu  ayder,  fie  tous  fes  Sainds . Nonobftant  le- 
quel ferment  faid  audid  Saind  Iehan , pour  tout  le  pais, 
ledid  Conte  faid  encoires  ferment  particulicr,encliaf- 
cunc  des  villes  fie  chaftelenics  de  Flandre  quand  il  fy  trcu“ 
uc , promettant  de  garder  les  priuileges,  kuers  ,couftumcs 
fie  vfaiges  d’iccl les  villes  fie  chaQclcnies.  Et  touchant  la- 
didejoyeufe  entrée , aucuns  maintiennent  que  le  Côte  la 
peut  faire  par  procureurs , autres  que  non,  mel’mcs  quece 
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ne  fut  jamais  vé'u , toutcsfois  l’Archiduc  Philippe  Roy  de 
Caftille  , (e  fit  receuoir  par  procureurs,  feauoir  par  le  Mar- 
quis de  Baden , le  Conte  de  Na(Tou&  autres  : mais  bon- 
ne efpace  apres  , citant  venu  a Gand  ,ledi&  Archiduc  re- 
nouuellâ  le  fercment  en  fa  perfonne , pour  contenter  ceux 
dudi&Gand. 

De  te  fiât  Ecclefuflicquede  Flandre /tes  Cloiftres/^dbbayctgy  E - 
glifes  qu'il  y a audifl  pays. 
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FUaitc  (nabi 
aac  Endettez. 


Comprinfe  de 
l'euefehe  de 
Tourn  ay. 
Eurfchédc 


L a n o r e s’extendoit  ancicnement,&  mef- 
mes  jufquesa  noftrc  temps , que  le  Roy  Phi- 
lippe noflrc  fouucrain  Seigneur,  & auquel 
Dieu  doint  toute  profpcrite' , y a autrement, 
pourucu,  l’oubs  cinc  Euefchez.ScauoirTour-. 
nay,Thcrouenne,Arras,Cambray,&:  Vtrccht.Tournaycô 
prendoit  Gand,Courtray , Audcnarde  aucc  leurs  chaltele- 
Therouenc «u  n*05»*0  terroir  de  Walt , Bruges  &c  le  Franc , auec  Lille  & 
kid'AnM.cii-  lachaftelcnicdudift  Lille.Thcrouennc  com prendoit,  Y- 
vuecht  pfCgc  ja  chaftelenye,  CafTel , & tout  le  VVcftquarticr  de 
Flandre.  Arras  comprcndoit  Douay  Sc  Orchiers . Câbray 
s’extendoit  par  toute  la  f cigneurie  de  Flandre  outrcl'El'-,' 
cault.Et  Vtrecht  coraprendoit  les  quatre  mefticrs.Depuis 
ont  cite'  audiéi  Flandre  ,crigccs  plulicurs  Euefchcz , félon 
Abbaye»  <u  & pour  les  occaûons  que  vous  déduirons  par  le  fécond  vo 
Bae&uVii.  lume  de  celle  hiftoire . Audid  Flandre  y a fept  abbayes  de 
l’ordre  de  Monlicur  Saind  Benoift , feauoir,  SaindPierre 
lez  Gand  ,SaindBauonaudid  Gand,  SainûWinoch  a 
Bcrghes,Saind  Andrieu  lez  Bruges, Sain  d Pierre  a Oudc- 
bourch,  Saind  Ecnham  lez  Audenardc  , Marchienes  les 
Douay,  & cinc  Abbayes  de  Dames  du  mclmc  ordre,  lico- 
rne Meflincs,  Bourbourch,  Mcrcke,Nonncbofch  prez  Y- 
prc,&  Saindc  Godclicue  les  Ghiftclle.il  y a audi&Fladrc 
cinc  autres  abbayes  de  l’ordre  Monlicur  Saind  Bernard. 
Scauoir  les  Duncs,Baudeloo,  Docft,Los  les  Lille,  Clarma- 
rclts,&:  vn  presde  Flmes,&:  vnc  priorc  a V Vacrfchot,&  dix 
& fept  abbayes  dedames  dudid;  ordre.  Sicommela  Billo- 

- quea 
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que  a Gand,DorizcIle,Tcr  haghc,Nonnebo(ch  les  Gand, 
Grocninghe.Wcnelghem, les  Prczlcs  Douay , Marchen- 
dallc  a Pamclc,Ranesberghc,Wecrkerc,Ooftecdo, Beau- 
pré fur  le  Lys,  Beaupré  les  Grantmonc . Rozcn  les  Alloft, 
Zwinckclcs  Tcnrcmondc,&:  Spcrmaillc  les  Bruges . Il  y a 
aufly  audiâ  Flandre  trois  Abbayes  de  Prcmonftrcz , fea- 
uoir,Sain<ft  Nicolas  les  Fumes,  TronchiencslcsGand,  & 
Saind  Cornillc  a Nieneuc , et  vnc  priorc  de  DamcsTul- 
chcn  beken  au  terroir  d’Aloft  : llx  Abbayes  de  chanoifnes 
réguliers;  icauoir  Eechoute  a Brugcs.Zoctcdalc,  Warne- 
fton,  Zunebecke,Cilong,&:  Falcmpin,  Stfix  preuoftez  du 
mefrae  ordre,  (cauoir  S'aind  Martina  Ypre , Formiiêclles, 
Watene,  Loo,  Eucrlam  , & Petcndalc . Cinc  Abbayes  de 
Dames  Vnftorines, (cauoir  Legrocnen  Briel  a Gand,Sain& 
Trudo  lesBrugcs,VVafinncftre,PontRouwacrt,&:  vnc  les 
Berghcs.Saint  VVinoch.Trois  Cloiftrcsdc  Chartroux.fca 
uoir  vn  prczdc  Gand.vnprczde  Bruges, & vnSaind  Mar- 
tin Licidc  prez  deGrantmont . Et  vnc  Priorc  de  Dames 
dumcfmc  ordre  de  Sainde  Anne  prez  de  Bruges. Quatre 
priores  de  V Villcmains,vn  a Bruges,vn  a Aïoli, vn  a Beuc- 
rc,&  vn  a Piefncs. Quatre Cloiftrcs  delaTrinirc,vn  aHot- 
fchotc,vn autre  au  prea  nain  les  Nicppe,  vn  autre  a 

.Douze  Cloillrcs  dcSaind 
François  dont  les  aucuns  (onc  de  la  reformation, & les  au- 
tres d'obcdicnce , (cauoir  vn  aGand , deux  a Bruges  , vn  a 
Yprc.vn  a Lillc.vn  a Douay ,vn  a Audcnarde,vn  les  Court 
ray,vn  a Hulft.vn  a l’E(clu(è,vn  aDixmude,  & vna  Dun- 
kcrke,&  cinc  Cloiftrcs  de  Dames  du  melme ordre, feauoir 
les  (œurs  Collettes  a Gand.les  Collettes  a Bruges, Saindc 
Cl  arc  audid  Bfuges.SaindeClarelesYpre.SaindcClarc 
a Pethcnghcrn  les  Audcnarde . A Gand  cft  vn  Cloiftrc  de 
tiers  ordre  de  Saint  Frâçois  nomma  V p mecrc,  &c  vn  fem- 
blablc  a Ypre.  Six  Cloiftrcs  de  SaindDominicque,  que 
nous  dilons  Prdchcurs  ou  Iacopins,vn  a Cad  ,vn  aBruges, 
vn  a Lillc.vn  a Douay ,&  vn  aBcrghc  Saind  Winocb.  Et 
deux  Cloiftrcsdc  Dames,  (cauoir  les  Iacopineftcs  les  Bru- 
ges^ les  Iacopineftcs  de  Lille  qu’ils  appellent  l’Abbiecte. 
Cmc  Cloiltresdc  Carmclitcs/cauoirvn  a Gand, vna  Bru 

Eccc  ges, 
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gcs,vnaYpre,&:vn  aGrantmont,&:  vna  AIbft,&\ta  Gloi 
ciwntts  je  AfC  Dames  a Bruges.  Trois  Cloiflrcs  d’Auguftins  Mé- 
tora/uaS1  liants,  vnaGand,vnaBruges,&:vnaYprc.  Deux  Cloi- 
10  Ares  de  Auguftins  rcforinez,que  ils  appellent  Réguliers, 
foubslc  chapitre  de  Windeshem  , feauoir  vn  a Melle  les 
Gand  , & vn  a Elfeghcm  Prez  Audenarde , & vn  Cloiftrc 
de  Dames  delà  mcfme  obédience  Galilée  a Gand . Cinc 
Cloiltresde  Dames  du  mcfmeordrereformez,foubsrot- 
dinaire,(cauoir  vna  Dcmze,&:  quatre  a Gand,quyfenona 
ment  Sain&cBarbc,  Sain&c  Agnes , les  filles  Dieu,&  l’ait- 
> tre  Sainft  George  ,vn  Cloiftrc  de  l’ordre  Sain&c  Brigid- 

de  aTenremonac.En  Flandre  y a pareillement  dix  Si  lept 
Eglilès  colIcgiales,<cauoir  Sainfte  Pharaaulta  Gand,Saint 
Egiife.  eoiie-  Donas  a Bruges , noftrcDamc  audi£t  Bruges, Sainft  Saul- 
g.»ic»  j«  nu-  ueura  Harlebccque,  Saimft  Pierre  a Lille,  Snindte  Anne  à 
Douay,  Sainft  Pierre  audid  Douay , Sainft  Pierre  a Tho- 
roult,Sainél  Pierre  a Caflel,Sain&cWalbruggheaEurncs, 
noftrcDamc  aCourtray  , noltre  Dame  aTenremonde, 
Sain Hermès  a Renais,  noftre  Dame  a Comincs,Sain& 
Piat  a Seclin,lc  colliegc  de  Heync  les  Audcnardc,&  lccol 
commiotirur  liege  d ' Aloft  quy  eftoit  a Aeltert.En  Flandre  a vn  com  man 
« Fi,ndrc!°m  deur  de  la  Saindc  mailon  de  Hicrulàlem,  qu’ils  appellent 
de  Rodes,  lequcla  de  grands  bicns,chappelles,  Eglifes,& 
s. An°.oi  n,:1*A)ns  en  diuerslieux,ficommea  Gand,  Bruges, Ypre,& 
#c*o  Hudte.  ailleurs. Pareillement  y a vn  prieur  de  l’ordre  de  Saint  An- 
thoinc,leaucl  a belle  rcfidence  a Baillcul  en  Flandre.Sans 
en  ce  que  deflus  comprendre  vne  infinité  d’Eglilcs  paroiT 
fiallcs , d'holpitals  & autres  fcmblablcsmaifons , qu’il  y a 
en  grande  abondance,  Si  lclquclles  lont  mcrucillcufc- 
ment  riches. 

Du  fécond  eflatde  Flandre  tjuy  efl  des  nobles  ou  fe  traiéle  des  (ours 
Féodales  offices  ber  stable  s ,£7*  autres  ebofes  mémorables 
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N Flandre , ny  a que  vn  Baron  quy  cft  le  Conte 
mel'mc  , lequel  porte  pourfes  anehicnes armes, 
gironne  d’or  & d’azur,  vn  cfcuchondc  gucu- 

’ " le.. 
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le . Et  pour  les  nouuclles  d’or  a vn  lyon  de  fable  arme 
degculcraouffledargcnt,  & cryc  Flandre  au  Lyon . Les 
ancienes  armes  portèrent  Lydcric , & l'es  fuccclicurs  par 

Rlusdccinc  cents  ans  : les  nouuclles  fufrcntacquifes  fort 
onnorablcmcnt  par  Philippe  Conte  deFladrc,&  de  Ver 
mandois,  félon  que  pourrez  auoir  veu , par  le  difeours  a 
luy  deftmc/.Touttsfoisaucunsellimcnt,  que  les  armes  des 
Lyons  viennent  d’une  alliance , que  fifrent  enfcmble  plu- 
ficursPrinees  de  perdcça.pour  rcconqucrrc  la  terre  iain&c 
abandonnants  leurs  ancienes  armes,  & prendants  Lyons, 
ficommc  le  Duc  de  Louuain, le  Conte  de  Flandre,  le  Cô- 
te de  Hollande,  le  Conte  de  Gheldrcs , le  Ducq  de  Lem- 
bourcli,le  Duc  de  Luxembourch  &:  plufieurs autres  . En 
Flandre  Flamcngant  foubsla  couronne  <ônr  iix  ancienes 
bannières, (cauoir  le  vicontc  de  Gand,Le  Seigneur  deNe- 
ûele,  le  Seigneur  de  Dixmudc , & de  Beuerc , le  Seigneur 
de  Pract,le  Seigneur  de  Hacfdcerke,&:  le  Seigneur  dcWa- 
tene.  Et  en  Flandre  Gallicant  fon  quatre  ancienes  bannie- 
as, qnyfe  nomment  les  quatre  hauts  jufticiers,ficommc  le 
Chaftelain  de  Lilic.les  Seigneurs  de  Ciloing.dcWaurin  & 
de  Gomincs.En  la  Seigneurie  deFlandre  foubs  AloO,font 
cincanciencs  bannicrcs.Scauoir  les  Seigneurs  de  Rode  de 
Gaucrc,dc  Sotteghcm,de  Boulcrs,&  d’Eicornny.Le  Côte 
d’Aloft  porte  d’argent  a vne  cfpec  degeule  en  pal,  a vn  cf- 
curfon  de  l’Empire  a d’extre , vnde  Flandre  a feneftre. 
En  Flandre  font  quatre  Bers.fcauoir  deux  en  la  Conte , Sc 
deux  en  la  Seigneurie:  en  la  Conte’ (ont  le  Ber  de  Ciloing, 
&lc  cherf  de  Havnc,&en  la  Seigneurie  le  Berd’Audcnar 
de, ou  de  Pamclcj&:  la  vache  de  Boulcrs.En  Flddrc  Flamc- 
gant  fontquatorzc  principallcs  courts  féodales  du  Conte. 
Scauoirlc  Viesbourg  deGand,  le  Bourg  de  Brugcs,la  laie 
d’Ypre.lc  Chaftcl  de  Courtray,la  court  d’Harlcbccquc,  la 
Court  deTluclt.Ia  maifon  de  Dcmze.la  court  de  Petengic 
di&  Beaulieu, le  perrôd’Audenarde.le  bourg  deFurncs.la 
court  de  Bcrghcs,la  court  de  BourbourchjCellds  de  CafTel 
g£  de  Baillcul.  Au  Viesbourg  dcGad  forciljci  la  vicontc  de 
Galles  Seigneuries  de  NcuelcJLouendcgé,2omerghcnj, 
Trôducnes,  Warrcwyc,  Saint  IcatcSKcnje,Saéflaht,Àxç% 
*...  > Eçcc  ij*  le. 
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le,  Woeftric  Scueroclde,  Erkc,  BjfTcudde.rEfcouteftrie, 
d’Alfcnede,  Lcfcouteftcrie  de  Bouchoutc,  Steeland,  Ha- 
eUiaMwam  neric,lc  Spickcrc  de  Gand  &£.  plulieurs  autres.  Au  bourch 
de  Bruges  forti<rent,Ghi!telc,Maldcghem,Liçhrcrucldc, 
A(rembrouck,Vutkeike,Mocrkerkc,Mcctkeike,Dudzcc 
le.McrckenjGruuthunre.Ecrfrene.PracrjOorfchâp.Couc 
kelarc,Middclbourch,VVatcruliet,Meflcn,  VVarfTenarc, 
Cappelle,  Ooftkerkc  &:  plulieurs  aultrcs.  A la  fale  d*  Y pre 
forci  ifent  ,1a  viconrc  d’Ypre  Boclînghem,  Woormifclle, 
Bt-fclacrCjOolcbecke.Elucrdinghe.Vlanertinghe.Morflc 
de , Zeclbcckc,  Lockcre , Slatcn,&  autres . Au  chaftcl  de 
Courtray  forti(Tent,Menin  Hucle,Grachr,  Yfcnghië,  Da- 
dizeellc,  Morfcledcn  ,Coeyghc,V  V crny,Rosbcckcn,  Decr 
likc,Zwencghem,Monfqucron,Hcrfcaulx,Mullen,VVa-  * 
le,Pithcm,Mofcherc,Coellchamp,Hardoye,  Bellcghcm, 

Y Vcnelghem  & autres.  A la  court  de  H arlcbecke, fortifiée 
la  vicontc  de  Harlebecke,Bamchoue&:  autres.  A lacourc 
de  Thiclt  fortifient  Claroct,V  Vinghcné,Puluoerdeï.Ec- 
deghcmjDentrcghem.Minclcnbccquc.Poncke.Watenc», 

& autres.-a  lamailbn  de  Deinzc  fortifient, le  chaflcl  dePc- 
theghem  di&beau  licu,&  autres. Au  perron  d’Audcnarde 
fortifient  Hayne, Hayshoue, la  Vichte.Eeflcrt.Hccrnfrodc,. 
Landrcghem,Nafàrcch,Meereghem, Rockcghcm  Vau- 
tres. Au  bourch  de  Fûmes  fortifient,  la  vicontc  de  Furncs,. 
Stanclc,pontRc\vaert,Reninghc,Chapclle,Onderfchuc- 
rc,Baucndammc,Schoorc,  &:  autrcs.a  la  court  de  Berges, 
Sain&Winoch, fortifient  la  vicontc  de  Berghcs,Hodclcho. 
tc,Drincham,Ogierlande,Gnieu  ville,&:  autres.  A la  court' 
de  Bourbourch,fortift  Ranesberghe.A  CafielSain&e  Al* 
uiconritfco-  degonde,  Hoyinilc,Borre,Hacflccrkc,Prcfhes,Haesbrouc,. 
üciîiaau  & autres.  A Bailleul  fortifient  Caflrc,Zoetftede,  & autres. 

En  Flandre  Gallicant  font  trois  cours  féodales  du  Conte,, 
feauoir  la  Sale  de  Lille , Le  chaftcl  de  Douay , & la  court 
d'Orchies.Dela  fallc  de  Lille  font  monnâs,la  Chaftelcnic 
de  Lille, Waurin,  Tifbing, Comines  , Hallcwyn  , Robaix,, 
Sainclcs,Lannoy,Wilcrual,En:rccs,Haultbourdin, Semel- 
les,Bondnes,Frcfnoy,  Waenvacnc  &£  plufieuisautrcs . Em 
la.  Seigneurie  de  Flandre,  font  quatre.  cou«5.fcodaJcs  dm 
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Conte,fcauoir  le  perron  d’Aloft,  la  maifon  deTenrcmon- 
de.lc  terroirde  VVaft,  &:  lechaftcldeBeuerc . Au  perron 
d’Aloft  (ortificnt,Rodc,Gauerc,Sottegliem,Boulers,lavi- 
conre  d’Aloft, la  meyeriede  Grantniôt.V  VcdcrgraccTHcx 
fcllc,Lccuwcrgliem,Raflcghcm,Schoudclbccque,Ghi(e* 
ghcm,Mcrlcbecque.Boft,Ncdebrackcle,Popenro,  Lede, 
l’Elpier  .d’Aloft, la  Conte' d’Aloft  , &plufieursautrcs . A la 
maifon  de  Tcnrcmonde  fortifient  Englemonftier,  Vmcr, 
Manifmes.V utbriglic,Lackenc,  Calkene,  Morfclrc,  Baf- 
fcroo,Vinderhonte,  Huefden,  Ouermcrre,  & autres.  A la 
court  deV  V afl  fortifient  Canberch,  Mocrc,Exaerdc,  V ncr 
houte,Borcht,Zwyndrccht,Melfcnc,Thami(e,Tcleghé, 
la  meyerie.de  Lockicre  &dc  Wa(muftrc,&:  autres  . En  la 
chambre  Legale  dcFlandrc  fortifient  immcdiatcmét  tous 
partai^esde  Flandre  aufly  bien  de  la  Seigneurie  que  delà 
Conte.SicommcDunkerke,Grcucninghe  .Bourbourch, 
VVarnefton,Winendale,Renays,  Pamcleles  Audcnardc 
& autres. Entrelcfqucls  fichiez, en  a plulieursquy  fontoffi 
cicrs  hcritables  du  Conte, les  aucuns  pour  lajuftice^utrcs 
pour  le  demaine , autres  pour  la  maifon , & autres  pour  la 
gucrre.Pour  la  jufticc  le  Prcuoft  de  Saind  Donas  cft  chan 
celier  de  Flandrehcritableraufiy  pour  la  jufticc  font  les  vi- 
contes  de  Gand,d’Y pre,&r  de  Fûmes  d’Aloft, d’Harlcbec- 
ke,&:  tous  hommes  de  fief  font  tenusde  venir  aux  plaids,, 
quand  ils  en  font  femonds  & requis . Pour  ledommainc, 
jfon  dix&huiâou  dix  6c  neuf  hommes  deficfquy  fc  nom 
ment  hoofrcdcnaers,cn  François haults  reucurs^c  en  La- 
tin raciocinatores , quy  font  rcchcucurs  hcritables  du  dc- 
maine  du  Cote,  les  aucuns  des  grains, les  autres  deschairs 
autres  d'argent  6c  autres  d’autre  rcuenu,fcauoir  les  Seig- 
neurs de  Afiembroucq,dc  Middelbourch,  de  Sainde  Al- 
degondc.dc  Baficuelde,rEfpicrdcGandvl'Efpier  d’Yprc, 
l’cfpicr  de  Di  xmude.Ie  l’ardicr,&  autres  lefqucls  tiennent 
chambre  vncfois  l’an,  comme  di&eft  cy  douant  ..Pour  la 
maifon  (ont  deux,  boureillicrs  heritaiblcs,  vn  mouuant  du 
bourg  de  Bruges, & l’autre  d’AJoft,quy  cft  Gauere,vn  pan- 
netier  mouuant  de  Courtray,qiiycft  le  Seigneur  de  Bouc 
fcerkc^vnliuiiüci  de  fàlc , auflymouuant  de  Courtray , vn 
I Ecce  iij,  iaueni- 
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l\iuendiér,mouuanc  de  Bruges , vn  cfcueillier  quy  liburoié 
les  cfcucillcs  de  bois  pour  la  table  du  Conte,  vn  brifeeliee 
quy  ouuroit  les  cclicrs  pour  auoir  le  bô  vin.&c.Pour  la  gu- 
erre font  le  Conncftablc  deFlandre  mouuâtdc  Lillcdcux 
marifchaulx,l’un  mouuantde  Fumes,  Ü l'autre  du  perro 
d’Audenarde,quy  fe  nomme  le  Vichtc. 

Z>«  tiers  eflat  quy  efl  des  Loix.des  -»iücsi&  chaflelenies.de Flandre 
tant  GaJluantque  jèlamengant. 

Chapitre  CLXxnii. 

N Flandre  Flamcngant  Ton  quatre  loix  prin- 
cipales,feauoirGand,  Bruges, Y prc,&  leFrâc. 
Gand  a prins  nom  de  Gayo  Ccfarc,&  fe  trea 
ue  e's  ancienes  lettres,  que  Gand  eftappellc' 
Gayda  Cefaris.  Et  cftla  première  &:  chef  vil- 
le de  Flandre.grande,  belle, magnifîcqnc,&:  puilfantc.voi- 
res  autant  qu’on  pourroittrouucrcn  toute  laChrcfticnre, 
ciï ,Ule<le  ladite  ville  cft  a(fife,fur  quatre  riuicies  ou  eaucs  fort  eom- 
tnodieufes  pour  la  marchandife , feauoir  for  l’Efcaut , que 
4.  vient  de  Hainault&dcTournay/ur  le  Lysquv  vient  d’Ar 

tois,for  le  Lieuequy  vient  delà  mer  de  Flâna  rc,  et  for  la 
Morwatre  quy  vient  des  quatte  meftiers , & de  la  mer  de 
Zelande  . Lefquellcs  toutes  vuydcnt  par  vn  cannai  vers 
couominnfc  Brabant.Hollande.Zclande.Frifc.&c.Ladiâc  ville  cft  go- 
cui“tlle  uerne'c  par  deux  fois  treize  efeheuins , quy  fe  renouuef- 
lènt  d’anen  an.par  hui<ft  eftifeurs . Dont  les  treize  font  et 
cheuins  delà  kuere, ayants  le  goouemement  des  biens , & 
fo"q«  r»«f  l’eftat  de  ville:  les  autres  treife  fontconleilliers  & ont 
î‘  Pde  ciiâ  ba  cognoiflancc  des  maifons  mortuaires  ,tutclcs  & orphe- 
fcraoaâtUt  lins.appaifcmcnt  des  débats, & réparations  de  injures, bief 
CÎmS'SÏ’  fohurcs,battorcs,afFolures,&chofcs  fcniblablcs.Le  peuple 
•edtHudre.  dudj&  Gand  cft  diuife' , & party  en  membres,  feauoiren, 
bourgeois  viuants  de  leurs  rentes,  en  gens  de  mefticr,  quy 
fonteinequante  deux  meftiers,  &r  en  tifteransquy  font 
Vingt  &:  fept  carrefours,  & a chafcun  mebre  l’on  doyc,fca- 
uôir  ccluy  des  bourgeois  le  prcmicr,cfchcuin , & les  deux 
autres  chafcun  vn  doyen  a part.Lcfquels  trois  mébrcs,par 
tîflcnt  entre  eux  les  honneurs  &:  offices  de  la  ville, & y prêt 
‘ * ; - . chaf- 
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chafcu  fbn  tiers, mais  la  bourgeoifie  y fouloit  auoir  la'  moin 
dre  part.Lc  Conre  de  FIâdre,a  en  cefte  ville  trois  officiers, 

•firauoir  vn  grand  Bailly,  vn  petit  Bailly, &:  vn  Amman, a la  offic|frl  da 
fcmoncc  deiquels  les  efeheuins  fonc  railon&: )uflice.  Le  comttni>*a 
Conte  y afemblablement  quatre  lergean$,&:fc  gouerne  b le  deG“d* 
ville  par  priuileges  &c  kueres,dont  ils  fouloyent  cftrc  gran- 
dement douéz,cnfcmblcparftaruts  & ordonnâtes  que  le 
bailly  Sc  eux  font  cnfcmble,&  par  couftunics  & vlàiges.Le 
quartier  dudid  Gand  s’extend  partie  cnla  Conrc,&:  partie 
en  la  Seigneurie  de  Flandre.Dc  la  Conte' font  du  quartier 
de  Gand, le  Vicsbourch,  la  ville  &:Chaftclcnie  de  Court- 
. ray,  ou  lbntcûprinlcsles  villes  priuilegeesde  Wcrny,Mc- 
nin^arlebeckCjThieltjDcmzciEtcIoOjCapricque,  &:  Lé- 
bccque.Pareillcmécfont  du  quartier  de  Gâdfoubslacou-  LVtten<1uc 
ronne , la  ville  & Chaftelenie  d’Audcnarde , & la  ville  de  * 

. Bicrulict.En  la  Seigneurie  de  Flandre  fontdu  quartier  de 
• Gad,lcs  villes  &c  plat  pais  de  Bouchoute,AfTencde,Axenc  Leinoiae.me- 
& Hulll  qui  fê  nôment  les  quatre  mefliers.  Item  les  villes 
& pais  de  Rupclmondc,Sacftinge, Saint  Pol,Saind  Gilles: 
teautres  du  terroir  dcV Vaft.la  ville  & terroir  d’Aloft  aucc 
Nieuene,Templemaers,  & Boruhcm,  la  ville  & terroir  de 
Tenrcmonde& la  ville  de  Grantmont.  Lefquçlles  villes 
chaftelenies , &:  plat  pais  font  di&cs,e(trc  du  quartier  de 
Gand  pour  ce  anciencment  elles  ont  efte'rrglces  de  fuyuir  • S 
en  armes  Iefdi&s  de  Gand , & de  contribuer  auec  eux  au 
tranfport  de  Flandre  ; aufTy  que  la  plus  part  d’eux  eftoyent 
accouftumez  venir  prendre  a Gand  leurchiefdc  fèns,mais 
. autrement  ny  ont  ceuxdudiû  Gand  aucune  jurifdidion. 

Bruges,  eft  la  féconde  ville  de  Flandre  Flamengant,&  a 
prins  fon  nôd’vn  petit  bauene  de  trois ou.quatrc  tauernes, 

. nomme  Brugftoc, que anchienemct  cftoyt  au my  chemin  u viBt ^ , 
entre  Oudcnbourchj&Rodcnbourch,  au  mefme  lieu  ou  iuuj». 
maintenant  Bruges  elt  affife,  & di&onquedc  laruyne 
de  Oudenbourch  fut  fai£l  le  Bourch  de  Bruges. Ccftc  vil- 
- le  cil  grande , pleine  de  beaux  édifices,  puinamc,&:  a cite' 
en  grand  renom,  pour  la  draperie  ,&  lamarciiandife  quy 
y a règne' . Elle  cfi:  gouuernce  par  deux  Bourgmaiftrcs,  & 
treize  efeheuins  quy  fc  rcnQUuellant  d’an  en  an  ,,donc 
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l’un  des  Bourghmaiftrcs  fe  nomme . Le  Bourgmaiftre*  du 
cours,&  l’autre  le  Bourgmaiftre  des  efeheuins . Etlefdi&s 
efeheuins  cfiifcnt&:  prendent  a eux  treize  confeilliers.  La- 
dite ville  eft  diftribuë  en  ftx  parties,  quy  s’appellent  fefteir 
deeUn.Sc  auoir  Sain&  Iean  feftendeel,  Sainû  Donas  feften- 
dccl , noftrc  Dame  (èftendeel , Saind  Iacques  feftendeel, 
Sain<ft  Nicolas  (cftendccl, & le  fcftêdccl  des  Carmes,  chat* 
cunc  dcfquclles  (eftendeelsa  pourcliicf  vn  hoolman  delà 
ktfeon  bourgcoiue,lcquel  eft  appelle  en  toutes  grandes  matières 
aucc  les  cinquante  deux  Doyens.  LeContede  Flandrca 
*“•  auditft  Bruges  deux  officiers,  (cauoirvn  Bailly,  &vnEf- 
coutcttc.Le  bailly  exploite  dehors  au  terroir  du  Franc, SC. 
l’clcoutette  dedans  la  ville  & efeheuinaige  d’iccllc.lc  Con 
te:y  a aufly  certain  nombre  dclergeans  ,&  (egouuernc  la 
Do  qoârtitf  v*lle  Par  priuilcgcs,v(âiges,  ftatuts  fit  ordonnance . Audift 
*•  Bruges  fortifient  par  chef  de  fens , &:  fuyuant  en  armes  les 

villes  du  Dam  Honckc,Munckcrec,Mudc,l’Efclu(e,Blâc- 
kcberghe,  Oftende,  Nicufport,  Dunkcikc , Groeninghe, 
Fûmes,  Berghes,  Bou  rbourc  h , Loo,  Arden  bourch,Ouden- 
z*  *io»4'Y«  b°urch,Ghiftclcn  ,ThorouIr,  Mardicke,Lombacrtfydc, 
Middclbourch,Mcurcuille,&:  Dixmude.  Yprccftla 
troificfmc  principallc  villc,&:  les  tiers  mebrede  Fladrc  Fia 
mengant , Se.  a prins  nom  d’un  Prince  Anglois,nomme'Y- 
Tfttbemi.  perbdruSjdechafle  du  Roy  Daniclo,  lequel  vint  refider  en 
Flandre  , Se  (it  vn  chaftel qu’il  nommâdcsdcux  premiers 
tÿllabcs  dcfbn  nom  Ypcr.Er  autres  difent  quelle  eft  appel 
lec  Y prc,d’unc  cauc  qu’ris  ont  i liée  fort  bonne  &:  (ingulie- 
re  pour  fouler  draps,  nom  m ce  Bypre  . Ladi.ûe  villcacftc 
parcydeuant  en  grand  bruyt  pour  la  grand  drappericquy 
y régna, Seeftoit  grande  Se  puifiantc , mais  depuis  l’an  mil 
trois ccntsquatrcuingts  Se  trois,qu’ellefut  afliegee  par  les 
• Anglois  Se  Ganthois,  Se  que  leurs  faux-bourgs  fufret  bru- 
flez,  elle  eft  demeurée  en  lagrandeur.cn  laquelle  elle  eft 
encoires  maintcnant.Parcequelc  Duc  Philippelc  Hardy 
ne  (es  fuccefleurs  n’ôt  voulu  permettre  que  fe  rehfient  lct- 
dhft  faux-bourgs  pour  lesdruifions  Se  partialitczquetou- 
fiours  fourdoyent  dcldùft  faux-bourgs:  ladidc  ville  eft  gou 
ucmec  par  vn  aduouë  Se  treize  efeheuins  q uy  fe  renouuel- 
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lent  d’an  en  an , y a le  Conte  de  Flandre  deux  officiers, 
icauoir  le  bailly,  & le  portbailly,&r  fc  gouucrne  fcmblablc- 
snent  par  priuilcges,  kucrs,ftatuts  &:  vlàigcs . Audit!  Yprc 
fortifient  Ooft  y pcrambocht  Baillcuil,  Popcringhc.War-  * 
nefton,Mclfincs,Rou!ers,  Cafiel,  St  Cafiel  arabacht , cjuy 
les  luyuentenarmcs,&  y viégnenr aucuns  a chicf  de  fens. 

Le  Frac  el!  le  quart icline  membre  de  FlandrcFlamcnganc 
adjoufte  aufdidi  trois  autres  membres  de  Flandre  du  têps 
de  Monfieur  le  Duc  Philippe  le  Hardy, pour  ce  que  la  plus 
part  des  efeheuins  dudid  Franc  eftoyent  gens  nobles , &c 
des  plus  grands  du  païs. Et  que  mondid!  Seigneur  defiroit 
bien  que  iceux  nobles  fuflent  en  lacommunication  des 
membres  pour  de  tant  mieux  addrelcer  les  affaires . Et 
cft  le  Franc  tout  le  plat  païs  du  quartier  deBrugcs  hors  des  u 
villes  & efeheuinaiges  &c  contient  trente  cinc  mcllicrs  que 
Madame  Iehcnnc  acquift  par  achapt  en  l’an  mil  deux 
cents  vingt  & quatre  a vn  chcualicr  de  France, nome  Mcf- 
ficrc  lean  de  Ncelle  Chaftelain  deBrugcs, & le  nomment 
Icfdifts  trcntccinc  meftiers  Tplatte  Vrye , & depuis  l'on  y a 
adjoufte' vingt  Sc  neuf appendans.ficom me  Lichteruclde, 
Maldeghcm.Zietzecllc,  5 ce.  Et  cft  ledit!  Francgouucrnc’ 
par  le  bailly  de  Bruges  du  Franc,&  par  vn  Crichouderc 
quy  tient  lavicrlchare,&:  par  Arnmans  heritablesquy  font 
les  ad  journements . Et  pour  la  loy  font  quatre  Bourgmai- 
ftrcs.dont  l'un  cft  nomme'  du  cours, & les  autres  trois  d'e- 
feheuins  , & vingt  Sc  fept  efeheuins  perpétuels , quy  ne  le 
peuucntdcffaire  qu’en  deux  cas. Scauoir  par  morr  du  Co- 
te,ou  quand  ils  lbnt  rattaints  de  faulfete',&  fc  gouuerncnt 
par  priuilcges, kucrcs  ftatus&  vfaiges.  Aulditft  du  Frac  font- 
& fuyucnt  en  armes  les  trois  bancs  de  Furnambochr,Ber- 
ghambocht,&Burburchamboch.EnFlandrcGàlhcadbnt  fendit  cits 
trois  villes  principalles,lcauoir  Lille, Douay,  &c  Orchics,  il  CJ,“' 
y a auffi  vncgouucrnancc  , A:  îlsconduilent  leurs  affaires 
& font  leurs  aflemblecs,par  les  trois  cftats  de  leur  quartier 
■ce  que  pour  maintenant  roelcmblc  pouoir  fuffir,touchant 
la  description  ,diuilion  &:  autres  choies  mémorables  de 
Flandre  que  vous  auons  promis  dcduirc,au  cdnienccinent 
de  celle  lulloire.Parquoy  reprendancs  noftrc  premier  the- 
' -vr.  r ■*  Ftft  me, 
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me , continuerons  d’icy  en  auant  noflre  hiftoire, félon  que 
pourrez  vccii  par  Icschapitrcsl'ubfequcntz.. 


Comment  au  pays  de  Flandre  & autres  cireumueyfws  le  peuple  ef 
prias  d'une  frayeur,  dont  on  ne  feauoit  T oc  cap  on  , courait  hors  des 
m.vfcns  vagabonde parmy  le  pays, lequel  neanmoins peu  apresre 
tourna  che^Joy paypblement,enfemble  d'une  merueiüeufement 
pefle  quy  occupa  toute  la  Chrcfücntc  ,de  la  eau  je  d icelle,  & d'u- 
ne eflrdnge  forte  de  pcnitence, que  aucuns  d'Hongrie  excogncrct, 
& la  que  la  fut  deffendue}&  reprouuce,par  le  Saint  pege  ylpo- 
flohcque. 

Chapitre  clxxv. 


O v s auons  cy  deflus  laide  le  païs  de  Fladre, 
<S c lignant  ment  la  ville  de  Gand,  en  vne  infi- 
nité de  triomphes, esbattements, tournois, 8C 
autres  pa/Tc-temps.quy  fyfaifoyentaumoycn 
des  nopccs  quy  lors  le  (blcmnifoyent  en  incd 
parablc  magnificcnce,entre  Madame  Marguerite  de  Flâ- 
dre, fille  Sc  heritiere  vnicquc  du  CôteLouys,di&  deMale,. 
&de  Madame  Marguerite  de  Brabant,d’unepart,&:  Mô- 
leigncur  le  Duc  Philippe  de  Bourgoingne,frcredu  Roy 
Charles  de  France, cincquicfme  de  ce  n<3  d’autre  & auons 
difeontinue',.  aflez  largement  le  difeours  de  cette  noftrc 
hittoirc,pour  vous  déclarer, ce  que  par  les  chapitres  prece- 
.dcnts.pourrczauoircntédu  dcsgouerncmcnt.&autrcsaf 
faircs  mémorables  de  Flandrc.Or  en  retournât  fur  noz  ain 
blesjcntcndcz.qu’cnuiron  le  temps  dcfdicles  nopces,grâd 
Ti»tf  peuple  de  Flandre, France,  Angleterre, &:  aux  puis  circura 
uoiiins,courroit  hors  (a  maifon  vagabonde  paxmy  le  païs,a 
railon  de  certaine  paour,!z  crainte  qu’ils  apprehendifrent, 
ic  dont  ils  fenufrent  leur  coeurs  mciueilicufementlâyfis, 
perte  en  toute  fans  ncâtmojns  en  icauoir  le  motif,oû  occafiô,&durâccftc 
ïïffis*  cftrangete”,  trois  ou  quarte  mois,  au  bout  dcfquels  il  retour 
troujuiL  ncrent  paiiblemcnt  en  leurs  logis,  & quelque  teps  aupara- 
uant,auoit  règne'  par  toute  la  Chrctticnte'.vnc  pcllilcnce  la 
plus  cftrâgc  dont  on  ouyt  oneques  parlcr,laqnclle  vint  pre- 
mièrement des  IndcSjl'clonquc  vachanoittie  de  S.Donas 
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lors  refident  a Auignon  prczIcPapc  Clcmét  auoit  refait 
pardcça.diiant  que  enuers  la  grandelndc  vnc  certaine  pro 
uince,qu'il  ne  n6mcautrcment,auoit  trois  jours  cotinucls 
elle' mcrucilleulèmcnt chartoyc'e,par l’omnipotéce  juftice 
de  Dieu. Car  en  icelle  prouence,  tôbercnt  le  premier  jour  junicedwiw. 
en  forme  de  pluye  vnc  infinité  dccrapaux.fcrpents,  coule- 
uurcs.fcorpions  Scplulieurs  autres  animaux  de  icmblablc 
qualité'.  Le  fécond  jour  ly  viftent  grandes  tonnoires/ulgu- 
rations  & crcllcs  en  telle  quantité',  que  tout  le  peuple  d'il- 
lec,cnlcmble  tous  les  animaux  depuis  le  plus  grâd  julqucs 
au  plus  petit,fufrcnc  occis  8c  tuez.  Etlctroiziefme  jourtb- 
ba  du  ciel  vn  feu  puant , lequel  bruflà  toutes  les  raailbns, 
chaitcaux,  villes  édifices  8c  Egides  d’icelle  prouence.  De  la 
quelle  puantife  dudiclfeu,  cnfcmblc  decellc  des  corps 
morts, l’air  fut  tcllcmentinfedc'  8c  contamine, que  le  peu- 
ple circumuoyfin,  &:  lignamment  ceux  quy  babitoyent  au 
long  de  la  mcr.dcuindrcnr  pleins  de  perte  &:  d’autres  mala 
dics  trefdangereuies,de  manière  qu’ils  mouroycnc  hailiuc 
ment  &:  en  grand  nombre  : laquelle  playe  fut  tranfportee 
perdeçâ,  au  moyen  de  trois  uauires  quy  veniont  dcididls 
quartiers, chargées  d’cfpccerics,lc{quellcs  inl’edc'rent  tou- 
te la  G recc , Sicillc , Marlcille  , 8c  autres  pais,  uiclines  rc- 
Icriptledi^l  Chanoifneque  morurenten  Auignôcnl’elpa 
ce  de  trois  mois  enuiron  loixantc  mille  perlbnncs , 8c  qu'a 
raifon  de  cc,le  Pape  Clément  fut  côfcillc'.voires  côltr  ainirt 
fc  retirer  auec les  Cardinaux  dudiâ  Auignon,  & fe  trafpor 
terenvn  chaftelcr  près  Valence  appelle  Stella.  Et  ci  toit 
chofe  merueilleulèment  pitoyable, d’entédre  & veoirjour  * * - 
ncllcment  le  progrès, que  prendoit  celle  playe, quy  s’exten 
dit,au  païsd'Hongrie.d  AilemaigiiCjFrde,  Biabant,  Flan-  . , 
dre  Vautres. Dont  p.illulaen  aucuns  lieux  d’Hôgrie,&:  de  sopnAMon 
la  haulre  Allemaignc.vnc  fuperllition,ou  pour  mieux  dire 
manifefte  erreur  par  le  moy^nd’aucunsgensdclqucls  pour  * «y«ouu<c. 
-trouucr  fccours  8c  remede  a ladiûe  perte , 8c  autres  mala- 
dies contagieulcs , fifrent  vnc  noutieile,  & jamais  aupara- 
uantvcuc  manière  de  pcnitence,car  poui  hôncur,&  en  oô  ...  . 
ccmplation  que  noftrc  Seigneur  auoit  faid  trétc  trois  ans, 
pénitence  au  monde, ils  alloyent  crête  trois  jours  côtinuds 
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de  ville  en  ville, &:  de  pais  en  pais,  en  forme  de  proccflion; 
join&s  les  vns  aux  autres , tous  nuds  fault  la  telle  &c  fc  jec- 
toyent  contre  la  terre, cryantz  mifcricordc,&:  le  frappoyée 
eux  mcl'mesauccefcorillcs  & autrement  jufquesau  lâng. 
Et  dccclle  manière  de  gens , vint  en  l’an  cincquantcncuf 
bonne  partie  au  pais  de  Flandre,  quy  fuirent  toft  apres  luy 
uis  de  norable quantité  deFlamcns.faifantsfemblablepc-  . 
nitcncc,  mais  araifon  que  cède  manière  de  faire  , cftoit 
dircÆcmcntconrraire  a nollrc  Sainûc  Foy,&  fignamméc 
en  ce  qu’ils  mainccnoycnt  que  ceux  quy  faifoyent  celle 
proccflion  , cftoyent  afleurez  de  leur  falut , & qu’il  n’eftoit 
requis  de  jamais  faire  autre  pénitence,  la  iuldiâe  follie  ne 
dura  guerres , ains  fut  incontinent  réprimée,  moyennant 
m cimes  la  rigoreufe  jullice  que  la  main  lèculiere  en  fît, 
parcom  mandement  &c  ordonnance  du  Pape»&  du  Sain& 
fiege  Apoflolicquc. 

Des  raifftnee  & baptcfme  du  Due  Iran  de  Bourgoingne  depuis  Con- 
te de  Flandre  de  ïmditunon  du  fouucrain  batUj  eu  Flandre, eu* 
fcmble  comment  ceux  de  Gand  rebellèrent , au  moyen  de  l'accord 
tjue  le  Conte  Louys  au  oit  faifl  a ceux  de  Bruges,  de  peuoir fouhr 
-fit  certain  canal , de  la  dcjfaifle  de  fit  fl  s de  Gond  par  lefdidls  de 
Bruges,  & de  ïappaifement  de/diéies ( éditions . 

Chapitre  clxxvi. 

N l’an  mil  trois  cents  lêptantcvn,  Madame 
Marguerite  de  Flandre  femme  du  Duc  Phi- 
lippe dcBourgoingnejs’aecouça  en  la  ville  de 
Dijon  de  l'on  premier  fils,  qu’elle  fit  appeller 
Ican.quy  fut  depuis  Duc  de  Bourgoingne, & 
ïo'D«dr*  Conte  de  Flandre.  Et  futbaptife'  le  jour  du  Saincf  Sacre» 
01.1*0*.  ment,  en  grand  rriumphe&  magnificence,  par  Monfeig- 
«<t'fi«aCrc°n  ncur Charles  d’Alençon,  Archeuclque  de  Lyon,  ayant 
pour  fes  parrins  Ieban  Duc  de  Berry,  & l’Eucfquc  de  Car- 
pentois , illcc  efvuoyc'par  le  Pape  Grégoire,  pour  louer  le- 
L’anM.  di<5l  enfant,  duquel  fut  marine,  laContcfle  d’Artois  fa 
CCC.  brfâyculc . Etpeu  apres ,ficom me  en  l’an  feprantequarre 
budiij.  ladite  Duchcflc  Marguerite,  enuoya  faire  hommaige.  Si 
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fcaute  a l’Empereur  Charles  de  la  Conte  de  Bourgoing- 
nc  , 8c.  ce  du  conicntemcnt  de  Madame  Marguerite  de 
France,  ContefTe  d’Artois  fa  grand  mcre,&du  Conte  Lo- 
uys  Ton  père . Lequel  enuiron  ce  mcfme  temps , crigeâ  8c 
eftablit  l'cftat  8c  office  defouuerain  bailly  de  Flandre,con 
ftituant  en  icelle  dignité  MeffiereGoffin  de  Wilde , quy  Il)ninjlten  & 
fut  premier  ibuucrain  dudid  Flandrc,ponr  autantquc  au-  fonueratn  bail* 
parauant , 8c  jufqucs  lors  le  receucur  general  de  Flandre,  'x  de  * 
cxcrccoic  pareillement  ledid  office  de  ibuucrain. Maisau. 
moyen,quc  il  n’eiloit  fuffiilânt  a tout , ledid  Conte  eiclii- 
ia  le  iufdid office  de  fouuerain,  de  ladideicccptc,  donnât 
pouoir  audid  fouuerain  , de  prendre  & arrefter  tous  ban- 
nis 8c  malfaiteurs , tant  en  Flandre  qu’aux  pals  de  Mali- 
nés  & Anuers.enfemblc  dç  les  punir  par  /entente  des  ho- 
mes de  fiefs, félon  la  qualite'dc  leurs  delid»,  or  donnant  au" 
refte  que  ledid  Ibuucrain  s’eu  (ta  rigler  fuyuant  le  contenu  fonm6<re  b™ 
enfacommiffionaluydonnee,  en  la  ville  de  Gand  lefei- 
zicfme  de  Nouembre  audid  an  fcpuiitcquatrc^uiqucl an  ^ 
futtenueenla villede Bruges, vne notable &:  iolcmpnellc 
journe'e  pour  traider  depaix  entre  les  couronnes  de  Fran- 
ce & d’Angleterre.  Et  ietrouuc'rent  audid  Bruges  au  fui- 
didefted  , les  Archeucfquedc  Rauenncs,&r  Eueiquede 
Carpcnticrs  légats  enuoyez  de  par  le  Pape  . De  la  part  du 
Roy  de  France, les  Duc  de  Bouigoingnc , 8c  Eucique  d’A- 
myens,&  du  cofté- des  Anglois  les  Duc  de  l’Ancaffrc  & E- 
uefquedc  Londrcs.auec  grande  côpaignie, mais  nonobfiât 
tousdeuoirs  cfqucls  fe  mifrent  lefdids  légats  d'accorder 
lefdids  deux  couronnes,  ne  fut  en  leur  pouoir  de  faire  au- 
tre  choie, que  de  movener  entre  icelles  vne  trefue  jufqucs 
au  mois  d’April  lors  fuyuant,  & laquelle  en  vne  autre  jour- 
née quy  ièmblablcmcnt  fc  tint  Bruges  , ou  fufrentauec 
lefdids  légats  , preientz  les  Ducs  cf' Anjou  ,8c  de  Bour- 
goingne  frères,  enfemblc  les  Ducs  de  l’Ancaftrc,  8c  de 
CanclebcTgheauifyfrcres,  fut prclonguec  cncoircs  polir  \ 
l’eipaccd’vn  an  . Et  pour  ce,  que  le  iubjcd  de  noftrchi- 
ftoirc  ne  tend  au  di/cours  des  guerres  ou  appoindement 
deidids  «le  France  & d’Anglctcrre,linon  entant  quc-ceux 
de  Flandre  fejoindent  a l’une  d’icelles  parrics,  nous  les 
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Le  Corne  Lo 
«y  s accorde  a 
ceux  de  Bruges 


i & 

lions  «que  cf- 
meuueni  eux 
de  Garni. 


Zes  VViiieca* 
pccoos  de  CAU 


lai  (ferons  guerroyer  tout  aloyfir , pour  vous  dcclairer  que 
cependant , lcdid  Conte  Louys  faifoit  tout -Ton  pofTiblc 
pour  nourir,&  entrctenirles  (ûbjeids  en  bonne  paix  &c  trâ* 
quilitc'.Lequcl  Conte  Louys,a  la  trdînftante  requeftede 
__  ceux  de  Bruges  leur  accorda  en  l’anfeptantchui&,dc  po« 
uoir  fouir  vn  canal  deaue  pour  venir  de  la  Reyeen  la  Lys. 
ds fouir  vn'ca  Dontccux  de  Gand  a(Tez  irritez,  & principallementpour 
drquoy^ncu"  cc  qu'ils  fc  pcrfuadoycntquc  ledid  canal  porteroit  grand 
piuoeai.  de.  préjudice  a leur  c flapie,  fifrent  deftenfe  aux  pionniers  def- 

1ms  &:  diflrsi-  * ' . . r ..  i r ■ ’ i i 

djdts  de  Bruges  denetrauaillcr  ny  beloingnerenleurcna- 
delenic , le  tout  (oubs  peine  de  perdre  leurs  louchcts.  Et 
pourocquclefdieb  de  Bruges,  nonobllant  ladiefe  inhibi* 
tion.continuoycot  en  leurs  ouuraigcs , ils  enuoycrcntvc» 
euxGolTin  Mulart  Doycdcs  Wittccaperons.dudidlGad, 
auccbon  nôbredegenscmbadonnez&:  en  armes, lcfquels 
occifrcnt  & mifrcnc a mort  plufieurs deldiéls  pionnicrs,a- 
ucc  aucuns  autres  commis  aufdiete ouuraigcs.Cefaid  lef* 
tep.nd  Ban  di&s  Wittecaperons  s’aflcmblcretcn  armes  fur  le nrarchd 
au  bled,&  tuèrent  le  grand  bailly  dudict  Gand, appelle  Ro 
tccapeiona.  gicr  van  Oultrenyck  , pou  autant  qu’il  blatlmoit  lcldi&s 
Wi  ttecaperôs , m en  a ila  n t les  punir  pour  l’outrage  que  det 
Ao*r.srde  «r  ^us>^c^uc^s  V Victecapcrés  prendrent  pour  leur  capitaine 
Irtgde  par  les  Ica  Hyons  m i fret  leur  llegedeuatla  ville  d’Audenarde, 

X'cloT"05  <l5t  neatmoins  ils  pareille  c (ans  i ics  faire,  a raifon  de  l'Hy- 
uer  que  lors  elloit  fur  mains:  maisau  mois  de  Feburier  en- 
pmlcd-Im-  fuyuanc  ils  la  prindrent  d’cmblcc.Suyuarquoy,tou  tic  pais 
cunri  ,rtic  Flandre  adhéra  roda  près  aufdicts  de  Gand.refêrué  feu 
*b"„TL  lement  Bruges  Je  Frac.Tcnrcmôde  84  AIo(t,ce  pendant  le 
pou ure  Conte ,c(loit  les  mains  croylecs,nefca(chât  de  quel 
bois  faire  flefehes , 84  edoit  en  (ulpens  de  ce  qu’il  debuoit 
faire.pour  autant.  Que  s’il  prend  oie  les  armes,  il  doutcoit 
de  d’auantaige  les  cfmouuoir,  perdant  fuccefliu  ement  par 
tel  moyen  toute  efperancc,  de  les  réduire  par  douceur  & 
c*>mc ouy*  a amyabicment . D'aurre  code  conlidcrant  le  progrès , que 
£dhâadtMi?s‘  Prcn<^0‘c  leur  fureur , luy  fembloit  partrop  dangereux  de 
*cwd,V«  rcderainlÿdclàrme'ala  difcrction  d’une  multitude cfirc- 
ncc,&  vfânt  ordinairement  de  rien  moins , que  de  difere- 
tionunaisa  md  aduisjl  auoitpar  trop  diflimulé,joinâ  que 
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Icsdelôrdrcs  vnpcuauparauant,  &c  de  frefehe  mémoire 
aduenus,de  (èmDlablcs,voircs  allez  plus  petits  commen- 
cements, luv  deuoyent  auoir  rendu  fu(pcdcs,toutcs  (our- 
ces(pour  petits  qu’elles  fuflcnt),de  (éditions. &c  rebellions, 
mclmcs  pour  a icelles  obuycr,8t  affin  decôtcnir  vn  chafcu 
eafon  office,  debuoit  en  tout  temps  élite aflcurc, de  quel 
que  nombre  de  foldatspours’cnprcualoir  atomes  occur 
renccs,cn(emblc  pour  reti cacher  aux  Cens , que  lorscfto- 
yent  a ce  enclins,  tou  tes  voyes  de  tu  m ultcs,&  (éditions, (ôy 
fouuenant , del’inltrudiona  nous  donnée,  par  le  contenu 
au  carme Elegiacque  quy  s’cnliiyt.. 

Principijs  olüa,fcro  medicina  paratvr, 

Cftm  mal a per  longaspreualucre  moras. 

O R pour  retourner  a noftrc  propos, lcldids  de  Gand,a* 
près  auoir  prins  lad  idc  ville  d’Aticicnarde , conrinuoycnt 
coufiours  &r  de  plus  en  plus  en  leurs  rebellions,  prindrent 
& bruflerent  la  ville  de  T cnremôde,&  le  Challcl  de  Won 
dclghcm,&  (c  tran (portèrent  finalement  vers  Bruges,cn 
intention. d’y  faire  lcfemblablc  , en  quoy  neantmoinsils 
fuirent  dcceus,  au  moyen  que  lel'dids  de  Bruges  quy  Ce  tc- 
noyent  fur  leur  garde , les  vindicnt  tencontrer  (ur  le  Vry 
dachmaeri , dont  ils  les  dcçaffc’rent  (ÿ  brulquement  & cou- 
ragicufement.qucléfdids  de  Gand, apres  notable  pertéde 
leurs  gens , fufient  conltramds  prendre  vnc  hontculc , & 
dommageable  fuytc;dcliberez  neantmoins  deux  en  véger 
a leur  plaifir,  &:  ce  auant  la  résolution  de  l’année  lois  prè- 
le ntc:  de  manière  que  les  matières  s’aygriflbvcnt  journcllc 
mét,&  mcua  (loyer  vne  irréparable  ruync  pour  tout  le  pa'is 
de  Flandre.lors  que  le  Duc  Philippe  de  Bourgoinge,bcaul 
fils  dudit  Conte  Louysaduerty  des  fuldidcs  diuiiiôs  fetrâ 
{porta cntoutcdiligécc  vcrslcdid  Fladre,&  pradicquide 
fortc.qucambedeuxles  parties  s’cntreafllgncrcnt  vnc  jour 
nce  pour  traider  d'appoindement,  a Pont  a Rhofne . Ou 
les  fufdidcs  diuifions  fuirent  appailees  , aux  conuentions 
Se  conditions  (ub(cquentes.Premiers,que  le  Conte  pardô 
ne  tous  mefFaid$,&  conforme  tous  prinilcges , pour  en  jo- 
>t  uir  & vlcrlèlon  qu’on  failoit  ,au  jour  de  fa  joyeufeenttec,. 
&mcfmcsau  temps  du  Conte  Robert  de  Bctlume  fibn 
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byfayeul,ofhnt  tous  efpefchements  fai&s  au  contraire 
dcrogants.aufdits  priuiiegcs.  Que  tous  fugitifs  pourrôtre- 
tourner  chafcun  en  fàchafcune,ly  auant  qu’ils veullcntpré  ^ 
dre  droit  fur  lesinformations  quy  fcrôt  tenues  a leur  char-  ^ 
gc,&  defcharge.Que  tous  baillis,fêrgeants,  & autres  offi-  „ 
ciers,quy  par  celle  paix  feront  deftituez  de  leurs  cftats  Sc  of  „ 
fîccs,  feront  tenus  de  rcfpondre  de  leurs  abus , & s'ils  font 
trouuczcoulpablcs  ,nc  pourront  jamais  dclcruir  offices. 
Que  les  fufdi&cs  informations  feront  faiftes , par  gens  de 
bicn,que  les  trois  villes  Gand,Brugcs,  & Y pre  choyliront. 
Que  déformais  feront  touslesans  tenues fêmblablcs  in- 
formations , (ur  les  infra&eurs  des  priuiiegcs  dcfdi&s  trois 
villes,par  vingt  &c  cinc  perfonnes,qui  fc  choyfiront.llcômc 
les  neuf  pat  ceux  de  Gand,  hui&par  Bruges,  & au  tant  pat  ” 
ceux  d’Yprc.  Que  les  loix  feront  par  rout  renouuellecs  fé- 
lon les  priuiiegcs, &couftumcs  du  païs.auec  aucuns  autres 
articles  trop  longs  a repeter.  Au  moyen  defquels  cefTerent 
pourquelque  temps  les  fufdktcs  fèdicions,lcfquelles  ncat- 
moins  recommenccrét  tollaprcs,  comme  vous  voyrespae 
le  chapitre fubfèquent. 


De  Piteratitie  rébellion  de  ceux  de  Gand , de  la  dejfaiéle  d’iceuxen 
plufieurs  lieux, en femble  d'aucunes  Victoires  pur  eux  obtenues tet 
comment  le  Duc  Albert  de  Bauicre  perjuade  au  Conte  Louys  de 
foy  retirer  vers  Bruges  Jôubs  e/putr  que  lejdiéls  de  Gand  Je  ron- 
geroyent  en  fin  a la  rai/on. 

Chapitre  clxxvii. 
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E v apres  Iafufdi&c  paix,  fîcommccn  l’an  mil 
trois  Cents  quatreuingts  ceux  de  Gand  s’eflc- 
ucrent  de  rcchiefcontrc  le  Conte  Louys leur 
Seigneur  naturel, foubs  pretext  de  certain  ou- 
traige, qu’ils  difoyent  auoir  par  ceux  de  Bruges 
efte’  fai£f  a leurs  riffcrans,&  tirèrent  a grade  puifTance  vers 
lavillcdc  Dixmude  qu’ils  affiegerent , citants  cncccon- 
fortez  par  ceuxd'Ypre&  de  Courtray.lefquels  vn  peu  au- 
paravant s’effoyent  joints , & vnis  auec  eux  , dont  lediâ 
Conte  Louys  mcrueillcufémcnt  irrite',  affembla  le  plus 
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de  gens  qu’ils  pouo  t fincr,&  vintaccompaigne'dcceux  de  le  c««ioo»f 
Bruges  & du  Franc, a graiidcs  journées  vers  ledicî  Dixmu- 
de,  ouilconffraindit  JeldiCts  deGand  delcuerleurlicgc,!X*u2l,« 
les  mettant  en  fuy  te  Si  dcùrroy.  Lclqucls  aullî  il  pourluy-  de- 
uitjulqucs  cnla  ville  dTprc.ou  ilss’clloycnt  retirez,  trou-  ^ .(k<J 
liant  moyen  d’entrer  de  nui<fl  .moyennant  l'intelligence  p«  Pnnfc p,r 
qu’il  auoit  illec.cn  ladidc  villc,donticidicts deGand  s’en-  k t6“ ‘•ou),fc 
fuyrenta  van  de  ro'urc,  murmurants  l'vn  contre  l’autre, Si  TuyK  * «nu 
rejetants  la  coulpc  de  tout  leur  défaille  tant  pafle  qu’jp-  ,fcc“d- 
parent,  fur  Iean  Hions  Si  aultres  leurs  capitaines , Iclquels  Cru>  Ac  . 
ils  occircnt  Si  taillèrent  en  piechcs  furie  camp.  Comme  oiut«-uieni 
en  effed  ordinairement  clt  accoultunic’  de  faire  a len- 
droid  de  leurs  chefs  Si  conleillicrs  tout  peuple, lors  que  p1^"' 
la  choie  par  eux  pourjedee,  vint  au  retours  de  leur  inten- 
tion Au  moyen  de  quoy  toute  perlonne  dilcrctc,  Si  de  bô 
jugement,  le  doibt  loigneufement  garder  d’aulcunemenc 
le  fier  a l’opinion  Si  bie.i-vucillancc  d’vn  peuple.  Lequel  Tou,l.l>t°^1'* 
cft  de  fou  naturel  variable , Si  ( comme  did  Vergiüc)  a lès  ium*. 
affections  contraires  &:  répugnantes  , les  propos,  duquel 
n’ont  jamais  vnc  mcfmc  fuy  te.  Ains  le  changent  non  feu- 
lement en  vu  jour,  maisauffi  en  vue  licirc  . De  manière 
qu’a  bonne  railbn  ilsfepcuucnt  dire  du  tout  conformes 
au  narre  d’vn  certain  proucrbc.par  Icqlcildid , Que  d’vn 
monceau  de  fablonferoit  impolfiblc  de  faire  aucune  cor- 
de . Leldids  deGanddoncques  apres  auoir  occis  leurs  ca- 
pitaincs.lc  retirèrent  vers  Courtray , ou  ils  furent  Icmbla-  «ikH«n(  o0t. 
ht ement  pourluyuis par  ledid Conte  Louvs , lequel  piii.t 
la  didc  vil  le  de  Courtrav  ,& apres  auoir  taid  punition  ex-  ^*0'uu^'a  c4* 
exemplaire  des  principaux  mutins  defdidcs  villes  d’Ypie 
& de  Courtray, lé  tranlpc  rtiaucc  lonaimc’equ’effoit  bien 
de  f ixaute  mille  hommes  ou  enuiron  veis  la  ville  dcGad 
qu’il  alTiegea . dellruifant  &:  hrnflant  tout  le  pais  ci  cum- 
voylin.D’aultrecoffe'ccux  de  G and  Ibrtircnt  aucr.  trois  ar-  c»,,,  .», 
mees.lbubs  dmers  capitaines, dont  l’vne  tir.i  vers  Cirant-  „«»  J! 

mont  pour  viduaillcs . L’aultrc a Oemze.&rla  troizicfuie  “**• 
vers  Aloft  qu'ils  bruflerentenlcinblc  Icchaffclde  Ncuene,  v„  ,.rc 
duquel  ils  le  rranfpoitc'rcnr  vers  Tememrnde,  ou  fuit 
coin ba:u  giandcmc..t  a l'aduatuaige  dcfdids  d.  C u.d.  ,t-.‘ 
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Mais  peu  apres  ils  recourent  vne  bien  notable  perte  aEe- 
aÜu !£  man  âc  le  laifTcrent  oflcr  la  ville  de  Grantmont , laquelle 

feule  cftoitconftammcnt, ou  pour  mieux  dire , opiniaftte- 
ment  demeurec  de  leur  party.  Nonobllantquoy  leidiâs  de 
Gand  reprindrent  couraigc.S:  afTaillircnt  le  jour  de  Touf- 
c«*d*  cina  famts  dudict an quatrcvingrs,l‘oft  dudict Côte  Louys  cftac 
du cfccLouyt  deuant  Gand,loubs  ciperancc  de luy  faire leuer  fon  fiegc,a 
quoy  ncantmoings  ils  nepeurer  pourlôrs  paruenir,&  mou- 
rurent tant  d'vn  cofle  que  d’autre  pluiieurs  gentils  côpaig 
nons  &c  vaillants  ibldats.Touiesfois  peu  apres, ficommc  le 
mfüfcôlm  Jour  de  Saint  Martin  de  l’an  que  deifus,  fut  entre  lefdiûcs 
•ccciuducia  parties faict  vn  appoindtcmét de ccftcibrrc  : içauoir,  Que  n 
le  Cote  pardônoit  coûts  meifai&s  fans  jamais  rie  en  pouoir  n 
demander;  Quctouts  ceux  qui  Ibnt  bannis obeyront au 
ban. Et  que  de  la  en  auat  Ion  feroit  droit  &jufhcc,fclon  les 
couftumcsdc  la  ville  de  Gand.  Moyennant  quoy  leditt  Cô 
te  leuâ  Ion  fiege  de  Gand,ou  il  auoit  elle  dix  fcpmaincs  a- 
uccbié  peu  de  prouffit.Si  ne  dura  ladite  paix  no  plus  auc 
la  precedente  entant  mcfmcs  qu’on  maintenoit,quc  ledift 
Conte  n auoit  riens  moings  en  volonté, que  de  traiâer  de 
paix,&  que  ce  que  deflus  n’eftoit  que  vn  pretext,  &c  expe- 
dicntecouuerturc,pour  honneftement  iby  départir  dudift 
fiege,auqucl  obftant  l'Hyuerqui  lorsapprochoit,  ilfçauoit 
L’an  M.  ne  pouoir  continuer , qui  fut  caufê.que  l’an  enfuyuant  lct 
CCC.  de  Gand  ibultcnants  la  fufdiâc  paix  ne  leur  cltrc  car- 

dee , ny  entretenue, fe  mirent  en  armes  &c  s’aflcmblcrcnt 
ceux  je  c«d  en  grande  puiflancc.  Dont  les  aulcuns  tireront  vers  Grant- 
*^«hkft“  mont,&  prindrent  en  leur  chemin  la  ville  de  Dein2c , & 
fortifièrent  Icdidt  Grantmont,aifin  de  pouoir  de  ce  coïté 
onw*  pçn&  cftrc  victuaillcz  par  le  pais  d’Hainault . Les  aultres  couru - 
"*  rens  vers  les  quatre  mcltiers  ou  ils  firent  jurer  le  peuple  a- 
uec  eux, com  mettants  illec  aucuns  capitaines,  & y taillants 
bonne  garni(bn,pour  moyennant  icelle  tenir  ouuert  le  trou 
de  Zélande,  d’au  Iront  que  tours  autres  pafiaiges  tant  par 
mer  que  par  terre  leurs  e (lovent  fcrrez.Lcs  autres  prindret 
leur  chemin  vers  Courtray,&  en  retournant,  furent  ren- 
J contrez  prczxle  Neuclc  par  lediâ  Conte  Louys  , lequel 
/tiNnuii.  leur  donna  vnc  main  tant  cftroiüc,quc  les  ayant  touts  mis 
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ën  defarroy,occift  en  celte  rencontre  auec  mcrucilleux  nô- 
bre  depopulairc,quatrede  leurs  capitaines, licommc  Raef 
le  van  LicJcerke,Ican  va  Ellt,Iacqucs  Berft,&  Mathijs  Co* 
Iun.Ccfaid,ledid  Conte  tira  vers  Erduclde,brulliles  qua 
tre  meftiers  & pais  de  Walt , cnlcmblcla  ville  de  Grant- 
mont, faifant  rompre  les  fortifications  que  ld'dids  de  Gâd, 
y auoyent  puis  naguerres  faid  conllruire . De  forte  que  le 
pouurepais  de  Flandre  elloit  de  touts  codez  mcrueillcu- 
ïcment  crauaillé  , qu’eftoit  chofc  digne  de  commiferarion 
& picie,voires  d’autant  plus  qu’on  ne  voyoit  aulcun  moyen 
pour  accorder  lcfdides  parties , & affin  de  les  faire  condcF 
cendre  a quelque  ray  fonnable  appoir.&cmcc.obdant  prin- 
cipallemcntrvrgcntcinftancê  dudid  Conte  Louys, par  la- 
quelle il  perfiftoitacequc  pour  feu  rcté’dc  l’appoindemenc  . 
a traider.lcldidsdcGand  luy  dcliuraflcnt  aulcuns  hofla- 
gicrs  a là  volume”,  &C  que  lcfdids  de  Gand  refufoyent  ou- 
uertement  leldids  hoftagiers . Nonobftant  quoy , le  Duc 
Albert  de  Bauierc  (raambour  d’Hainault,Hollande,&:  Ze 
lande  a caufe  delà  débilitation  d'efprit,de  Guillaume  Cô- 
te dcfdids  pals)  fît  fon  extrême  pour  paruenir  a aucun  ap-  0nD«<ure 
pomdemenr,&  pradiqua  de  forte  que  ledid  Conte, & lef-  ^«««4 
dids  rebelles  furent  chafcun  d’eux  rcfpcdiucmcnt  côtcnts  £01"'f^Qlu£ 
de  laifTcr  les  armes,  du  moins  d’eux  retirer , ficômc  ledid  cJa.  1 
Conte  Louys  vers  Bruges, &:  les  aduerlàires  vers  la  ville  de 
Gand.julques  a ce  que  touchant  ledid  appoinctcmét,cuft 
cfte” conclu  &c  arreftef  quelque  chofc.qui  fut  quafi  caufe  de 
la  totallcruynedudict  Conte  Louys . Mais  beaucoup  da- 
uantaige  de  celle  dudid  Bruges , qu’a  celle  occafion  cuit 
beaucoup  a fouffrir  Sc  endurer. 

Comment  ceux  de  Gand  créèrent  pour  leur  gouuemeur  capitai- 

negeneral  Philippe  £ Arteuelde.  Du  (Iratageme  dont  il  v/â  pour 
Surprendre  en  la  -ville  de  Bruges  le  Conte  Louys.  Et  comment  le- 
did Conte  Louys  impet râ  fecours  du  Roy  de  France , lequel  -vint 
en  perfonne  -vers  Flandre de  U mémorable  dejfaidc  de/dids 
de  Gand  près  Roosbeque. 

Chapitre  ctxxvm. 
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Nconi  inent  que  le  Conte  Louys  de 
Flandre  fc  fut  a la  pcrfuafiôdudid  Duc  Al- 
bert de  Bauiere,  retire  en  la  ville  de  Bruges, 
cfpcrunt  que  lediâ  Duc  Albert  pradicque- 
ron  la  redudion  defon  pais  de  Flandre  loubs 
(on  obciliancc  ceux  de  la  ville  de  Gand.au  lieu  d’entendre 
a ce  que  concernoit  la  paix  & tianquilice  du  pais , s’appli- 
quèrent a le  uoublcr  allez  plus  qu'il  n’auoit  clte  julqucs 
lûrs,prendaMtsauldidcs  fins  pour  leur  capitaine  Philippe 
d'Arteuelde,  fils  d’iceluy  Jacques , dont  cil  cy  deflus  laide 
plus  particulieic  mcncion. Donnants  audid  Philippe  d'Ar 
teueldc  puilTance  abfidute  dcgouuerner  la  ville&  condui 
re  la  guetre  du  tout  a Ion  plaifir  Sc  félon  fa  confciencc.  Par 
ou  le  pcult  vcoir.cftre  véritable  l’opintô  deceux  qui  main* 
tiengnent  eflreimpo.'lible  qu’en  difcot des  &:  (éditions  de 
citoyens . les  honneurs  & grandes  dignitM  foyent  bien  di- 
flribuees.  Et  que  ainli  loir,  jenecroy  que  lorsycuften  la- 
dide  ville  de  Gand  homme  plus  lêditj^ux,  5c  moins  capa- 
ble au  gouuernement  d’vnc  ville  tant  puilTantc,  qu’cfloil 
ledid  d’ Ai  teueldc.  Lequel  non  fcullcment  rcfcmbloita 
feu  Iacqucsfon  pere.cn  lès  mauuailes  5c  pcrnicieuf’cs  con- 
ditions, mais aullil’exrcdoit  de  beaucoup , citant  fur  toute 
chofcamydes  fcditieux  5c  mçfchantstels  qu’il  eftoit,&  en 
iicmy  tout  outre  dcsgcnvdc  bien  pacificques&  vertueux. 
Ioind  que  regnoit  en  luy  vnc  cauteleufc  malice , qui  l’en- 
leignoit  que  la  leurete' de  fon  gouuernement  ne  fc  pouoic 
clbblir.qucparla  mort  &:  perfecution  des  nobles  5c  gens 
d'cfprit.CommeefFeduellemcnt  allez  ildeclairi  lors  que 
ayant  obtenu  dddiJsde  Gand.Icfulüid  pouoir&  precmi 
ncnce.il  commença  fon  chief  d’oeuure  par  lt  meurtrequ’il 
commit  a l’endioiddc  pluficurs  ,&  fignammenc  cotre  les 
deux  premiers  efeheuins  fçauoir, Simon  Bene.^GuifTcl- 
brechtdc  Grunrerc  auec  pluficurs  autres  officiers  qu'il  fit 
miferablcmât  afTimmcr&  mettre  en  pieches.  Faifàntau- 
furplus  vnc  infinité  d’autres  nouuellitcz  trop  prolixes  a re- 
citer.Rcnounellant  en  premier  lieu  laley  5c  les  deux  do- 
yens, cnfemblc  touts  aultres  officiers, la  vertu  defquels 
luy  cftoit  Sc  odieufe  Sc  fufpcde . Ce  faid , il s’aduila  (pour 

fur- 
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fiirprendre  ledid  Conte  Lcuv s, lequel  lors  effoiten  la  vil- 
le de  Bruges)  d’vne  rule  nouuelle  & bien  (ubtile. Laquelle  R«fr  fc  ftnî*- 
ilpourjcda  &:  exécuta'  le  ttoizicfme  de  May  de  l’an  mil  £ÏmJucmS 
rrois cents quatrevingts deux  delà  maniéré  qu'entcndrc2 
prefentement.  11  afletnbli en  premier  heu,&  choilît  entre 
touts  lès  gens  deux  mille  compaignons  des  plus  hardis  & 
délibérez.  Aufqucls  il  ordôna  de  porter  armes  (oubs  leurs 
accoutrements, A:  d’entrer  par  diuerfes  portes  en  la  ville  de 
Bruges , audid  troiziclmc  jour  de  May  , elperant  que  lcf- 
didsdc  Bruges  ny  ptendroyct  lors  regard  au  moyen  delà 
lolcmpnelle  rcffc.que  annuellement  le  célébré  illcc  audid: 
jour,  Sc  a laquelle  le  treuue  vn  peuple  innumerable  pour 
alliffcr  a la  proccllion  qui  ti  faid,&  a laquelle  le  porte  ordi-  urtocdr«s<ja 
naircment  le  Saind  lang  par  touts  les  endroits  de  ladidc  4 B,u‘“ 

ville, commandant  au  refte  auldids  deux  mille loldats , 
qu’effants  entrezen  icelle  ville,  ils  s’aflcmblallent  lur  le 
marché,  & que  ayant  le  plus  effroyablement  qu’ils  pou- 
royent alarme  .ils  lè)edallent  l’urlediét  Conte Louys,  Sc 
les  liens.  Comme  de  laid  leldids  deux  mil  le  corn  battants 
cxploidcrent  autant  dextrement  ,que  leurauoit  efte  in  Dr.sccfnôArbii. 
ioind  & dcuilc.conftraindants  ledid  Conte  Louys, lequel  aJi'*  kô“«* 
au  (ommencemcnt  s’elloit  mis  en  deffenleauec aucuns  “«'«fo»1*- 
de  ceux  qui  lors  fe  trouèrent  prcsluy,  de  prendre  la  fuyte, 

Sc  foy  retirer,cnla  mailon  de  lad  idc  ville . Ou  il  fut  fem- 
blablement  par  lefdiils  Flamens  viucment  pourliiyuy,  de 
(orteque  pour  (a  fcurcte' , ledid  Conte  Louys  fut  forche' 
de  forrir  Iadid  mailon  par  vnefcneftre  de  derrière, &:  feca 
cher  dans  le  logis  d’vnc  poure  femme, ou  il  le  tint  julques  LeCttteLomt 
a lanuid  qu’il  rtouua  pradicqucde  foy  retirer  hors  ladidc  le  renie  en  la 
ville,  & s'achemina  vers  l’Elcîufc.  Dont  adueitis  leldids 
de  Gand  , coururent  fus  aufdids  de  Bruges,  loubs  pretext 
qu’ils diloycnt  iceux  de  Bruges  effiecaulêquclcdid  C011- 
teeftoit  clchappe',  pillants  Sc  butinants  loubs  la  meline 
ccuuerture  les  plus  riches  iv.aifonsdudid  Bruges.  D’ou  ijs 
retournèrent  peu  apres  vers  Gand  plains  de  proye&  de  ri-  u»itb<ieBr* 
chefles . Ce  pendant  ledid  Conte  Louys , fe  tranfporra 
vers  France , Sc  bclbingni  tellement  par  l’intcrceffion  du 
Duc  Philippe  de  Bourgoingnc  fon  genre, que  le  Roy  Char 
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les  de  Frâce.lixicfme  de  ce  nô,  lors  jeune  d’aage,&  nouuel 
i’0'  lcraét  couronne’,  vint  a grâd  puilfance  te  en  perfonne  vers 
F^drc.Et  partant  pardeuât  Y pre,rcdui&  icelle  ville  Se  touc 
R»y  c bukt,  le  quartier  circôuoyfin  foubs  1 obeiflance  dudid  Cote  Lo- 
uys.Et  corne  il  penioit  tirer  vers  Gâd, ledift  Philippe  d’Artc 
Roy'tîeSnoc»  uclde  le  vint  rccôtrer  a merucillcufcmét  grande  pu  i flan  ce 
«omnd™.  <je  Fiâmes  a Roosbecquc.oufutloingtépscôbatu  allez  di- 
L’an  M ucrfement  & douteulèmentjlc  quatorziefrae  de  Nouebre 
ccc.  ' dudiâ  ouatrevingts  deux.Toutcsfoislcfdits  Fiâmes  curét 
Ixxxij.  en  fin  beaucoup  a lôuflfrir , mcfmcs  furent  mis  en  fuyte  te 
üriîaéâtïci-  dcfarr°y> non  toutclFois  fans  notable  perte  dcldids  Frâçois 
thon  «t  luitiri  Bretons,  Bourgoignons  te  autres,  qu’eftoyent  venu  au  (c- 
dMiRo^ai  cours  dudicl  Conte  Louys,  foubsla  conduiâe  Se  par  or- 
donnance dudiâ  Roy  Charles  de  France,  qui  pour  Ion  cô- 
mcnccment  d’armes  obtint  Ion  vne  bien  gloriculc  vi&oi- 
rc, entât  mcfmcsquc  le  trouucrct  du  coftedcldiâs  Fiâmes 
fans  les  bleflcz  &.pnlonnicrs  , plus  de  vingt  mille  morts,  te 
entre  autres  ledit"!  Philippe  d’Arrcuelde,Iacqucs  de  Rije- 
ke,Iean  Hcrmans,&:  plulieurs  autres  capicaines.  Outre  ce 
£3ît4«-  4UC  bruit  dc  ^ hrldictc  victoire, cftonnâ  tellement 
« * goaon.  les  Fia  mcns,que  tout  le  pais  dcFlandre,rctourndtoftaprcs 
dei  t£dk>  Ibubs  l’obei  fiance  dudid  Conte  Louys>refcruc  fculcmct 
’ ceux  deGâd,qui  côtinueirent  en  leurrcbelliôfürle  côfort 
ceux  d«  cmd  du  R°)  Ricard  d'Angleterre, auql  ils  s’eftoyét  vn  peu  aupa 
(Mi iUxA""  rauit  allie.  Nonobftatquoy  ledit!  Roy  Charles  voyant  que 
l’Hyucr  approçoit,cn  la  difficulté  qu’y  a en  Flâdre  de  me* 
u guene  ner  guerre  en  telle  faifon,rctourni  vers  France  te  parta  pat 
KfJ*  Courtray,  ou  les  foldats  cxccute'rét  les  pi”  horribles  & exe* 
dîïy«r  Uf>  c;rablcs  exploits  de  guerre,  dont  on  ouyt  oneques  parler, 
foubs  pretext  feulement, & en  vengeâce  de  la  delconfiturc 
des  François  parte  plulieus  années  aduenue  a Groeninghc 
f Thri*  «"  Pres^dit  Courtray ,tellemct  qu'il  ne  fut  aupouoir  du  Roy, 
curex  a Coût*  du  moins, felôq  les Frâçois  difcnt.d’cpcfchcrlefdidlcs foui 
tur‘  . les  te  cruaultez.Cc  faicr,ledid  Roy  vint  a Tournay,&d’il- 
lecmâd.i  aufdits  de  Gâd:  Qu’ils  euflet  a luyenuoycrprôp  »» 
tcinent  trois  céts  mille  Frâcs:  Qu'ils  renôça  fient  a l’âMcc  » 
d’Anglcterre:qu’ils obeiflèntauPapc Clcmct:  qu’ils fatif- » 
ai,diti  Cotc  Louys  de  leurs mcffai&s  te  donaflent  o-  m 
» ftagiers  pour  a coutfurnir,&:  q moyennant  cc,ils  auroycnc»» 
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«<  paix.Et  ncatmoins, s’ils  ne  vouloyét  a ce  q dclTus  côdclccn- 

«*  dre  par  voyc  amiablc,qu’il  les  y conftraindroit  par  voyc  de 
fait.Dôttoutclfois  lcldi&s  de  Gadncs'eftonncrctaucunc- 
mct,ains  firét  audift  Roy  Charles  refus  de  ce  q deflus,  eux 
fiâtz(cômedi&efi:)cn  ralliâccqu'ilsauoyétcôtraifteeaucc 
lcfdids  Anglois. Au  moyé  de  quoy  lediû  Roy  Charles  fe  rc 
tira  a Paris,lai(Tanc  en  Fladrefoubs  lacôdui&e  du  Seigneur 
de  Giftelle,bônc  partie  de  fes  forccs,&  peu  apres  lcfdits  de 
G âd  aduertis  du  partem  et  d’iccluy  Roy, fc  m irct  de  rcchief 
en  ariueSjbruflcrét  la  ville  d’ Ardêbourch,&:  troublcrct  mer  a»cutCoRi a. 
ueillcufcmcttout  le  quartier  de  Bruges, au  grand  regret  &: 
mcfcontcntcmct  dudit  Cote  Louys. Lequel  pourobuicra 
tat  dedcfordrcs.&mcôucnicntsqu’araifondcldi&stumul 
tes  n’aylïoyét  jouriicllcmét,cnuoya  les  députez  vers  Ec ma 
pour  traiter  des  paix,ldquelsncantmoins  proufîiterctbic 
pcu.cncoires  q pour  paruenira  ladite  paix, les  Euelqucs  de 
Liège  Se  dcTournay  firét  toute  extrême  peine  Se  diligece. 


Cornent  ceux  de  G and  porte%j>ar  plufieurs  Anglais  que  le  Roy  $ An 
gleterre  auoit  enuoyc  en  leur fccours  defir'ét  près  Dülçrlç  les  nobles 
et  autres  de  Furnâbocht,Bergâbocht,et  du  Frie  qui  tenoyet  le party 
du  Cote  Louys.  Du  fiege  qu’ils  mirent  deuât  Tpre:et  cornent  le  Roy 
de  France  de/cenait  a puijfance  au  fecours  du  Conte  Louys  & re- 
duid  foubs  l’obcijftnce  d’tceluy  tout  le  We(lquauer,  enfemble  du 
trepM  dudift  Conte  Louys.  Chapitre  CLXXIX. 

|V  d 1 T an  mille  trois  cents  quatrevingts  & deux,  T 
[trepafia  Madame  Marguerite  de  Fiâce,vcfue  du  <ian>rM«gu/ 

feu  Côte  Louys,  dict  de  Crelly,  & mere  du  Côte  mtdS. 

Louys  dot  a prelét  eft  qucftiô.Parlc  trclpas  de  laquelle  lcsH.t£T’<Ua 
Côtes  d’Artois  & de  Bourgoingnc  Palatin,cnfemblc  la  fig 
ncuric  de  Salins  fucccda  audift  Côte  Louys,  did  de  Male, 
qui  les  gouucrni  enuirô  vn  an.Enuirô  ce  me! hic  tépsappa 
rut  enFurnâbochtvngcât  de  merueilleufemét  grade  force, 

& d’vn  regard  furieux, leql  cftoit  iilu  de  ges  de  petite  quali 
te.  Mais  il  ne  fit  aucune  chofe  notable, ains  eftoit  lafçc, allez 
plusamy  du  repos  q defireux  d’auoir  moyé  pour  exercer  lès 
forces.  Ce  pedât  ceux  de  Gand,craindats  le  retour  du  Roy 
Charles  vers  le  pals  dcFlàdrc,prattiqi.icret  en  toute  diligéee 
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la  defeentedes  Arglois , lcfqucls  vindrcnt  en  l’an  mil  trois 
cents  quatrevingts  trois  parCalaix  au  fecoursdcldids  de 
Gand.lbubslacondmde  dcl’Euefqucdc  NorwicMeflirc 
Guillaume  Hcllcmant  5c  Mellirc  Guillaume  Tarcnlocn. 
Dont  aduertis  Iddicts  de  Gand.lctranl  portèrent  en  toute 
diligence  vers  le  Wdtquartier,  5c  fe  joindircnt  auldi&s 
Anglois,auec  lefquels  ils  firent  plulicurs  inliipportablcs 
maux  audid  Weitquaiticr  , prendants  lcut  chemin  vers 
Dunkcrkc , ou  ils  turent  rencontrez  des  nobles  des  Flan- 
dre,accompagnez  dcccux  de  Fuinamboch,  Bergamboch, 

n &:  du  Franc , qui s’cntrecharge'renc  lejourSamd  Vrbain 

a.e/r«a:  dû  audidan,non  lansgtandc  cnulion  de  lâng.tant  d\  n cofte' 
dk' (!/na  «Tk»  qucd'autrc.encoires  que  la  victoire  demoura  finablcmcnt 
auldids  de  Gaud,5c  Anglois.  Si  moruicnt  en  icelle  batail- 
le plus  de  ncuFmillc  Flamens  tans  y comprendre  les  An- 
ifwrn-  glois 5c  auîtresqui  le  trouuercnt  en  ladidc  indice.  Apics 
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laquelle  tout  le  Weftquaitier  ,ÔC  le  demeurant  de  Flan* 
dTüUaT  dre  julques  a Bruges, iuyuu  le  party  de ccux,quc  la  fortune 
en  la  lulJidc  rencontre  auoit  tauorilc,  Sc  jura auec  Iddids 


Anglois  5c  dcGand.  Suyuant  quoy,iceux  Anglois,  mirent 
„t  iiiwgre  par  leur  iiege  deuant  la  vihc  d'Ypic  , 5c  lclogerent  es  faux- 
aL^ouu”*’  * hourgs.que  lorsclloyent  allez  plus  grands,  5c  amples, que 
1 idiCte  ville, deuant  laquelle  ceux  de  Gand  cnMoycrcntau 
iccoursdddids  Anglois ,grand  nombre  de  peuple  foubs 
leurs  capitaines  Franchois  Acfccrman  , 5c  Raflé  vanden 
Voorde.  Pouraufquels  rclîfter , Iddids  d’^pre , firent  vnc 
faillie  de  nuict  5c  brujleïeni  leurs  taux-bourgs.  Au  moyen 
de  quoy  Iddids  Angl  >is5c  Gantois.conîiderai.ts  lepeu  de 
proufli  que julques  lois  ils  auoycnt  raid  audict  liegc,aprcs 
auoir  cfle  deuant  ladide  ville  lient"  lepmamcs  continuel- 
les partirent  d’iilcc,5cdifitibuc;unt  leurs  gens  par  le  Wcll 
quarcici  en  diucrfcsgirmloiis  Lequel  parlement  des  An- 
glois 5c  Gantois  leld  clsd'Ypreci  idrent  pour  miraculeux, 
1 aitnbuanca  vnc  noftrc  Dame  de  miranlc  citant  illec  aux 
livres  Mmeursqu’ilsappellent  noftre  Dame  vanden  Tlu  i 
ne.  Et  en  ni.  moire  de  ce,ils  Font  cncoircs  tours  K s ans  vnc 
procelfion  gcncrallc,  lclundidme  d'Aouglt  qu'ils  dilénc 
I knnaUclt.Vcu  apres.lesScigneuisdc  Pcrli.dc  dilpenliade, 
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&: autres  capitaines  dépendirent  auec-grand  nobre'd’An- 
glois  en  ladite  ville  de  Gand, pour  eux  joindre  aux  autres, 
qui  cftoyent  audid  YVeftquarticr  & vers  lelqucls  ceux  de 
Gand  les  firent  conduire, en  bien  bonne  compaignie , en- 
uoyants  aucc  eux  ledid  Franchois  Ackerman , lequel  en 
retournât  cm  bla  de  nui#  la  ville  d’Audenardc.ouilfit  met 
treen  pioches, plufieui  s nobles  6c  autres  gens  de  bien  qui 
tcnoycnclapirty  du  Conte  Louys,  leur  Seigneur  & Prin- 
ce naturel. Ce  pendant,  le  Roy  Charles  de  France  aduerty 
des  foulles  6c  cruaulccz,que  lefdids  Anglois  fupportczpar 
ceux  que  dcllus.commpttoyent  journellement  audid  pais 
de  Flandre,  melmcs  que  lcldids  de  Gand  continuoyenr 
en  leut  rebelIiôialTcmblâde  rechicfvnc  mcTueillcufc  puif 
liince.rctournacn  Flandre,  dcfcédicau  Weftquarticr,prcs 
de  Bcrghcs.ou  lcldids  Anglois  auoyent  leur  garnifon  ,cn- 
chafia  lcldids  Angloisdudidpais,&:  finablcmct  fit  retour- 
ner ledid  Wcllquarticr  foubs  l’obeifTancc  dudid  Conte 
Louvs.Mais  cependant , lefdids  dcGand  nedormoyent 
aucunement , ains  par  forme  de  contrcucngc  .gafterent 
parle  moyen  de  la  garnifon  qu’ils  auoyent  audidAudc- 
nardc,  tout  le  Tournefis,  courants  juiques  au  portes  de 
Tournay,&:  n’oubliants  parle  pais circumuoifin, rien  delà 
cruaulte  ,dont  on  cfl  accouftume' vlcr  en  guerre  mortelle 
6c  capitale  . Dont  neantmoings  ledid  Roy  Charles  c- 
ftoit  délibéré  s’en  venger  du  tout  a lôn  plailir  6i  volonté’, 
n’euft  cfte  la  furucuuc  de  l’Hyucr , qui  le  rcnchaflc  en 
fbn  Royaulmc  de  France  . Et  peu  apres , par  l’entre  par- 
ler d’aucuns  Princes  6c  Seigneurs  des  deux  couronnes , 
fut  affignee  vne  journée  a Calaix  , pour  traider  entre  i- 
ccllcs,  (Fappoindcmcr,trcfucs  ou  paix.Etcn  laquelle  jour- 
jicecomp.uuftdu  colle  de  France,  le  Duc  de  Berry,  oncle 
du  Roy  Charles,  6c  de  ceftuy  d’Angleterre  le  Duc  de  Lan 
claflre,  lcfqucls  apres  pluficurs  communications  s’entre- 
donnc’rent  trefues  d’vn  an , comprendants  en  icelles  ceux 
dudidGand  &:  leurs  confcdcrcz,affin  d’auoir  meilleur 
loyfir  de  traiter,  & c feurement  conférer  de  toutes  matières 
& affaires.  Pendant  lefqucllcs  trclucs.licommc  en  l’an  mil 
trois  cents  quatrevingts  trois,lcdid  Conte  Louys  de  Flan- 
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Ttcfpu  do  et*  dre,di&  de  Male.rrcfpafla  en  fa  ville  de  Sain#  Orner  ,1e 
“.LuTdift  corps  duquel  fut  tranfporté a Lille, & enterre' a Saind  Piet 
re  en  la  chappelle  de  noftrc  Dame , lez  Madame  Marguç- 
ritefa  femme, lai  (Tant  vnclcullc  fille  &:  heritiere  Madame 
Marguerite  de  Flandre.  Mais  il  cuit  pluiîcurs  vaillants  ba 
tn  wftanda  ftards:(çauoir  Médire  Louys.dicl  de  Haze,  Mdfire  Ichan 
SaiM*!.’  Seigneur  de  Drincham, Médire  Louys  de  V ridé  Seigneur 
de  le  Wocftine,  Médire  Robert  de  Flandre , Burchgraue 
d’Ypre.Viâor  de  Flandre, & pluficurs  autres.Et  audiet  an 
uatrevingts  trois  moruft  VVencclin  Duc  de  Brabant  & 
e Luxcmbourch.laiflant  lâns  hoir  de  Ton  corps  la  Duccf> 
fe  Ichcnnc  fa  femme. 

Dr  l’aduenement  de  Madame  Marguerite  a la  Conté  de  Flandre t 
g7*  pourquoy  le  Duc  Philippe  de  Bourgoingne  fon  mary  fut  appel 
lé  le  Hardy  , enfemble  d’au  le  uns  preuilcges  par  eux  donne^aux 
’ filles  de  Flandre. 

Chapitre  clxxx. 

A d a m e Marguerite  troificfmc  de  ce  nom, 
fille  vnicquc  dudict  Cote  Louys,did  de  Ma- 
le , fucccdi  en  l’an  trois  cenrs  quatrevingts 
trois,aux  pais  & Contez  de  Flandre , Artois, 
Bourgoingne, Palatin,Ncucrs,Rcthcl,&  aux 
feigneuries  de  Salins  & Malincs.Ellefut  deux  fois  mariée: 
Premièrement  a Philippe  Duc  &c  Conte  de  Bourgoingne 
Pa!atin,Contc  d’Artois,  Bouloingne,Arminack,Auucrgnc 
& Seigneur  de  Salins,  fils  du  Duc  Philippe  de  Bourgoing- 
ne qui  fut  fils  d’Eudes  Duc  de  Bourgoingne . Lequel  tre- 
pada  fort  jeune  en  l’an  mil  trois  cents  foixantc  vn  . Et  do- 
it, tuf™  d*ia  puis  elle  fc  remaria aPhilippe  fils  maifnc'de  Iean  Roy  de 
fin  France  Duc  de  Bourgoingne  .dont  elle  euft  trois  fils,& 
trois  filles:  fçauoir  Iean,  qui  depuis  fut  Duc  de  Bourgoing- 
ne, & Conte  de  Flandre  , Anthoine  Duc  de  Lotrice,  Bra- 
bant, & Lcmbourch,&:  Philippe  Conte  de  Ncuers&de 
Rethcl.  Madame  Marguerite  Contede  d’Hainault,  Hol- 
lande, Zelandc,Madamc  Iacques  Duccda  de  Sauoye,fcm 
me  de  Ame  Duc  de  Sauoye , qui  depuis  fut  dieu  Pape  & 
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appelle  Fdix  le  Quint,  & Madame  Catharinne,  femme 
de  Limpoldc  Archiduc  d’Auilrice . Lcdidl  Duc  Philippe, 
mary  de  Madame  Marguerite  de  Flandre,  fur  furnomme" 
le  Hardy  pour  diucriès  occafions  : fçauoir,  pour  ce  qu’en  la  fu«**£iôk 
bataille  de  Poidicrs  ou  le  Roy  Ieâ  ion  pcrc  auoit  efte'  prins  “ r‘ 
dcsAriglois.il  s’eiloit  porte'  moût  vailIâment,dcmourâttou 
fiours  confiant  & fiable , en  la  dcffcnic  Sc  afliilencc  de  fon- 
diôl  perc  . Ou  (félon  autres)  pour  ce  qu'eflant  prifonnier 
en  Anglctcrre.auec  lcdid  Roy  Iean  fon  pcrc , il  s’aduançi 
de  donner  va  IbufHeta  vn  des  61s  d'Angleterre,  en  preien- 
ce  du  Roy  fon  pere,lequel  efloit  a table,&  ce  a raiion  d'au- 
cunes reproches  , & propos  iniurieux  que  Iedid  filz  d’An- 
gleterre luy  auoit  tenus.  Aultres,  fie  fignamment  Iachro- 
nicquc  de  France  teimoingnequ’il  fut  appelle"  le  Hardy. 

A raiion  queau  couronnement  du  Roy  Charles  , iîxcf- 
me  de  ce  nom , fur  le  debatque  fe  meut  entre  ledidt  Phi- 
lippc&lcDuc  d’Anjou,  touchant  leur  iàegc  &c  préémi- 
nence, s’cflant  ledidt  Ducq  d’Anjou,  comme  regent  & 
raiihe"dcs  enfans  du  feu  Roy.aifis  joindat  ledidl  RoyChar 
lcs,&  ayants  chacun  des  Pers  &:  Seigneurs  de  France, prins 
lieu  fclôlcur  qualite"&  eflat -.ledidl  Philippe  DucdeBour- 
goingne  iàuta  par  dciTus  les  bancqs,ic  mettant  entre  ledidl 
Roy  & le  Duc  d’Anjou, ou  il  demoura  aifis  au  grand  regret 
& crcuccœur  d'iccluy  d’Anjou . Lcfdidls  Duc  & Philippe  . 

Sc  Madame  Marguerite  fafemrnc,gouuerne'rcnt  d’vne 
merueilleufc  prudence  , & eilablirent  pluiieurs  choies 
mémorables  audidl  pais  de  Flandre.  Lequel  par  leur  mo- 
yen fut  rcduidl en  bonne  paix  & tranquilitd.  Lc  raeime 
Duc  Philippe , 6t  en  ion  temps  vnc  belle  ordonnance  fur 
la  taxation  desdefpensdes  priibnniers,  obuyant  par  icdle 
aux  exorbitantes  &r  grandes  exadlions,  que  les  Chailelains 
ou  Cepicrs  fafoy ent  a ufdidl  s priibnniers.  Et  con  tenoit  ladi- 
te ordonnacc  les  articles  fubicquents:Prcmicrs,que  pour 
chaiciî  priibnnierq  le  Côte  meftne  araifon  de  leur  pouretd 
cfl  oblige  d’cntrctenir.l’ôipaycroit  trois  fols  fix  deniers  Pari 
fis  par  jour.dciquels  le  chailclain  ou  officier  de  lieu  auroit  g*^}*^*1 
les  deux  fols.moyennat  lciqls  il  iêroic  tenu  leur  liurcr  pain,  toucb  Jt  U iu« 
potaige  de  la  bierre -,  & les  dix  & h uidl  deniers  qui  rc-  d,T,nf0nnk« 

Hhhh  ij  ilcrc- 


Confirmation 
dea  prfuiletc» 
pour  ceux  de 
Cid  * du  file 


CHRONIQUES  ET  ANNALES 

fteroyent  feroycnt  au  prouffudc  Cepier, lequel  pouriceux  Z 
leut  liureroitlift  Sc.  linccux . Mais  ceftuy  qui  fumiroic  de  „ 
tout  ce  que  dedus  auididta  prifonniers,  auroic  lcfdiâs  trois  ,, 
fols  üx  deniers  entiercmct . Que  les  autres  prifonniers  qui  „ 
nefontfoubs lachargedudiâContcpayeroycnrfîxfblsPa  „ 
rifis  par  jour.  Dont  le  Copier  auroit  les  deux  pour  li&  & lin  „ 
ccux,&  le  chaflclain  quatre  fols,movcnnât  lefquels  il  pour*  „ 
uoyr.ilcfdi(3s  prifonniers  de  pain,potaige,biere,chair  & lu  ,, 
miere,ou  fur aultres  jours  de  poilfon  , herenges  & choies  „ 
icmblables,raifonnablemét,&tcllemétq  pour  iuffir.Que  „ 
li  le  prifonnier  vcult  outre  ce,  auoir  du  vin , le  Copier  luy  ” 
en  fera  auoir  vn  deray  lotie  jour,  pour  lequel  il  prendra  „ 
deux  (bis . Mais  (î  lediâ  prifonnier  voulut  dauanraige ou  „ 
eftre  plus  conlbblcment  traite, lcfdifts  Copier  ou  Charte  ” 
lain  le  pourront  faire, moyennant  toutesfois  qu’ils  ne  fefa-  * 
chent  donner  dauantaige  de  huicl  gros  par  jour.  Ce  que 
fcmblablcmcnt  (c pourra obfcruer  a 1 endroiiît  des  prifon* } 
niersdu  Prince  conftiruczco  prifon  empruntée  contre  les 
villes,  ou  contre  les  va  (faux  . Dont  (ont  lettres  données  a ” 
ConHan  près  Paris  en  l’an  mil  quatre  cents  & vn , Iednrt  ** 
Duc  Philippe  confirma  aucc  Madame  Marguerite  ia  fetn 
me  a ceux  de  Gand  , tours  leurs  preuileges , court  urnes  Sc 
viaiges  fans  aucune  exception  ou  referuation.  Ils  confirme 
rent  (emblablement  a ceux  du  Franc  touts  leurs  preuile- 
ges, courtumcs  & vfaiges , dont  ils  vfoyenc  douant  les  der- 
nières diuifions,  faulf  qu’ils  en  jouiroyent  en  toute  raifbn, 
dont  il  leur  donneront  lettres  de  l’an  quatrevingts  qua- 
tre. Er  par  aultres  lettres  des  ans  quatrevingts  neufte  qua- 
trevingts dix, ils  conferracnt  les  tranrtez  & appoinâeméts 
™ nouucllement  faiOs  entre  lefdids  du  Franck  ceux  de 
1 Efclufe,touchant  les  deus  ktieres  apportées  Ooükucre.ic. 
Zuutÿere,  que  leldiéh  de  l’Efclufc  auoyentapp'ique  pour 
aggrandir  leur  ville.dedans  le  fermeture  d'icelle.  Et  par  v- 
ne  fenrcnce  arbitrale  donnée  par  lcdiS  Duc  Philippe,  en 
I an  quatre  vingrs  quatorze , il  corrige  vne  mauuaifc  cou- 
fjume  que  anoyent  Icldiâs  du  Franc, touchant  la  cefTation 
de  loy  en  aucuns  cas, leur  donnant  ordre , ic  rigle  pour  en 
cert  cndroict  eux  gouuemer^  raduenir.Lcfdi.2s  DucPhi- 
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lippe  & Madame  Marguerite  fa  femme  rcftitucrcnt  a la 
ville  de  Courtraÿ  les  priuileges  a eux  donnez,  par  le  Con- 
te Louys , diél  de  Crcfly , leiquclz  leur  auoycnt  efte  oftez 
parlcContc  Louys, di& de  Male,commc  eftants  irraifon- 
nablcs  8c  exorbitants  en  pluficurs  endroifts,  &:  mcl’mes 
foubs  pretext  qu'ils  auoyent  cfte'  forfaits  par  leurs  fuldi- 
fies  commotions  & rebellions . Laquelle  reftitution  tou- 
tc(Fois,fut  modérée  & limitée,  félon  que  peut  apparoir  par 
leurs  lettres  données  A Paris  en  l’an  quatrevingts  cinc , ils 
confirmèrent  pareillement  les  priuileges  a Bruges, rcnou: 
uellants  ccftuydc  l’an cincquantc  huifl,  touchant  lefaifl 
de  leur  cftaplc,au  moyen  que  lefdifls  de  Bruges  difovet  le  • 
diél  preuilege  élire  pardu.  Ils  accordera  par  forme  de  pre- 
uilcgc  aufdifls  de  Gad.quc  les  bourgeois  d’illec  pourroyét 
pourfuiuir  leur  debtes  fur  leurs  debiteurs , &c  les  biens  d’i- 
ccux,dôcilspourroyétgaigncrles  hcritaiges,  en  payant  les 
rctcsaccoultumccs,&:  moyennat  qu’ils  en  fiflcnt,adhcritcr 
eftrangers  non  bourgeois  dudifl  Gad,par  leurs  lettres  don 
nées  a Bruxelles, le  dernier  d'Aougft  mil  troiscents  quatre- 
vingts  iîx.  Auquel  cndroifl,ay  bic  voulu  aduertir  Iclcâcur 
deeequ’ay  foingneufement  notc'.quc  lefdifls  Duc  Philip- 
pe Madame  Marguerite  fa  femme,  en  toutes  paix,  o- 
flroys  de  prcuileges  &:  chofcsfcmblables,qui font  perpe- 
tuelics,parlcnt  ordinairement  eux  deux  cnlèmblc  .ayant 
chafcun  d’eux  refpcfliuemcnt  fon  lecl , 8c  ferretaire  parti- 
culier. Mais  en  autres  chofcs  qui  ne  font  pcrpetucllcs.com- 
me  es  affaires  concernants  la  juftice,police,  &femblables, 
lediâ  Duc  parle  & (celle  feuLPcu  apres  que  Icdiâ  Duc  Phi 
lippe  8c  Madame  Marguerite  eurent  faifl  au  pais  de  Flan- 
dre,leur  joyeufe  entrèc,&  qu’ils  s’eurent  par  toutfâifl  rccc 
uoir.faulf  en  la  ville  de  Gand.le  diél  Duc  Philippe  fc  tranf 
porta  en  Bourgoingnc.ou  ilachaptadu  Conte  d’Armir.ac 
laContc'dc  Chatalois.laquelle  il  donna  pat  fiicceffiondc 
tempsa  Philippe  fils  de  fon  fils. Et  au  meûnetemps  Mada 
me  Marguerite  acquift  pareillement  par  achapclafcigncu 
rie  de  Noyas. 
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Comment  le  Seigneur  £ Efcomay  reprint  fur  ceux  de  Gand  la  yiüe 
d" c^iudenarde  & des  tumultes  qu'a  raifon  de  ce  nafquirent  au - 
dtfl  Gand.  Des  alliances  que  le  Duc  Philippe  praâiquâ  aueele 
Duc  Colbert  Mamhour  d’Hainault  & Zelande,pourempe/cher 
les  -vichtailles  a ceux  de  Gand.  De  la  prinfc  du  Dam  par  le/ÜiQi 
de  G and, (y  comment  le  Roy  de  France  retourna  en  Flandre , 
reprint  ledtfl  Dam,auec  autres  fwgularite 

Ch  a pitre  clxxxi  . 

^ a£^ucncmcnt  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
^ goingne  en  la  Conte  de  Flandre , durant  la 
^ÆùWfftrcfuequc  dcflus, accordée  entre  les  couron- 
“ nés  de  France  6c  d'Angleterre,  6c  en  laquelle 

auoyenteftc  coprins  ceux  delà  ville  de  Gâd, 

Sc  leurs contederez.Lc Seigneur d’Çfcornay,trouui prati- 
que de  recou  urir,  par  fubtilite']a'''villed,Audcnarac  que 
François  Ackcrman  capitaine  dcfdi&s  de  Gand , auoit  vn 
an  auparauant  prinfc  de  nuicl  & d’em bléc.Dont  Icfdi&s  de 
Gand.cfincuz  6c  irritez  au  pofliblc  s’aflcmblérét  en  armes 
fur  le  marche  deftituérent  de  leurs  cftats  ledids  François 
Ackerman,Pierrcvanden  BoUche, & autres  leurs  capitai- 
nes taillèrent  en  picches  le  Seigneur  de  Hcrzelle,&  confti 
tucrétcinc  nouueauxcapitaincs.dcfquelsle  principal  s'ap- 
pelait Baudouyn  de  Ri  ickc, lequel  fit  plufieurs  courtes  par 
le  plat  pais,  bru  flan  t&  deflruvfant  tout  ce  qu’il  pouoit  ren^ 
contrer.  Dontaducrty  ledift  Duc  Philippe,  pour  refréner 
lefdiôts  de  Gand , &affin  dcmpefcherqucdelacnauant 
ne  leur  veniftent  plus  aucunes  vitluailles , des  pais  de  Hai- 
nault  & Zelande.s  aduifa  de  praûiquer(comme  aufli  il  fit) 
le  mariage  de  Iean  Conte  de  Ncuers  fon  fils  aifnc , aucc 
Madame  Marguerite, fille  d’Albert  Duc  de  Bauiere,&  Ma 
bour dcfdids  Cotez  d'Hainault,Hollande&  Zelâdc  (def 
quelles  il  deuint  depuis  proprietaire , en  l’an  quatrevingts 
huit,  par  le  trépas  du  Duc  Guillaume  fon  frère,  appelle  le 
Malade  C6te,qui.moruraudi6tan  au  Quefnoyj.  Mcfmes 
affin  de  dauataige  6c  plus  cftroiblcmct  côrirmcr  fôn  alliacé 
auec  Icdiéü  Duc  Albcrr,le  fufüid  Duc  Philippe  donna’  fera 
blablementen  mariaige,a  Guillaume  Côte  d'Oftcrnât  fils 
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aifne  dudid  Albert,MadamcMarguerite  Ta  lîlle.Dcfquel  L’an  M. 
les  deux  nopccs  fufrent  tenues  & lolcmnifées  les  feftes  en  CCC. 
l’an  mil  trois  cents  quatreuingrs  quatre, en  la  ville  de  Cam 
bray.oulc  Roy  Charles  lixielmedc  ce  nô,  vint  cnperlbn- 
ne  , &:  tournoya  luy  mcfme  moût  d’cxrremcten  vncs  jou- 
ftcs.quy  fe  fifrent  durât  lefdides  nopces.Au’moyé  delquel 
les, fuit  auldids  de  Gâdoftcc  toute  cfperancc d'eftre (ecou 
rus  de  victuailles, & autres  municiôs  par  leldids  pais  d’Hai 
nault  & Zclâdc,qui  dclcouragca mciueillcufemét lcldiêts 
de  Gâdjlelqucls  aulTy  comencérct  euxfalccr  de  la  guerre, 
obfiât  le  peu  de  moyc,auqucl  ils  fe  trouuoycnt,  pour  fumir 
aux  payemets  & dcfpenfcs  que  pour  loultcnir  ladidc  guer 
rCjleurcouenoitendurer.Entât  mefmcs,quc  plullcurscapi 
taincs  defqucls  ils  s’eftoyent  leruis  es  quatre  mellicrs,&:  au 
tre  part, pour  tenir  ouucrt  lepaflaigc  dudid  Zclande,  de-  gnerre.a  rai- 
mandoyent  argent :côme  fcm blablement  Meflîerc  Fran-  pouÎt™* 
çoisde  Borlclc  vouloir  que  luy  fut  entretenu,  ccquoy  luy 
auoit  promis,  pour  faire  venir  &:  lailfier  palier  leldids  vi-  «•***■ 
duailles.De  maniere,quc  les  affaires  dudid  Gand  dcclino 
yent  &:  le  troubloyent  journellement  &:  de  plus  en  plus,& 
fufrét  leldids  de  Gâdcôftraintspourobuycra  plus  grades 
dcfpcfes.dc  defmcttrelcdid  Baudouyn  dcRycke&aurres 
leurs  capitaines,  eux  côrentants  d’un  gétil  home  Anglois, 
cî  le  Roy  d'Angleterre  leur  bailla, pour  leur  gouerneur  & ca 
pirainc.Nortoblracquoy,lcdidFraçoisAckcrmaauecplulI  n.tA»Kioi< 
cursautrcs,qu’eftâtcapitcinc,auoyétaüparauât citez loubs  'îpinmif 
fà  charge  .cotiiiua  en  lès  caules  &c  pilleries,belbingnât  telle  G“d- 
met  qu'il  printd’cmblcc.la  ville  du Dâ,occift  &:  chaffa  plu 
fleurs  bourgeois  de  ladite  ville,  & enuoya  peu  apres  vers  le-  Ae. 
ditGâd  pourlècours,a  railon  q ceux  deBrugcs.derElclufe, 

& d'Ardébourchjl’auoyct  alîîcgc  dedâs  ledid  Dâ,  quy  fut  le  du  UamAc 
caulc  ô leldids  de  Gâd  repédâtcouraige.cnuoyerét  au  le- 
cours  dudit  Ackermâ  bône  qualité  des  (oldarcs,par  la  vc-  c“,d- 
nue  defqlsleldits  deBruges  rÈlclufe&.d'Ardébourg  lcuc- 
rét  lcurditlîcge.retournârslâs  autre  choie  faire  japaredou 
ils  cltoyérven^au  înoycdcquoy.lclditsdeGâceulrétloifir 
& cômoditc'  de  foitifîer  &:  mettre  bôncgarnilô  dedâs  ledit  kov  a. 
Dâ.D'autrc  coftt, ledit  Duc  Philipc  côlidcrâtrobftination  ‘k  fU 
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defdiûs  de  Gand  en  leurs  rcuolces  & rcbellions.praâiqua 
le  fccours  dudift  Roy  Charles  de  France.  Lequel  defeen- 
réduit:  louhs  dit  colt  apres  en  la  Conter  de  Flandre,accompaignc  de  qua- 
Dü^ph*ü^“  trevingt  mille  hom  tncs,&:  dauitaige  alïicgca  &r  print  d’af- 
lâult  ladite  ville  de  Dam,  ou  il  fit  cômandeméc  que  tours 
ccuxqui  clloÿent  du  partv  dcfdi&s  de  Gand.fuflent  taillez 
cnpicccs&occis.commepromptcmentfiit  exécuté.  Mais 
lediâ  François  Ackcrman.s’cftoitlejour  prccedét  rctirc'af 
, fezlûbtilcmctdeladi&e  villc.laquellc  réduit  foubslobeif 

fance  duditt  Duc  Philippe.Lcdidt  Roy  Charles  de  France, 
pourfuyuantla  poin£te,vintlogcra  Erdweldcdiltantdeux 
lieues  de  Gand,&:  gafta  toutslcs  quatre  meftiers.  Mais  con 
fiderantque  leldids  de  Gand  ne  (ortoyent  en  campaigne, 
& que  perfiftants  en  leur  rcbcllion.ils  le  renoyet  fermez  de- 
dans leur  ville.  Laquelle  obftant  le  temps  d’Hyucr,qui  lors 
approchoir,il  fçauoit  ne  pouoir  pour  ores  réduite  loubs  fon 
obctlîàncc,  il  le  retira  vers  fon  Koyaulme  de  Flandre, ou 
nous  le  laiderons, jufques  a ce  que  noftrc  hiftoire  le  remet 
en  propos, & vous  declairerôs,  parquel  moyen, lediû  Duc 
Philippe  rellabhc  fon  pais  de  Flandre  en  bonne  paix  &: 
tranquilite. 


Des  grands  deuoirs  des  Duc  Philippe  & Madame  Marguerite  fa 
femme  pour  par  yoje  amiable  réduire  ceux  de  Gand  a leur  of  eif 
fance, de  la  fournée  aufdifles  fins  af ignée  aTournay.Dc  la  gran- 
de objhnatwn,dr  rttüicité  des  amba fadeurs  dudift  Gand, en  ladi 
fie  journée,*?’  comment  au  moyen  de  l'humilité  des  Prince fes  de 
Flandre, Brabant  & Neuers,<juiagenoulx  entercedérent pour  lef 
dicls  de  Gand  , lediâ  Duccj  Philippe  les  receut  en  grâce  mi- 
ftricorde. 

Ch  a pitre  clxxxi  i. 

S F.  v apres,  le  parlement  du  Roy  Charles  de 
Francc.lcDuc  Philippe  Madame  Margueri- 
te de  Flandre  fafcm me , conlîdcrants  les  in- 
conucnients.dommaigcs  &ù  pertes, qu’au  mo 
yen  de  la  rébellion  de  ceux  de  Gand  , adue- 
noyent  journellement  en  leur  pais  de  Flandre,  inclines 
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que  le  gens  de  bien  d’iccluy  pais , ne  dcmandoyenc  que 
paix,  s'ils  n'cuflentcfte empcfchez , par Icsmauuais&r par 
les  cflrâgiers,s’aduiferent  comme  bons  Princcs&  vrays  pa 
fleurs  de  leur  peuple,  de  faire  conduire  les  marieres  amia- 
blement,&  pardouceur,&  pour  ace  parucnir,enuoycrcnt 
fècretemcnt  vn  cheualicrde  leur  mailon  nomme  Meflic- 
rc  Iean  van  Hcille,pour  conférer  aucc  aucuns  de  Gand  de  UD^  pwiif 
fa  cognoiffincc,  & affin  de  les  indunea  vne  bonne  voldtd  «\wd!,ire 
& atfedion  vers  la  paix,lcqueJ  McfRerc  lean.vcnu  a Sain- 
de  Clare,bcfoingna  tellement , aucc  aucuns  de  ceux  def  n,iible’ 
quels  il  penffoit  fepouuoirfyercn  affaire  tant.imporc.int, 
que  apres  pluticurs allées  &:  venues  , il  entendit . Finable- 
mcnc  , que  lefdids  de  Gand  lèroyent  contents  d’enuoyer 
leurs  députez  pour  demâdcren  toute  humilité' paix  & ra* 
fonnablcappoindement  tanedudid  RoyCharlesde  Fran 
cc,quc  des  fufdids  Duc  Philippe, & Madame  Marguerite  M 
fa  femme  . Comme  aufTy  ,lcdid  McfTierc  Icban rapporta  (ouÎSEIt’om 

fidelcmcntaufdid  Duc&  Duchcflc,dc  manicrequ'on  af-  

ligna  journée  pour  traider  d’icelle  matière , en  la  ville  de  %p"Jjü 
Tournay , ou  au  jour  feruant , ledid  Roy  Charles  cnuoyâ 
les  ambafladeurs.  Maislc  DucPhilippc  de  Bourgoingne, 
ic  Madame  Marguerite  fa femmey  comparurent  en  per- 
fonnc,accompaignez  de  la  DuchcfTc  de  Brabant, de  la  Co 
tcfTc  de  Ncucrs , du  Duc  Albert  de  Bauicre  ,3c  pluficurs 
autres  Princes  & Princeflcs,enfemblc  de  notable  quantité' 
de  nobles  & grands  Seigneurs  tant  du  pals  de  Fladrc,  que  NoubUim- 
d’au  très.  Comme  de  leur  cofte  lefdids  de  Gand,  y enuoye  «,«  dé’cm.i 
renr  deux  cents  cinquante  des  plus  nobles  & qualifiez  de  àndt-rout-’ 
ladide  ville, lcfquclsneantmoins  fèmonftrctentfy  fiers, ab  “?• 
flinez,&  endurchis,que  nonobflant  ce,  que  parperfonnes 
interpofe'cs  leur  fufl comme  en  manière  d’inflrudlion dé- 
claré' & remonflre',  ils  ne  daignefrenc  oneques  nlyer lege  • Il  (Dation 
nouil,pour  demander  mcrcy&grace^ncfmesdifbyét  n’a-  1 J 
uoir  dcfdids  de  Gand  rcccii  telle  ou  femblable  charge,  & 
co  ni  million  & que  la  paix  dont  on  entendoir  traider,  n’a- 
«oit  eflc  mifeen  termes, par  eux  ny  a leurrequefte.  Qu’ef- 
meuc  Sc  prouocquâ  ledid  Duc  Philipc,atcl  dcfdaing.coa 
roux &:  indignation, qu’il  cfloit  du  tout  rcfolu,de  rompre 
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ladidc  journée , lors  que  le  Tufdid  Duc  Albert  preuoyant 
les  inconuenients  , quy  de  ce  par  fuccelGondc  teps  pouo- 
yent  fourdre 5c  vffir , s’aduiiâ  de  requérir  les  DuchclTe  de 
Brabat,&  CotclTe  de  Ncuersillcc prefenccs quelles voul- 
comertède  ^ffent  fatisfairc  au  deuoir  dcfdids  de  Gand,&:  pour  iceux 
“"i  **  «a™  ■aucc  * obciüancc  & rcuercnce  deuc  demander  le  pardon, 
powew aT  duquel  lcfdids  ambalTadeurs  reculoyenc  a lcor  grand’ho- 
Gind-  te Sc  déshonneur  , lûyuantquoyjefdides  deux  PrincelTes, 
s’eftants  mifesagenouil , s’apparcilloyent  pour  intercéder 
pour  lcfdids  de  Gand  : quand  Madame  Marguerite  de 
Flandre  ,conüderent l’humilité',  tardant  zelc  dcfdides 
deux  Princcflès,au  bien  de  paix  5c  cranquilite,  5c  lîgnam- 
t«  Dacheflc  ment  celle  de  la  DuchcfTe  de  Brabant  là  tante , quy  tant  ' 
comènTde  -humblement ÿclloit  agenouillée , Te  lcpa du  colle  dudid 
2TSSuT  >Duc  Philippe  fonmary.  Et;  apres  i’auoir  joind  aufdidcs 
BrinceflcS , les  genoulx  en  terre,  8c  la  larme  a l’oeil,  parla 
««û&aT  pour,&  enfaueurdefes  valTaux.dudid  Gand,  audidPhi- 
pur«tfcj.  îippe  fon  mary  de  celle  forte.  Monfcigncur,la  grade  çôpaf „ 
tunngKJe  fion  & pitié  que  )’ay  de  nollrcpouure  peuple  de  Gand  ne 
conflraind  vous  luppliemcshüblemcnt, que  fans  auoir  cf- 
fe.  laHauii  a«.gard  aux  louxdres  fautes  que  julqucs  a prêtent,  le  mettant  „ 

Ca nd  au  Duc  ° * . , * 1 1 ^ , 

rhiiippc d:  -enarmescotrcflousilsontcommiles,ny  mclmcsa  la  mat-  „ 
Bourgo^M  gfC  fotisfadiou  que  vous  pourroit  moycnncr,lc  peu  de  de-  „ 
buoir, auquel  les  ambalTadeurs  dudidGand  fc  font  mis,  „ 
pour  recognodlrc  &demâdre  grâce  de  leurldides  fautes,  „ 
-*<  vousplaile  cncontcplation  de  la  trefinÜâtc&:  humble  re-  „ 
r quelle  que  ces  deux  vcrtuculès  PrincelTes  &:  moy.vous  fai-  „ 

-iio.  fons.non  feulement  lcur.rcmcttrc.vollrc  maltalét  & indi-  ,, 
gnation contre  eux  juflcmentconccuc.maisaulTyencôfir  „ 
tuant  leurs  droids  5c  priuileges  les  reccuoir  en.voltrc.  bône  „ 
grâce, & foubs  voltre  protedion  :a  la  charge,qu’a  Taduenir  „ 
, . ; iis  vous  lcroot  ( comme  pour  eux  je  m’oblcge  &:  vousaC-  „ 

■f  ‘ licurc  ) fîdeles  SiobeiHauts, autant  ou  plus,quc autres  fub-  » 

j cds  ou  vaflaux , qu’ayez  en  toutes  voz  proucnces  5c  pars.  „ 
d^'àuinbar  combien  que  ledid  Duc  Philippe,  ne  dcfirall  lors  riens 
ndcutidccia  moins  quc.de  tr  roder  humainement  le  fdids.de  Gandjen- 
cantroefnies  que  durant  ladidc  rcquellc,  & ellantslefdi- 
des  PrincelTes  a gcnouil,lcs  fufdidcs  ambalTadeurs  eftoyet 
q.vi'i.1  i . i.  tou- 
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toufiours  demeurez  deboutilÿeftce.qu’a  la  perfuafion  des 
' ambafladeurs  dudict  Roy  de  Fiance  ,Sc  d’autres  Princes 
afliftancs  en  ladi&canèmblee,& principalement  a raifon 
de  l'efmotion, qu'il  fèntoir  cnJbn  cocur.aumoyen  des  lac  -ï. 

nies,&  humilité  defdittcs  Princeflc$,leur  fit  en  toute  gra* 

“ ticuictc.vnc  rciponie  telle  en  fubfhnce.  Mes  Dames, puis  ^'rrop“r'^ 

•*  q vous  enlèmblc  toute  celle  noble  côpaignic.trouucz  bô, 

«•  que  non  feulement  nous  pardonnions  nofire  melconren-  “ “* 

**  tement  aceux  de  Gand,&  leurs  côfedcrez.Maisaufly  que 
les  rcceuantfoubs  noftrc  protc&ion  , nous  les  rnaintentos 
**  en  leurs  anciens  droicls  & priuileges,  encores  que  le  farou 
“ ce  maintiedes  ambaH’adcurs,qu’ils  ont  enuoyc  vers  nous,  • 

“ dcfcocuure  alfez  la  dureté  de  leur  couraige , &;  qu  a railorr 
•’  de  ce,  nous  lesdeuiliôs  auoir  renuoye, félon  qu’ils  meritét, 
u fy  efl-ce  que  forçant  nollrc  volonté'  pour  fatisfaire  a la  vo- 
**  lire,  fom  mes  contents,  d’oublyCr  le  pafié  : mtiincs  (loubs 
«*  l’efperanccqueauons,&  la  promeficQuenons  donnez1,  de 
«*  leur  amendementjlorumcs  prefl  de  leur  faire  vn  pardôgè 
*«  ncrai.&rles  traiter  d'icy  cnauanr.ainfy  que  vn  bon  & ver-  Cfu>ae 
“ tueux  Prince , doit  traider  & gouerner  les  bons  &:  loyaux  tecoociimau 
fubje&s.  Dont  lefdi&sDames  le  remercièrent  rreshumblc  Duc  Phll,ppc" 
ment , & eftant  retournées  en  leur  fiege,  l’on  procéda  aux 
capitulations  delà  paix, laquelle  apres  pluficurs  deuifes  fut 
finalement  arreftée loubs  les  fubfcqtientes  conditions. 
Scauoifjque  leRoy,  lcDucPhilippeflc  la  Duchcfle  Map- 
'**  guérite  la  femme, a la  trehumblerequeflc  desDuchcffc  de 
***  lirabât  ôi  Contclïè  de  Ncucrs,receuOycntlefdi£ls  de  G^d 
en  leur  grâce  1 leur  perdonnants  tout  meffaà&s , & confic- 
■y  mants  tous  leurs  priliileges,  couftumesy&  vtâiges . Et  Ions 
• 1 lefdids  de  Gand,s’inclincrent  deuant  ledict  Dac.promco 

• tants  livy  demourer  de  la  en  auant  humbles,  & l’oyauk 
fubjcdls . Et  for  plttficufs  poin£H , Sc  articles  contenus  en 

• Vne  rcquelle , que  lefdiols  de  G and  prefentérent  le  lcr> 

• demain  audid  Duc  Philippe,  fuc  par*  charge  d'ifceluyv 
; aptes  auoir-  le  tou  f com  m un  ie  q u é’x fan  confcil , relporîdu 
■*<  en  celle  forte.  Premiers,q*ic  touchant  la  confirmation  des 
'■«  priuileges,  de  Courtray  , Audenàrde  ,Grantmonc,  Nie- 

« incue  ,Tcmemonde,  Rupclmonde,  Aloft,  HullF,  Axele* 

• : liii  ij  Bict- 
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d«  Phm‘,u  Bieruliet,Dcmze,& d’autres,  que  au  temps  pafle  auoyeot  »»' 
fat  piuiîcucT  tenu  leparty  dclcli£tsdc  Gand,  fut  di«£l,  que  lefdi&s  priui-  » 
“a. m‘  leges  feroyent  vifitez  6c  qu’au  demourant on  fc  rigleroit  de  » 

3Tc/»i ttu’1  forte,  que  lefdiâs  de  Gand 6c  autres , aurovent  matière  »» 
d'eux  contenter.  Sur  le  faift  de  l’entrecours  de  la  marchan  " 
dife,fut  refpondu qu’en  payant  les droi&s accouflumcz  *» 
clic  auroitfon  cours , comme  deuant , par  tout  le  pais  de  » 
Flandre.  Sur  ce  qu'ils  doubtoyent  élire  empelchez  ouar-  « 
reliez,  hors  Flandre  pour  les  choies  paflees , lefdicls  Duc  *» 
Philippe  & Madame  (à  femme , leur  promirent  toutlc-  *» 
cours  ayde , contre  tous  ceux  quy  les  voudroyentperlc-  »» 
• curer  ou  molcfter . Touchant  les  prilbnniers  , tant  d’un  M 
colle'  que  d’autre,  fut  aduife',  que  ceux  quy  efloyent  lors  »» 
mis  a rançon  feroyent  relaxez,  moyennant  le  payement  de  *» 
ladite  rançon , 6c  des  dcfpcns  railonnables , & ceux  quy  »» 

. n’auoyent  cncoircs  elle'  mis  a rançon , feroyent  quittes,  »» 
en  payant  feulement  leurs  dcfpcns.  Quant  aux  bannis  par  *» 
Gancl , Bruges , Yprc , & le  Franc , pour  lesdiuiiions  luf-  •• 
diOcs , leldicls  Duc  , 6c  Duchcfle  veullenr , qu’ilsfoyenc  *» 
redintegrez,  6c  rellitucz  eu  leur  premier  eftat  , moyen-  *• 
nant  toutesfois  le  ferment,  que  preallablemcnt  ils  lèronc  *» 
■ tenus  faire,  de  ne  pourchalTcr  choie,  quy  puilfcredondcr  ” 
au  préjudice  defdi&es  villes  &:  pais.  Touchant  la  confit-  “ 
cation  des  fiefs , fut  deelairé,  que  tous  ceux  quy  retourne-  »» 
royent  a l’obeilTancede  mondiél  Seigneur  &:  Madame,  * 
retourneroyent  a leurs  fiefs,  mailons,  6c  heritaiges , lelon  " 
qu’ils  les  trouueronr,  comme  lêmblablcracnt  feroyent  les 
abfents  apresleur  retour.  Touchant  les  bicn&meubles,fur  •*> 
.di&qucdïceux  ne  leroir  faille  reftitution,fy  ccneftpar  »» 
confciencc  : mais  les  détenteurs  6c  polfelTcurs  des  mailons  *» 
feront  tenus  les  laifler  aux.  yrays  heritiers,  en  dedensvn  *• 
moislorsimmediatement  fuyuant.fansquc  d’icdles  mai-  n 
fons  ils  puilfcnt  emporter  choie  quy  tiengne  a clou , 6c  a » 
plouck . Q^e  toutes  leuees,  dcmourcroyent  lcuc'es,  6c  ne  *> 
feroyent  luBje&csa  aucune  reftitution  . Que  lcfdiâsdc  *» 
Gand  renonceront  a toutes  alliances  ferments  & obliga-  J» 
tions.dont  ils  pcuuent  élire  oblcgez  au  Roy  d’Angleterre,  <»* 
6c  jureront  de  nouucau  d’eilre  bons  Sc  loyaux  fubjc&sauf-  >» 
...  diûs 
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“ di£tsDuc&  Duchcfle  : lefqucls  ordonneront  que  tous  les 
fuldiâs  points  &C  articles  foycnc  inuiolablcmcnt  gardez* 

&c  entretenus  auliiiets  de  Gand  : deffendants  a tous  leurs 
lubjc&s.que  a raifon  des  choies  pafiees,  ils  ne  mcffachenr, 

* ny  s’oufffent  offre  mcffaiâauldids  de  Gand  ny  a leurs  ad- 
hérents cftciffucllcment  ny  par  parolle  , fur  painc  d’infra- 
ûion  de  paix:  ordonnants  au(ïy,que  ceux  quy  pour  la  con- 
trauention  a ladite  paix,  feroyent  bannis , fourferoyent 
‘ leurs  biens. voircs  Si  combien  queautremet  ils  fulTcnt  cx- 
**  empts  &:  libres  deconfilcation , le  tout  en  faueur&  pour 
rcl’pcwl  de  ladidc  paix  : l'aulf  routesfois  en  toutes  autres 
‘ choies  aufdid  de  Gand  la  confcruacion  de  leurs  priuilc- 
“ gcs.  Et  fy  la  contraucnant  a ce  que  defl'us  ,cftoit  perfonne 
Ecclclîafficquc , qu’il  leroit  deliure  a Ion  ordinaire , pour 
en  eftrc  faite  la  punition  que  chiet,&  eft  rcquife  contre  les 
“ infradeurs  de  paix  Si.  perturbateurs  du  bien  publicquc.Ce 
fut  ainfy  faid,  conclu  Si  arrefté  en  la  villcae  Tournay  le 
dix&  huidiefmcdc  Décembre,  audidan  mil  trois  cents  L’anM, 
quatreuingtscinc,prefents  les  ambalTadeurs  du  Roy  Char  cct** 
les  de  France  , la  Duchcffede  Brabant , la  ContelTc  Mar*  *xxxv* 
guérite  de  Ncueis  femme  de  Ichan  depuis  Duc  de  Bour- 

foingne  Si  Conte  de  Flandre , Alberc  Duc  en  Bauierc, 
iambour  d’Hainault, Hollande Si  Zélande:  Guillaume 
de  Namur , fils  du  Conte  de  Namur  Seigneur  del’EfcIu- 
le,Hughc  Seigneur  d’Antoing  CJiaftelain  de  Gand  , Iean 
Seigneur  de  Ghiffcllcs,&  de  Horncs.Hcnry  de  Dixmudc 
Seigneur  de  Bcuere  Si  de  Heync,Ican  Seigneur  de  Grim- 
berghc&dela  Gruthunlc,  Arnould  Seigneur  de  Gaucre, 

Si  de(cornay,Iea  Seigneur  de  Axelc.Louys  baftard  dcFla- 
dre  di&  lcHaze,Ghcrard  de  RalTeghem, Seigneur  de  Barf- 
lerodc.Gaulticr  Seigneur  de  Hallewyn , Philippe  de  Maf- 
fenec  Seigneur  d'Eekc, Iean  Vilain  Seigneur  de  Saint  Iean 
te  Stcene,Iean  van  Ouitrc , vycontc  d’Yprc  Si  Louys  Sei- 
gneur de  Bouliers  chcualicrs  fansy  comprendre  bon  nom 

. bre  de  gentils  homes, ny  parcdlcment  les  députez  de  Bru- 
• gcs,Ypre,le  FranCjMalines,  Si  Anuers.  Ec  peu  apres  ladi- 
te paix,lcdi&  Duc  Philippe  conftderantquc  fes  aff  aires  Si 
ion  prouffit,c6liftoycnt  plus  au  Royaume  de  France  qu’en 
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la  Conte  de  Flandre,  voulut  pourueoirauatfon  partemec 
aux  affaires  dudiâ  pais  de  Flandre  ,lcquel  il  reduift  loubs 
«nfcîu'Sa*.  bongouernement  3c  jufticr,  ordonnant  Se  mettant  lusvn 
conleilde  Flandre, Se  vnc  chambre  des  comptes , qu’il  fit 
par  cnfemble  refider  en  la  ville  de  Lille.aux  charges^  cô 
ditionsque  cy  deffus  vousauons  dedaire. 

Comment  le  Duc  Philippe  fit  édifier  en  Flandre  plu  fleurs  cha fléaux 
& forterelfes , pour  obuier  aux  frequentes  /éditions  de  ceux  de 
Tlandreydu  débat  que  nafquit  en  France  entre  ledifl  Ducgyce- 
ftuy  d’ Orléans  pour  le  fai  fl  du  gouernemet  ydu  retour  dudifl  Due 
Philippe  y ers  Flandre  pour  eilratndre  les  f éditions  quy  defu  ci- 
menehoyent  & d’autres  chofês  fingulteres. 

Chapitre  cixxxiiu 

O m m e vn  bon  pylote, lors  que  la  mer  eft  tri 
quille  &r  payfîblefaid  ordinairement  les  pré- 
paratifs concre  la  tcmpellea-venir  : ainly  le 
laigc  Prince  vigilant  gouucrneur  doit  en- 
temps  de  paix, pourucoir  d’armures, munir  fes 
ptuJem  Prince  villes , remparer  les  tours  & murs  d'icelles , agrandir  leurs 
™ trroP>  dr  £oflèz,difj>olêr  de  fa  gendarmerie,  & s’applicquer  a autres 
chofeslemblablcs,affin  qucquandil  en  aura bclbing,  tout 
foie  preft  3c  appareille  . Et  ce  faifant.il  conlcrue  Sc  cihblit 
la  paiXjCxercei'es  jeunes  loldats.refrainâ  lesmal-vueillacs, 
& ceux  quy  Ibnt  enclins  a choies  nouucllcs , &:  confe- 
quemmenr , il  neft  en  temps  de  guerre  jamais efpoucnte 
par  <budaincumulte,ny  autrement.  Entant  melmes,q’uil 
a toufiours  les  compagnies  dehbcrees,&  obeiffantcs.con- 
tenant  par  mcfme  moyen  lesautresfubjcds  en  leur  debu- 
oir&:  office. Lelquellcs  choies, conlidcrantjledid  Duc  Phi 
Iîppc(lequel  cftoit  vn  Prince  treldilcret  3c  prudent) s'adui- 
Ptodwet  du  la  pour  maintenir  en  paix  le  pais  de  Flandre, & affin  d’em- 
sut  rhUippe  -pC^hcr  les  frequentes  commotions  du  peuple,  que  jour- 
nellement on  y voyoir.cnfemblepourobuycraladelcen- 
tc  des  Anglois,  loubs  l'appuy  delquels  les  mal  eonditionez 
desbordoyent  auec  plus  grande  audace,  de  faire  plufieiirs 
fortifications  tanc  dedens  le  pais , que  au  frontières  d’icc- 


DE  FLANDRE. 


3n 

luy , Se  premiers  pour  aflubjeflir  ceux  de  Bruges , & du 
Franc,  changea  contre  Je  Conte  de  Namur  fa  ville  dcBc- 
thunc,a  celle  dcl’E(clu(c,pra&icquant  fucccfllucmct,que 
le  Roy  Charles  fixiefme  de  ce  nom,y  fi  (Te  faire, comme  fur 
les  frontières  ,Se  extremes  ümites  de  France,  vn  grand  Se 
fort  chafteau . Dont  ceux  de  Flandre , Se  lignammenc  les 
habitants  de  Bruges, nelc  pouoyent  aucunement  contcn- 
ter.foubsprctcxtqu'ils  maintcnoycntledift  chaftcau  cftrc 
trefdangcreux  , &au  pais,  &au  train  de  lamarchandife: 
voires  d’autant  plus,  que  leiufdict  chadcau  pourroitpar 
fucccflïon  de  temps, tomber  es  mains  de  tel, qu'il  caulcroit 
vnc  ruyne  &c  dedrudion  generale  en  toute  la  proucnce  de 
Flandre  . Nonobdanrquoy,lcdid  Duc  Philippe  achcuâ 
en  toute  diligence  (bndidouuraigc,faifant  outre  ce  murer 
Se  fortifier  la  ville  de  Nieu(port,  dcmanierc  qu’il  (c  per- 
iiiadoit  les  frontières  de  la  mer  cltrc  tresbien  gardc'cs  ,6e 
que  de  la  en  auanr  lcfdids  de  Bruges  &:  du  Franc  lcroyéc 
tenus  en  office , Se  obeiffancc.  D’autre  code  pour  contenir 
ceux  dcGad.Sc  affin  de  réfréner  leurfcditicufe  inclinarid, 
il  fit  refaire  Se  fortifier  le  chadcl  dcCouttxay,furlariuierc 
<lu  Lys,&  vn  autre  a Audenardc  fur  la  riuierc  de  l’Efcaut, 
lefquclsoutrece  luy  lcruoyent  de  deflènfccontrclepais 
de  Hainault , mcfmcs  pouoic  par  le  bénéfice  defdids  cha- 
fteaux  fermer  lefdidcs  riuicres  du  Lys  Se  de  l’Efcaulr,  tou- 
tes &quantes  fois  que  bon  luy  fcmbleroit.  Finablemcnt 
pour  maedri(cr  Se  fc  prcualoir  de  ceux  d’Yprc,  ledit!  Duc 
Philippe  fit  deftcnlc  que  leurs  faux-bourgs  que  auoyét vn 
.peuauparauant.  Se  durant  le  fiegedes  Anglois  & Gan- 
dois cfte'bruffcz.ncfuffentrcfaisfts  nyredificz,enuoyant 
Se  didribuant  les  habitats  defdids  faux-  bourgs  au  pais  cir- 
cunuoyfin  licoinme  a Poperingc,Mcnin , Wenry,  Comi- 
ncs.  Se  aucrcpart  félon  que  lefdi&s  habitants  vouloycnr.af- 
findepar  ce  moyen  leselpardrc , cdantace  de  tant  plus 
enclin,  au  moyen  que  defdids  faux-bourgs  ,cdoyent  tou- 
fiours  proccdees  Se  émanées  les  principalles  commotions 
de  laditdc  ville  de  Ypre, laquelle  au ffy  lcdi«d  Duc  fit  mu- 
rer, Se  fortifier  aux  dcfpens  des  inhabitants  d’illccq , or- 
donnant , Se  conttituant  fur  tous  lcldifts  ouuraigCs  vn 
j gentil 
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”'cîmiKi"  gentil  homme  de  prudence  nd  vulgaire, & de  merueillcu- 
conftùuirur  fement  bon  cfprit  ,appclle'Meffîcre  Iean  de  Comines.ca- 
^uc  ic  doc  Phi  puaincdc  Niculport.  Lequel  au  nieimcccmps  ou  peu  a- 
iori'fiueeà  près  commença  Ibn  'chafteau  de Comincs.  Ce quedeflus 
faid&r  exécuté,  le  fufdiâ  Duc  s'appliquant  a ce  que  plus 
particulièrement  conccrnoit  lefaift  politicque,nt  aucu- 
nes ordonnances  touchant  la  mônoye,  reduilant  par  icel- 
les les  nobles  qu’eftoycut  ptemierement  forgez  a cincfblz 
de  gros,&  montez  |ufqucs  a fept  louis  fix  deniers  de  gros, 
a fix  fcmblablcs  iolz,  deffendant  que  de  la  en  auant  mille 
autre  monnoyeeuft  cours  au  pais  de  Flandre  que  lcfdiâs 
nobles, & le  denier  d’argét  que  lors  il  fitforgerau  chafteau 
de  Gand  , appelle  Roosbcckcr  a deux  gros , le  demy  a vn 
gros,  auec aucunes  autres  particularités, plus  au  long  re- 
prinlêspar  lefdi&cs  ordonnances,&:  peu  apres,  ledit  Duc 
Dcbua  entre  le  fc  rctira  vers  France, ou  fordifrent  plufieurs  gros  débats.  Si 
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Ducs  de  Bow  _ 

‘oT/nf'oor  différents  entre luy  fie  le  Duc  d’Orléans,  pour  le  gouerne- 
îegouunne-  ment  du  Royaumc,auquel  chafcun  d’eux  refpcéhuemcnc 
»eaerMn«.u  tendoit  & afpiroit.  Ce  pendant  le  peuple  de  Flandre  mur- 
in uroit  au  poffiblc  tant  a l’occafion  del’ordonaccqucdcf- 
fus,fur  ladufte  monnoye  , que  pour  autant  que  ledit  Duc 
SSSt  Philippe , auoit  laiffc' audit  Chaftcl  de  l'Elclulé en  garni- 
ft>n  des foldats  François,  outre  ce  que  lcfdicts  de  Flandre 
eftoyent  en  mcrucillcufcmentgrads  ditiifions.pour  le  fciC 
me  que  lorsregnoir,  au  moyen  de  deux  Papes  queauoyéc 
piBiSoiutn  efte' créez  au  grand  fcandale  de  la  republicquc  Chrcftien- 
fondurcb.fmê  ne . Entant  mcfmes  que  ceux  quy  s’ouftenoyent  leparty 
s.Ëgüt"  ” U de  l’ung,  auoycnt  en  réputation  de  gens  excommuniez  , 
ceux  qu'adheroyent  a l’autre, ne  voulants ouyr  la  méfié  ny 
le  fcruicc  diuin,dcspreftres&  gens  d’Eglife,qu’auoycnt  e- 
fté  conftitucz  par  le  Pape  , auquel  ils  eftoyent  contraires, 
quy  caufoit  vn  grand  erreur  & abus  entrelcs  pouures  Chrc 
ftiens  ,&  fignamment  audift  pais  de  Flandre , ou  pour  les 
fufdiftesoccafionsjlcs  diuifions  naifloyent  &:  augmen- 
toyent  dejour  a autre  , tellement  que  ledit  Duc  Philip- 
«o/clu0‘“n  pc,fut  forché  & conftrainét , pour  le  bien  & tranquili- 
tcdç  fes  fubjefts , de  retournera  grandes  journées,  en  fbn 
pais  de  Flandre,  ou  il  fit  toft  apres  conftituer  priionnier  vn 
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certain  pcrfonnaigc  de  Bi  ugcs.nom me' Pierre  van  Ronfle*  «•**•»**<>»<' 
lare,hommedcgrandcrcdic  Se  authonce,&  lequel  au  rao-  «dunci  d* 
yen  que  Mclïire  Iacqucs  d Ooftburch  auoic  publiqucmcr  îé^JS 
prcfche',que  tours  ceux  qui  rcnoycnr  !e  parrv  du  Pape  Clc  " D*£  *'hi 

•ment  eftoyct  excommuniez,  auoic  talchc  d’cfmouuoir  vn 
grand  trouble,  & tumulte  en  ladite  ville  de  Bruges , qui  ? 

luflcaufc  que  lcd idl  Duc  Philippe  fit  mener  ledict  Pier- 
re van  Roulïelacrc  vers  Lille  , ou  il  cuit  dans  le  Clu- 
fleau  la  telle  trcnchcc . Il  fill  Icmblablcment , pour  la 
■mcfmc  oeçafion  trouficr  , Mclfirc  Iehan  de  Hcyle  , Sc 
conduire  audidl  chafleau  , ou  il  mouruft.toll  apres  de 
del'plalir.Durant  ces  entré  tai-'tcs,lcdi£t  Duc  Philippe,  fai- 
foie  Ion  extrême  pour  diuci  tir  ceux  dudicl  Flandre  de  la 
deuotion  <5 c obeilfance  du  Pape  BoniFacius,  le  les  faire  ad- 
hérer acclledu  Pape  Clément:  comme  de  faiét  il  les  per- 
fuadâ . Mais  a raifon  , que  peu  apres  ledid  Pape  Clément, 
trepafiacn  Auignon , &e  que  Parus  de  Lima,  depuis  appelle 
Benediéhu, eftant  liibrogue" en  la  place  & dignité  d’iceluy  &e 
lequel  auoic  promis  rcnonchcr  a la  dignité  Pontificale,tou  coo'inoaitftd* 
tes  les  fois  qu’il  voyroit  par  tel  moyen  la  Saimfle  Eglilc.po-  raU  ** 
uoir  dire  redui&c  a vnite' &e  concorde , ne  voulut  dlantdc 
ce  fommé  Se  requis  faire  ladite  renunciation , ledicl  pais 
de  Fladrc,enfcmble  le  Royaumede  Frace&  autres  le  rcmi 
rét  vnanimcmcc  foubs  l’obcilTancc  de  la  partie  aducr(ê:&: 
par  ce  moyen  ceflerent  les  diuifions  qu’a  celle  occalion  a- 
uoyent  règne  entre  Icldiéts  de  Flandre. Lcfqucls,&  noram 
ment  ceux  deGand,Brugcs,  Ypre,&  du  Franc  failbycnt 
audièt  temps  plulicurs  trelillantcs  pourfuytcs,affin  de  ra-  «non  itm«- 
uoir  en  leur  pais  le  mai  chant  Alleman  • Lequel  au  moyen  cpituipn». 
des  guerres  & diuifions  paficesimefmesa  railbn  des  grands 
& infuppoi  tables  dommages  Se  interdis  , qu’a  l’occafion 
d’icelles  ils  auoic  cncouru,s  efloit  abl'cntc'  dudi.fl  Flandre, 
foy  retirant  Se  prendant  fa  refidencca  Dordrecht,&  aurre- 
part.  Nonobllancquoylefdicls  de  Flandre  apres  plufieurs 
journées  &:  communications  force  cenués,pradicquerént 
delortc,quc  Icdiél  marchant  a la  perluafiondu  fuldufl  premia 
Duc.  Philippe, fut  content  de  retourner , Se  reprendre  la  ttu 
refidence  en  la  ville  de  Bruges,  foubs  certaines  conditions 
: Kkkk  & 
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& moyennant  aucuns  priuileges  que  de  reebief  leur  furet 
par  lcldiâs  Prince  & villes  accordez  5c  rcnouuellez,  moyc- 
nât  aulfi  la  fomme  de  vnze  mille  cctliurcs  de  gros, que  lcP 
dites  trois  villes  5c  le  Franc  leur  payeret  en  deux  payemets, 
pour  leurldi&s  dommaiges  5c  interdis,  cômc  du  tout  peut 
L’anM.  plus  a plain  apparoir  parles  lettres  qui  de  ce  furent  fài&cf 
CCC.xcij  en  l’an  mil  trois  cents quatrevintgs  douze. 

De  r expédition  du  Conte  Iean  de  N tuer  s contre  les  Turcs  en  Hongrie, 
(y  comment  il  combatif  indi/crctemet.  Dm  partage  <juc  le  Due  Phi 
lippe  CT  Madame  Marguerite  firent  a leurs  en  fans, des  deccs  défi 
diéls  Due  & Duce  fie, y d'autres  particularité % I . , 1/ 

Chapitre  clxxxiii  i. 

N l’an  mil  trois  cents  quatreuingts  treize, le 
Conte  Ica  de  Neucrs,lcquclcftoit  efleu  pour 
chef  de  l'armée  que  le  Roy  de  Francecnuo- 
yoit  au  fccours  du  Roy  Zeghemond  d’Hon- 
grie, contre  Amyras  Balfac,  lequel  auec  mer- 
uc‘^cu^cs  forces  de  Sarrazin  elloit  defeendu  audid  Hon- 
ikm  raUaou  gric,  vint  pour  faire  fcs  appreftes  au  pais  de  Flandre , ou  il 
SSSS  pradicaua  dcldifts  de  Flandre  la  fomme  de  lbixantc  mille 
fooralkt con-  ^caux  u'or, qu’ils  luy  donnèrent  pour  ayde  de  les  dcfpens, 
fa!" ^ Peu  aPrcs  partit  vers  ledid  Royaume  d’Hongrie,  cllant 
lors  cagic  Icullemcnt  de  vingt  &liuiâ  ans,&:  vindrent 
lôubs  fa  charge  ôc  en  fa  compaignie  le  Côte  de  U Marche, 
le  Conte  d’Eu  côncltablc  deFrâcc  &:  plulicurs  autrcs.Mais 
le  Conw  7ean  elbnt  venu  audiôl  Hongrie,  il  voulut  conduire  les  affaires 
du  tout  a fa  telle  n «{coûtant  aucunement  ledicl  Roy  de 
Hongrie, lequel  toutefois  auoit  plus  d’cxperience,  &:  meil- 
leure cognoilsâcedcs  rufcs,&  forces  dcfditlsSarra(ins,que 
ledid  Conte  de  Neuers.ny  les  liens, lelquels  a raifon  de  ce 
combatifrent  indiferetement  5c  fuirent  touis  dcfai&s.de- 
mourants  morts  en  la  place,  Philippe  d'Artois  Côte  d Eu 
CônetlablcdcFrace.Mcnieie  leâ  deViepe  admirai  dudiâ 
Franc  c,  Mc  die  rc  Robert  d’Artois,Scignr  de  Couchy.Mef 
fierc  Guy  de  la  TrimomlIe,Mcnierc  Renault  de  Roye, le 
Hazede  Flandre , Mefliere  Louysd'c  Vriefc , 5c  MeHicrc 
leanfans  terre , balbrrds  du  feu  Conte  JLouysdc  Flandre, 
J.  ■ H:\7L'  dra 
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did  de  Male  v le  Seigneur  de  Lcrabckc.Mclfierc  Tcan  de’ 

Calant,  Meflîere  Roulât  Hauwcl,&:  grand  nobre  d’autres 
cheualicrsfcigncursfiÉ  gentils  hommes, fans  y comprcdrc 
vnc  infinité  de  foldats,  quy  lors  Icmblablcmcc  finc'rcctous 
leurs  jours.  Demourantsprilbnnicrs  lcd  idt  Jean  Comede  R«»ur  dues 
Neuers.lc  Côte  delà  Marche, fie  autres  Le /quels  peu  apres  es  FUndee. 
fufrent  relaxez  moyennant  grandes  finances,  8c  Vindrent 
finablcmcnt  en  la  ville  de  Gand.ou  le  Duc  Philippe  cltoic 
pour  lors  auecMadamc  Marguci  itc  là  tèmmc,&:  rcceurét 
grand  contentement  par  la  prclcncc  dudid  Conte  Iean  de 
Neuers  leur  fils, le  retour  duqucl,fut  caufcde  pluiîeurs  c- 
fbats , triomphes  8c  palTc-tcps  en  ladidc  ville  deGâd.d’ou 
lefdids  Duc  8c  DuchelTe^uecledid  Conte  Iean, fie  le  Cô 
te  Anthoinc  , leurs  enfans  ylc  retirèrent  vers  Bruxelles,  fie 
par  le  conlentemcnt  de  la  Duchclïc  Ichennc  de  Brabant, 
dirent  par taige  de  touts  leurs  pais  8c  Seigneuries, tût  de  ce 
quclcureftoitavcnirdc  ladideDuchclTe  Iehcnc,quc  d’au 
très. Ordonnants  que  lcdid  Conte  Iean  leur  fils  aifne,lors 
Conte  de  Neuers,auroitla  Duché  de  Bourgoinge,lcs  Cô-  Marguerite  Ci 
tes  de  Fladrc,  Artois, BoUrgoignc,Palatin,aucc  les  Scigneu  leur  viiuni 
ries  de  Salins  fie  Malincs.Et  que  Anthoine  leur  fccôd  fils,  gg***1*”* 
auroit  les  Duchcz  de  Lotricc,  Brabant  8c  Lcbourch,  auec 
le  Mdrquifat  d’Anuers:  mais  Philippe  leur  fils  mailné,  au- 
rait les  Contez  dcNcucrs  fie  de  Rcrhel,lbubs  condiciô  que 
ly  lcdid  Anthoine  raouroit  lans  hoir  de  Ibn  corps,  Icldids 
Duchez  auec  le  Marquilàt  d’Anuers , viendroyent  audick 
Philippe,  lequel  eftoit  le  plus  mal  party.Lelqucllcs  condi- 
tions ont  dcpuiscaufelcs  qucftiôsficdcbatz  que  voyrez  cy 
apres.  Lefquelspartaiges  ainlÿfaidls,  ledidt  DuePhilippe, 
pour  alfcurerlcfuldidl  Anthoine,  Ton  fécond  fih.dcfdiûs 
Duchcïde  Lotricc,Biabant,&:  Lcmbourch,befoingnâ  de 
forte  que  lescftatsdefdidls  pais,  rcceurét  ledick  Anthoine, 
duconfcntcmentdcladidleDuchcffe  Ichennc,  pourlcut 
rewaert  8c goucmcur,6e  comme  hoir  d’iccllcDuchclTe.Le 
tout  nonobftae  l’cmpcfchcmét,  qu’en  celuy  ptetendoyent 
foire  8c  donner  Ici  ambafladeurs  dcWccclin  Roy  des  Ro- 
mains,euxfondâts  fur  vn  certain  t raidie  dcMacrtricht,dôt 
cv  deuant  cft  foi<3c  plus  ample  mention:  fit  par  cc  moyen 
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ledicl  Anchoinc  fc  porta  toufiours  de  U en  aüant  pour 
Duc  dudid  Lcmbourch. Durant  Icdift  temps  les  Flamcns 
chiMRdPMc.  & Anglois  s'entrcfaifoyét  les  vnsaux  autres  pluficurs  gros 
quel  des  *»•  dommaiges  fur  la  mer,  par  leur  pillcrics  & l’arrcchins  rc- 
ciprocqucs.  Car  le  Conte  Walcrand  de  Sainâ  Pol,  naui- 
gant  vers  Ghrcucninghc , pilloit  &£.  mectoit  en  fons  tours 
les  nauircs  Angloilcs , qu’il  pouuoit  rencontrer  . Com- 
me aulîi  d’autre  céftc  leidids  Anglois , ne  s’elpargnoyent 
aulcuncmcnt  , pourchafiants  auidiâs  Flamcns  , touts 
les  dommaiges  &:  fâcheries  , dont  ils  le  pouoyenc  adui- 
fcr.  En  contrevcngc  de  quoy  , les  mariniers  d’Ooften- 
dc,  lîElclufe,  Nieulport , Dunkcrke  Grcucninge  & autres 
d?"nrl“frau.  s’cmployoyent  lemblablcmcnta  leur  po/Tible.  Ce  quene- 
lle ie.  tctmi  antmoins  lediôl  Duc  Philippe  n’attiroit  a (ôy  ,ains  difli- 
»u!m mlnîi-**  muloit  ,&  les  lai (ïbit  faire, comme  fi  lcfdiâs  débats  ne 
nic.deFUndte  jUy  cu(pcnt  aucunement  touche  . Lequel  Duc  Philippe 
_ maria  en  l’an  mil  quatre  cents  deux , le  Duc  Anthoinc  de 

CCCC  Lcmbourch  fon  fécond  fils,  a la  fille  dudift  Walerand 
jj#  * Conre  de  Sainâ  Pol . Duquel  mariage  vindrent  deux  fils, 
xiiri.ge  d'An»  qui  fticccffiucmcnt  furet  depuis  Ducs  defirabât.Etdeux 
diclVsiita.*  ans  apres  qu’eftoit  en  l’an  mil  quatre  cents  quatre  , ledidf 
laioâpoi.  DuC  Philippe  de  Bou rgoingnc,lcquelauoiteftc'  fils,frcrc& 

t*  ont  Philip.  ondc  de  Roy,crcpafïa  a Haulxcn  Hainaulr,  le  dix  &fep- 
pc  ni»,  fr.-re  u ticfme  d’Apunl  apres  Paiques , le  corps  duquel  fut  tranA 

ooclc  de  Roy,  r , • , 1 . L . • * tj 

porte  Sc  enterre  aux  Chartroux.hors  Di  jon  en  Bourgoing- 
TrrpMduOae  ne.Et  Madame  Marguerite  de  Flandre  fa  femme, demou- 
«Sr*41*  ralcnleaugouuerncinentdc  Flandre  enuiron  onze  mois. 
L’an  M.  quelorsellcmouruftaudiâianquarrelcvingt&vnziefmc 
CCCC.  Mars  auant  Pafqucs , &:  fut  le  corps  d’icelle  Duccfic 
“'J*  tranl  porte' de  la  ville  d’Arras,ou  elle  efloit  termine®  hafti- 

Dcc-.de  m.  ’i  ucmcnt  du  mal  d’apoplexie , en  la  vfUe  de  Lille,  Sc  fut  cri- 
me m j.tucrite  terre  a Saint  Pierre,  près  le  Côte  Louys  fon  pcre>&  la  Coo 
de  FUu>iie,  Marguerite  de  Brabant  là  mere.  •.  «h* 

De  ïadurnementdu  Dncleande  Bcmgomgnea InCcnté  de  Flandre , 1 
g7-  comment  il  fit  edtfi>  r le  périt  chaftel  dcl'.'Èfibtfij  pour  tenir  • 
o unert  le  pafjàge  du  pour  refilicr  au  grand  chaficau 

dudtél  l'E/clufe, que  lors  efloit  garde  parles  François , en/cmble  ■ 
d'aucuns  prcuilcgcs  qu’il  accorda  a ceux  de  ilandtc.- 
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Chapitre  cixxxv. 

1 E a h Duc  de  Bourgoingne, Conte  de  Flan- 
dre , fucccdâ  par  le  dcccs  de  Madame  Mar- 
guciite  de  Flandre  fa  mère  aux  Contez  de 
'*  Flandre, Artois,  Bourgoingne , Palatin,  Secs 
1 leigncurics  de  Salins  Se  Malincs,&:  auoit  ail- 
parauant  par  le  trcfpas  du  Duc  Philippe  Ibn  pere,  fucccde 
a ladide  Duce' de  Bourgoingne.il  euft  a femme  Madame  Lnnfmi, 
Marguerite  fille  d’Albert  Duc  de  Bauicre,  Conte  de  Hai- 
naut,Hollande&  Zélande. Dont  il  euftvn  fils  nommc'Phi 
lippe, qui  régna  apres  luy,&  fix  filles  : fçauoir  Marguerite, 
qui  fut  premier  mariée  au  Dolpliins  Duc  de  Guyenne,  & 
apres  au  Conte  de  Richcmont,Conncllable  de  France  ,Se 
apres  Duc  de  Brctaignc.Catharine  qui  fut  fiancce  au  Roy 
Renier  de  Sicille,  laquelle  gift  a Gand,  aSainde  Verhilde, 

Marie  Duccfic  de  CIcucs , mère  de  Iean  Duc  de  Cleucs, 

& Meflirc  Adolph  Seigneur  deRaueftain,  Yfabcau  Con- 
tefle  de  Pontcurc , Anne  Duccfic  de  Bochfort , Se  Agnes 
Duccfic  de  Bourbon . Ledid  Duc  Iean  cftoit  cagic  de  tren  - 

te  trois  ans.lors  qu’il  vint  au  gouucrnemcnt,  Se  auoit  mer-  — '"Tfl 
ueilleufemcnt  a coeur, la  diuilion  Se  autres  fois  auoit  elle', 
entre  Monlcigncur  lbn  perc&  lcDucq  d’Orléans,  félon 
que  voirezey  apresùl  eftoit  petit  de  ftature,  maisgrand  de 
courage,  com  me  les  ades  le  vous  pourront  tcfmoigncr.  Il 
fît  édifier  le  petit  caftcl  de  l’Efdufc,  affin  de  tenir  moyen-  ^TiîîXid! 
nant  iccluy.cn  là  fubjedion  le  grand  chaftel,  ou  du  moins  ,,ïfcUfc- 
pour  garder  ou uert  le  pafiaige  au  Zwyn  , fiaunntque  le- 
did grand  challcl , lequel  cftoit  lors  es  mains  du  Roy  de 
France, &:  garde  par  les  loldarts  d’iceluy,  euft  voulu  tenter 
quelque  nouuellitc  au  préjudice  dudid  pais  de  Flandre.il 
nr  renouucller l’ordonnance  que  Monfeigneurfon  perea- 
uoit  eftablie'.fur  le  faid  des  prilonniers,laqucll  il  voulut  c- 
lire  denouucau  publiée  en  la  chambre  de  conlcil  lorsc- 
ftant  a Audenardc,  prefents  Meftirc  Alarddcs  Albeaux, 

&:  Mefilre  Daniel  Alacrtsconlcilliers.il  accorda  a ceux  de 
Gand.par  forme  de  preuilegc,quc  les  bourgcoisd’illec  pou 
royent  eftrc  adheritez  en  tours  biens  tant  fiefs  que  autres,  cernée  GaoS| 
en  payant  les  droids  partinents  . Nonobllant  ladeffcnlc 
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des  Contes  de  Flandre  Tes  predcceflcurs  au  contraire,  pat 
les  lettres  de  l’an  mil  quatre  cents  vnze.  Il  confirma  les  pri- 
uilegcs  de  Bruges , Iciqucls  il  affrancitdc  confiication  pat 
lès  lettres  de  l’an  mil  quatre  cents  cinc.il  modéra  la  fente* 
ce  arbitrale  de  Monleigneur  fon  pcrc  fur  la  maniéré  de 
ccflèrde  faircloy  au  Franc,  déclarant  quand  & comment 
il  pourroyent  cclfcr  de  faire  ladidc  loy  par  fes  lettres  du* 
didan  cinc . Il  fit  appoindement  d'entre  Bruges  Sc  ledid 
Franc,  touchant  la  drapperie,  en  laquelle  il  m it  ordre  Sin- 
gle par  les  lettres  de  l'an  iept.  Il  affranchit  le  franc  hoftede 
confiication  en  touts  cas , referud  de  Lclè  Maieftc  con- 
tre la  perfonnedu  Prince,  de  la  Princcffe,  de  leurs  enfans 
légitimes  &du  çancelicr  par  fes  lettres  de  l'an  mil  quatre 
cents  quatorze, &:  ce  moyennant  vne  rente  perpétuelle  de 
cinc  cents  liures  Pariiis  paran,quclefdidsdu  Franc  s’oble 
gèrent  payer  es  mains  du  receucur  de  Flandre. Prcfcnts  le 
çancefierdc  Bourgoingc.le  Seigneur  de  Roubaix,  Mefllc- 
rc  Rouland  de  V utkcrkc.Godefroy  de  Wildc,lc  Seigneur 
de  Montpreux  & autres, & cil  confirme  ce  priuilegcparlc 
Conte  de  Charrolois  ibnfils.il  vendit  aufdids  du  Franc  la 
derge'  de  leur  vicricharc.qu’efloit  a la  diipolition  du  Con- 
te de  Flandre , &:  en  reccut  fept  mille  efeus d’or, dont  lbnt 
lettres  dudidan  quatorze.  Par  lcfquelles  ils  retranche  le 
nombre  dcscichcuins , & accorde  que  les  bannis  de  Bru- 
gcs,&  autres  villes  cnclaue'es  au  Franc, pou  royent  franche- 
ment conucrfer  audid  Franc, hors  del’cfchcuinaige,dont 
ils  feroyent  cite  bannis: mcfmes  queidides  villes, nul  Frac 
hofte  ne  pourrait  cftrcarrcftc , s’il  n’efloit  trouue' en  pre- 
fent  mcffaid,ou  deuement  conuaincu. 

Des  degafls  que  les  Anglais  au  commencement  du  régné  du  Due 
lehan  fifrenten  Cafant , & des  requeiles  que  les  quatre  mem- 
bres de  Flandre  fijrent  audiél  Duc  Ican,&*  comment  ledift  Due 
preuoyant  que  ceux  de  Bruges  tendoyent  a aucunes  nouueüiteT^ 
les  anticipa  ,&•  changea  le gouernement  d’icclle  -ville.  ' A 
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L’aduencracnt  du  Duc  Ican  Concède  Flan-  £«DacTho- 
dre  au  gouernement  dudid  Flandre,  le  Duc  fô^hî'Ân*'1'* 
Thomasde  Clarcncc , vint  agrand  puiflancc 
d'Angloiscn  Calant,  ou  il  brufla  plulicurs  j*y*<i* &t- 
villaigcs&  maifons,au  grand  esbahiflemet  du 
did  Duc  Ican,  lequel  n’actcndoit  ries  moins  que  vnc  telle 
laluade  pour  fa  bien  venue  en  ladidc  Côte', entât  mclmcs 
qu’il  n’auoit  ouy  parler  d’aucune  guerre.  Nonobftantquoy 
aflcmbla  le  plusde  gcs,queluyfut  poffîble,aucclcfqueis  il 
tira  vers  Brugcs,en  intention  d’aller  trouucr  fes  ennemis, 
lefquels  ce  pendâts’cftoyét  retirez  aucc  grâd  proye&  tref- 
xichc  butin.  Au  moyen  de  quoy  ledid  Duc  Iean  deffît  lôn 
armcc,&  apres  auoir  mis  bôordrc  en  (es affaires  de  Flâdre, 

&:  pour  ucu  les  frontières  de  la  mer  de  garnifon  fuffilànte,  *o»rKoi0gne, 
cotre  lcsincurffôs  dcldids  Anglois  le  tra (porta  vers  Frâce,  pour  U gond* 
ou  le  rcnouucllâincontinentlc  différer  entre  luy,&  leDuc 
d’Orleans.-dc  manière  qucchafcun  d’euxem ploya  fes  amis 
Se  affem  bli  fes  forces,mcfmcs  ledid  Duc  Iean,lequcl  euff 
toff  apres  a Ion  ayde  mieux  de  dix  & fept  mille  homes  de 
copte  faid, qu’il  auoir  leue  de  les  pais  de  Flâdre  Bourgoin- 
gnc,&Artois  . Mais parrcntreparlcrdcLouys  Roy  deSV 
cille  Se  dcHicrulàléjdu  Roy  de  Nauarrc,dcs  Ducs  de  Ber 
ty  Se  de  Bourbon,  la  paix  fut  entre  cuxfaide  cnNouébre  L’an  .Vf, 
en  l’an  mil  quatre  cents  cinCjl’on  nelcait  foubsquellcs  cô  CCCC. 
dirions, trop  bien  quclcdid  Duc  Icanretournâ  incontinét  ^ 
cnFlandrc.Ou  arriud,les  députez desquatre  membres  de  DbciJrOour- 
Flandre,lcauoir  Gand,  Bruges,  Ypre,  Se  le  Franc  vindrenc  & °r' 

vers  luy  en  fa  ville  de  Gand,  Se  luy  prefenterent  vnc  fuppli 
cation,quy  conliffoitprincipallcmcnt  cncincpoims.Donc 
lepremicr  eftoit,quc  Ion  bon  plailir  fut, le  tenir  en  Flandre 
" aucc  Madame  fa  femme, & que  quand  lès  affaires  l’appel- 
“ leroyent  aultrepart,  que  du  moins  il  laiffat  audid  pais  de  j/rundre» 

<f  Flandre .madidc Dame auccaucuns de  lonconlèil  ,quy  l'uclt,n* 

“ cognuffent  la  naturel  dilpoiitiô  de  (on  pais,affjn  que  par 
“.ce  moyen  fundidpaïs  fut  entretenu  en  meilleure  paix, 
vnion,  Se  tranquilite.  Qu'il  voullill, entretenir  les priuile- 
“ gcs,droids,&  coullumcs  dudid  pais.  Se  des  villes  y effâts, 

“ delà  mcfmc  forte,  & maniéré  que  onenvfoitau  temps 
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& du  viuant  du  Conce  Louys,  di&  de  Male  fon  ayeul.cn*  ** 
fcmble  qu’il  lailTaft  traiter  les  affaires  dudift  Flandre , pat  »» 
les  loix  & magillrats  des  ville*  & hommes  delà  court.lans  »» 
lcsattraircplusauant.faulfccque  pourroit  concerner  (à  >» 
haultcui  &lcigncuric,qui  (etiaideroit  en  langue  Flamcn-  >» 
gc  parles  conleillicrs  en  (on  audience, ou  chambre  de  con  », 
i'cilj  laquelle  ils  requerroyent  cftrcrenu  deçà  la  riuiere  du  », 
Lys  en  Flandre  Flamcngant , que  la  neutralité' , par  eux  ,, 
pradiquce.cn  Angleterre  lcurfuftentiercnuc.fànslcscon  „ 
ftraindre  d’eux  mcllcr  de  lagucrrc,attendu  principallcmcr,  „ 
que  manifclfament  on  fçauok  lcdift  Flandre  dire  pais  de  „ 
march  âd  île.  Qu’il  ne  permie  lèparcr  dudid  Flâdrclesvil-  „ 
les  dcBourbourch.G reueninge,ny  autres  duWcftquarner.  „ 
Et  finablcmce  qu’on  traitait  tous  affaires  audiâ  païsdcFlâ  „ 
Le o«eie»B «c  drc.en  ligaige  Flamég.  Lefquellcs  chofcsentéducs,&  meu 
rement  examinées,  leur  furent  araiablcmcnt  & fansau- 
ggff”  cun  contrc-diéi accordées  par  lcdid  Duc  Ican.lequcl  luy- 
uant  ce  fit  incontinent  tranfporter  fa  chambre  de  conlcil 
de  la  ville  de  Lille,  en  celle  d’Audcnaide.ou  cllefutqua- 
tre  ans  continuels:  mais  il  laiffa  là  chambre  des  comptes 
ceae de riidte  audifl:  Lille.  Vn  peu  auparauar.t  lcldi&s  de  Flandre,  auo- 
nâfSïdri»*  ycntpraéliquévers  le  Roy  d’Angleterre  vnc  neutralité,  la- 
îTÂnî'nme  quelle  leur  caulà  mcrueillcufcinenc  grand  prouffit,  pour 
ulît  o'ùfc  cc  9UC  au  moyen  de  ladiétc  neutralité  la  marchandée  af- 
BKtœiUeute  fiuoit  de  touts  collez  auditt  Flandre  . Ou  aucun  temps  a- 
^ob^u."4*  presfourdirent  pluficurs  gros  débats  & differents  entre 
ceux  de  Bruges  &:  du  Franc,  a railon  de  la  drappeiie  que  i- 
ccuxdudict  Franc  pretendoyent  faire  au  plat  pa'is- Et  pour 
enquoy  les  cmpclcher  , lcfdicls  de  Bruges  tirèrent  a gran- 
des troupes  vers  lediét  plat  pais,  rompirent  touts  les  peig- 
nes ,oftils  Sc  autres  fnllrumcnts  qu’ils  trouuércnt  audiét 
païsdu  Franc,  feruantsaladrapperic:  de  manière  qu’il  y 
de  du f uoc.  auoit  apparence  de  merueilleux  mconucntcntz:  lilcdict 
Duc  Ican  qui  lors  eftoit  en  la  ville  de  Gand.ne  les  eufl  ac- 
cordé,moy  cnnant  certain  appoinftement , dont  eft  parlé 
an  commenchemcnt  de  ce  dilcours  . Lcfqucl  Duc  iéan 
preuoyant  les  nouuelhtez  que  ceux  de  Bruges  effoyent  en 
termes  de  faire, quelque  temps  depuis,  dont  neantmoings 
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je  ne  treuue  l'occafion,  s’aduiià  de  les  anticiper , & eftant 
venuaudici  Bruges  changea  le  gouuernemcnt  de  la  ville, 
banniflant  promptement  fixdes  principaux  gouuerncurs 
d’icelle,iicomme  jcanCamphin,lcan  Bénin, Nicolas  Bar-  aucunes  nou* 
befacn.Zcghcr  vanden  Waclc  & Pierre  de  S mit,  aux  lieux  !h«“ 
dclquclsilcomrait  Nicolas  de  Zoutere , Licuin  Scotelai- 
rc.Iean  Biefe , Iean  Boi  tocs,  Arnould  de  Pippel  &r  Robert 
de RoulIclaerc.Lcfquels  pour  complaire  audiâ:  Duc  Iean, 

&affin  qu'il  fuftaflîftc'd’vnc  notable  fom me  de  deniers, 
mirent  lus  au  grand  regret  du  peuple  dudi&Bruges,aucu-  r«r^s 
nés  gabelles  furie  bled/aifants  a ce  condclcendre  lesdou-  * 
ic  Doyens  d’illec , & en  bailler  lettres,  dont  le  double  fut 
enuoycen  la  rreforiedes  Chartres  a Lille. Lcfquellesgabel 
les  ncantmoings  furent  depuis  oftees, félon  que  voirez  par 
la  continuation  de  ceftc  hidoire. 


Comment  le  Duc  Iean  fit  occire  en  la  viUc  de  Paris  le  Duc  <f Orléans 
des  moyens  qu’il  fit  propofer  datant  le  Roy  & aultres  Prin- 
ces de  France  pour  falsification , touchant  la  mort  dudiff  d Or- 
léans,qui  luyfut  pardonner  par  ledtfl  Roy  de  France de  la  bel 
le  yiùoire  qu’en  faneur  de  Iran  F.ue/que  de  Liege , il  eufl  contre 
les  Liégeois  qu’il  contramdtt  -venir  ) oubstobeiffancc  dudifl  Eue  fi 
que , avec  autres  particularité 
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E s jaloufies,&  mutuelles  haynes  qu'eftoyée 
entres  les  Ducs  Iean  de  Eourgoingnc,&  Lo- 
uys  d’Orléans  pour  le  faiS  du  gouuerncmcnt 
de  la  couronne  de  France, &:  pour  la  manian- 
1 ce  des  finances  d'illec  ,croifloyent  & s’auz- 
roentoyent  journellement  : lors  que  ledit!  Ducqlcan  de 
Bougoingncaduerty,quc  par  pratique  dudift  Duc  d'Or- 
léans, laRoync  Ylabcaude  Bauicrcsfcmmcdu  RoyChar 
les  de  France , s'acheminait  vers  Allcmaigne , conduilant 
aucc  elle  le  Duc  de  Guyenne , Daulphin  &:  filz  ailne  du- 
di&  Roy  Charles, cnlcmblc  Madame  Marguerite  fa  fem- 
mCjfilled’iccluyDuc  Iean  firaflcniblera  (on  de  trompes,  ftbc,iU(£10"a 
le  plus  de  gens  que  luy  fut  poflîble,  auec  iefquels  il  vint  en  Duc  d’üt Uans 
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toute  diligence  vers  Paris: mais  entcndat  que  ladiâe  Roy- 
neaueclcs  dcfïiis  nômez,eftoitdefia  partie, exploita  telle- 
ment en  leur  pourfuyte, qu'il  trouuâlefdiâs  Daulphin,  6c 
ttOoeif»  Madame  femme, a luucfy  entre  Paris  &c  Corbeil.que  le 
faiâ  tjmenct  Duc  de  Bauicre,le  Marquis  du  Pcr,lc  Conte  de  Dâpmar- 
phindcVKone  tin,&  le  grâd  maiftre  d'hoftel,nôme  Môtagu.côduiloyent 
w«gu«u'  de  aPrcs  *a  Royne^efquels  aofly  il  fit  ramènera  Paris,  &con- 
fUndienfcm  duireau  Louurc,ouluy  nicfmcs  le  logea. Dût  ceux  de  Pa- 
ris.lceurent  mcrueillculèmct  bon  gre'audi&Duc  Iean, re- 
quérants rant qu’en  cuxcfloit,  que  fon  bonplailirfuft,de 
côrinuerenla  bôneaftedionquejoumellemêtil  môftroic 
auoir  au  bic,rcpos,&£  trnquilitc  du  Royaumc:ce  qu’augmé 
ta  allez  plus, qu'on  ne  vous  pourrait  déclarer  l’enuye  6c  in- 
dignation que  lediét  LouysDuc  d’Oileas,&  lèscôfcdercz 
auoyétcôccu  , St  long  tepsnourry,  cotre  ledibi  Duc  Iean. 
Lequel  finablcmét  ne  voyâtaucuneiin  aux  traiterlès,  que 
ledict  Duc  d’Orleas  journellement  luy  procurait,  s’aduiü 
de  le  faire  depefeher  par  aucuns  de  lès  gès,  lelqucls  apres 
auoir  efpicTopportumte  de  ce  faire, cxploiderent  le  cora- 
mandemét  dudibl  Duc  Iea,  & occilrcnt  ledibt  Duc  Louys 
L’an  M.  d’Orleâs  le  jour  S.Clement,en  l’an  mil  quatre ccts  &:  lèpt, 
CCCC.  dont  depuis  procédèrent  vnn  infinité' de  maux,  lèlon  que 
Î>ducImb  vo)'rcz cy aPr<rs  • le lbfdidl  exploit! exccute', ledidi  Duc 
nia occitc  i«  Iean  retourna  en  toute  diligence  vers  Ion  pais  de  Flandre, 
tek  retiré  mV  ou  il  afTcm  bln  grad  ndbre  de  gens  de  guerre,  auec  Icfqucls 
rundcc  jj  rcujnt  pClI  ap,.cs  vcrsParis,pourlbyjuftificr  dcl’hommi- 
cidequc  deflus, commis  par  là  charge  en  la  perfnnne  dudit 
icDucicinre  Ducd’Orlcans  , comme  de  fiaibt  jflè  jufhfia  par  la  bouche 
puiS'wwe  Maiftrc  l#*n  Petit , docteur  en  théologie, tant  d’extre* 
/■jn.acpfopi  ment  que  ledict  Roy  Charles  non  feulement  le  eontecidc 
tmi  louchjni  là  dcicharge,  maisaufly  le  remercia  grade  ment  du  fufilibt 
D»t  j'dîk«,  exploit :& d’autant  plus  au  moyen,quc  leditt  Duc  Iean  fie 
lors  en  plain  confeilapparoir.quc  ledit!  d’Orlcis  termine', 
auoir  pour  fâcisfaire  a fon  ambition  &:  ronuottife  dedomi- 
ncr,cerchèplufieurspraclicqucs  illicites  &,imieuês,  pour 
* cmpoilbnner  le  Roy  Sc  lès  erifans,  mcfmes  qu’il  auoit  auf- 

. dictes  fins  appelle  6c  retenu  en  fbn  fèruire,plufieurs  cncha 

' . ’ teurs,forcicrs,&:  autres  lèmblablcspcrlbnaigcs,euxmdlâts 
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d’arts  diabolicqucs,&r  icprouue'cs,  allcgat en  ce  paiîaige  le 
tépsjla  manière, le  moyc,&  les  noms  deldrds  pcrionncs.fy 
bien  a propos, que  ledid  Roy  Charles  accepta  lâdidejufti 
ücation,&  luy  pardonna  #cquc pouoic  auoir  elle  foui  laid 
en  ce  q ue  d dTus,aggr« n t , m dm c m en c a p pro u 1 1 anr  & lo- 
Hat  Icdid  exploit.  Donc  ceux  du  raitydudicl  Dire  d’ Or.- ïU  L>uc-«nl» 
lcans  rcceurct  vn  incoparable  mciconrenterntr,&:  le  r,cti-  d oikuu. 
re'rent  vers  Melun, côduiiams  aucc  eux,  iadidcKoync  de 
Francc,le  Dolphin  de  Vienne,  & Madame  Marguerite  la 
fcrnme.ldquddcdidLuc  Iear.  nelcent  pour  lois  faire  re- 
tourner en  Paris, lîonobdhnc toutes  fes  diligences, 6c  exrrc- 
mes  de  buoirs.dquels  pour  edi  eficd-,iHeuucA:  employa.  " 

Et  peu  apres, iicôniornla  mil  quatre  cécs huicl,ledict  Duc  L’an  M. 
Ieâde  Bourgoignercuint  vers  R’âdrc,&  païlant  par  Arras, 
imt  en  poflcifion  del’Euelchc  dillec^n  lacoprnquy  clloic  Rcir'utduDM 
fon  côfelTcur,&:  lequel  d auoit  vn  peu’aupatauanc  fait  créer  3 

Eudqucdudid  Arras , ce  faid.aticmbla,  outre  ceulx  qu’ri 
auoit  aucc  ,luy  ramenez  de  France , boi);  r ombre  d’aultres 
fôldars.pourfecourir  le  Duc  Guillaume  Côted’Hainault, 
fon  beau  frcrc,contre  les  Liégeois , lelqucls  auoycnt  aflîe-  ’ 

gededans  la  ville  de  Madlncht,  Ican  de  Bauicres  leur  E-  unociao 
Uclque,frere  dudrdDuc  Guillaume, Sc lequel  lclciicîs  Lie-  foie»  poorfe- 
gcois,prercndoyét  delcalfcr  6c  dclpouiilcrde  ladide  Eucfi 
cbe'loubs  pic  texe  qu’il  ne  vouloir  receuoir  l’ordre  de  Pro» 
ftrilc.a  quoy  lefdids de  Liège  le  vouloyent  côllraindre,ou  de  fou  fcuefehe. 
bien  a la  rcnunctation  audid  Eucfche,mefmes  auoy.ee dé- 
fia fored  le  chapitlrc  de  choylir  6c  prendre  pourlcur  Euelf 
que , TJliery  Archedvacre  de  Helpcgauvvc  fils  de  Mdïicrç 
1 Héry  Seigneur  de  Pcrwcz.lcquel  de  Pcrwcz,a(lifte  defdits  ’ 

Liégeois  tcnoic,cômedit  clHonfiegc  deuât  ladite  ville  de 
Macllridit,  laqlc  leulc  aucc  celle  de  S.Trô,  dloit  demeu- 
rée lea  lie  audid  Ieâde  BauicrelbnEuefqueJaforcuncdu- 

3ucldtangcâmcruelHeufemct,parlavcnuedudicDiic  Icâ  ^ , 
e Bourgoignc, lequel yoind  audid  Guillaume  de  B.iuicrf  a.-  pou  "o 
Gomc  d’Hainault.cntraau  pais  de  Liège  bruflanr&dàcea  £ b“Ù«i“"u* 
géant  tout  ce  qu’il  rcncôtroit.  Quy  futcaule,  que  Iddids 
Liégeois  leuâtsieurdrdiiege.vindi  cntau  fccours  de  leurs  t«.  ' 
pais  V & rencontrèrent  lciursirn|icmis , le  vingt  ôctroilicf- 
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stt»u*eme  da mc  Septembre , audid  an  liuid , que  lors  fut  corabatü 

duc  ici»  de  moue  vcrtucufeinent , tant  d’vn  colle' que  d’autre , cncoi-i 
” resque  finalement  au  moyen  delà  ruic , & fubtilitc du- 
did  Duc  Ican  de  Bourgoingne,  lequel  auoit  trouuc  pra- 
dique  d’enuoycr  cinc  cents  lances , pour  durant  leur  mc- 
flec  allai!  ir  lefdids  Liégeois  par  derrière,  les  fufdids  Lié- 
geois edroyez  de  la  rudecharge  que  leur  donnerenta  l’im- 
pourueu  lefdidcs  cinc  cents  lances,  commencèrent  a pet- 
HcrooriHnir  dre  couraige,  & s’appelântirent  tellement,  que  ledid  Duc 
faiaede.  ut.  Ican,auec  les  liens  entrant  pelle  mclle  dedans  le  badilloa 
Duc  Ican.Càil  defdids  Liégeois  les  ddeonfit  & mit  cnticrementcn  rou- 
w/uôuicud  te . Si  moururent  en  ladidcbaraillc  Mcflîrc  Henry  dcP.c- 
rewez , 1‘Euefquc,  Thicry  fon  fils  & bien  trente  mille  Lié- 
geois,fans  y comprendre  deux  mille  autres  qui  fircntcon- 
lticuez  prilonnicrs.  Les  principaubtdclquelscurcnt  depuis 
y par  l'ordonnance  defdids  Duc  Ican  & Guillaume  leste* 

ftes  trencecs.  Et  cntre’rentlcldids  Ducs  peu  apres , dedans 
la  ville  de  Liège,  qu’ils  reduirenr  auec  tout  le  pais  d’i  liée, 
(oubsl  ’obciflance  dudid  lean  de  Bauierc  leur  Euelque, 
JLkgc  relut:»  condraindantsles  habitants  dudidpaïs.dccuxfubmcure, 
fan«d.°K-*  touchant  l’amende  par  eux  fourfàidc,a  leur  did  ordonnan 
ce,  mdmes  de  leur  donner  hollaiges,  pour  afTeurance  du 
furniirement  au  juge.  Suyuantquoy,  apres  plulieuts  com- 
munications fur  ce  tenues  , leldids  Dues  lean  de  Bour-r 
goingne  & Guillaume  de  Bauierc, pronuncercnt  en  la  vil- 
le de  Lille, en  prclêncc  des  députez  des  trois  cftats  dudid 
Liège, leur  (carence  & arbitraigc  félon  qucs’cnliiyt  : Pre- 
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Guillaume  .ou  mieres.quc  tours  les  preuileges  des  villes  & pais  de  Liege, 
Wfiudk  dc  Halpcgouvve , de  Boni  Ion,  & toutes  leurs  appertenau- 

*u  ces  feront  le  douziefmc  dc  Nouembre , lors  immédiate- 
ment lu  y uant , portez  en  la  ville  de  Mons  en  Hainault,es 
mains  des  députez  dddids  Ducs,foubs  peine  dc  fourfairc 
Jes  preuileges  qui  auroycnc  elle' retenus  &c  obm»s.  Qu'ils 
a porterontau  lieu  que  defius , toutes  les  lettres  d’ alliance, 

. ’ V ou  confédération  qu’ils  pourroyent  auoir  fàid  au  préjudi- 
ce dudicl  Euelque  Ican  de  Bauierc , pour  defdicb  prcuile- 

gs&  lettres  d’alliance,  en  cftrcfaid,  lêlon  que  leldids 
ucs  en  ordonneront . Que  ledid  Euelque  ou  chapitre 
sbacu  , de  Lie- 
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M de  Liège , ne  pourra  de  la  en  auant  donner  aulcun  aulcre 
u priuilege  a ladiâe  ville , ou  pais , que  ceux  qui  leur  feront 
K rendus, ne  Toit  du  confcnceincnc  & par  l’aduis  dcfdi&s 
„ Ducs,  &:  leurs  fucccficnrs  Contes  de  Flandre , & de  Hai- 
u nault.  Qu'ils  ofteront  en  toutes  les  villes  touts  les  raac- 
„ ftrcs,e(cheuins  & autres  officiers,  qu’en  vertu  defdiâs  pre- 
„ uilcges  ont  ede  commis  par  le  peuple.  Que  ledit  Euefque 
„ pouruoyrâ  ledid  pais  de  Liège  a officiers  & gouerneurs  d a 
„ en  an,  & rcceucra  tel  Côte  de  leuradroiniftration  que  (cri 
M trouué côuenir.  Que  lefdicts  Ducs  aboliflcnt  & mènent  a- 
, néant  toutes  fracilcs  des  meftiers.  Ordonnants  quelles  ba- 
t nieres  deldits  roefticrslbyct  apportées  au  palaisdel’Eucfq 
de  Liège  es  mains  de  ges  a ce  commis, pour  d’icclles  bânic- 
res  en  cftre  faift  ainfi  qu’il  fera  or  donc.  Que  perfonne  ne  le 
ri  tenu  pour  bourgeois  autrepart, qu’au  lieu  de  là  reflden- 
ce,&  ne  pourra  aulcun  bourgeois  saydier  delà  bourgeoi- 
t fie, au  prejudiccdclajurifdi&ion  dcrEgli(e,ny  des  iup- 
pofts  d’iccllc.  Que  le  peuple  de  Liege.ne  pourri  déformais 
faire  aulcunc  aflcmbléc  (ànsauchorité  dcl’Eucfquc.ou  cel- 
le du  chapitre  vacquant  lcdicl  fiege.  Que  ny  l’Eucfque  ny 
le  chapiftrc , ny  aucunes  defdiâes  villes  le  pouront  louer, 
ne  menre  en  armes  contre  le  Roy  de  France,ny  contre  lef 
“ diâsD  ucs  Iean  Sc  Guillaume,ny  contre  le  Conte  de  Na- 
“ mur,ny  contre  leurs  fucccflcurs,ne  fut  que  l’Empereur  fut 
**  en  perfonne  auec  eux , ou  qu’ils  fufient  allai  1 lis  . Que  lef- 
“ didts  Ducs  auront  toufiours  leur  paflaige  par  le  pais  de  Lie 
4‘  ge,quand  il  leur  plaira, foitaucc gens  ou  aultremcnr,&  que 
«•  on  fera  tenu  leur  liurer  viurcs  a pris  railbnnablc.Que  tou- 
“ tes  monnoyes  forgées  en  Flandrcou  en  Hollande  auront 
“ coursau  pais  de  Liège  au  mcfmcpris,  quelles  s’allouént 
«•  aurfditts  pais . Qu’au  lieu  ou  le  confiiâ  fut  faiâ , fera  fon- 
•<  déc  vue  chappclîcde  quatre  prebftrcs,  & deux  coullres, 
« pour  prier  pour  les  araes  de  ceux  qui  (ont  illec  terminez, 
««  pourl’cmrctencmentdcfquels  prebllrcs&coulhcs  , lef- 
«<  diifs  de  Liège  feront  tenus  aflîgner  deux  cents  Elcuspar 
.<  an. Que  l Euefque ordôncri par  edid  pcrpetuel,que  touts 
««  les  ans , le  vingt  Sc  troificfmc  de  Seprcmbrc,qu’elloiclc 
« )our  de  ladite  bataille,(c  face  en  toutes  les  cglilcs  des  pais 
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de  Liège, vne  folempnelle  mefTe  du  Sain#  Efprit,  Si  apres 
difncr  les  vigiles,  Si  le  lendemain  vne,  folempnelle  méfie 
de  Requiem, Æn  que  la  lufdiclc  vi&oirc  demeure  en  perpe  >j 
tuellc  mémoire . Que  ledit!  Euefqucaurâfansaucuncli-  n 
mitation,ladifpo(itiondc  Huy,Scochen,&  Billion  poury 
conftitucr<3c  cfiablir  tels  capitaines, ou  chaftclains.que  bô  t> 
luy  icmblerâ.  Quetouts  fugitifs coulpables delà (ufdide 
reuolrc, feront  bannis, & ceux  quy  les  mettront  a morqnc  u 
fourferout  en  riens.  Qu'on  dcimoll:ra&  raiera  les  portes, 
murailles, Vautres  fortifications, de  Eofl'e,  Couing Si  Di-  }t 
nant  fans  que  jamais  on  les  puific  reparer.  Qu  on  ne  pour-  }> 
ra  fortifier  ,ny  murer  autres  villes  vers  Hainaulc , entre  les 
riuieicsdc  Male  & de  Sabre.  Qu’on  jedera  bas  vne  porte 
de  la  ville  de  Thongrequv  tire  vers  Dieft  de  quarante  ver- 
ges de  mur,auxdc-ux  collez  de  ladite  porte.  Quelcfdi&s 
au  pais , payeront  aufdids  deux  Ducs  deux  cents  vingt 
mille  efcus.Sv  l'Euefqueou  fes  fuccefleurs,ccuxdu  chapi 
treou  ceux  du  pais  contreviennent  a ccftappoin&emcnc 
ou  contre  ce  que  lefdich  Ducs  ordonneront  iurlefaid 
defdidspriuilcgcs , alliances , Si  bannières , ils  fourferout 
deux  céts  mille  cfcus  d'or.  Scauoir  au  proulïit  de  l'Etupe-  * 
reurcincquâte  mille, a cclluy  du  Roy  dcFiicecincquantc 
millc,&  a chafcun  dcldi&s  dcuxDucs  ou  leurs  fucccficurs  ” 
cincquantcmillc.Et  outre  ce,  l’ArcheuefqucdcCouloin- 
gne  pourra  mettre  le  ces  & procéder  contre  eux  par cxcô-  ” 
munication  & interdits,  (ans  les  relaxer  juiques  a ce  que  ” 
ladite  contrauention  aura  elle  réparée.  Ainly  prononce' a ” 
L'an  M.  Lille  le  vingt  Si  quatriefmed'Octobrc  audit  an  mil  quatre 
p CC  C.  cents  Si  h uid.  Et  peu  aprcs,ficomm  c en  l’an  neuf , lcfdids 
Ducs  de  Bourgoignc,&  de  Bauicrc,ayants  veu  Si  viiitc'lcs 
priuileges  Si  muniments  des  villes  Si  pais  dudid  Liège, 
leurs  en  reftitucrcnt  aucuns.caflants  le  liirplus,  corne  auf- 
fy  ils  leurs  rendifrent  les  principallcs  bannières,  armoyçcs 
des  armes  de  la  ville,  mais  les  aultres  appartenantes  aux 
meftiers  ou  confrcries,fufrcnt  portées  au  chafiel  de  Lille, 
ou  je  croy,qu'cllcs  Ibqtcncoires  pour  le  jourdhuy. 
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D«  ordonnances  du  Duc  le  an  fur  le  faifl  de  fa  chambre  de  cofeil 
en  Flandre  ,£7*  comment  il  ymt  a merueilleuf  puiffance  y ers  Pa- 
ns : de  la  paix  que  fut  faille  a la  journée  de  Chartres , entre  luy  et 
les  enfans  du  feu  Duc  d’ Orléans  , & comment  depuis  ladicle 
paix  les  principaux  de  France fifrent  nonne  lies  alliances  contre  le- 
diél  Duc  Iean.auec autres  fmgularite^.  C H a p.  CLXXXVIII. 

V d 1 c t an  mil  quatre  cents  neutres  quatre 
membres  de  Flandre,  confcntifrent  au  Duc 
(£Iean  de  Bourgoingnc  Conte  dudi.fl  Flandre 
1 vncaydcdc  cent  huid  mille  clcus,tant  pour 
U'ajoyculc  entrée, a laquelle  il  n’auoitriësre- 
ceu  ,que  pour  furnir  a certains  dclpcns , par  luy  ion  demis, 
aiîîn  de  procurcr.l’enrrecoursdela  marchandée  entre  Fia 
dre  ic  Anglctcrrc.Et  enuiron  ce  raclinc  temps,lcdid  Duc 
lean  transporta  a larequefte  de  ceux  deGand  ia  chambre 
de  côlcil  qu’eftoie  lors  a Audcnardc,cn  ladite  ville  de  Gâd, 
ordonnât  que  vn  des  côfeilliers  icroit  Pre(îdét,&:  en  ablën- 
ce  dudid  Prefidét  le  plus  vieil dcl’dids  côfeilliers. Que  lel- 
dids  confcillicrs  s’attitulcroycnt  les  conièilliers  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  Bourgoingc,Conte  de  F ladre,  Artois, & de 
Bourgoinge, ordonnez  en  F ladre.  Qu’ils  fellcroyctdc  leurs 
propresfeaux  (clon  que  juiques  lors  ils  auoycntfàid.  Qu’il 
y eut  vn  greffier,vn  notairc.vn  procureur  general, & vn  ad 
uocat  fifcal.lcfqucls  auparauant  ny  auoyct  eltez.  Que  leur 
pouoir  s’extederoit  par  toute  Flandrc,y  comprcndât  Lille, 
Douay  S c Orchics , enfcmble  les  ville  &c  pais  de  Malincs. 
Qu’ils  auroyct  cognoiflancc  de  tous  cas  criminels &ciuils 
entrerenâts  les  couftumcs  priuileges,  &:  viaigesdes  villes  Se 
pais  aucc  pluiicurs  autres  articles  trop  prolixes  a refumer. 
Etfurent  lors  mis  en  ladidc  Chambre  deux  chcuahers, 
Mcffiere  Iacqucs  dcLichterucldc, Seigneur  d’AiTcnbrouc, 
& Mcffiere  Guillaume  dcHallcwyn.chafcun  d’eux  a la 
penfion  decinc  cents  francs  par  an,&  vn  Preiident  a fem- 
blablc  pen(ion,appclle'  Mai  dre  Simon  va  Forncl»,  &c  cinc 
côfeilliers  chaicun  a trois  cents  francs  par  an.  Scauoir  Mai 
lire  Henry  Gocthaels,  Maiitrc  Daniel  Alacrts,  Iacqucs 
van  Tenneric  , Maiftre  Anthoinc  Wiflot  , Sc  Maiftre 
Thiery  le  Roy . Item  Maiftre  Nicole  du  Chclne  aduocat 
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Fifcala  deux  cents  Francs,  Victor  de  Bannedamme  procu- 
reur general  a deux  cents  Fracs, Meflire  Rouland  van  Mocr 
kerke  greffier  a cent  Eicus,Guyot  de  Boyc  notaire  & rccc- 
ueur  des  exploits  a cent  Elc us,  Thomas  de  Boom  & Ican 
dcCraycmhrouck  huiffiers  chacun  aquinicEfcus,  & Mef 
fircThicry  GhcrbodegardcdeCharrrcsa  rrois  cents  Fracs. 
Et  rénovent  Icfdrdls  Seigneurs  du  confeil  leur  confiftoire, 
au  ch  aile  1 de  Gand  en  hault , (ur  la  grand  Cale . Mais  de- 
puis a raiibndu  grande  cage  d’auçuns,auiquels  cftoit  trop 
faichcux  monter  en  hault.iedidt  confiftoire  fut  mis  en  bas. 
Ce  faidi  & toutes  choies  bien  diipoiees  audidt  pais  de  Flan- 
• dre , ledidt  Duc  Ican  tira  en  merucilleuicment  belle  com- 
paignievers  Paris , dont  aduertis  les  Ducs  de  Berry  & de 
Bout  bon  , craindants  & ayants  pourfupfedtc  lapuiifancc 
dudict  Duc  Iean  , fc  retirèrent  dudidt  Paris  & conduiiants 
aueceux  le  Roy  Charles,  qui  lors  eftoic  malade  la  Royne 
fa  fem  me,&  quafi  routs  les  Princes  & nobles  de  la  maiion 
d’iceltiy  Roy , prindrent  le  chemin  de  Tours , ou  nous  les 
laiderons  pour  vous  dcclaircr.quc  nonobftantlcurdidt  par- 
lement ledidt  Duc  Ican  auec  le  Duc  Guillaume  Conte  de 
Hainault,&:  pluiîeurs  aultrcs,en  tftsbon  nombre,  paruint 
finablcmcnt  en  la  ville  de  Paris,  ou  il  fut  rcccudu  peuple, 
en  tout  honneur, ficamitic.  Au  moyen  dequoyil  iejour- 
na  audidt Paris, pour  aulcun  temps.  Pendant  lcqucl,il cher- 
cha pluiîeurs  moyes  &c  pradtiques  auec  ledidt  Duc  Guillau 
me  & au! très  Princes  de  ion  fang,  pour  du  tout  appayfcr 
les  hayncs  concheticsa  raifon  delà  mort  dudict  Duc  d’ür 
lcans,&  befoingna  tellement, que  apres  pluiîeurs  commu- 
nications fur  ce  tenues , l’on  aduiia  finablcmcnt , a ce  que 
concernoit  lefaidt  delà  paix,  & réconciliation  des  Princes 
duRoyaume.Pouraquoy  parucnir,ledict  Duc  Ican  fuit 
content,  foy  tranfportcr  a Chartres  en  compaignie  de iix 
cents  chcuaulx.feullemenc , ou  de  faidt  il  fe  trouua , & en 
prcfcncedu  Roy  de  la  Royne  du  Dolphin  fon  genre,  & 
grande  multitude  de  Princcs,il  rcquiil  (félon  l’inftrudtion 
qu’acesfinsluyauoitauparauantcltedonncc)  qu'il  plcuft 
audidt  Roy  Charles  oiter  de  ion  couraigc  toute  indigna- 
tron  ,&  roefcontcnccmcntqueluy  pourroit  auoir  reftc'au 
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moyen  dufufdiâ  hommicide,  mcfmesqu’il  le  voulûft  rft*  tournée  * 
prendre  2c  rcftitucr  en  là  bonne  grâce, il  fit  femblablemct  Rox'&î«li* 
dire  aucunes  parodies  au  Duc  Charles  d'Orléans,  a Philip 
pc  2c  Ican  (es  frères, enfans  du  dcfundDuc  d’Oileans,lcs  pridoon^rent 
priant  de  paix  & amitié. Suyuant  quoy  lediÛ  Roy  Charles  Ro£gé£«  Il 
îuy  fit  deelairer  qu’a  la  trelînftante  requeltc  de  la  Roync 
du  Daulphin,du  Roy  de  Nauarre.du  Duc  de  Bcrry,&:  au- 
tres Princes  lors  prelcnts,  il  luy  pardonnoit  trcluolunticrs 
toutes  les  choies  padees, non  toutesfoisa  ccuxqu'auoyenc 
perpétré lediâ hommicide, lcfquels  fuirent  incontinent 
bannishors  la  couronne, &:  leurs  biens  confilqucz.  Voulant 
& ordonnant, que  de  la  en  auant  y euft  bonne  paix.  ic  con- 
fédération entre  eux,  cnfemble  que  pour  le  bien  repos , 2c 
alTeurancedc  la  couronne,  tou  tes  diuilions,  panialitcz  ,2c 
hayncs  ,fu(Tcnt  miles loubspiedz,  2c  oublyées.  Et  affin  de 
plus  feurement  pouruoir  au  bien  de  ladicle  couronne,  cn- 
fcmblepour  cftroi&cment  confirmer  ladicle  réconcilia- 
tion,ledid  Roy  Charles  praâicqua , 2c  fit  lors  promettre,  ’ 

& arrcltcr  le  mariaige, d’entre  Philippe  Conte  dcVertu,fcx 
cond  fils  du  feu  Duc  d’Orléans  , 2c  l’une  des  filles  dudi& 

Duc  Ican, lequel  pour  aduanccment  dudift  mariaige  pro- 
mit  donner  quatre  mille  liures  Parifis  par  an,  2c  cent , dix 
mille  Franccomptant , nonobftant  quoy  ledi«Ü  mariaige, . 
nclbrciftoncqueslbnctfeCt.  Comraeauiïy  futenJadictc 
journée  dcCharles  , conclu  &c  arrefte  le  mariaige,  de  Phi- 
lippe de  Bourgoingnc  Conte  de  Neuers  &:  de  Rethcl,frc-  MjriaIgr<fa 
rc  maifnedndid  Duc  Ichan,  2c  de  Madame  Bonned'Ar-  .te 
toit  fille  de  feu  Robert  d’Artois  Seigneur  dcCouchy.dôt 
vindrent  depuis  Charles  Côte  de  Neuers  di£l  le  Boiteux, 

& Ican  Conte  d’Eftampcs  quy  fcmblablcmcnt  par  lùcccl- 
fion  de  temps, deuint  Conte  duditi  Neuers.  Ccfaiâ  ledit 
Duc  Ican  retourna  aucc  le  Roy,  la  Royne,leDaulphin  ,&c  £eDoelMB 
autres  en  la  ville  de  Paris.-ou  lcdifl  Duc  Iean(lcqucl  cftoit  •*»««»» 

, \ v%  mil  ucinrment  de 

rentre  au  gouucmemcnt  du  Royaume,& auoic plus  de  crc  franc*, 
dit  que  jamais)  fit  exécuter  paiTefpee,  Iean  de  Mojitagu, 
treforicr  de  France  2c  pluficurs  autres , quy  citoyen t char- 
gez d’auoir  en  intelligencc,aueclc  feu  Duc  d’Orleas,  pour 
cmpoilbuucr  ou  charmer  le  Roy . D’autrecoftc,  les  Ducs 

M tn  m m de  Berry 


t chromiqv.es  et  ahhales 

de  Berry  & de  Bourbon , oncles  du  Roy,  indignez  & mal 
contents  de  ce  que  ledid  Duc  Ichan  de  Bourgoingnca- 
uoit  feul  auec  le  Daulphin  Ton  beau  bis , emprins  legou» 
ucrnemcntde  France, s’allièrent  auec  autres  Princes  ac  la 
couronnc.lkommc  auecq  les  Duc  d’Orléans , Contesde 
VertUjde  Clermont,  d'Alençon,de  Vendofmc , d’Armig- 
nac,&  autres  66  fc  retirèrent  dudid  Paris  coduifanrs  auec 
fomon»  <k  cux  Roy  ne,  & laiflants  com me  (cul  ledid  Duc  Ican, 

auec  le  Roy , quy  lors  eftoit  malade  66  le  Daulpliin  Ion 
beau  bis . Le  Roy  de  Nauarre  cuit  femblablcment  volon 
tiers  party  de  ladidc  ville  auec  les  de(Tusnommez,mais  le» 
did  Duc  Iehan  l’arrclta  auec  luy. Lequel  Duc  lcan  aduer» 
ty.peu  apres  de  la  grolTe  affcmblcc  ,quc  lesfufdids  Prin- 
ces faifoyent,  vint  a grandes  journées  vers  fon  pais  de  Fli- 
dre,ou  il  bc  alïcmbler,  les  cftacs  du  pais , les  pryant  que  en 
celte  tant  vrgente  neccffiré,  ils  le  voullîlTent, comme  bons 
& loyaux  iübjeds , liberallcmcnt  afliltcr , de  telle  lomme 
de  deniers, & nombre  de  foidats  , qu’ils  pourroyent  bner, 
chargeant  aufdides  bns,fon  deinaine  bien  largement , 66 
affin  de  rendre  leldids  de  Flandre  tant  plus  volontaires  a 
ce  qu’il  dcbdoir,il  leur  accorda  pluftcurspriuilcges  J6c  en- 
tre autres  ceux  dont  auons  touche  par  lecommcnccmcnt 
de  ce  dilcours.Brcifil  beloingna  de  forte,  que  moyennant 
la  bienvucillance,  & promptitude  dcldids  Ftamcns  fes 
we'f’fc»  rot«r  va^aux*  *1  retourna  bien  garny  de  gens  66  d’argent  vcr&ta- 
& v ce»  tttotu  dide  ville  de  Paris.  Ou  peu  apres  fut  par  les  Princes  du 
«oudotiHMt  Royaume  conclu  &aduiiè,  que  leldids  de  Bourgoingnc, 
& d’Orléans,  affin  d’euiter  plus  grands  inconucnients,  rc- 
tourneroyent  chafcun  deux  refpcdiuemcnt,  en  leur  pars, 
66  qu’ils  ne  s’entrcmctiroycnc  vkcricureraent,  ru  gomicr- 
nementdu  fuldid  Royaulme.  Au  moyen  de  quoy  y ledid 
Duc  Iean  pour  effiediuement  monltrcr  le  defir qu’il  auoir, 
aubier» &repos  dudidRoyaulme,obterapcrantala  (ufdi- 
de  reiôlution, retourna  promptement  en  fes  pais  de  Flan? 
dre, ou  il  demourâ  tout  l’Hyucr  cnluyuanc. 
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Delà  grand  put  (fonce  que  le  Duc  Jean  affembld  four  mettre  fin  aux 
querelles  de  France  & comment  il  jut  defhtuc  des  Fiâmes  qud 
auoit  mené  auec  luy,nononb{lant  quoy  commua  fon  chemin  , çÿ- 
1>int  a Paris , ou  luy  fut  remis  le  gouvernement  du  Royaulme  de 
■■  ) l'alliance  qui  ceux  d' Orléans  autres  fi/rent  auec  les  *si nglois, 

<■  & comment  la  yille  de  Bourges  fut  afsiegte  & prinfe \de  la  cou 
■:  t inflation  des  débat  s entre  ledtfl  Duc  lean  en  ceux  d’ Orléans,  et 
' comment  il  fut finalement  meurdry,en  prefence  du  Daulphm. 


Chapitre  cixxxix. 

■ • " " )S  : ni».  0*'J  . . >i 

N l’an  mil  quatreccnts  vnze , fuficnt  appor. 

| tees  au  Duc  Ican  de  Bourgoignc  vnes  lettres  c > 
? de  deftÿ,  de  la  part  du  Duc  d’Orléans  , &:  {es  1 

frères, aufauelles  Iedid  Duc  Ican  fit  prôpte- 
ment  rclpondre,conformement , a la  nayfue 
difcrction,&  inuinciblc  magnanimité  de  couraige,&  fuy- 
uant  ce,con  lldcrant  que  nonobftât  ledid  traité  de  Char- 
tres,leldids  d’Orléans  6c  leurs  confcdcrcz , continuoyenr  • - 

en  leurs haynes&  inimitiés  inueterces^l  rcmafla le plusde 
gens  queluyfut  polfible  tantdcFladrcque  d’Artois,Bour 
goigne  &r  autrepart, délibéré'  de  mettre  le  tout  pour  Je  tout  te  CoBte 
6c  devcoirvnc  fin,dctantafprcs  hay  nés,  & rancunes.  Pour  ,0«- 

a quoy  paruenir  , il  entra  puiflammenc  au  pais  de  Ver-*  â luy  pof»ibl«# 
lDandois,aflîcgeâ  6c  pilla  la  ville  de  Ham,  gai  la  tout  le  plat 
paîs.&pafla  outre  jufquesa  Clermont,  ou  il  rcpola  quel- 
auc  temps  , pour  délibérer  & refouldre,  quel  chemin  il  «« 
deburoic  tenir  pour  mènera  bonne  6c  honnorable  fin  fa  «nu!"* 
fufdidc  entrcprin(c,&  aptes  plu  (leurs  opinions  fur  ce  pro*  ! à 

polecs,&  debatuës, conclut  en  loy  mcfme,dc  tirer  vers  Pa 
riSjfoyfyantmcrueilleufemcntdc  l’amitie 6c  bien  vucilla- 
cc  que  le  peuple  d’illèc&  runiucrfite'Iuy  portoyf  t.  Eftanr 
en  celle  refolution, les  Flamcns  qu’il  auoit  côduid  jufques  *î£^,dJ*a 
audid  Clermont, fafehez  & lallcz  de  la  guerre , a laquelle  m««*  «»•» 
Us  n’eftovent  cxcrdtez,(inon  en  tantqu'ellc  le  menoit  en-' 


dedens  leurs  limites , retou rue'rcnt  au  pis  de  Flandre , 6c:  j™1  £ 
venus  deuant  Bruges,  ne  voulurent  pofer  les  armes,  ny  i neni  cb  fUo* 
entrer  en  ladidc  ville,  fy  prcallablcmcnt  la  gabelle  , la  d,t' 
quelle  { Icionquccy  defius  vous  auons  déclare  ) auoit  au- 
- ...  • Mm  mm  ij  cuns 
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cuns  ans  auparauant,efte  mife  fur  le  bled,n’clloicollce,fal* 
fanes  au  relie  tel  bruid  deuan t ladidc  ville , auec  ceux.de 
Dixmudc,l  Eiclul'cjDaramcjOofthcndcjThoroult  Si  au- 
X«T“unfc«  trcs,quy  les  fuyuoyent  en  armes , qu’on  fuft  conftraind  de 
i”Vut«v,,le  rcuoc<lHer  ladidc  gabellc,&  leur  rendre  les  lettres  quy  de 
’ ' ce  auoyent  elle  laides, rom  pues  St  calices.  Ce  pendant  1c- 

did  Duc  Iean,fàfche' au  polftble du  mauuaix  tour,&fâu' 
fe  compaignie  que  lefdids  Flamensluy  auoyent  fâid,  ne 
dcfillâ  pourtant  de  la  première  cm  prinlc,ains  auec  les  au- 
tres, qu’ennombre  allez  competent,  luyeftoycnt  reliez, 
continua  l’on  chemin , vers  ledid  Paris , ou  il  fut  rcceu  des 
cnn ir  Tuii  habitants d’illec en  grand  trium phe St  magnificence,  lef* 
quels  pour  tcfmoingnaigc  du  contentement  recru  parla 
Docicinw»  venue  dudid  Duc  Iehan , encrent  vnanimement  Noël. 

Melmcs  St  que  plus  cil, le  Roy  Charles  de  Francc,quy  lors 
eftoiten  Ibn  bonlcns,&:lesaucres  Princes,fifrent  tant  bon 
recueil  audid  Duc  Ichan,qu’il  ne  feauoit  qu’en  imaginer, 
entant  mclines  que  le  gouuememct  du  Royaulmc  luy  fut 
ne  incontinent, & du  conicncemcnt  des  Princes  illec  eftants, 

daüà remis  es  mains,  du  tout  contre  fon  attente  St  expedadon. 

Dont  aufly  lefdids  d’Orléans  St  leurs  confcderez  reccuret 
tel  dclplailàr  &crcuccocur,  que  confidcrants  le  peu  que 
jufques  lors,toutes  leurs  machinations  auoyent  proufnte, 
St  que  nonobllant  pluücurs  rulcs,dont  ils  s’eftoyent  ay dez, 
pour  du  tout  cftrangier  ledid  Duc  Iean  du  gouernement, 
fcTuM°ôn£-’  &de  la  maniance  des  afîàiresde  France,  ils  le  voyoyetau* 
didRoyaume  conftitue  au  fupreme  degrd de  crédit  St  au- 
Jet  Anglou  «a  thorite,arrcftcrcnt  au  détriment, &alaruynetrefeuidentè 
ncwde'iic’ou  du  pals  vniuerfbl,  défaire  defeedre  a leurs  tecours les  An* 
iomc  de  fhq  glois,quy  par  fuccelfion  de  remps.n’en  fortirent  a leur  pre* 
micre  volonté’ . Or  fuyuant  celle  deliberation  iJsenuoye- 
rent  vers  le  Roy  d’Angleterre  pour  Ibn  tecours  & alTiftcn- 

ce, contre  le  Roy  &leDucdeBotirgoigne,vnmellàgicrex 

pres,lequcl  paflànc  par  Normandie, fut  furprins,&:  arrclhf 
prilonnier  lau  moyen  dcquoy,&  mcfmes  par  les  lettres 
dcfdids  Seigneurs  qu’on  trouuâ  fur  ledid  mdTagicr,&  ld* 
quelles  fuirent  leues  en  prctence  dudid  Roy  Charles,  St 
autres  ScigncuTS,lcurs  Iatehetc  St  uahyion  futdefcouuer- 
> ...  ■ - ü •*.  tc,& 
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t e,&  manifcflcc  au  grand  csbahiflement  de  tous  les  Prin- 
ces & lîgnammcnt  du  Roy  meline,  lequel  ne  le  fut  jamais 
doubcc  d’une embufehe  une  maiicieulb,  6c  donc  il  voulut 
preftement  loy  venger,  faifant  a ceftcffedt  aflcmblcr  bône 
crouppe  de  (bldats,auec  lcfquels  il  rira  vers  Berry, ou  il  raie 
Ton  liege  dcuancla  ville  de  Bourges , ou  eftoyent  les  Ducs 
de  Bcrry.de  Bourbon, & autres  attendants  le  lecoursd'An 
glcterre, auânt  la  venuë  duquel, ils  fifrent  ouuercurc  de  la- 
dite ville  de  Bourges  ou  le  Roy  le  Duc  de  Bourgoignc,& 
leurs  gens, entrèrent  moyennant  l’appoinélcment  qui  s’en 
**  lüyc.  Scauoir,qucledifl  de  Berry,  pricroit  le  Roy,  qu’il  ne 
“ print  de  malle  part,&:  luy.  pardonnait,  lclongdclay  qu’il  a* 
“ uoit  mis.auantluy  faire ouuerturedudid  Bruges. Que  le- 
“ did  de  Berry, 6c  les  liens  rcnunccroyent,  a toutes  alliances 
**  Sc  intelligences  faides  oua  fairc,au  préjudice  du  Roy,  du 
**  Daulpbin  6c  du  Due  de  Bourgoingnc.  Que  ledid  de  Bcr- 
“ ry&  les  liens  entretiendroyent  lctraide  de  Chartres,  au- 
" quel  le  Roy  pourroic  adjoufter  aucuns  arncles,pour  le  bien 
" éc  tranquilité  de  la  couronne, 6c  vnion  des  Princes  d’icclle. 
" Qucchafcun  lêroit  rcftituc  en  les  terres,  poflclfiôs  6c  Sei- 
gneuries. Suyuant  quoy , apres  que  lcRoyeuft  fejourne” 
quelque  temps  audid  Bourges,  ilfc  tranfporca  auec  la 
Roync,  le  Daulphin  , 6c  ledid  Duc  de  Bourgoingnc  vers 
Meleun.Ec  depuis,  continua  6c  augmenta  de  jour  aautre, 
linimitye,  6c  haync  entre lefdids  Ducs  de  Bourgoinge,  6c 
d’Orleansa  irréparable  ruyne,  6c  deftrudion  du  Royaume 
de  France, & belbingnércnt  ledits  d’Orléans  auec  les  liens 
de  forte,auc  le  Daulphin.avanc  depuis  emprins  le  gouuer- 
nemcnc  du  Royaume  de  France , le  déclara  ouucrrcmcnc 
contre  iccluy  Duc  de  Bourgoingnc^’aydâts  lefdids  d’Or-* 
leans  pour  lcdidefFed , de  ce  que  apres  la  journée  d’Azin- 
court,(cn  laquelle  le  Duc  Anthoinc  de  Brabant,  frère  d’i- 
celuy  Duc  de  Bourgoingne , auec  pluiieurs  Princes  Fran- 
çois, auoit clic dclconfit.par  les  Anglois)  ledid  de  Bour- 
goingne, qu’auoit  alTcniblé  grolfe  puilfancc,  pour  veger  la 
mort  delbndict  ficre,  cftanc  de  1a  part  du  Roy  requis , de 
marcher  en  diliurnce  orne  lefdids  Auglois , iceluy  de 
fiou rgoingne,a ufoi;  relpo;  • ,4  ; : ii'rc  telle, mais 

‘ iVi  i.  ...  :\r  i»J'  que 
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que  preallablcment  il  auoic  volonté  de  commanicquer 
d’aucuns  affaires  trdirn  portants, auec  ledi&  Seigneur  Roy 
&le  Daulphin.  Au  ccrueau  dcfqucls,lesadiicrfaires  dudit 
dcBourgoingne.imprimércncvneopinion  fyeftrange,que 
\ penffancs  que  lcdiâ  Duc  de  Bourgoingnc  le  crouuant  lors 

le  plus  piiiifant  en  armes,euftfaitt  laiuidiftc  rdpôlc.pout 
'Volonté  qu’il  euft  dcs'inucilxr  du  Royaulmc,fi(rentcomr 
mandement  aux  villes  d’entre  Paris  &Troycs , qu’on  ne 
Juy  fit  aucune  ouucrturc.  Dont  ledift  de  Bourgoingneir- 
’ ‘ rice'au  pofiîble.conuertit  fes  forches  contre  fefdicis  aduer- 

faires,&  leRoyaumcraefme,&:  deuint  peu  apres  Seigneur 
& maiftre  de  tout  le  pats  de  Languedoc, &:  de  pluficursau 
teDneitc  très  qu’il  redui&foubs  Ton  obciilancc , tafehanc  fur  toute 
«■inucmiJii  choie  , des’inucfhr  delà  ville  de  Paris . Laquelle  finablc- 
ment  par  la  fubtilité  de  Medicre  Ichan  dcVillcrs,  Scig- 
V“’CO  Mn“’  ncur  L’tdcadam  futen  l’an  quatrecents  dixühuicl  mi 
CCCC  ^ cs  mains  dudidDuc  de  Bourgomgnc.lcquel  en  l’an  mil 

xviij.  ' quatre  cents  dix  & neuf,  vint  a Poilly  le  fort  près  Corbeil, 
u vin edtrt-  vers  Charles  de  Ponticu, lors  Daulphin,  (pour  autant  que 
»»!T.fd?Duc  vn  peu  auparauantcftoitdeccdc , le  Duc  Louysdc  Guyc- 
ne,Daolphin,8r  genre  dudid  Duc  de  Bourgoingne} ou  a- 
yendu seig-  presaucuncs  communications , leidids  Daulphin  & Duc 
ad«D>.  de  Bourgoingnc,  s cntre-ailignerent  vnne  autre  |ournee, 
^ Four  parlamcnter  a la  fontaine  du  Pimot.prcs  Meleun,ou 
CCCC.  -|s  jc  trouuercnt  t & rendirent  ladi&e  journeca  Monftcrc 
riut’rfc.  jom-  au  Faulc  yonne,  pour  traider  plus  a plain  des  befoingnes 
wumAnon  du  Royaulme,&  de  la  paix  . En  laquelle  journée  de  Mon- 
ntic  te  d.ui-  ftereau.ledid  Duc  de  Bourgoingnc  fut  pitcuieméc  meur- 
de  Bourcoig*  diy,&en  grande  trahyion,  par  les  gens  & en  preience  du- 
. . .. . lia t les  Daulphin  Viennois , depuis  Roy  de  France 

did  le  ièpciefmc.dont  neantmoins  ledid  Charles  euft-peu 
apres  moyen  deioy  repentir  tout  a loyiîr  ,dcià  grande  la* 
ichccc  & trahvfon  jlciquclles  lcmifrcncen  trefeuidcni 
dangicr  de  perdre  auec  la  couronne.,  tou  t le  Royaulme  de 
jurfenar' dudit  Francc.cominc  plus  au  long  pourrez  entendre,' par  linfpe- 
Oâuirh'i'.  £^ion  jes  Chronicqucs  Francoyfcs.traiclantsl’argemct  de 
celle  matierCjde  laquelle  aufly  nous  pat  lerôs,mais  fuccin- 
âcrncnt  en  i’inftoiic  de  Philippe  Duc  de  Bourgoingnc, fils 

fiche- 
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& heritier du  dit!  Duc  khan , lequel  fur,  comme difteft, 
meurdry  auditfl  Monftcrcau  aucc  vn  gentilhomme  de  fçs 
gens  appelle'  Mcflierc  Archembault  de  Sores,Seigncur  de 
Noyellc,  lequel  s'eftoir  jeâc'furluy  pour  lefaulucr  ,1‘ur 
vn  dimenchc  de  Noucmbre  audict  an  mil  quatre  céts  dix 
& neuf,  Sc  fut  depuis  enterree  aux  Chamoux  les  Di;on.  'V  * 
Quant  a Madame  Marguerice  de  Bauicres  iàferarac.ie 
ne  trcuuc  quand  elle  trelpaiïa.trop  bien  qu’ellccuft  pareil- 
lement fa  lèpulcure  auidifts  Chartroux  , les  Duc  lehan 
fon  mary. 

De  raduenement  du  bon  Duc  Phiftpbe  au  gou  ornement  de  Flandre , 

comment  il  fut  trois fois  marié  %&  d'aucuns  priuilcges  qu/l  don-  • 

nâ  aux  villet  de  Flandre.  I 

Chapitre  cxc. 


H J li  p p e Duc  de  Bourgoigne,  Sc  Conrcdc  c*  »«***’ 
Flandre,  Artois,  Bourgoinge,  Palatin  ^Seigneur  quo/  âpplt* 
s,j  de  Salines  & Malines, appelle  le  bonDuc, pour 
’J  les  grandes  & admirablcsvcrtusquyeftoycnc 
en  luy,cmpreint apres  le  trefpas  dudift  Duc  Iean  fon  pere, 

• le  gouemement  de  Flandre  enl  an  mil  quatre  cents  dix  3c 
neuf.  Il  fut  premièrement  marie  a Madame  Michiele  de 
France, fille  du  Roy  Charles  fixicfmc  de  ce  nom  , laquelle- 
termina  fans  hoir  de  fon  corps,en  la  ville  de  Gand,en  l’an 
vingt 3c  deux, &: gifla  Sainft  Bauon.  Depuis  il  fc  remaria  a 
Madame  Bonne  d’Artois,  fille  de  M eflicrc  Robert  d’Ar- 
tois Seigneur  de  Couchy , & vefue  de  Philippe  Conte  de 
Neucrs  &:  de  Rethe!,qui  eftoit  oncle  du  Duc  Philippe  dôt 
prefentement  entendons  difeourir . Laquelle  Dame  tref-  D“  pbU^*" 
paffa  femblablementfans  hoir  de  fon  corps  en l*an  quatre 

cents  vingt  Sc  fix.je  ne  fcay  toutesfois  ou  elle  fut  enterree. 

Et  apres  le  dcces  a icelle  Dame,  ledifr  DucPhilippc  lere- 
mariâ  pour  la  troizicfme  fois,  a Madame  Yfàbcau  fille 
de  lehan  Roy  de  Portugal,  dont  il  euft  trois  fils  . Sca- 
uoir  Anthoine&  loflequy  moururent  jeu  fncs,&:  Charlos 
quy  régna  apres  luy . le  ne  treuue  que  ledit!  Bon  Duc  Phi- 

• lippe fefoit  cmpefchje  en  kl  fondation  d’aucunes Eglifc s, 
oumonaftcrcs,au  pals  dcFlandrc,tropbien , qu’il  inlUtuâ 

les 
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les  quatre  enfâns  de  Sainâ  Pierre  a Lille,  & fit  plufieurs 
grands  biens  auxChartrouxles  Dijon  : il  ordonna  eftrcfai- 
&e  a les  dcfpcns,vnc  belle  chappclle  en  la  Cite' de  Hicru- 
fàlem,laquelledcpuisacfte'dcftrui&c  par  les  Sarrafins . U 
printaufly  grand  plaiiir&  s’applicquâ  mcrueillcufcmcnt  a 
Le  bo*  Due  orner  la  chappclle  de  la  maifon, laquelle  il  garnit  & cltofia 
don  Engullcc  de  belles  relicques  d’images  d’or  & d’argent, & d’orneméts 
trcfrichcs.dc  tapifleries  bien  faiâcs , & d’autres  belles  fin* 
ab*rr«Jt-  gularitez.Lcdià  Philippe  didt  lebon  Ducvouâ  en  l’an  mil 
quatre  cents cincquante  quatre ,en  vn  magnificque  banc- 
quet  qu’il  fit  a Lille , de  faire  vn  voyaige  contre  les  T urcs, 
v.ü  1.00  comme  femblablcmcncvoucrcnt  plulicurs  Princes  Sc  Sci- 
d«  Philippe  gncurs  auec  luy.dont  il  fit  aducrtir  le  Pape  Calixtc,  8d  de- 
io^Moue  puis  le  Pape  Pie  au  Concile  de  Mantua  . Toutesfois  il  ne 
s’atisfitaudidl  veu.obftant  plufieurscmpclchemétsdcma 
ladyc , 8d  autres quy  luyfuruindrent , Maiscnuoya en fon 
.*  . nom,&  au  lieu  dudid  voyaige, Ion  fils  Anthoinccn  laqua 

‘ çrp  cents  loixante  quatre,  vers  Ancône  au  lecoursdudiû 

Pape  Pic , lequel  trcl'pafiâ  peu  apres , &c  a raifon  de  ce  , re- 
tourna leditt  Anchoinc  fans  rien  faire.Ledid  b<5  Duc  Phi- 
lippe accordâa  ceux  dcGand  plufieurs  priuilegcsdcdi- 
uerlcs  datcs,&  entreautres  vn,  touchant  la  punition  du  ra- 
Aocum  piiuiie  uifïcment  des  femmes  .Mais  parla  paix  dcl’anmil  quatre 
^“hXpe  cents  cincquante  trois,  qu’on  appelle  la  paix  de  Gaucrc,  il 
cafia  plufieurs  de  leurs  inauuaiiescoufiumcs  & vlaigcsau 
de  hors  de  leurs  priuileges  par  eferipe,  dont  îlsauoyct  de- 
uement  vfc.En  l’an  quatre  cents  tremcfêpt,  lcdidtbô  Duc 
Philippe  fie  vne  certaine  limitation  des  pxiuilçgcs  dcBru- 
ges, comme  voirezey  apres  & t-alan  quatre  cents cincquâ- 
tc  vn,il  leur  donna  leur  priuilegc  de  leur  France  foyrc.  Il 
changea  le  jourqu’on  fouloit  rendre compceau  Frâc.qu’c- 
ftoit  le  premier  Icudy  du  mois  de  luing,  lequel  il  rcniitau 
premier  Ieudy  aptes  la  noftrc  Dame  en  Scprçmbre,  pour 
ce  qu’il  difoitlc  mois  de  Iuing,ellrc  trop  prochain  du  mois 
d’Aougft, auquel  a raifon  des  vacances , l'on  ne  fait!  point 
de  jufhcc.Outrc  cc,qucles  deriiersqu’il  faut  pour  furnira 
larefie  du  compte, le  recueillent  plus  facillcmcnt apres 
l’Aougft que deuaut.  . ,V  t ... u. 
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De  f 'alliance  que  le  bon  Duc  .Philippe  fit  aueclet  ^nglois  pour  fe  ■ ' - ■ 

venger  du  meurtre  du  feu  Due  Jehan,  Ô’det  grande t calamite ^ 
que  par  ce  moyen  adumdrent  au  Royaume  de  France  , detrebel- 
lions  de  ceux  de  Caffelgy  de  Gand,&  comment  le  bonDucPhi-  ;•  . j 

■ lippe,  meu  de  compaftion,  fut  content  <t  entendre  au  fait!  de  paix 
-autec  le  Royaume  de  France. 

Chapitre  cxci. 

O vs  auez  cy  dcflus  entendu, la  cruauté' & 
trahyfon.donc  Charles  Daulphin  de  Vie-  " ‘ j 
nois  vfâjcontrc  le  feu  Duc  Ichan  de  Bour- 
goingne  & mefmes,ccqu’eft  plus  abhoml 
nablc  Jbubs  pretext  de  bonne  foy , & lori 
qti  oeftoit  aflêmblee  pour  traiter  de  pai* 

•&  appoin&ementyfchaîchiez  prclêntcmcnr , que  le  boq  Philippe  pour 
Duc  Philippe  deBourgoignc.aducrty  du  meurtre  tant  in- 
humainement  commis  contrcrla  perfonne  de  fcuMonici-  f'u„üuclth*". 

. - i allie  aux  An* 

gneurlon  percpourplusMciUcmcnt  paruenirala  vengea  ciou. 
cedcuë  &:  rcquife,  prafricquà  l'alliance  du  Roy  Henry  4e 
Anglctcrrc.quy  lors  menoit  trcfafprc guerre  contre  le  Ro 
yaume  de  France,mettant  es  mains dudi&  Roy  Henry,  le 
Roy  Charles  de  France  lîxiefmc  de  ce  nom, la  RoyncYià- 
beau  l.ifeiriit>é,3c  Madame Catharinc  leur  fille,  focur  du-  u>njt«a^ 
<h&  Charles  D.ailphin  Viennois,que3edi&  Duc  Ichan  de  femme  te  Mt- 
'Bourgoingne  auoir  lailTcz  en  la  ville  de  Troyc.quy  lors 
•tenoit  le  parcy  dudi&Bourgoingnc . Et  de  ce  noncontctj 
lcdid  Duc  Philippe  affin  de  plus  commodieufement  par-  J; 

uenir  afcS  pretentes,  c6ch.it  le  mariaige,a  l’aducu  de  ceux  ■; 
deParis,de  la  diète  Catharinne de  France,  auec  le  fuldift 
Roy  Anglois.acCordant  parlcdi&traiâedcrnariàige, qué 
ledict  Roy  d’ Angleterre  aurait  par  adoption  la  propriété  • 
dudièt  RnyanlmCjduquel  iedvit  Daulphin  ferait  fourcloS 
& ençàfic.  Et  foubs  lefdiètes conditions  ledièt  Roy  Henry 
fc  mirya  aucc  Iridiètc  Catharinne/e  portant  de  la  enaùat 
pouf  Roy  de  France  ,Rcà'  Angleterre . Mefmcs  affin  de'lé 
mettre  du  tout  en  pofleflio  d'iccluy  Royaume,  lcdict  Duc  kovü.  f 
Philippcaflcmblâ  merucillcurcment  grande  puiflance,!a-«.A‘1£t“,t' 

•quelle  fccbn'dce  par  lcfdifts  Anglais,  A.’  icursconfedetrz, 
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ie Bon  Due  raie  tout  lcRoyaulmc  de  France  en  cxtrcmcruync,&  de* 
^o^tionjprcffant  detouts  codez  ledift  DaulphinVicnois» 
m“<r«ioyau  ^ortc>clu^  fut  forche'  de  demâder  paix  & appom&cmét 

Royaume  d«  ' dudi&  Duc  de  Bourgoingne,s’oflrant  a coures  réparations 
dcucs&iaifonnables.A  quoy  ncantmoinsledi#  dcBour- 
goirigne  ne  voulut  entcndre,obilanc  l’cnormicé' du  fu (die 
raefus  parledift  Viennois  commis  Se  pcrpetrc'.Lequel  par 
tanc,nous  lailTcronsen  corinucllcs  peines  &:  trauaux,  pour 
Obi  de  cartel  le  garder  &c  defFendre  de  Tes  ennemis , &r  rccourncros  aux 
u/uHono«  afÈ»r?s  du  paîs  de  Flandre.  Ou  les  habitants  de  la  ville  de 
riuiipp».  Caflcl,  le  rcbellcrenc  contre  le  Duc  Philippe,  je  ne  fcay 
loubs quel  pretcxt,ny  aqu’cllc occalion.  Toutesfois , ils 
fifrent  pluficurs  infupporcables  oultrages,  ou  bailly , & au- 
tres officiers  dudicl  Duc.Icqucl  toftaprcs.fdtranfporrâ  en 
perfonneverslediâ:  CafTcI,  pourreduire  les  habitats  foubs 
fon  obeilïànce,Iclquclscraindats  la  puillàncc  dudidl  Duc, 
..  viendront  au  dciiantdeluy  a telle  & pieds  huds  en  gran- 
'->> . dchumilitejequerantsquc  propo/ântlagrandcurdcleur 
CwJ| Cifftl  fourfaicl  a fa  naturelle  pitie,bontc#&:  milèricorde,  fon  bon 
&ir.ndcme«  plaifîrfull,  les  receuoir  en  grâce,  Se  leur  pardonner  toutes 
“rtSiw  fautes  paflees^ charge  que  de  la  en  auant,  ils  leurs  feroyée 
«deitBtKhci  autant  ou  plus  obcyfiaat$,que  nuis  autres  de  tous  fes  vaf- 
lâux.  Au  moyen  dequpy  lcd  ici  bon  puemeu  dccompaf' 
fion  fur  fon  pouurc  peuple , leur  pardonna  fon  nialralent, 
Se  ncantmoins  feafehant  l'obligation  en  laquelle  ilcfioir, 
de  confcruerfcsvalTauxcu  paix  Se  tianquilitc^&qucccnç 
Moi  piy>  pfu«  fe  pouoit  faire , fans  chafloy  exemplaire  des  perturbateurs 
de.ladicle  paix , Se  repos publiçquc  ;il  fit  exécuter  par  l’efi 
SSïtf?  Pcc'cinc  des  principaux  autheurs  dcladklle  tcûolte,  Seat'- 
de  ^n,cluc  dc  ta  en  auant  ils  f iilTeqt  moins  prompts  a fembla* 
«toi  de  Caflcl,  blés  (éditions , ilolli  aufdjtl  de  CalTcl  toutes  leurs  armes 
fnMiAc1 km  ranc  ofïcnfiues  que  dcffenlîues,lcs  condcmpni  en  l'amen- 
L’°  n M naille  Nobles  qu’ils  payèrent  peu  aprtSjCafià  leur 

CCCC.  Pr*l]degcs,  Se  leur  en  donna  des  nouucaux  par  fes  lettres 
xxx.  de  1 an  mil  quatrccents  trente . Et  en  l'an  trenccdeux  ceux 
LVmM.  de  la  ville  de  Gand.s’efmcurcnt  fcmblablcment»  s’affem- 
CCCC.  blerent  en  armes  fur  le  marche*  taillèrent  en  picchcs  Ican 
xxxii.  Boclc  Apothicquairc, grand  Doyen*  Daniel  van  Zeuerne 
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cfcheuin , &:  Ichan  Hacfwyt , bourgeois , Se  faifânts  vnc 
procc/Tion  aucc  leurs  bannières  dciployecs,abbarifrét  qua 
tre'ou cinc  maiibns  dcpluficurs  gens  debien d’illcc,prin- 
drcnc  Se  butinèrent  ce  qu’eftoit  dedans , rompifrcntlcs 
priions, Se  delibureïent  tous  les  prifonnicrs,&  entre  autres 
vn  de  leur  qua!icc',&  feditieux  comme  euxj  appelle  God- 
fcalco.  Mais  deux  joursapres,au  moyen  des  diligences.  Se 
grands  deuoirs , que  ceux  de  la  loy  fifrent , pour  les  appai- 
1er,  ils  laiflercnt  les  armes  Se  fc  remifrent  chafcun  d’eux  a 
leurs  affaires,  foubs  promefle  toutcsfois,&  aiTeurance  que 
lcidi&s  de  la  loy  leur  donnèrent , qu’on  ne  feroit  aulcune 
punition  ny  rcccrccroit  lesautheurs  du  defordre  que  dei- 
ius.Lcfquelles  promettes^  affcurancesfufrent  depuis  par 
lcdiifl  bon  Duc  confirmées  Se  ratifiées , pour  autant , que 
fe  trouuant  empciche  aux  affaires  de  France , il  fc  voyoit 
hors  de  tout  pouoir , & commoditd  de  faire  le  refentimér, 
que  la  qualité- du  fuidi&s  inclus, vouloir  Screqueroir.  Par- 
quoy  laiflants  lefdi&s  de  Ganden  leur  fufdide  impuni- 
té : retournons  aux  exploits  quy  ce  pendant  fe  fifrent, 
par  charge  dudift  Duc  Philippe , contre  leiuidiâs  Char- 
les Daulphin  Viennois  , lequel  eiloit  lors  rcdui&en  telz 
termes,  que  il  ne  icauoit  dequelz  bois  faire  flefehe , Se 
cherchanta  toutes  heures , les  commoditez  a luy  poffi- 
blcs , pouraddouir  Se  appaifer  le  couroux , que  lcdift  bon 
Duc  Philippe  auoicjuiiementconceu  . Lequel  Bon  Duc 
toutcsfois.meu  finablcment  de  pitié,  qu’il  auoit  des  miie- 
res  Se  tribulations  du  pouurc  peuple  de  France, commen- 
ça s’addoucir  Se  prefter  les  oreilles  allez  volontairement  a 
ceux  quy  parloyent  de  paix  Se  appoin&cmcnt,&  beau- 
coup d’auantaige  depuis  lerefus  quelcDucde  Bethfort, 
regentpourlc  Roy  d’Angleterre  en  France  , luy  fit  ,de  Ic- 
uer  fon  iiege  qu’il  auoit  mis  deuant  la  ville  d'Orléans , Se 
dont  a la  treiinffantc  requefte  dcfdids  d’Orleans,quy  a ces 
fins  luy  auoycnt  enuoye  leurs  embaffadeurs , il  auoit  par 
Meflicrc  Ican  de  Luxcmbourch  faiâ  requérir  lediâ  Duc 
de  Bethfort . Lequel  refus  caufa  a mondiû  Seigneur  le 
bon  Duc  Philippe  ccl  meicontcntcmcnt, qu’il  manda  pjr 
va  lien  hcrauld  quérir  tous  les  nobles.  Se  aulcrcs  de  fes 

Nnnn  ij  pais 


EtmolioB* 

Cjnd. 


Appaifeirm 
deU'liâe  cota 
motion. 


.MiitU 

sjry.yj 


Le  bon  Doc 
Philippe  ayant 
pitié  des  «ala- 
rmiez du  Ro- 
yaume de  Fri- 
ce  jad.Huucii. 

& eiuepd  vo- 
lontim  tcui  , 1 
ooy  pailcmdo. 
UppoiA&cm{i 


Mrfeontente- 
ment  du  bon  , j 
Du«  Philippe  4 
contre  U»,  An- 
gles. 


CH  RO  N I QJT.E  5 ET  ANNALES 

païs,quy  cftoycnt  en  nombre  competent. audid  lîegç  auec 
les  Anglois, & leiqucls  incontinent s’en  allèrent . Nonob- 
ftant  quoy  leidids  Anglois  demourerenedeuât  ladidc  vil- 
le d'Orlcans,laquclle  f ut  en  fin  deliurcr  par  lcfccours  d’v- 
Afli(iucioo  Je  ne  pucelle,, dont  plus  amplèmét  pouricz  cognoifirc  par  le 
mpouMrjî:  dilcours  dtsChronicqucs  deFrance.Et  quelque tep&apres 
d jppoio  durant  le  fiege  que  leidids  Anglois  tenoyent  deuât  Saind 
i«  dm  cou,  Denis,fuirenc  tenues  plulicurs  coin  municatjons, entre  lel- 
dids  François, Anglois  &c  de  Bburgoingne,&  finalement 
“n*-  fut  conclu  , quechafcun  deux  rcfpediucmentenuoycroit 

lès  ambafladeurs  6c  députez  a certain  jour  lors  alfigne.en. 
la  ville  d'Arras, pour  traiûcr  de  paix  & appoindcmenr,dâc 
aduerty  le  Pape  Eugcne  6c  le  concilie  de  Baflc,  enuoyeret 
pour  induire  lefdids  parties  a vnion  6c  concorde , les  Car-, 
denaux  6c  prélats  que  entendrez  prefen  rement.. 

De  h merueilleufe  ajfemblcè  quy  fi  lint  en  U -ville  d’i^frras , & 4»* 
mémorable  traiéle  de  faix  que  tllec  fe  conclut,  entre  le  bon  Dua 
Philippe, & le  Roy  de  France. . 

Chapitre  c x c i i. 

N l’an  mil  quatre  cents  trentecinc,sa(remblai 
en  la  ville  d’Arras  pour  traider  de  la  paix  ful-- 
didcja  plus  belle  6c  notable  aiTcmblde,donc, 
pour  lcrnblable  cfied  onouyt  oneques  par- 
ler.Car  du  code  deidids  Pape  Eugène,  &co- 
cilc  vindrcntaudid'Arras.lcs  Cardinaux  de  Sainte  Croix, 
JS,^***  ^ Cyp.rcJcsEucfques  d’Auxerre, d’Albanio,d'Arbugc- 

>i«icn  & sa.  ce  , de  Bouloingnc  ,&  de  V enegenfis,  l’Abbe  de  Vczelay, 
KSrai^inn  lcs  Archidiacres  de  Polannc  Si  acMetz,&  pluficurs  autres 
grande  Seigneurs  Ck-rcs,&:  nobles  perlonnaigcS',  6c  entre 
tuCÏAuw.  i<  eux  vn  trclrcnommc  dodeur  cnThcoIogic,appclIcTho 
mas  de  Su  là  n ne  , quy  tort  apres  fut  faid  Euefque  de  Bou- 
loingnc.aprcs  Cardinal, & depuis  apres  la  mort  dùdid  Pa- 
pcEugenCjluteileuPape&nomme'Nicolas.Pour  &rauno_ 
RpyéiFtuci  du  Roy.de  France  fuirent  enuoyez  en  ladidc  journée , le 
Oucde  Bourbon , les  Contes  de  Vcndolme  6c  de  Riche- 
mot;  McHücrc  Renault  de  Chartres  Archcucfquc  de  Rcïs, . 
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Chancelier  de  France,  Chriftoï’flc  de  Huiicourt , !c  MaiCr 
fciial  de  la  Fayette-,  les  Seigneurs  de  Moy  Se  de  Sarnft  Si- 
mon,de  Sainîl  Sauin.de  Montenay,dc  Channoy.de  Mai* 
gny.Mcflicrc  RobiucItd’Ellarapes.lcDoycde  Pam.Mefi* 
liereAjdamdc  Cambray,  premier  prciidenr  du  parlement 
a-Pàris,Meflïcrc  Guillaume  Chartier  Euelquc  de  ParisSc 
autres  confcilliers  du  parlement, Meflicre Robert  de  MaiP. 
ccrcs  Mclficrc  des  comptes,  Se  pluûcurs  autres  Seigneurs,. 
chcualiers&cIercs.Ducofté  d’Angleterre  vindrét  le  Car- 
dinal de  Viceftre , l’Archeuclqued’  Yoth,  les  Eucfqtfcs  de 
Norbie,&  de  Sandbich,lcs  Contes  de  Hotuito  deWaruic,. 
de  SufForo.lc  Seigneur  de  Hbngrcforr,  Se  pluliêurs  autres-^  ^ 
Seigneurs, barons, Se  grands  pcrlbnnaigcs.PourBourgoin*  po^VooTdr- 
gne  Se  Flandre.vint  en  perionne  Monfeigneur  le  bô  Duc  ct“«d?fu£' 
Philippe , aucc  la  Ducheflc  la  femme,  quy  eftoit  fille  du <ü** 

Roy  de  Portugal  (laquelle  choir  mcrucillculcrrmt  inclina 
Se  aduança  de  tout  fon  pouoir lé  fucces  de  làdiâe  paix  ) Se. 
auec  lédid  Duc  Se  pour  lùy  lors  qu’il  fut  abfcnt  vindrenc,. 
les  Euefques  de Liege, Cambray &:  Arras,  McfficrcNico- 
las  Raulin  çancelicr  de  Bourgoingne,  le  DucdcGheldres 
le  Conte  de  Sainâ  PoI,rEfcuycr  de  Clcucs,  les  Contes  de 
Liny,Vandcmont,Néucrs,NâulcI,Montrcfort‘,  Faulquc- 
Berghc  Se  Mege, Thibault  de  Sainél  Pol, le  Seigneur  d’Ar- 
gueil  fils  du  Prince  d’Orenges,  les  Seigneurs  de  Chaftillô, , 
d’Antoing,  de  Croy,  de  Charny,  de  Royc  de  Creuecocur, . 
d’Armcntiers,de  Sauculhes.de  huinicrcs , de  folTcz,  Se  de 
Himbercourrauecgrand  nombre  d’autres  Seigneurs  ,5c 
barons.  Auec  eux  ceux  du  pars  de  Flandre,  Artois , Bour- 
goingne &:  autres  Seigneuries  dudiâ  Duc  de  Bourgoinge 
enuoyerent  autres  Scigneurs,barons,haults  Se  grands  per- 
fonnaiges.quy  en  nombre  par  côptcfaifr.  Se  par  le  rapport, 
dès  marefchaux,&  fouriers  dès  logis  fc  trouucrcnt  en  ladi- 
te ville  bien  dix  mille chcuaux,  quy  fàifoit  mcrueillcufc* 
ment  beau  veoir  : mais  pour  au  tant  que  les  demandés  que 
propofoyent  lcfdich  Anglois  eftoycntextremcnicntcxor-  0,bh*Mn>Jcji_ 
bicantes,ils  partirent  de  udidteaflemblecdansncn  hure,  & dti.d.act. 

. apres  leur  partement  fütentre  lcfdidsRoy  de  France,  & ncn&iiü** 
Dhc  de  Bourgoingne  conclue  Se  arreftée  la  paix  que  nous 
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i»  mémorable  appelions  d'Arras  aux  conditions  fubfcquentcs.Premiers,  » 
u»atd'Ari»i  que  lediâ  Roy  Charles  dira  ou  fera  dire  a MôfieurlcDuc,  „ 
que  la  mort  du  Duc  Ichan  fut  iniquement  &:  malicicuic-  », 
mentfaiâc&'praâicquec,  &mcfmcspar  mauuais  con-  „ 
fcil,&  qucladiâe  mort  a toujours  deiplcu  &encoircsde-  », 
fplaift  merueillcuicmcnt  audiâ  Roy  Charles.  Que  lediâ  » 
Roy  abâdonnc  a tous  ceux  quy  cômifrent  lediâ  meurtre  u 
Sc  fera  toute  diligence  poiïible  pour  les  prendre  Sc  appre-  „ 
hender , affin  d’en  faire  punition  , Sc  s’il  ne  les  peut  appre-  „ 
hender  les  bannira  hors  de  ion  Royaulme  Sc  hors  du  Daul  „ 
phinc  perpétuellement  fans  rappel,  &c  con  fîfqucra  leurs  », 
biens, faifant  par  tout  publier , que  perionne  nclcsrechoi-  ,, 
uc ioubs  peine  de  confifcacion  de  corps, & de  biens . Que  ,, 
pour  l’aine  dudiâ  Duc  Ican  Sc  de  Mefllcre  Archcmbault  », 
de  Soris  Seigneur  de  Noyelle,quy  futoccis  auec  luy,  ièrôc  »» 
fondc'es  ficommccnlEgliic  de  Môftrcul  ou  lefdiâs  corps  ,, 
fuirent  premièrement  enterrez, vne  chappelle  Sc  chappcl-  », 
lcrie  pcrpetuelled’unc  mefle  baffe  tous  les  jours  de  (bixâte  „ 
liurcs  par  an,  Sc  près  de  la  ville  de  Monftrculfera  côftruiâ  ,, 
vn  Cloiftredc  Chartroux,  pour  vn  prieur  & treize  religie-  ,, 
ux  de  huiâccnt  liurcs  par  an,a  l'ordonnance  Sc  par  l’aduis  », 
du  Cardinal  de  Sainâc  Croix  lorsprcicctcnladiâcaffcm  „ 
blcc.  Et  que  outre  ce,  fur  le  pont  ou  le  fufdid  mcffaiâfut  », 
perpètre, féroic  crige'e  vne  croix  bien  taillée, &:  entretenue  ,, 
aux  defpcns  des  Roys  de  Franco.  Que  aux  Chartroux  a „ 
Dijon  ou  le  cors  dudiâ  Ican  fut  depuis  tranfporte',(èra  fon  ,, 
dcc  vue  haulte  mefle  de  Requiem  tous  les  jours  jufqucsa  cet  », 
liurcs  par  an, le  tout  endedens  cinc  ans  prochainement  ve-  ,, 
nants.  Que  pour  recompenfcr  lediâ  Duc  Philippcs  dcsjo-  „ 
yaux  Sc  autres  biens  meubles  que  auoit  lediâ  Duc  Iean  au  » 
jour  de  fon  trefpas,  Sc  lcfquelsauoycnt  efte  prins  Sc  pillez,  », 
lediâ  Roy  Charles  payera  cincquâcc  mille  viclzcicus  d’or  ,, 
de  poix  defoixante  quatre  au  marc  de  Troycs,&:  ce  ende-  „ 
dens  certains  termes  lorsaflîgnez,&queau  deffus  deeele-  „ 

, ' • diâ  Duc  Philippe  aura  ion  aâion,  iàuluc  pour  recouurir  „ 
le  beau  collier  dudiâ  Duc  Iealbn  pcrc  de  ceux  qu’il  trou-  » 

* jj.*’  uerâconucnir.  Que  lediâ  DucPhilippc  aura  en  rccôpcnic  „ 

départie  de  ion intcrcll  fupportca  raiiôndcs  choies  paf-  », 
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■*  fdes,pour!uy  & fcs  hoirs  procrées  de  fon  corps  martes  ou  fc 
“ mcllcs  perpcruellcment,la  end Se  Cote  deMafeon  Se  de  S. 
•*  Iangô.làulfauRoy  lafouuerainetc  & refort  feulcmét . Itc 
“ la  ville  Se  Conte  d’Auxerre  auec  les  appcrtcnanccs,  la  ville 
“ chaftcl&chaftcleniedcBar furScine.La  garde  del’Abba- 
yc  de  Luxcul  auec  les  prouffitsy  appertenants , donc  fon- 
*f  uent  auoit  cfte  queftion  entre  les  Contes  de  Champaigne 
<c  &deBourgoingne.  D’auantaige  aura  ledid  Due  Philippe 
“ pour  luy  & fcs  hoirs  martes  en  direde  ligne,  les  challcaulx 
“ villes  Se  chaftelcnvcs  de  Peronne  , Montdidicr  &:  Roye. 
**  Pour  luy  Se  les  hoirs  martes,  aulquclsil  delailfera  la  Conte' 
“ d’Artois  la  compolîrion  d’Artois  a quatorze  mille  Francs. 
“ Pour  luy fes  hoirs  Se  fucccrteurs  perpétuellement,  routes 
" les  villes  fur  la  riuiere  de  Somme, comme  S. Quentin,  Cor 
“ bye, Amiens,  Abbcuillc&aultrcs.cnlcmblclaContede 
“ Ponthieu,d’Orlenns,Saind  Reiiricr,Crcuccccur)Aleux)&: 
“ Moitaigne,au  rachapt  du  quatre  cents  vieux  efeus  d’or.Et 
" pour  ce  que  ledid  Due  prétend  droidenla  Concè  de  Bou 
“ loingnc, icelle  Cote'  luy  demourâ  pour  luy  Se  fon  hoir  ma- 
*f  rtc  feulement, & apres  retournera  vcrsceux  qu’il  appartié- 
“ dra . Que  la  Conte  de  Ghicn  fur  la  Loyre  auec  la  Conte' 
“ d’Eftam  pcs,fcron  t rendues  a Meffiere  Jean  deBourgoinge 
“ Conte  d’Effampes,au  did  Se.  ordonnâccdu  Duc  de  Bour 
“ bonnois  Se  de  Auuergnc, comme  auflÿ  (croit  rcfhtucc  au- 
« did  Melfiere  Ican  Se  au  Conte  de  Ncuers  fon  frere  la  fora 
" me  de  rrentedeux  raille  huid  centsclcus  d’or,  que  feu  le 
« Roy  Charles  fit  prendre  en  l’Eglife  de  Rouen  appartenue 
« a Madame  Bonne  d'Artois  leur  nacre.  Que  ledid  Duc  de 
« Bourgoingne  ne  fera  tenu  faire  au  Roy  fcaute'ny  hômaige 
“ n’aucun  feruiccacaufe  des  terres  ^Seigneuries  qu’il  cient 
«*  de  luy,mefmes  quefa  perfonne  fcroircxfptc  Hc  toutes  fub 
“ jediôs  reforts  acibuuerainctcz,  ni  ais  apres  fa  mort  fon  heri 
“ tier  fora  tenu  faire  lesdcbuoirsaccouflumcz.Quclcsvaf- 
fauxdudidDuc  neferonr  tenus  de  letuir  le  Roy.encoircs 
•*  qu’ils tcniflent^ucuns  fiefs  du  Royaume,  ains  (bruiront  Ic- 
«*  did  Duc  en  rous  lès  affaires . Que  fy  les  Anglois  fâifoycnt 
»*  la  guerre  audid  Duc.lcRoyferoittcnu  de  l’afflfter,  Se  ne 
« pourra  faire  aulcun  traide'  auccq  leldids  Anglois  fans 
» . y corn* 
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y comprendre  ledict  Duc.  Que  les  gens  d'iccluy  Duc  ne  » 
l'aideront  3c  porter  la  Croix  i>ain&  Andricu  ,prcfentou 
abfentlcRoy,  fon  conneftable,  ou  mardchaulx.  Que  le  » 
Roy  fera  gracieufement  rccompenfcr  ceux  quy  fuirent  » 
prinsalamnrtdudiâ:  Duc  lean,dc  leurs  priions  Saançôs.  >» 
Que  abolitio  gcncrallclcrâ  faite  a tous,relcrue  aux  meut-  » 
driers  dudiâ  Duc.&  chafcun  retournera  au  ficn  ,-làulf  en  » 
ce  que  le  Roy  ha  donne  pour  rccompcnlc  audiâ  Duc  rie  » 
Bouigoingne.  Que  le  Roy  retournera  de  Ibn  code'  al  al*  » 
iianeequ’il  afaidc aucc l’Empereur &c a toutesautres con-  » 
craires , audiâ  Duc, lequel  aufly  rcciprocqucmcnt  tenon-  n 
ccra  a toutes  alliances  contraires audift  Roy.  Que lcfdi&s  » 
Roy  &Ducferant  tenus  le  faire  mutuelles  afliftences  en-  » 
uers  & contre  tous,  faulfl’cxcmption  dc  la  perionnedu-  » 
did Duc  là  vye durant.  Ce  futfatâ  & conclu  en  la  ville  » 
. d’ Arras, prefenez  les  delTus  nommez  le  dixielrac  de  Dccé- 

breaudict  antrentccinc  . Que  lors  & en  la  mefmc  aflem- 
bldcpoureorroboxatiôdc  ce  que  dertus  fut  arrcflclc  ma* 
xiaige  d'entre  Charles  Conte  de  Charrelois  , fils  dudi& 
de  -DucdeBourgoigne,  &:  Madame  Catharmne  de  France 
*S?cuif.uu  dudivt  Roy  Charles/anibadc-ux  bien  jculnes,  &aduâ- 
•aec  Mjdjme  . cernent  duquel  manaigc  le  Roy  donna  a ladite  Damé  (à 
'fiiX*'"'*"  .fille,  hx  vingts  luillerlcus  d’or,  dcauoirfoixante  mille  en 
cler  argent , & ledemetirant  endedens vnan  immédiate- 
ment fuyuant.  Etfufl  celle  paix  depuis  appcllcc  USainâe 
PâhCjpour  le  bien  qu’dlemoyennà.au  Royaume  de  Fran- 
) lequel  ^uicrpment  .clloit en  branfle,  d’cilrc  durout 
.pc.  du,3d  de  tomber  entièrement  es  inamsdudid  Roy  de  : 
.Angleterre,  wfvi  e-  Jl  U‘  j;ir.'  ndo  • mj}  .-î  v 1 •/  ; “ 

sriïii jfup  oiiinojjbZ^ ivuos  îîb  lut.yLVji’i' :} ntrtuu.  n '* 
-1 Comment  le  bon  Duc  Vhilippe  mh  fon  fit$r  devant  CaLùx.  du  mou  ‘ 
veux  tour  (pue  les  Flamensluy  f firent  t abandonnants  audiél  ftege*  1 
• hr .de  LreljfUien  de  ceux  de  Bruges. , drtin/oleiuc  poreux  fai-  ' 

73  ïték-uft endettai  de  Lt  DucheJJe  Tfabeau,  a Monfiettr  dcCbarre- 
-3  dois  fin  fils  ,ouec  plufteurs  outres  porJictdarùe^.  diiov- 

zfjîu>ih  tri  yl  -yO '.ziiifhaî  >»  ziïôi  frtouCî  fciî>  »» 
- C HAVITKE  CXCIM. 
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N l’an  mil  quatre  cents  trcntefix,le  bon  Duc 
Philippe  de  Bourgoiugne  Conte  de  Flandre, 
lequel  depuis  la  luldidc  paix  d’Arras , efloit 
non  feulement  reconcilie' au  Roy  Charles  de 
France, mais  aufïy  ledefiroit  en  toutes  choies 
affilier  &:  fauori  1er,  délibéra  defc  tranfpotrcr  enperfonnc, 
& mettres'on  liège  douant  la  ville  de  Calaix , quy  lors  ap- 
partenoitaux  Anglois,pradicquantaufdidcs  fins, l’affilie- 
ce  des  quatre  membres  de  Flandre  Se  de  ceux  de  leur  fe* 
quellc,lcfqucls  vindrent  auec  ledid  Duc  leur  Seigneur, au 
did  liège  en  mcrucillculcmcnt  grand  nombre,  Se  trcfma* 
gniücquc  appareil . Maisapres  y auoir  elle cinc ou lix lep- 
maincs,ilscommcncétcnt  d’eux  fafeher  de  la  guerre,  vou 
lants  en  efFed  retourncr.au  grand  dcfplailir,  &:  rcculemét 
de  l’entreprinlc  dudid  Duc,  lequel  attendoit  journelle- 
ment la  dcfccntcdu  Duc  de  Cloccftrc,pour  le  combattre, 
&luv  liburcr  bataille,  & quelque  choie  que  ledid  Duc 
feeuft  dire  ou  rcmonllrcr  aufdids  de  Flâdrc,nc  fuft  en  fon 
pouoir  de  les  retenir,  a railon  mofmcs , qu’au  moyen  delà 
defconfiturc  aduenué  fur  certain  Bollewerc,ou  moururéc 
enuiron  lix  vingts  Ganthois,  le  grand  Doyen  dudid  G ad, 
nomme' Iacqucs  de  Zaghere  efloit  tellement  irrite', qu’il 
futimpoffible  de  le  retenir,^:  diloit  ledid  grand  doyé,quc 
les  choies  ne  fe  conduifoyent  par  bon  confeil , enicmblc 
que  rien  ne  fe  faifoit  de  ce  que  auparauant  auoit  elle  con- 
clu Se  rcfolu , de  manière  que  le  bon  Duc  fuil  conflraind 
d’auoirpour  lors  patience. Suyuant  quoy,  lefdids  Flamens 
retournèrent  en  leursdemeures,maisceux  deGâdnevou 
lurent  rentrer  audid  Gâd,  son  ne  bailloitachafcundeux 
.vnc  nouuellc  robe , félon  l’ancicne  coulluroe, laquelle  ne- 
antmoinslcur  fut  ouuertcmét  rcfufcc.foubs  pretext  qu’ils 
l’auoycnt  trcfmal  mérité Se  mclmcscftoyent  grandement 
blafmcz.dcccque  tant  vilainement  ils  auoyent  abandon- 
né leur  Prince en  vnc  ncccffitc  tant  vrgente,a  raifon  de 
quoy, ils  rentrèrent  audid  Gand^nal  contents  & merucil- 
lculcmcnt,  murmurants  contre  leschefs  Se  gouucrneurs, • 
. D’autre  code, ceux  de  Bruges  en  imitatié  défends  de  Gâd 
ne  voulurent  lcmblablement  entrer,  ains  dreflerent  leurs 
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ceux  <ic  rm.  tcntcs  Se  pauillons  Se  fc  logèrent  a Saind  Bauon , difànts 
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lihlerr.ent  du  qu'ils  ne  départit  oyenc  d’illec , q prcallablement  plutîcurs 
ui^re.'!“rve  arricles qu’ils  demandoyent  leurs  fulTent  accordcz.dc  ma 
«niênVieâ»  nicre  qu'ils  fe  tiendrent  audid  Saind  Bauon , paraucuns 
«n'.«'îîe‘,c*  jours.Pendant  lefqucls.Ies Anglois  delcendifrent  a grande 
Detren.edei  puilïance  Ibubs  la  conduire  dcsDucs  de  Iorck  & de  Cio? 
vve'u^uer.  ccftrc,&  coururent  le  Wcftquarrier,bruOérent  Poperinge 
Baillcuil  Werny  , & autres  grands  villaiges.  &:  filrcnt  par- 
tout vnc  infinité  de  maux.  Pourauqucls  rciïftcr,  les  com- 
munes de  Flandre  fe  rendirent  en  armes, mclmes  ceux  du 
mnantm'cr!  did  Bruges,  lcfqucls  a U rcquefte  de  Madame  Y la  beau, 
neVioHialA'n  ^cmmc  du  bon  Duc  Philippe , tirèrent  auec  les  autres  vers 
finie,  urjeeie  Calant  contre  lefdids  Anglois, mais  pourcc  qu’ils  eltoyenc 
défia  retirez  audid  Calaix,  dont  lcdid  Duc  Philippe  auoit 
vn  peu  auparauant  leue' Ion  liège,  a railbn  de  la  faule  dc£ 
dids  Flamens,  chalcun  deldides  communes  retournâala 
chafcune.  Et  citants  lefdids  de  Bruges enttezdedans  leur 
ville,  ils  le  tranlportcrentcnarmeslurlc  marché  mandats 
vers  cux,toutcs  les  villes  de  leur  obeiflance,cnlemble  leuts 
bourgeois  forains.dilànts  que  jamais  ne  paitiroyent  dudid 
marchc'.jufques  a ce  que  Mclliere  Rouland  de  Vutkerkc 
fut  puny  d'un  grâd  outrage^u’il  leur  auoit  faid,car  il  leur 
auoit  dcnyc  le  pafiaige  par  rÊfclule,&  famé" les  portes  de 
• uant  leur  vilàige,lcs  appcllant  crahilircs  Si  mutins. Ils  vour 
loycnt  en  oulcrc  que  les  portes  & murs  dudid  l’Elclufç, 
fulTent  abbatus, murmurants  grandement  contre  les  gou* 
uerneurs  dudid  Brugcs,poiir  ce  qu'ils  auoyentauldids  de 
l’Efclulê,  laide  faire  vnc  telle  forterefie  , demandants  fina- 
L'cicosRtie  de  blcmcnt , Sc  pour conckifionque  delaenauant  le  Franc 
înfctoccis.  ne  fut  pius  mcmbrc.Et  pour  autâtque  l’Elcoutettc  dudid 
Bruges,  nommé  Fafiacrt  Briex  eftoie  contraire  a leur  opi- 
nion,ils  le  meurdrifrcmpitculèmenr,faifantsau  refieaplü 
ficurs  gens  de  bié, des  infupportablcs  outrages,  Si  mcfincs 
aladidc  Duchelîc  Yfàbeau,&:a  Ion  petit  fils  le  Conte  de 
Charrolois,lc!quels  cftâts  a chariot,  pour  tirer  versée  Bon 
Duc  Philippe , quy  lors  cltoir  a Gand,  fuirent  arreftez  a la 
porte  par  vnleanBouckacrr,  homme  dc;balîc  condition. 
Si  inftruid  a toutes  manières  de  éditions , lequel  al'ay  de 
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d’aucuns  autres  autant  gens  de  bien  queluy,  tira  hors  du 
diâ  chariot  par  force,  la  femme  dudid  Mefiiere  Rouland 
de  Vutkerkc, laquelle  futfans  aucun  rcfpe£l,&  mechanic- 
quement  menée  en  la  priion  , dont  mondidt  Seigneur  ie 
Madame  conccurenc  vne  mcrucilleule  indignation.  D au 
tre  colle,  & au  mcfme  temps  ceux  de  Gand,  Icalchats  que 
fur  touts  autrcs.on  leur  imputoit  la  faute  du  parlement  de 
deuant  Calaix  le  mifrent , aufly  en  armes , tendants  a plu- 
fleurs  Se  trefdangercufcs  nouucllitcz  les  vns  contre  les  au*  , 

très  : mais  le  bon  Duc  par  fa  bénignité  les  appaila , décla- 
rant delà  propre  bouche , Se  ce  pour  cuiter  plus  grands  in- 
conuenicnts , qu’il  ny  auoitaulcunc  faultc  audid  parle- 
ment , duquel  ilfc  tenoir  trefeontent , mcfmcs  qu'il  auqit 
cltc'faiâ  par  Ibn  conge  & de  conlentemcnt.  Au  moyen  de  Appj»cmrn« 
quoy  .lcldiéts  de  Gand  fufren  t aucunement  appailez  : auf-  moutfo. 
quels  peu  apres  viendrent  lettres  de  la  part  dcldids  de  Bru 
ges , quy  continuoyent  touûours  en  leurs  (éditions,  affin 
qu’ils  voulfiffent  ayder,  & affilier  leldifls  de  Bruges  en  la 
confcruation  de  leurs  priuileges  Se  ffacilcs,  cnlcmblc  pro* 
poferau  nom  deldids  de  Bruges  leurs  doléances  vas  Ig 
diâ  Duc  Philippe , & faire  de  forte  que  punition  fut  faiac  g„ , ,«u«  je 
dcfdids  Melficrc  Rouland,&  de  l'Efclufc.Cequc  lcfdiâs  cômumquc'c* 
de  Gand  communicquércnc  audi&  Duc  Philippe , lequel  Philippe, 
pour  relponlc  leur  déclara,  qu’il  entedoiteftre  luy  mclmc 
répare  de  la  mort  de  fon  elcoutcttc  , & du  grand  outrage  fe 
qu’ils  auoycnt  fai£l  a la  Duchcffc  la  femme, & au  petit  Co  Philippe  fer 
te  fon  fils  . Les  afleurants  au  relie,  que  jamais  il  ne  leur  fc-  quelle,, 
roit  gracc,ly  preallablcment  les  armes  oftées, ils  n elloycnt 
parties  dudift  marche.  Quoy  entendants  lcfdids  de  Gid, 
pouraucuncmcnt  complaire  auidifi  de  Bruges,  affin  aufly 
que  les  dclicts  ncdcmouraflent,fyqu’ilsdiloycnt  impunis, 
prendants  aflczplus  grande  authorite' , que  ne  leur  apper- 
tcuoit,ils  dirent  eux  mcfmcs  la  correction  dudi&Mcllierc 
Roulâdjlcquel  ils  bannifrent  de  la  Conte'  &:  pars  deFladrc, 
pour  cincquantc  ans  continuels, & auec  luy  Mefliere^Çol 
lart  de  Comines  (ouucraï  bailly  deFlâdrc.Mcflicrc  Ica  vâ- 
de  Wocftincqo(eillier&i,Ieanvajpâmc,c6mc  cnnemisdu 
pais  Se  perturbateurs  de  la  choie  publicq.Lcfquellcsjcho- 
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fcsledid  Duc  Philippe  futpourlorsforchédediiïimulcr, 
entant  mcfmes.qu’il  ne  le  vcoit  fuffifanr,ny  allez  accom- 
paigné  pour  y rclîllcr,  & peu  apres  le  tranfportâ  vers  Lille, 
ou  lefdids  de  Bruges  ( leiqucls  feafehants  que  rcl'olutiuc- 
menc  ledid  Ducauoit  arrefte  de  ne  les  rcceuoir  en  grâce, 
fy  prcallablcment  ils  n’auoycnt  laide  & le  marché' Si  leurs 
Cm  d*  .B,°*  armes  , s’eftoyent  retirez  dudid  marche,  tenants  néant- 
ver”  t' twD * mo*ns  leurs  bannières  preftes  pour  y retourner, fyauat  que 
d«  rh.i“pre  ledid  Duc  ne  fit  a leur  volonté)  enuoyérent  leurs  députez, 
P»don"e’«tr  P°ur  demander  & impetrer  pardon  de  ce  que  dcflus:  auk 
dcUai.  qucis  ledid  Duc  fit  refpondre.q u’il  vicndroit  de  btief  au 
Dam.,  & qu'on  pourrait  illec  traider  de  leurs  matières. 
Comme  de  faid  il  vint  peu  apres  en  tresbonne  compaig» 
nic,quv  fut  caulèquc  lcidids  de  Bruges  doutants  cftre  fus 
continunio,  Prins,reprindrent  les  armes, (ê  rendirent  furledid  marché 
He  rcbcUoD  ■ & enuoyérent  piller  pluficurs  maiions  des  bourgeois,  &£ 
gens  de  bien,  qu’ils  Icauoyent  fauorifer  leur  Duc  Philippe 
leur  Seigneur,  nonobllant  quoy,ledid  Duc  Philippe  a la 
perfuaûon  de  Monfieur  de  Cleues , Sc  de  l’edar  Ecclcfia- 
fticque.cnfemblea  la  trefurgentc  requefte  des  marchads 
eftrangiersquy  le  vindrent  trouuer  en  grand  eflat  audift 
Dam, intercédants  pour  lefdids  de  Brugcsjcur  pardonna 
ie  bon  Doc  le  rout,&:  les  receut  en  grâce, moyennantvn  cl'conduithô- 
K.Muide^'5  norable.que  lcidids  de  Bruges  luy  fifrét  peu  apres  en  trefi* 
btuwapreéeïi  grande humilité', auxquels  luyuant  ce  il  confirma  leurs  pri 
uileges.calïant  au  relie  vnc  lettre  obligatoire  que  feu  Mo* 
feigneur  le  Duc  Iean  auoit  recouuré d’eux, en  l’an  mil  qua 
tre cents  fept, contenant  pluûeurs articles  grandementa 
. leur  charge  & préjudice. 

Comment  ceux  de  Gond  occijrent  leur  grand  Doyen  four  ee  t\ud  les 
auoit  induift  de  abandonner  le  bon  Duc  Philippe  au  fiege  de  Ca- 
laix.de  l’ itérât  tue  rébellion  de  ceux  de  Bruges , et  du  grand  dan- 
ger auquel  fe  trouud  le  bon  Duc  Philippe  audtél  Bruges  auec  au- 
‘ très  particularité^. 
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N l’an  mil  quatre  cents  trente  fcpt,  allez  L’anM. 

apres  Pafqucs.ccux  de  la  ville  de  Gand,  mal  > 

|!  contents  de  ceque  nonobstant  la  fwfdi&c  de  xxxv  »' 
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| c lara t ion  verballcmcnt  faille,  par  le  Düc 
VÈ&àduSàÂ  Philippe, leur  Prince  &c  Seigneur,  on  leur  re-  Comœ( 
prochoit  journellement  qu’ils  auoyent  elle'  caulc  Ü motif  c»a. 
du  departement  deCalaix,fe  mifrcnc  de  rcchicf  en  armes 
furie  marche , & pour effoâuellc ment  monftrer  qu'ils  c- 
ftoyent  trcfmal  fatisfaiûs  dudéd  departement , mefroes 
qu'il  n’auoit  cite  prafticquc  a leur  pourfuyte.rejcaks  tou-  ^ 
te  la  charge  d’iccluy  fur  leur  grandDoycn>appcllc  Jacques  bicchi  ftudt- 
de  Zaghere, lequel  auoirefte  le  premier  quy  denantlcdia 
Calaix,auoit  faid  abbatre  tentes  Si  pauillons,occHrcnt  lc- 
did  grand  doyen,  & re  faille  retirèrent  en  leurs  logis , & 
peu  apres  obtindrent  dudid  Duc  Philippe  abolition 
pardonnant  de  ladidc  alTcmblee que  del  hommicideque 
dclTus.  Au  mclme  temps  ld’dids  de  Bruges , lansauoir  el-  u. 
gard  ala  facilitédu  bô  Duc  Philippe  leur  Seigneur, lequel 
vn  peu  auparauantjleur  auoit  tant  humainement  pardon- 
ne" leurs  precedentes  faultes  ,1c  mifret  de  rcchicf  en  armes, 
&occifrent  Maurice  deBarfenarc  Burghmailtrc,&  laques  {.Vnjetciuii» 
fon  frère , foubs  pretext  de  ce  qu’on  leur  mettoit  fus,  que 
fans  le  fccu  de  la  commune,  ils  auoyent  pluficurs  fois , & 
en  diuers temps, elle' vers  Arras  communicqueraueclc-  ...... 

did  Duc  PhilippCjlequel  de  ce  grandement  irrite", mit  plu 
fleurs  fois  en  deliberation  comment  on  pourrait  punir  ces 
outrageSjdont  aufly  il  fit  pariétaux  gens  de  bic  dudid  Bru 

tes  , quy  luy  fifrent prometre  tout  bon  fccours&affiftccc. 
oubs  laquelle  clperance.ledid  Duc  aiTcmbli  quatorze  a 

quinze  cents  hommes  de  guerre,  aucclcfqucls  il  partit  le 
mardy  des  feftes  de  la  Pcntocoftc  audid  an  trente  lept.dc 
la  ville  de  Lille,  & tira  vers  Bruges , faindant  vouloir  aller 
en  Hollande  par  l’Elelufe.Et  le  mercredy  enfuyuant, apres 
auoir  enuoye  deuant  luy  aucuns  de  fes  gcns,pour  prendre  \ 

logis  entra  audid  Bruges , penffant  que  toute  fa  compaig- 
Dic  le  fuyuaft  Mais  les  Burghmaiftrcs  deheuins  ,hootmas 
& autres  de  la  lov  dudid  Bruges, quy  eftoyent  venus  auec 
la  proccilipn  au  deuant  dudivi  Duc,voy  ants  le  grand  nom 
1 Oooo  iij  bic 
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SSSt,  brcdcgcns  dcguerrequy  le  fuyuoycnt,  fifrent  fermer  la 
d*(bf'îft°ar  ^arriéré  porte  au  deîceu  d’kcluy  Duc, lequel  chcmi- 

mutm»  y fent  noit  coullours  julqucs  au  vicl  marché , ou s’appcrchcuant 
uydciûcm  du  peu  de  gens quy  le  fuyuoyenc,  ilfe  trou uâ  fort  perplcx, 
£»«  & néanmoins  confidcrât  qu’il  fâilloir  jouer  des  coultcaux 

«u  viti  ourdie  entant  mèfmcs  que  le  tumulte  effeoit  défia  comméchc*.  & 
««a  p»  cm  qu  on  auoitcnc  ville  gaignce,mit  les  gens  en  ordonnance, 
t«  gV.od“dfa.  & frappe  lut  le  menu  peuple  dont  les  aucuns  fuirent  tues, 
j,"***^  & les  autres  blefchcz . Dont  leldidts  de  Bruges  le  trouuâts 
mcrucilleufcincntcftonnez,&  principallcmét  a raifon  du 
brqicl,  quy  fut  incontinent  feme  par  toute  la  ville,  que  Ic- 
di&  Duc  cfloit  venu  en  intention  de  les  piller, & làccagcr, 
fc  mifrcntprcllcment  en  armes,  saflcmblcrcnt  par  carre- 
fours,& coururent  tous  a la  foullc  vers  lediét  raarchc',pour 
relifter  aux  efforts  dudiét  Duc,lequel  de  ce  aduerty  fuccô- 
fcille'  de  retourner  vers  la  porte,  laquelle  il  trouui  fermée. 
Mais  par  l’afliffencc  d’un  defdiûs  hofmans  appelle  laques 
ou*  van  Hardoyc.clle  fut  prompcenicntouuertc  par  vn  marif- 
chai , quy  ne  demouroit  guerres  loing  de  ladite  porte,  5c 
cfch.^'îï11  Par  ce  moven  lcdiét  Duc  Philippe  aucc  plufieurs  des  liens 
c*chaPPac*u  Plus  grand  dangicr  auquel  il  s’cftoittrouuécn 
toute  fa  vie,  non  pas  toutesfois  le  Seigneur  de  l’Iflcadam, 
quy  cûoitlc  principal  confeillierdudict  Duc, & lequel  lc£ 
*“  diâs  de  Bruges  occilicnr  aucc  plus  de  cent  autres  que  le* 
di<ff  Duc  auoit  mené  aucc  luy,{ins  y comprédrc  deux  ccts 
des  gens  dudid  Duc,quelefdiâs  de  Bruges  conftituerenc 
prilonniers  & dont  vendredy.  Suyuant,ils  fiffent mourir 
g.7fom  o,oJ.  ,cs  v,ngc  & dcux.faifants  a la  requelte  des  marchands  eftra 
««.“dû Zt‘  Sicrs  gracc>&  relaxant  les  autres  quy  reftoyent,  apres  tou* 
u’afhi,'Pi>e  tcs^°'s  Suc'  lcfufdids  marilchal  quy  auoit  faiét  çuuertu- 
pnm  prUoa-  re  delà luldi&e  porte,  fuft  efte  clcarcelle . Peu  aprcslcdi^l 
“ Duc  Philippe,  pour  affoiblir  &:  réduire  lcldiâs  de  Bruges, 

loubslbn  obeiflance,fic  deffenfe  par  routs  les  pals,  que  on 
ne  menait  aucuns  viurcs  aufdiâs  de  Bruges  , Sc  cmpclcha 
-le  paflaige  du  Zvvyn , par  cftacques  &:  pallis  qu’il  y lit  met- 
tre , ordonnant  que  l'cftaplc  de  la  marchandée  lcroitjqf- 
ques  a fon  rappel  en  la  ville  de  l’Efclufc.  Ulidcmblablc- 
ment  munir  les  villes  de  Nicufporc,l’Efclufc,  Ooftbourch 
•*  - • & 
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'&  aultres  ic  bonnes  garnifons , lefquellès  roolctcfycnc  • 31  ’ 
journellement  le  quartier  dudit  Bruges.  Comme  auf- 
•fylddits  de  Bruges  d’aulrre  coftc  fortoyent  fouuentcn 
grande  accompaignie , gaftantstout  le  plac  pais , Si  abba-  # v; 
tants  les  mailons  des  plus  nobIes,SicncrcautrcspTincSrcnc 
le  chartel  de  Couckclaerc , Si  afllcgcrent  ledit  l’Efclufe, 
dont  neantmoins(aduertisde  l'allcro  Mecque  ledit  Duc 
Philippe  failoit  pour  les  vcnircombatre  ) ils  louèrent  leur 
fiege, Si  retournèrent audit  Bruges . Ce  pcndant.ccux  de  *5*^ 
G and, Si  d'Ypre,  s’cfforchoycnt  a leur  poflîblc,  d’appayfcr 
l’indignation  dudit  Duc , enfcmblede  pratiquer  quel-  U uc  Philippe, 
que  bonne  paix  Si  appointeraient  pour  lcfdits  de  Bruges,  pour  ceux  de 
dont  les  marchas  cftrangicrsfc  mefloyent  pareillement  en 
toute  extremite',  mais  ledit  Duc  ny  voulut  aucunement 
cntendrcjclpctant  dattedier  lelüitsdc  Bruges  per  famine  , 

Sipouurete.  • ■ > . 1 

Comment  ceulxdeGcmd  fe  mifrent  en  armes  peindront  pont 

leur  capiteine  Ouradene , lequel  fut  confirme  audiél  eflat , 
par  le  Ben  Duc  Philippe  , de  la  ccmmxnicacion  defdifls  de 
Gond  aucc  ceux  de  Bruges  ,pour  entendre  au  prou) fit  du  pays: 
de  la  difiorde  defHiéls  de  Gand  , {ÿ*  de  Bruges  , & com- 
ment iceulx  de  Bruges  envoyèrent -vers  le  Bon  Duc  Philip-  i y 

pe  pour  pardon , que  ils  obtiendront , moyennant  axiomes  cosb 
dînons. 


Chapitre  cxcv.  ’ 1 

V r a h t les  fufditcs  dHfcntions  & rcbcllios 
defdits  de  Bruges, vn  orfebure  de  Gand,  no- 
me Ieâ  de  Cachtelc , dit  en  fon  meftiers  lors 
_ alïemble, qu’on  feroit  bien  de  faire  vn  tour  de 

. procedlon  en  Flandre  pour  meure  la  prouin-  - •*' 

ce  en  paix , Si  affin  d’y  aduanchcr  l’cntrccours  de  la  mat- 
chandifc  , ce  dit  il  print  la  bannière  de  Ion  mclticr , Si  a* 
uec  icelle  fc  tranfportâ  fur  le  marche  ,ou  il  fut  prompte- 
ment fuyuy, par  rours  lesmcllicrs  Si  tiffer3ns  dcladite  vil 
le  de  Gand,qu  clloyent  cincquantc  fept  bânicres  de  note 
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fiiftj&priivdr’cnt  pour  leur  capitaine  general , Daniel 
fru7 capiuU  Ouradcnc  ,bourgeois  d’illcc  hommede  bien  & vertueux, 

« "r“ad“i.*  auquel  ils  donnèrent  pourailUtenccaulcuns  confcilliers. 
DuTph'üp^  Mais  ledid  Daniel  ref  ula  ouucrtcracnt  ladite  chargc,ne 
■furt  qu'ils  obtenUTent  de  ce  faire  confcntcment  du  bon 
Duc  Philippe  leurScigneur.Lcqucl  luyuant  ce,fur  confcil 
lie  de  luy  confirmer  ladide  charge,  mcfmes  de  luy  donner 
fa  commirtion,  &: le receuoir a ferment,  comme  de  faid  il 
Icreccut.Et  peu  apres  ledid  Daniel  le  mit  furies  champs, 

& alla  loger  a Meetkerke,  ou  il  appcllâ  vers  lo y tous  cculx 
. il  i . : delà  chaftelenie.Er  ce  faid  luy  & lès  douze  confcilliers  ter 
’ü-'ru  tournèrent  en  ladide  ville  de  Gand,  ou  pour  complaire  8c 

'àppaifer  le  peuple,  ils filrcnt  appréhender  aucuns  de  ceux, 
quy  auoycnt  auparauant  gouucrné  ladide  ville  que  le  peu 
Aocam  jouet  plcappelloit  Ltutt  ttert . Sicomme  Louys  vanaerHollc 
Kw.decind  premier  efcheuin.Lieuin  de  Iaghere,  Gilles  de  Clerc,  & 
pluficurs  autres . Puis  retournèrent  ledid  capitaine  & les 
JE.  weh<n' .confcilliers  en  leur  ort  qu’ils  auoycnt  1 ai  rtc  audid  Mcct- 
kcrke*&  de  la  lis  tircrentcous  enfeinble  vers  Eccîoo.ou  ils 
tindrent  confcil  auec  aucuns  doyens  &:  bourgeois  de  Bru 
ges , pour  aduilèr  au  moyen  que  conuiendroit  tenir , pour 
.obmerauxdiuifions  quy  tant  louucnç  fourdoyentau  païs 
. de  Flandrc.uiefm^s  pour  faire  régner  audid  Flandre  auec 
««uniciiian  vnc  bonne  police  & jufticcd’cntrecours  de  la  marchanda 
«««dca.ujt,  f c . Sur  quoy  fuirent  propolces  pluficurs  &:  diueifcs  opini- 
Subundu1  ons.tanc  dilcordantes , &:  dloingnéeslcsvnesdesaultrcs, 

***'■  que  finalement  lefdids  de  Gand , deuiendrcnt  ennemis 
deidids  dç  Bruges , auiquels  ils  viendrent  faire  guerre  par 
’Ardenbtjjurg,  pui?  rèrournérenta  Ecdoo,ou  aaiquit  nou- 
t ^ “u’eau  dpbat, entre  ceux  de  la  ville  & ceux  de  Iqchartelenie 

d.mcr’jnedT  dudid  Garld:  aqmoycn  de  quoychafcun  d eux  retourna 
«ncm.id.ee-  chez  foy.mefmcs  ledid  capitaine,  lequel  cftant  en  la  ville 
“*  a‘lkB*e“  de  Gand  pradicquâ  le  rappel  des  bans , de  Meflicre  Rou- 
land de  yutkerke.McflîcTe  Collard  de  Comines,  Meflîtf- 
r’e 'Gilles  Varide  Woeftine  & autres , bcfoihgnant  au  refte' 

|âc  forte  qUe  lefdids  de  Gand  fuirent  contcnrs  de  relaxer 
‘ledid  Louys  vin  Holle,  &c  autres  qu'ils  appelloyent  Lemr 
etert , 8c  lelquels  vnpeu  auparauant,  ils  auoycnt  faidcon- 

rticucr  \ 
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ftitucr  prifonnicrs,moyennant  promdTe  toutesfois , qu'ils 
filrcnt  d’eux  prclcntcr  a droid  toutes  &c  quaccs  fois  qu'ils 
en feroyentlbmrnez& requis.  Ce  faidledid  Daniel  Ou-  ?*"*???* 
radenc  fc  dcffic  de  Ion  cllat  de  capitaine , & fiat  par  ledid  rf«  r«  »««*: 
Duc  Philippe  defehargé  du  lcreracnc  qu’il  auoit  fa  id  en  uplu“d‘ 

(es  mains . Ce  pendant  les  fufdids  de  Bruges  perfiftoyenc 
opiniâtrement  en  leurs  rebellions, faifantz  exécuter  par 
l'clpée  les  doyens  des  fcburcs,&:  tainduricrs.foubsprctcxc 
quefans  l’efeeu  de  1a  commune , ils  s’efloye  ne  aduancliez 
d’aller  parlementer audid£ccloo  aucclefdids  de  Gand. 
Toucesfois  confiderants  peu  apres,que  les  autres  villes  de 
Flandre  j&mefmcs  celle  dudid Gand  , leur  cûoyentdu 
tout  contraires,&  doutants  qu’ils  ne  pourroyenta  la  logue 
rcfifteralapuilTancc  du  bon  Duc  Philippe  lcurScigncur,  C'eut  Ür  Ni- 
ils  s’aduiférent  d’enuoyer  leurs  députez  vers  leditt  Duc, 
quy  lors  cdoit  en  (à  ville  d’Arras,  auec  charge  &c  comrail- 
(ion exprclfe  d’eux  l'ubmcttredctouspoinclsala mifen-  ^ 

corde,ordonnancc.&:  volonté'  d’iccluy  Duc. Lequel  a leür  unifeîimc^i! 
humide  &:  treinftance  requête  côfortce  par  celle  des  mit 
chands  cfirangiers.lcs  rcceur  en  fa  grâce, leuirs  pardonnant 
le  pallédôubs  pluûcui  s conditions , dont  les  fublcquentcs 
“ clhont les principalcs.Pi emicis,qu’ilsfcro\cnt audid  Dtvc 
**  vncfrondinrpour  amende  honnorable.  Que  la  porte  delà  ..  r. 
“ Bonnerve  feroit  conuettyé  en  vnechappcllc,ou  l’on  diroit 
„ journellement  les  Icpt  heures  Cannonialcs . Que  toutes 
4t  les  fois  que  le  Conte  de  Flandre  viendroit  audid  Bruges,  • 

4‘  onluy  apporteroit  les  clefs  dccoutcs  les  portes. Que  coûts 
“ les  ans  au  jour  de  mcrcredy  esfcilcs  dc4aPétccouïfc,ils  fc-  choit  au  ceux 
4t  ioycnt  chanter  a Saind  Donasvnc  mcflefolépncUe  ou  fe- 
**  toyent  vingt  quatre  perfonnes,  chafconc  ayant  vnc  rer-  "d,“ c<  °'We» 
<f  chc  de quatregros . Que  ceux  de  TElclufc  ne  leroyct  plus 
■**  iubjeds  aufdids  de  Bruges, lelqucls  n au rayent  de  la  en  ar 
•**  uint  aucune  cognoidancc des  meftiers  dudid  rElclule. 

“ Que  ceux  de  Bruges , quy  feront  armée  fout  feront  corps 
u & biens. Que  les  biés  des  baftaidslcroyccau  Prince;  Que 
tC  quarantcpcrfonnaigcsdeBrugesdenommeacn  vn  billet, 

“ feront  referuez , & exclus  de  celle  paix . Qij’jIs  n’auroyenc 
■**  plus  nuis  bourgeois  forains,  s’ils  ne  failoy eut  par  crois  fois  ‘ 
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fix  fepmaincs  demcurcaBruges,chafcun  an.  Que  pour  a*  „ 
mcndcprouffitablc  ils payeroyentar  mondid Seigneurie  „ 
Duc  deux' cents  mille  Riaders  d'or,&  au  fils  de  Monfieur  „ 
de  Lifleadara  dix  mille  cfcus,&  luy  feroyent  certaines  a-  „ 
mendeshonnorablcs.  Qu’ils  auicndroycnr  (cmblablemét 
la  mort  du  Fcbureafcsfemme&enfans,  fai&cn  Arras  le 
quatrtcfmedc  Mars  en  l’an  mil  quatreccnts  trente  lept. 

:.v  *iv.  * r.  , . .v, ’ : r-i -f.i!  • . » ! • .O.; » *.. , 4 

Comment  ceux  de  Gand  fe  rebellèrent  contre  le  Ion  Duc  Philippe, 
de  U de ff aide  d’tceux  près  G ancre , cnfemlle  du  traiéle  dudid 
Gauerc,par  lequel  Tauthorité  de  ceux  de  Gond  fut  grandement 
diminuée.  u ; . 1 1 ' 
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N v i r o N ce  mcfmc  temps, fourdifrcnrpla 
ficurs  differents  entre  le  bô  Duc  Philippe,3e 
ceux  delà  ville  de  Gand,  leiquels  emprédo- 
yent  journellement  &dcpluscn  plusfUrlcs. 
haulteur  & Seigneurie  dudid  Duc . Au  mo- 
yen de  quoy  le  fuldi&s  Duc  ofti  en  l’an  quatre  cents  qua- 
rante,fa  chambre  dcconlcil  dudict  Gand,  & la  tranfporta 
enlavillede  Courtray.  Mais  peu  apres,  ficommc en  l’an 
quarante  vn  a la  trefinilante  requeftedeididh  deGand , H 
la  fit  retourner  en  Ion  premier  lieu  ^duquel  neantmoins  il  ' 
larcnuoyaen  l’an  quarante  cinc  vers  Tcnremondc,  & peu  t 
apres  a raifon  delà  guerre  ouu  cite  quy  furuicnt,il  la  fit  rc-  ' 
fider  en  la  ville  d’Yprc.Cepcnnant  leidids  de  Gand,  s’ap- 
fjareilloycntapluiietirsnouucllitez,  & lignammét  depuis 
l’impoiition  decenaine  gabelle,  que  ledid  Duc  fit  illcc 
mettre  firr  lcfcl.laqudic  fut  caulc  qu’en  l’an  quatre  cents  * 
cinquante  .vn,  les  .fufdictsdc  Gand,rcprindrenc  les  armes,  ‘ 
créèrent  troianouueaux capitaines,  apprécièrent  plufieurs  4 ^ 
gens  de  bien,  & leurs  fifrenttreneher  les  teftes,  & entre 
autres  a Inghelran  Hauwd  , 6c  Efticnnc  de  Formelis,' 
loubs  pretext  qu’on  leur  imputoit,  qu’ils  auoycnc  elle'  les 
aptheurs  &muenteurs  dcladiûe  gabelle.  Biiefilferoit  im 11 
poilible  vous  déclarer  les  iniolcncCs,  foules  excoriions/  ’ 

dont  loubs  le  fufdici  pretext , les  ■gens  de  bien  eftoyet  tra-*' 
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uaiflez  & moleftcz  par  IcfHiéh  de  Gand.  Lelquels  es  feftes 
de  Parues  de  l'an  cincquante  deux,fifrcnt  aucunes  cour- 
lcsdcu.it  Audcnardc,mais  ils  fufrent  brufquement  repou 
fez  par  Mclfiere  Simô  de  Lalain,au  moyé  de  quoy  ils  défi  - 
lièrent  de  ladiete  entreprinlc , continuants  ncantmoinsa 
piller  Se  gafter  tout  leplat  pais , par  ou  ils  palToycnr,  &en 
vne  rencontre  qu’ilscufrentprcs  Ruppelmondc, d’aucuns 
nobles  8c  autres  quy  tenoyentlcpartydudiâ  Duc,  ils  oc- 
-eifrent  Mclfiere  Cornillc, baftard  de  Bourgoingne  en 

vne  autre  rencontre  deuant  Ponckes, Mclfiere  lacqucs  de 
Lalain.Dont  ledid  Duc  Pluli  ppc  irrite' au  polfible.s'adui- 
fi  affin  de  les  attirerait  combat , de  mettre  le  fiege  deuant 
Gauere,  ou  lefdiâs  de  Gâd  côparurcnt  peu  apres  en  mer- 
ucilleufemcnt  grand  nombrc,&  au  moyen  de  cc.fut  deuat 
lediâ  Gauere  combatu  allez  diuerfement  : toutcslbis  Icf- 
diûsde  Gand  eufrent  finablement  du  pire,  & furet  quafv 
tous  delconfits,quy  eau  fi  vn  tel  efpouetitemct  aux  autres 
habitants  dudift  Gand , quik  lelûbmifrcnt  du  tout  a la 
mcrchy  &mifcricordedudiâDuc,  lequel  Seigneur  ce  les 
receut  en  gracc/oubs  les  conditions  fublequétes.  Scauoir 
que  de  la  en  auantlcs  deux  Doyens  ne  fie  méfieront  du  re- 
nouucllemcntdc  la  loy  directement  nyindireâemct,ains 

3ue  ladite  loy,  fe  refera  d’an  en  an  conformement  a l'or- 
onnancc  du  Roy  Philippe  le  Bel  par  ges  notables,  8c  fuf- 
fifants  bourgeois  de  ladiâc  ville, prendre  en  ce  regard  aux 
tiflcrans,mcftiers,ny  aux  trois  mébres  d'icellc  villc.le  tout 
nonobftant  couftumcs  & vfaigesau  contraire.  Que  lel'dits 
de  Gad.vlèrdt  de  leur  bourgeoiiyc,lel6  les  priuileges  qu’ils 
en  ont  pat  clcript  &r  nonautrement.  Que  la  cognoiflancc 
des  officiers  en  tous  cas,  tant  criminels  q ciuils,conccrnâts 
leurs  offices  .appartiendra  a mondit  Seigneur  feuf,  &:  pour' 
le  tout. Qu'ils  ne  pourront  bânir  pcifonnc,ny  faire  aucuns 
cdi£ls,ordonnâces,ou  ftatuts,lâns  leconlcntcmétdu  Duc 
ou  defon  bailly  de  Gâd  : & fy  ledid  bailly  nv  vouloir  cfire 
prefent,ledi&  Ducàliplain&e  dcfdits  de  Gad  y poumoy- 
ri . Que  les  vrays  bourgeois  de  Gâd, qui  aurôt  cômis  quel- 
que déliât  au  plat  païs,hors  des  bonnes  villcs,pourrot  choy 
fit  d’efirc  a droit  au  lieu  ou  le  cas  (êra  aduenu,ou  pardeuât 
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efchcuins  dudiâ  G and . Qw  lcldtàs  de  Gand  o’afèront  „ 
plus  dclcripre  en.ccttc  ny  en  marge  , mais  le  régleront  en  „ 
ce,  félon  que  font  les  autres  membres  de  Flandre.  Qu[üs  ,r 
apporteront  leurs  bannières , & les  prefenteront  a mon* 
di£l  Seigncur,ou  au.  Conte  de  Charrolois  fou  fils , pour  en 
foire  a leur  volôte . Qu’ils  n'ufcront  plus  de  blancs chappfr 
rons,ny  d’autres  gens  de  telle  condition  foubsquclquc  no  M 
qu’ils  puiflenteftre  appeliez . Qu’ils  n’iilcront  plus  d’euoe*  ff_ 
quer  pardeuant  culx  les  caufes  pendantes  pardeuant  les  „ 
loix  des  villes  te  chaftclenyes  d’Audcnardc,  Courtray,  A- 
loft,  Waft, quatre  meftiers,  Bierulict,  te  Tcnremondc,  ny  „ 
d’autre. Qm:lcfdi«ftcs  villes  te chaftelcmes  demoureront  ,, 
en  tous  cas  francs  >&exemptsdu  pouoir,  te  authoricc  de,», 
ceux  de  Gand , pour  demy  an,  a compter  du  jour  que  lef-  n 
didls  de  Gand  auront  faidcc  qu’ils  feront  tenus  de  faire  a 
mondit  Seigneur  pour  l’amende  honnorable, pendant  le-  „ 
quel  temps, fera  en  ccftc  matière  appoin£tc,&ordonnc'par  „ 
voyc  amiable, ou  de  juftice ainfy  qu'il  appertiendra . Que  ^ 
pour  amende  honnorable  deux  mille  hommes  pour  le 
moins,  viendront  au  deuant  de  mondicl  Seigneur,  ou  de 
Monficur  de  Charrolois,adcmy  lieue  hors  de  ladufte  ville  ^ 
a tcl  jour  qu’il  plaira  a mondift  Seigneur,  te  en  la  maniéré  „ 
****>•  ]*■•  quy  fenfuyt.Scauoirles  hoofmans , te  conlcillicrs  en  leurs  „ 
«u'îdtc'nd  chemifes  te  petits  draps , te  tous  les  autres,  dcfchainfls  te 

teftesnueSjlclqucls  parenfcmble le mcclrôt  a genouilxdo %f. 
uant  m ondifl Seigneur  te  feront  dire  par  vn  d eux  en  lan-  „ 
gaige  François,  que  faufcment,mauuaifcmcnt& comme  „ 
rebelles,  te  enrreprendants  grandement-contre mondiâ  ^ 
Seigneur  teen  fon  authoritc.ils  fc  font  mis  en  armes,  ont-  „ 
créé  hoofmans, & couru-fus  a mondiift  Seigneur  te  lès  ges  ,, 
foifints  te  commeâants  pluficurs  inuafions,&  voyesde  it 
foi<ft,dont  ils  fe  repentent, & en  requièrent  en  toute  huroi  „ 
lit^pardon&  mcrchy.:ce  faid,quetouscnfcroblc&  d’vnc  „ 
Œdipe  vois  prieront  merchy,&luy.dcmandcronrgracc,&  ,, 
milcricordo . Que  les  deux  portes  de  GandJ’unc  nômee  „ 
la.Precillc  poortc,  te  l’autre  de  Oucrpoorte  par  lesquelles  w 
lefdids  de  Gand  yffirent  furvn  jeudy  pour  aflîeger  Aude- 
n «de, feront  cloles  perpétuellement  chafcun  jour  de  leu-  „ 
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dy,en  toutes  Ici  fepmaincs  de  l’an,  de  forte  q pour  ce  joué 
perforine,  ny  pourra  entrer  nylortir . Que  vn  autre  porte 
nommée  d’Hofpital  poorte  par  laquelle  lcfdids  de  Gand 
for  tif  rent  pour  aller  audiâ  RuppeLmondc , & courir  (us  a 
l'armée  de  môdi&  Seigneur  lcroita  touiioursfcrmée,mu> 
reej&cond.inipnccdàns  jamais  Iapouoir  ouurir,fy  ce  n’cft 
du  bon  plariir  de  mondial  Seigneur  ou  de  fes  fucccffcurs,.  y.’  ’ 
Contes  ou  ContefTes  de  Flandre.  Que  pour  amede  prout- 
firableilspayeroycnramondid  Seigneur  troiscents  mille 
Ridders  d’or,&r  pour  la  réparation  plus  ample»  & rcdi  fi  ca- 
tion de  pluficurs  Egides  deft ruides  en  Flandre,&  mcfmcs 
audid  Ruppelmondc,cnfcmblc  pour  faire  epicaphes,fun- 
dations,&:mcfles  audicl  Rupclmondc,&:  ailleurs  cincqua-  L’an  Mi- 
te mille  Ridders  d’*r . Ce  fut  ainfy  faiâ  Se  aecordécn  fan  .9.CC^*“ 
nul  quatre  cents  cincquantc  quatre . Et  par  ce  moyen  fut  IUJ* 
l’authoriré  defdi&s  de  Gand  grandement  diminuée,  &C 
ledi&  Duc  Philippe  exempt  pour  le  demeurant  de  fa  vye 
des  (éditions  & tumultes  de  lefdids  fubjecls  de  Flandre, 
quy.deburoic  pour  raduenircfmouuoirtousautres,debic  , < 

penffer  a leurs  affaircs»auant  entreprendre  quelque  chofe  dcl'juthfur 
contre  leur  Prince  & Seigneur  naturel,attendu  principal-  iP“"  ,0U,fc,li* 
lemenc,  que  son  veut  réduire  en  mémoire  l’euenement 
des  feditions  obtenues  en  ce  prefent  volume,  l’on  trouuc- 
ra  par  cflfcd,que  toujours  a roelceu  a ceux , qu’ont  entre- 
prins  ou  tenté,  quelque  chofe  contre  leurs  Princes  & Seir 
gneurs.  Au  moyen  dequoyjenepuis,quejen’aduouë,&re 
coiue  pour  véritable  le  Proucrbe,par  lequel  eftdiét  : Que  j»g«Wj«n» 
vn  Seigneur  de  paille  vaineqt  bien  vafubjcds  d'acier. 

Comment  le  Daulphin  & Viennois  citant  en  male  grue  dis  Roy  de 
France  fou  ptrejc  retira  "vers  le  bon  Due  Philippe , lequel  le  re- 
uut  traifla.  humainement , du  rnefcontentemtnt  que  ledifl 
Roy  de  France , enü  au  moyen  de  ce  contre  le  fufdtfl  bon  Duor 
Philippe de  la  guerre  (y  yiflohre  que  Moujieur  de  Charroi- 
lois  obtint  fur  le  Roy  de  France  enjmble  du  traiflie.de  Confions-, 
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N l’an  mil  quatre  cents  cincquatefix,  Louyî 
Dawlphin  de  Viénois  fils  aifnd  du  Roy  Chat 
les  de  France, fcpticfme  de  ce  nom.cftanc  en 


malle  grâce  du  Roy  ion  perc,fc  retira  pour  rc 
fuge  en  lavillc  de  Bruxelles  vers  le  bon  Duc 


"uRoy'rlTn^  rablc  recueil,  tefencretint  auec  Madame  la  Daulphineü  *' 
ÎXg'"«M“e  fcmmcjphiffcursatmc'es  luÿ  fbrbiflantiiberallement.tout  “ 
bon uuc  i>hi-  ce  quetonuenoit &appartcnoitpourlbncftat:  dotledid 
choîi'sc  liai-  Roy  Charles  fut  alTcz  mal  content,  arguant  au  mové  de  ce 
•ehumuna-  jC{j,^  £)uc  Philippe  depaix cnfraindc.de  forte  qu'ri  lèm* 
bltiit  que  la  guerre, a cède  occaiîonfc  deuil  rompre  entre 
; . eux.Pouraquoy  obuier.ledidDucenuoyadcuerslcfuf' 

~ did  Roy  Charles  vnctrefnocablc  ambaflade  a Montbri- 
Ambnflidç  ™.  (bn,  ou  entre  autres  choies  fut  de  la  part  de  môdid  Scigfic 
bon  Due  Phi-  remonftrd  afa  Magdlé,queiedict  Duc  n’auoit  jamais  pra-  », 
de  Fi^nce^poui  Sicque'la  venue  dud-ittDaulphin  en  fes  pais, mcfmcs qu’il  „ 
me(cM?cied“;i  cftoit  preft d'affirmer parferaient, q ledi&Daulphin  cftoit  „ 
fecea  a raifon  dcfiaês  marches  de  Brabant  auant  qu'il  en  fceull  a parler.  „ 
fcdia  d'uci  ” Outre, que  le  recueil  qu’il  luy  auoit  taid,&  le  lecours  a luy  „ 
STa  oiuiphln.  donne' en  fes  tant  vrgéees  ncccffitez.cftoyéc  procédez  pour  „ 
l’honnenr  en  contemplation  dudift  Roy,actédu  principal-  (| 
lement  que  notoirement  le  filsrcprcfentoit  le  pcrc,  dcclir  „ 
rantpour  conclufion , que  jamais  il  n’cnft  pende  que  dei- 
Ro^ualae  *us  ouft  caufe' aucü  melcôtétement  audit  Roy, lequel  d’au 
«mtottidc.  tre  colle  fit  rcfpondrc  audio!  Duc  , qu’il  feauoie  tout  hon- 
neur & bon  recueil  cftrc  deu  au  fils  du  Roy, {y  auât  qu’il  Ce  *» 
maintenoit  5s  gouernoit  enuers  le  Roy  fon  pereen  bon  5s  » 
obcilTant  fils, mais  aucrcmcc, qu’il  ridloit  s’oudenabIc,vcu  »» 
mefmes  que  tout  l’honneur  a luy  deu,depcnd  du  Roy  fon 
pcrc,auec  autres fcmblables  propos: de  manière quequcl- 
ques  remonftraccs  quclefdids  am  bafiadeurs  fccuficnt  fai- 
L’an  M rc>*c  R°y  demoura  courouche  & indigné.  Lequel  cnuoyi 

CCCC.  CTll’an  quatre  cents  cinquante  neuf  vnc  ambaflade  deuers 
Üx.  lediâ  Duc  a Bruges, ou  entre  autres  choies  il  liry  fit  parla 

Amba(t»dt  du  bouche  de l’Euelq uc  de  Conftace  déclarer:  Quccornbic  » 

• Grugn  vu,  qu  a la  rcqueltc  le  Roy  cuit  elle  content,  qu  il  s employait ,» 
fhüi^c.uc  a redrclchcr  ledift  Daulphin  enuers  lôn  pcrc . Toutesfois  », 
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**  en  deux  ans  quclcdiâ  Daulphinaucot  efte lesiicdicl  Due» 

**  IcdicfcRoy  ne  s’cftoitappcrccu  d’aucun  prouffitou  amert- 
•*  dément.  Aquoy fucdciapartdudid  Ducdefiôiirgoingc 
“ rclpondu  , qu’il  n’auoit  tenu  a luy  qucJcdid  Daulphin-nc 
“ hdt  réconcilié' au  Royfonpere.ainsau  contraire,  quepoqr 
f‘  Icdici  effeâ  il  «.’eftoie  cm ployé a ion pofli bit  î,tt»ciœcs  lc^- 
•**  IchatquelcRoy  dcfrFOitauoirenics  inainslepaeduDaiil  [';rf;aa '^liae 
u phinCjUauoiocantfaictqocIcdiiiïDauIplîin  ItluyJHioltde  * 
f‘  l»urc,&:  que  nôobliat  ce  le  Roy  aupit  touilours  côumic  en 
■"  ion  couroux  &:  indignatiô.Côbûfntoucesfois  quo  peurr*-- 
rî*  drcfcer  lcdift  Daul^iin,il  nelcauoic  autre  tlienaiu  plusse 
**  pcdiétr,q«e  delny  rédrre fondiâpaa)&:  le  crrôktfcôn)efôp 
«**  fHs  a iihc,pour  autant  que  par  tclmoyéul  fe^burroitMfoy* 

«**  ter  du  Roy  (oh  pere,cikcmble  de  ceux  qny  liant  autour  de 
luy . Laquelle  matière  fut  depuis  rcnouudJee  en  smhi#* 
lieux, 8c  par  plu  (îcurs  affemblecs  comunirqu.ce,jiï(qy ijy  ç#i 
« fan  mil  quatre  cents  foixantc  ivtnj  que  par  le  ïr«fp»s  dpdlil  L'an  RL 
• Roy  Charlcs  ledit  Daulphin,  lequel juiques  Idrsiaaoitépu  CCCC? 

- Bouts  elle  chcznipdiâ  Scjgnr/fuiiouefty  Sc  duRoyauivje  lxi. 

& delà  courôncdcFrace.  Cotre  lequel  les  Princes  d i( Ro- 
yaume s’cfleucrcnt  en  l’an  foixantc  quatre, & fîfrcc  y ne  <6  L-jn  M. 
fédération  par  cnlèmble.Sicome  CbarljesDucde  Guyéiic  9.9.9^* 
frère  du  Roy  Fraçois,DucdeBraaigno,  Icâ  Duc  de  Gala-  X1I1J' 
bre&  de  Lorrainc,Charlcs  de  Bourgo»ngcCd,te  detÇlj^r  i„Plinef,  da 
, colois, Ica  Ducde  Bourbô  & d Auiiergne,Louys  dpüLuxq-  fc°y»ime«ie 
bourg  Conte  de  S.  Pol,&  autresdoubsprctextquclefüii^s  urne  contre  .'à* 
Princes  vouloy  et  reformer  lacourônc  &Le  mauuaix  gouor  *„7u‘Mon£. 
nemcc3qu’ily  auoit,&pourueoii;autbûépublieqae,{<a^i  ?ôiouû£!£* 
, deux  pouoimlséhlcrfcuremeiuîi  jour 
dcfigne^lÿalIfcroBIcjentgradpqiiranpçV^'lJgofiin^ét^jj- 
:didC(kcdeCiiarrolols,lequçUûmclRf^^li®¥lÈfrj0cftt  r , > 

! uâ  le  pte mi cr  atuc  cbaru  psAfr  pa  ffë  Pari s^fpcrftnt .y  trouue/  :rjry'j 
lcfdicts  Seigneurs  > Seveoant  aMoucblcry  i,il.rçnçq0tr.i  ip  ,*xi 
Rov  àùec les  gens,  coottelvtjueldje^Ry^tre^^  ^* 
taille., -«icoires  qu’a  Jafîtt  gbt-  OTfôàr 

tdudiâi dc.ChartçIpj s., lequel pn,çoyt£j$: ‘‘ ' 

*Acls  FrançojsrfpnftMind^ 

,lc  tLm/pçrtâ  vers<Cc(ndaJis.k|ç(u  ïefr.&t^t^cjgnçws't 
-•o  .1  ü ' viar- 
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■vindrenttrouucr , & fut  illcca  la  pourfuyte  dudidRoy 
Louys  vnzicfme  de  ce  nom  , faidc  vnc  paix  pour  tous  en 
decû  gcncra*-Mais  pour  IcdiddeCharroloiscnparticulicr,aux 
nIL.'  ' -Conditions  quy  icniuy  ucnt.  Premières  que  pour  rccôpen- , * 

& en  recognoiilàncc  de  piufieursfêruices , mifes  Se  def-  „ 
i pens  faids  te  fouftenus  par  Mon  fie  ur  le  Duc  Philippe,  en  », 
wulnant  & encretcnantia  perfonne,  &eftatduRoylors  », 
-qu’il  eftoit  Daulphin , Se  en  indignation  du  Roy  fon  père,  », 

; auflÿ  pour  l’auoir  accôpaigncc  a ion  facrea  Rains , Se  a Ion  ,, 
entrée  a Paris . Enicroblcpourla  dclpcnfe  qu’il  auoitcon-  », 
oenu  faire  audid  de  C lia  r roi  ois , pour  meure  fus  l'armée,  », 
rejuc  (ors  il  auoic  y&qu’on  ne  loy  payoic  plus  lapenfion  de  >( 
•trefttofix  mille  Francs  que  le  Roy  luy  auoit  accordé  a fon  », 
'-couronnement-  joinét  que  lc  rachapr  des  villes  fur  lômmc  ,,  - 
n’auoic  point  cftd faid  felô  le  traidc  d’ Arras,5cpour  autres  „ 
LCaulèsrledidRoydonnoit'&trani'pojitoicaudicldcChar-  „ 

,!■»'  r.,:j  «dois  toqtes  les  citez  villes  forccrcifcs:&  Seigneuries  fur  la  „ . 
.ZjOZjTj  riuîffedcS^tpepout  lesouoir.iTcnir Se poSeder ainfyqnc  », 

• tédifV  Dud  Philippe  4es  âuoit  eués&  poiioàces  en  vertu  ; 
dtididtraide  d'Arras , au  raçapt  de  deux  oents  milcfcus,  ,, 
lequel  toutesfois  ne  le  pourrait  faire  du  viuant  dudidSci-  „ 
■gneur  deCharrolois. Que  Icdid  Roy  luy  donnoit  Se tran- ,, 
(portait  la  Coirte' de  Bouloingnc  pour  luy  & fcs  hoirs  ma-  „ 

«i  • - i,  flesou  femelles  proccdantsdefôn  corpj feulement, nôob-  „ 
■ftant  & fans  deroguer  audid  traidc  d’Arras. Qu’il  luy  dô-  „ 
noiccncoires  Peronne , Monedidier  Se  lloyc,  en  celle  ma-',; 
nicre  que  par  ledid  traidc  d’Arras  ilsauoycnteftclaiflcz  ,, 

1 ”ic  audid  Duc  PluUppc,&'  outre  ce  la  Conte' de  Ghifiics  per-  „ 
-petiieltcmcnr.AdjOoft.u  par  autres  lettres  a ee  que  deiTus, ,, 
'fes-preuéfte?  de  Ytinttuiécaumoity  Se  Fenlly.  Ce  fut  faid 
f*Cbnflâr)s&&î>arimi  hVoisd’Odobre  en  l’an  mil  quatre 
CCCC.  cenrsfoixaritfccanO,  &driui(On  dt«x  ans  après,  qny  fueen 
■Ixv.  Fan  fbixantcfopt  au  moisde  luing  trefpaîli  ledid  Duc  Plii 

■ -fi  ppc  tors  cage  defcptancedcux  ans,  ca  fa  ville  de  Bruges, 
"!esltîrit^l^s düqtetfüfrertconrerrcfcs  aSaind  Douas,  au- 
;did: Bruges, «foncotps fut tranfporcé  aUK  Chartroux  les 
sac  Piuiigpc.iDi  jdri , Dicbliiy  faéc  graCe,  SL  mifcriicordc , car  ccQoirro 
frince  de  vychonncfte.ôbfcruant  la  loy  Se  craindâr Dieu, 
z:-  * Se  n’ex- 
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& n’exoogitoit  ny  faiïoïc  rien , quy  tic  fut  corrcfpondanr  a 
la  vraye  religion  , & aux  loix  de  nature . Ilcorrigei  toutee  hpr*. 
qu’criait  vicieux  en  inngouucrnemcnt, duquel  il  ofla  tou- 
tes les  ordures, queftoyent  par  les  fedi rions  paffccs/urcre- 
ucs  Se  earadneesen  les  pais . Brief  il  modéra  toutes  les  a- 
âions.delbrtcquila  mente  enttetouts  autres.l'cxccllent 
& honnorable  tiltre  de  bon  Duc.  Quant  a Madame  Yià- 
beau  dePortugal  fa  femme, qui  femblablcment  auoit  efte 
vnc  trcfuçrtucufe  Princeflc,  elle  trcfpaflacn  l’an  mil  qua-  ic  . 

tre  cents  l'rptantcvn,  &:fut  enterrée auldiûsCbanroux 
.lcsledi&bon  Ducion  mary. 


Df  Taduenement  du  Due  Charles  de  Bturgoigne  au  gnuuernemmt 
de  Flandre, de  la  commotio  des  fol^  de  Sainél  Lienen  a Gand,(y 
(ommendcdicl  DucCharles  mu  Jus  une  ÿrojfe  armée  contre  ic 
Boy  de  France , dutraifle  de  faix  entre  eux  accordé  en  la  fille 
de  Peronne,^  comment  ledtfl  Dut  Chartes*  moyennant  aucunes 
conditions  ,reprinfes e»  ce  chapure , reccnltieflUls  demanda» 

Chapitre  cxcviit. 


H a r L e s Duc  de  Bourgoingne  Conte  de 
Flandre, &c.fucccdxaudicT Duc  Philippe  l’on 
pete,cn  l’an  mil  quatre  cent  loixanreiept . Il 
fut  trois  fois  marie  : premiers  a Madame  Ca- 
tharinne  dcFrance^fille du  Roy  Charles  lep- 
tiefmc  de  ce  nom,  laquelle  ucipafla  jeune  Se  gill  a Sainte 
Goudclc  a Bruxelles . Apres -a  Madame  Ylabcau  fille  de 
Charles  Docde  Bourbô,  & de  Madamcdc Bourgoingne, 
dontileuftvnefeulcfilleappcllcc  Ma«e,quyluyli»cccdà, 
& trefpaÛa  ladi&c  DamcYlàbcau  en  Anuers , en  l’an  mil 

Suaire  centslbixantecinc.SigillaSaiocl  Michiel  illcc.  Ec 
iccefliuemcntaMadame  Marguerite  d’ Angleterre,  lixuc 
, du  Roy  Edouard  de  Ioorkc . Il  modéra’ plulieurs  couftu- 
jnes  &<v(âigesdeccux  deGand,  comme  dcprauces  , SC. 
corrumpues,&.par  la  paix  dcl’an  foixantc  huit! , qu  ils  ap* 
pellent  Sinte  Ltenejis  Feeüe , ilcaifa  l’appoin&cment  ar- 
bitral duRoy  Piulippcic  Bd#  ordonnant, que  la  loy  ,s  y rc- 

Q^qq  nouud- 
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nouuefleroitd  an  en  an  per  fes  commiflaires , ainfy  queïè 
failbit  es  autres  villes  de  Flandre . Le  lendemain-  defa  jo- 
yeufe  entrée  duditl  Duc  Charles  en  la  ville  de  Gad,qüy 
tut  le  dernier  jour  de  Iuingen  l’an  foixantcièpt  :1e  peuple 
dudi&  Gand/ans  auoir  regard  a l’euenement  de  leurs  dèr 
nicrcs  l'éditions,  s’elmeut  contre lediâ  Duc  Charles.  Déc 
fuirent  âutheurs  les  folz  deSainft  Lieuin, lelqucfs  retour- 
nants de  Honten,&  paflants  par  le  cornemaert.abbatifrcc 
la  maifonnette.ou  lèlcuoit  la  cueillottcdu  bled,  & tiréiéc 
fur  le  grâd  marchie,  ou  ils  dcmourcrcc  auec  la  ficrtre,fàns 
en  vouloir  dcpartir,quc  préalablement  ledift  Duc  Char- 
les neleur  euftfigncedcla  main  propre  ( corne aulfy  lors 
il  fut  conlèillé’ de  faire)  vnc  fcedule,contenant  les  points 
quylcnfuyuenc.  Premiers , que  ladiâecueillotte  du  bled 
leroirollee.  Que  les  porres  dolês,parlapaixdcGauere  „ 
lcroyent  ouuertcs.  Qu'ils  pourroyent  vfer  de  leurs  bannie.*  fW 
res, ainfy  qu'ils  failbycnrdeuantiadi£tc  paix.  Qu’ils  elliro-  )t 
yent  leurs  doyens,  en  la  manière  ancicncmcnt  accouflu-  „ 
niée.  Que  tours  meftàiéb,lcur  lcroyent  pardonnez:  &c.  que  t, 
commillaires  lcroyent  ordonnez,  quy  s’informeroyent  lur  (> 
legouuernement  de  la  vüle.LelqucHescholcs  obtenues  jls 
partilrcnt  dudid  marche , rapportèrent  ladite  fiertre  en 
l’Eglifc  dcSaind  Bauon  , & coururent  ou urir  l’Hofpitaci 
poorte.Mais  peu  apics.confiderantslcmeicontentcment 
auquel  lediâ  Duc  Charles  clloit  parry  de  ladiâc  ville  dé 
Gand.ils  luy  renuoyerent  lalccdulc.Iuy  donnèrent  diuer- 
fes  lommcs  de  denicrs,ftnfants  au  relie  plulieurs  deuoirs, 
mais  en  vain  S : fans  prouffit,  pour  obtenir  la  graccdudiâ  ^ 
Duc  Charles.Lcquel  ce  pendant, failbit  fes  apprcftcs,pour 
mener  guerre  au  Roy  Louys  de  France  vnzielme  de  ce  né, 
foubs  pretext  qu'il  maintenoitledift  Roy  Louys,  n’entre 
tenir  lefdids  trai&cz  d’Arras  & de  Confias.  Et  affin  de  plus 
legierement  lby  preualoirdudiâ  Roy  , fit  alliance  auec  les 
Anglois.efpoula'  Madame  Marguerite  de  Ioorclt  Itrur  du 
Roy  Edouart  d’Angleterre , & aftcmblà grand  nombre  de 
foldarts , auec  Id’qucls  il  tira  vers  Pcronne,  ou  fcmblablC- 
nient  ledkï  Roy  Louys  ddeendir  peu  apres , en  intention 
de  luy  iiurcr  bataille; mais  par  Icntrcparlci  d’aucuns  Prra- 
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. ces  arays  de  paix  » lefdids  deux  Princes  ValTemblcrcnc  au, 

. chafteldudid  Pcronnc.&s'entrcappoinddirét  en  la  manie,. 

« re  que  s’cnfuyt.Scauoir.quc  ledid  Roy , proracdoit  6c  ju- 
« roit  fur  la  Saindc  6c  vraye  croix,  c's  mains  du  Cardinal 
*<  d’Angicrs.lefdides  paix  d'Arras  & de  Conflaos,enfembJc  ro”"« 

« les  conucntions y contenues . Que  ledid  Duc  Charles  6c 
«?.  fes  fucceflcurs , pour  la  fcurcte  de  leurs  pcrfcnnçs  . pour-,  *“*• 

« ront  entretenir  les  alliances  aucc  les  Anglois,  fans  par  ce> 
derogucr,aufdides  paix,  pourucu  que  ce  ne  foit  au  prtju- 
« dicc  de  la  couronne.  Que  toutes  chofes  paiïccs, feront  ou- 
« blyees  6c  pardonnces,&  retournera  chalcun  au  lien  , 6c  li*-. 

**  gnamment  Meflicre  Philippe  de  Sauoyc,  auquel  a lare-. 

«<  quelle  dudid  Duc  Charles,  le  Roy  rcftitucroit  les  challc- 
<«  aux  villes  &fortcrefles  .qu’il  luyauoitauparauant  oftees, 

«*  Sy  jura  6c  promit  ledid  Seigneur  Roy  .que  cncas  qu’il  con- 
««  treuint  a la  paix , dont  elt  prefentement  queftion , ledid 
c«.  Duc  Charles  6c  fes  Iticccfleurs  , feront  quides  6c  defear- 
x*  gczdetoutsfermcntsde  fidelité',  6c  hommaige éternelle-*  , ’ï- 
«*,  mcnt.&a  toufiours  .Comme  pareillement  lesPrinces  du  ; ' _ ' , 

<*  Royaume  lors  illec  prcfcnts  dirent  aulTy  ferment , 6c  pro: 

•*  mifrent,qu'encasdccontraucntionaccqucdcflus,  pac 

«*  faute  ou  coulpe dudid  Roy  de  Frâcc,ils  feiiiroyent  lcaid 

Duc  Charles  contre  le  Roy  6c  tous  autres . Dont  font  lct-  ^ 

trcsdu.q;jatorziclmcd’Odobre,  cri  l'an  mil  quatre  cents 
foixame  huid . Etfur  plufieurs  plaindcs  que  ledid  Duc  ixviij. 
fitlorscnparticulier,futpar  ledid  Seigneur  Roy  did&  ao 
*c  corde' ce  que  s’enfuy  t . Premiers , touchant  les  cmpclche-  Acc0'j  fa 
*c  mènes  qu’on  failbit  a môdidScigneur.cnlajouilïànccdcs  far  planeurs 
**  terres, a luy  trafportccs  par  le  traidé  de  Côflans,qu’on  s’en 
“ informeroit,&'  que  l’intcnriô  8c  volotd  du  Roy  cftoit, qu’il 
**  en  jouill  payfiblemcnt . Sur  larequcllequc  mondidSei-  a*  paonne. 

**  gneur  fit,  que  les  quatre  membres  de  Flandrefuficntcx- 
“ emptsde  la  court  du  parlement , veuque  Flandre  efifon- 
“ dëc  fur  marchandifc , a laquelle  tels  delays  &empcfche- 
" ments  de  jufticc.font  grandement  prejudiciables,  fut  did 
**  que  le  Roy  en  cltoic  content,  &: qu'il  le  luyaccotdoir  pouf 
**  fes  hoirs  a perpctuitc'.Sur  ce  que  mondid  Seigneur  rcquir, 
c‘  qu’en  parlement  ne  fulTent  receuës  aucunes  appellations 
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des  petites loix  de  Flandre  omiflomedio, fut  dïâ;,quelc  Roy  ,r 
’’  vouloir  qu’il  en  fut  faiû, félon  les  droi&s  & couttumcs  du  ,r 
pais,  naciines quetouts  troubles  & empefeheirentsfaids  ,r 
au  contraire  ,fuflèntoftcz&  lcuez.Il  accorda  aufly,  que  les  „ 
appellations  emilcsde  Lillc.Douay , & Orchies , al  la  lient  „ 
en  Flandre , & que  le  grand  confeil  de  mondift  Seigneur 
pourrait  cognoillre  descaufes  des  pa'is&  fubje&s,  citants  ,r 
en  l’Empire  au  Royautme , &c  reciprocqucment  de  celles  H 
du  Royaume  en  l’Empire,  laulfuc  la  déclinatoire  des  par*  ^ 
ties,&  fans  préjudice  des  fouucrainctc',  &:  relent  du  Roy:  „ 
quant  a ce  qu’eft  du  Royaulme,&  des  droi&s  & fouuerai-  „ 
neté com pétants  a mondid  Scigncur.en ce qucft dcl’Em  „ 
pire, le  tout  tant  que  viueroit  ledid  Seigneur  Roy,&  m5-  „ 
did  Seigneur  le  Duc.  Lequel  peu  apres  retourna  en  Flan.-  „ 
dre,&:  cllant  arriué  en  là  ville  de  Bruxelles,  reccutfînablc- ,, 
tx  Doc  ch«-  nient  ceux  de  la  ville  de  G and  en  fa  grace.moycnnant  les  >r 
Scw»*  conditions quy  s’enluyuent J>remicrs,quc l’Hofpital- poor  „ 
picciu  «n-  te  par  eux  ouuerte, (croit  refcrméc,&  que  tout  ce  qu’ils  a-  „ 
âSSmwi--  uoyent  fài&au  prcjudicede  la  paix  de  Gauere,lcroicrcpa- „ 
*“*  rc'.Que  le priuilcgc  de  Philippe  le  Bel,touchant  Te  renou-  „ 

uellemcnt  de  la  loy  feroitcaue,&  la  loy  déformais  rçfiride  ,> 
par  les  commifairesdudi& Duc  Charles,  &dcfcsfucccl-  ,> 
leurs  Contes  de  Flandre.  Que  les  bannières  donc  ilsauo*  >» 
yent  vie  en  Iadidc  telle  de  Samit  Lieuin , luy  lcroycncap- ,, 
portées  a Bruxelles, & prclcnreés  parchafcun  doyen  la  fié-  ,y 
ne, pour  en  faire  a (à  volonte'.Quc  Saind  Lieuin, (croit  de 
lacnauant  porté  deuotement , &c  honnellemcnt  furvn  » 
chariot. Qu'il  n'ufcroyct  plus  de  tenir  hauwer  aumy  qua-  „ 
relmc.  Que  pour  tenir  collacc,l’onnc  pourroit  adcmbler,  u 
que  trois  céts  perfonnes  des  plus  notables  delà  ville.  Qu’ils  ,, 
baillcroyent  leurobligationfoubs  le  grand  fecl  de  la  ville,  ». 
par  laquelle  »lspromettroyenr,quc  (y  jamais  ils  contrcuc-  ,► 
noyenc  a celle  paixjfs  four-feroyent  corps,  bieiu,&  franci-  „ 
le  de  meftier.nonob liant  leurs  priuileges  au  cdtraire.Auf* 
quelles  conditions  Icldidls  de  Gand  furnirent  au  mois  de 
lanuicr  dudretan  (oixancc  huid , moyennant quoy  lediift 
Due  Charles  leur  donna  pardort& abolition  de  toutes  les 
cholcspaficcs  >fi£  au  moys  de  May  enfuy uant , lcdt&Du  c 
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vint  en  la  ville  de  Gand , ou  il  fat  reccu  en  merueilleulê 
pompe  8c  magnificence» 

De  la  guerre  quy Je  renouueüd entre  let  Roy  de  France  gy  Duc  de 
Bonrgoigne,des  trefuet  entre  eux  accordées , foutent  proion - 

guées,du  ftege  que  lediél  Dire  mit  deuant  Nancy  , & comment 
keluy  Duc  mourut  deuant  lediél  Nancy, en  ime  bataille  qu'il  euft 
contre  le  Duc  de  Lorraine ,&  les  Suyffes. 

Chapitre  cxcix» 

N l'an  mil  quatre  cents  lcptâtc,le  Duc  Char  ^’an  M*- 
lesdeBourgoingne, mal  content  de  l'affidé- 
ce  que  le  Roy  Louys  de  France auoit  promis, 1 * 
aux  Dnc  de  Clarence  & Conte  deWarnich, 
cotre  Je  Roy  Edouarc  d’Angleterre  l'on  beau 
frere,melmesdu  tout  au  préjudice  du  fulclid  traiûedc 
Pcronne>enfembrcde  la  lurprinfe,  que  contre  ledi&trai-  rnini||)|lli 
âc  de  Pcronne,  lediâRoy  Louys  auoit  faid  des  villes  de  J^™'**0*** 
Saind  Quentin,  Amiens  8c  aultres,mit  fus,vncgroircar-  u«c «h  Jt«. 
mée.printd’alTaut  le  Chaftel  de  Piqucgny,&:  affiegeâ  ladi-  £,?‘*0)rd* 
âc  ville  d’Amiens , ou  fuirent  entre  leldids  Princes  accor- 
dées trcfucs  dequarremois.Lclqucires  furcntdepuis  con- 
tinuées jufîpies au  mois  de  May  de  l’an  mil  quatre  cents 
(èptanccdeux  : mais  a railbnque  durât  lefdi&es  trcfucs  luy 
fut  rapporte,  que  Charles  Duc  de  Guyenne  frere  dudiâ  lonpclon  dv 
Roy  Louys  eftoit  more  de  poilon.-lediâ  Duc  Charlesalsé-  “oyd, 
blâ  de  rcchief  Ibn  armée,  print  8c  brulla  la  ville  de  N celle, 
redui<dlbubs.fonobcilTancc  Roye&  Montdidier,&:  aflfie- 
geâ  Bcauuais.dou  neantmoins  il  particlans  riens  faire , 8c 
pal la  outre  enNormandic  j ufqucs  a Rouen  ga liant  8c  ruy- 
naut  tout  le  pais  circunuoylîn.  Toutesfois  il  retourna  peu 
apres  en  Flandre  ,au  moyen  d’unes  trcfucs  qu’ils  s entre-  L'an  M. 
donnèrent  julqucs  en  April  Icptantcdeux , lefqueHcs  par  CCCC* 
diucrlcs  fois  Éulrcntprolonguées,&  continuées  julqucs  en  ,XX!J- 
l'an  (rotante  cinc . Lcfquel  ks  trefues  finies  8c  clbnt  Icdid  ^ cccl 
Duc  Charles  deuant.  la  ville  de  Nuz,qnycft  au  coramcn-  Krv 
cernent  des  Allemaignes.lcs  François  filrent  diucrlcs  cour 
les  en  Pycardie , 8c  d’autre  code'  le  Roy  Edouart  d’ Angle- 
~ V • 44.  terre. 
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terre,  defeendit  en  faucur  dudid  Duc  Charles  en  grand 
puifTancc  vers  Calais  & Bouloingne , mais  voyant  que  fuy- 
uant  leurs  conucncions  , ledid  Duc  Charles  ne  fe  venoit 
joindre  a luy.il  fît  paix  aucc  le  Roy  Louys  de  France, & re- 
tourna en  Angleterre  fans  autre  chofc  faire.  Quy  fut  caufé 
que  ledit! Duc  dcBourgoingnc.praâicquâ  fem blablemcc 
vnctrefuedc  neuf  ans  aucc  ledid  Roy  Louys  de  France. 
Lequel  ncantmoins  entretint  mal  ladite  trefue  (comme 
voyrez  au  difeours  que  fur  ce  vous  ferons  en  la  fecôde  par 
tie  de  noftrc  prefent  hiftoire)  & fut  ladite  trefue  accordée 
aux  conditions  fubfcqucntcs.Premicrs,quc  pendat  ladide 
trefue, ne  fera  loyfible  a l'un  ny  a faut  fc,  de  furprendie  au- 
cune ville , voires  combien  qu’on  y peuft  paruenir  partra- 
hyfon  ou  autrement.  Que  marchand  ifc  aura  fbn  cours,  & 
que  librement  on  pourra  fréquenter  es  pais  l ’un  de  l’autre, 
félon  qu’on  cd accoutumé  en  temps  de  paix. Que  chafcu 
jouira  du  ficn.  Qu’en  ce  traide'  ferôt  comprins,  tous  alliez 
& fubjeds .referuc  Baudouyn  baftard de  Bourgoingnc , le 
Scigncurde  Route,  Mefticrc  Ica  de  Cafta  & Meftîere  Phi- 
lippe de  Comines.Que  pour  de  tant  mieux  viureen  paix, 
le  Roy  renonceroit.a  l’alliance  qu’il  auoi  t faicl  aucc  l’Empç 
reur  Frédéric, & la  ville  de  Coulongne.  Que  les  chaftcaux 
deHarfy,Sc  de  laGcrondcllc  feroyent  abbatus , & la  ville 
deSaind  Quentin  renduca  mddidSeigneur,  faulfqucle 
Roy  en  ürcroit  fon  artillerie , & fy  aucu  des  allycz  du  Roy, 
fît  guerre  a mondid  Seigneur  pour  leur  propre  querelle, 
ou  en  aflîftcnce d’autres , que  mondid  Seigneurfc  pourra 
ddFcndrejlânscnfraindrc  ladide  trefue. Ce  fut  faid  lctrci 
zicfme  de  Scptébrc,cn  l’an  mil  quatre  cents  (optante  cinc. 
Depuis  lefqueUcs  trefucs , ledid  Duc  Charles  euft  plufi- 
eurs  rencontres  contre  les  Suyflcs,  qu’eftoyent  venus  aij 
fccours  du  Duc  de  Lorraine . Et  finalement  aftlegea  la 
ville  de  Nancy.  Ou  pour  leuer  ledid  fiege,  ledid  Duc  de 
Lorraine  accompaignc  de  merucilleux  nombre  d’ Aller 
mans&c  dcSuyflcs,(c  tranfporrâ  peu  aprcs,&  cftant  aducr- 
ty  des  affaires  dudid  Duc  Charles, par  le  moyen  de  Fede- 
ric  Prince  de  Tarcntc, lequel  laifta  lors  leparty  dudid  Duc 
de  Bourgoingnc, affaiblit  Je  fufdid  Duc  de  Bourgoingnc, 
il.  . . lequel 
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lequel  apres  vnlong  ^dangereux  confliâ/ut  finablemct 
deffaift 6c  misen  defarroy  le  cincquicfrac  de  Ianuicr  , l’an  L’an  M. 
miIquatrecéislcptateftx.Et  fut  lediû  Duc  Cbarlc.le  len-CCCC.  , 
demain  trouué  entre  les  morrs,&:  parle  commandement  bcxv». 
dudid  Duc  de  Lorraine,  enterre' en  ladifle  ville  de  Nan-  ch»», 

cy . De  laquelle , en  l’an  mil  cinc  cents  cincquante  trois  huuj'. 
il  a cftd  tranfporte'  en  la  ville  de  Bruges , ou  il  gift  en* 
coires  pour  le  prefent , en  l’Eglilc  de  nollre  Dame  , foubs 
vne  fepulture  autant  magnificquç.triumphâtc  &fumptu- 
eufe,  qu’on  pourroit  trouucr,  au  relîdu  de  toute  la Chre- 
ftientt*.  Quant  a Madame  Marguerite  de  Ioorck  fa  vefuc,  B,U»CI- 
elle  trcfpalTa  en  l’an  mil  cinc  cents  trois  en  la  ville  de  Ma-  Tpt^M(fcMfc 
'Knes,  6c  gift  aux  Oblcruants.Or  par  le  trelpas  dudi«fl  Duc  dani*  m,.*™- 
Charles, Madame  Marie  de  Bourgoingne,fa  fille  vnicquc  Douflrnde 
fucccdi  aux  grands  biens,  terres,  6c  Seigneuries  que  lcdift  rUa** 

Duc  Charles  tailla,  6c  cntteautrcs,ala  Conte  de  Flandre. 

Et  le  maria  ladi&c  Dame  Marie,  a Monfeigneur  Maximi- 
lien,Archiducd’Aullrice,&:  depuisRoy  desRommains,fils 
de  l’Empereur  Frédéric  le  tiers.  Quy  fera  ledroid  auquel  ,“*^  "*^** 
nous  finirons  ta  première  partie  de  celle  hilloire.  Rclcruat  *oinj«°co«- 
ledilcours  des  aâes  magnanimes  & vrayemet  hcroicqucs, . 
delà  trcfuiâorieule,&Augufte  matlôn  d’Aultricc, laquelle 
a depuis  gouuerntf,  (commeclle  faiâjcjicoircs  pour  le  pre- 
fent) 1a  prouincc  6c  Conte'  de  Flandre,  au  lècôd  6c  dernier 
volume  de  nollre  hiltoire.que  moyennant  l’aydc  de  Dieu, 
nous  elpcrons  mettre  de  briefen  lumiere^u  grand  deûr  6c 
expe£lation,de  touts  bons,&  gentils  cfprits. 


SoltDco  fit  honor [emptr  &gloria. 


Ha c Chronicorum  Flnndrix  ftn\  ficuti  e il  Itflu  Jii*- 
mSyita  nihtl  ccntinet  Catholu*  fdti  cootrarmm  ant  pijs 
Attribut  offenfiMum. 

Itaatteftor  Simon  Moors  Eccltfm  Cathcdralis 
y^intucrpienfis  Çanomeus  SJ.  Licenciât. 
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